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LISTE 

DES  MEMBRES  DE   LA  SECTION   D'ARCHEOLOGIE, 

DES   MEMBRES  NON  RESIDANTS, 

DES  CORRESPONDANTS  ET  DES  CORRESPONDANTS  HONORAIRES 

DU   COMITE   DES   TRAVAUX  HISTORIQUES 

ET   SCIENTIFIQUES. 


MEMBRES  DE  LA  SECTION  D'ARCHEOLOGIE. 

Président  : 

M.  IIkron  de  Villefosse  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  conser- 
vateur au  Musée  du  Louvre,  directeur  d'e'tudes  à  l'Ecole  pratique 
des -Hautes  Etudes,  rue  Washington,  16,  VIII^ 

Vice-Président  : 

M.  Saglio,  membre  de  l'Institut,  directeur  honoraire  du  Musée  des 
Thermes  et  de  l'Hôtel  de  Ciuny,  rue  de  Sèvres,  85,  vl^ 

Secrétaire  : 

M.  Lasteyrie  ( Robert  de),  membre  de  l'Inslitul,  professeur  à  l'École 
nationale  des  Charles,  rue  du  Pre'-aux-Clercs,  10  bis,  vu*. 

AncUKOLOGIE.    N"   1.  A 


Secrétaire  adjoint  : 

M.  Prou  (Maurice),  membre  de  l'Institut,  professeur  à  TEcole 
nationale  des  Chartes,  rue  Madame,  76,  vl^ 

Membres  : 
MM. 
Babelon,   membre  de   l'Institut,   conservateur  à  la  Bibliothèque 
nationale,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de  Verneuil, 
3o,  VII*. 

Berger  (Philippe),  membre  de  l'Institut,  sénateur,  professeur  au 
Collège  de  France,  rue Leverrier,  5,  VI^ 

Blanghet  (Adrien),  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, avenue  Bosquet,  Ao,  vu*. 

Cagnat  (Bené),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
France,  boulevard  du  Montparnasse,  96,  xiv*. 

Capitan  (Le  docteur  L,),  membre  de  l'Académie  de  médecine, 
professeur  à  l'École  d'anthropologie,  rue  des  Ursulines,  5,  v*. 

DuRRiEu  (Paul),  membre  de  l'Institut,  conservateur  honoraire  au 
Musée  du  Louvre,  avenue  de  Malakoff,  7/i,  xvi*. 

Grandjean  (Charles),  inspecteur  général  des  Monuments  histo- 
riques, boulevard  Saint-Germain,  119,  vi*. 

GuiFFREY,  membre  de  l'Institut,  administrateur  honoraire  de  la  Manu- 
facture nationale  des  Gobelins,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  34,  x". 

HoMOLLE  (J.-Th.),  membre  de  l'Institut,  directeur  des  Musées 
nationaux.  Cour  du  Louvre,  i". 

JuLLiAN  (Camille),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
France,  rue  du  Luxembourg,  3o,  vi*. 

Lefèvre-Pontalis  (Eugène),  membre  de  la  Socie'té  nationale  des 
antiquaires  de  France,  directeur  de  la  Société  française  d'ar- 
chéologie, rue  de  Phalsbourg,  i3,  xvii*. 

Longnon  (Auguste),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 

de  France,  rue  de  Bourgogne,  62,  vu*. 
Maspero  (Gaston),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 

France ,  avenue  de  l'Observatoire ,  2  /i ,  xiv*. 
MicHON  (Etienne),  conservateur  adjoint  au  Musée  du  Louvre,  rue 

Baibet-de-Jouy,  26,  vu*. 
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MM. 

Perrot  (Georges),  secrétaire  perpétuel  de  TAcaclémie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  directeur  honoraire  de  l'École  normale 
supérieure,  quai  Conti,  25,  vi'. 

Reinach  (Salomon),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée 
des  antiquités  nationales  de  Saint-Germain-en-Laye,  rue  de 
Traktir,  U ,  xvi*. 

SciiLUMBERGER  (Gustave),  membre  de  l'Institut,  avenue  Montaigne, 
^99,  VIII«. 

Thédenat  (L'abbé  Henry),  membre  de  l'Institut,  rue  Campagne- 
Première,  7,  XIV". 


COMMISSION  DE  PUBLICATION 
DES   DOCUMENTS  ARCHEOLOGIQUES  DE  L'AFRIQUE    DU  NORD. 

Président  honoraire  : 

M.  Perrot  (Georges),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  In- 
scriptions et  Belles-Lettres,  directeur  honoraire  de  l'École  nor- 
male supérieure,  quai  Conti,  26,  vl^ 

Président  : 
M.  Héron  de   Villefosse,  membre  de  l'Institut,  conservateur  au 
Musée  du  Louvre,   directeur  d'études  à  l'École  pratique    des 
Hautes  Etudes,  rue  Washington,  16,  viii*. 

Secrétaire  : 

M.  Cagnat  (René),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  boulevard  du  Montparnasse,  96,  xiv". 

Membres  : 
MM. 
Bai{ki.()N,   membre   de   l'Institut,  conservateur  à  la    Bibliothèque 
nationale,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de  Verneuil, 
3o,  vif. 

Ballu  (Albert),  architecte  en  chef  des  Monuments  historiques  de 
l'Algérie,  rue  Blanche,  80,  ix^ 


Bekger  (Philippe),  membre  de  l'Institut,  sénateur,  professeur  au 
Collège  de  France,  rue  Leverrier,  5,  vl^ 

Berthaut  (Le  général),  directeur  du  Service  géographique  de  l'ar- 
mée, rue  de  Grenelle,  160,  vu'. 

BoEswiLWALD  (Paul),  inspectcur  général  des  Monuments  historiques, 
boulevard  Saint-Michel ,  6 ,  VI^ 

DiEHL,  correspondant  de  l'Institut ,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'Université  de  Paris,  square  du  Roule,  Ix,  yuf. 

Gauckler,  correspondant  de  l'Institut,  rue  d'Assas,  90,  vi''. 

Grandjean  (Charles),  contrôleur  des  Monuments  historiques,  bou- 
levard Saint-Germain ,  119,  VI*. 

GsELL  (Stéphane),  correspondant  de  l'Institut,  inspecteur  des  An- 
tiquités de  l'Algérie,  professeur  à  l'Ecole  supérieure  des  lettres 
d'Alger. 

HouDAS  (Octave),  inspecteur  général  des  Médersas,  professeur  à 
l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes,  avenue  de  Ver- 
sailles ,11,  xvi\ 

Lasteyrie  (Robert  de),  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'Ecole 
nationale  des  Chartes,  rue  du  Pré-aux-Clercs,  10  bis,  vif. 

Maspero  (Gaston),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
France,  avenue  de  l'Observatoire,  2^,  XIV^ 

Merlin  (A.),  directeur  du  Service  des  antiquités  et  des  arts  de  la 
Régence,  à  Tunis. 

Monceaux  (Paul),  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de  Tour- 
non  ,12,  VI^ 

Reinagh  (Salomon),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée 
des  antiquités  nationales  de  Saint-Germain-en-Laye,  rue  de 
Traktir,  4,  xvi". 

Saladin,  architecte  diplômé  du  Gouvernement,  boulevard  de  Cour- 
celles,  69  bis,  vm*. 

TouTAiN  (Jules),  directeur  adjoint  à  l'École  pratique  des  Haules 
Etudes,  rue  du  Four,  26,  vi*. 


COMMISSION 
DES  MllSKKS  SCIENTIFIQUES  ET  ARCHEOLOGIQUES. 

Président  : 


Vice-Présidenl  : 

M.  Lastryrie  (Robert  de),  membre  de  rinstitut,  professeur  à  TKcole 
nationale  des  Charles,  rue  du  Pré-aux-Clercs ,  lo  bis,  vu*. 

Secrétaire  : 

M.  Babelon,  membre  de  Tlnstitut,  conservateur  à  la  Bibliothèque 
nationale,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de  Verneuil, 
3o,  vIl^ 

Membres  : 
MM. 
Cagnat  (René),   membre   de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de 
France,  boulevard  du  Montparnasse,  9G,  xiv*. 

GniHET,  directeur  du  Musée  Guimet,  avenue  d'Anlin,  69,  vlIl^ 

Héron  de  Villefosse  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  conservateur 
au  Musée  du  Louvre,  directeur  d'e'tudes  à  l'Ecole  pratique  des 
Hautes  Études,  rue  Washington,  16,  v^II^ 

Maspero,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France, 
avenue  de  l'Observatoire,  2/1,  xiv*. 

Perrot  (Georges),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  directeur  honoraire  de  l'Ecole  normale  supé- 
rieure, quai  Conti,  95,  vi*. 

Reinach  (Salomon),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée 
des  antiquités  nationales  de  Saint-Germain-en-Laye,  rue  de 
Traktir,  /j ,  xvi'. 


VI     r 

M. 

Trutat  (E.),  docteur  es  sciences,  ancien  conservateur  du  Musée 
d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  rue  du  Lycée,  à  Foix. 


COMMISSION 
DE  PUBLICATION  DES  INVENTAIRES. 

Président  : 

M.  Hbron  de  Villeposse  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  président 
de  la  Section  d'archéologie  du  Comité,  rue  Washington,   lO, 

VIll*. 

Membres  : 
MM. 
Babelon,  membre  de  l'Institut,  membre  du  Comité',  rue  de  Ver- 
neuil,  3o,  vu*. 

GuiFFREY,  membre  de  l'Institut,   membre  du  Comité,  boulevard 
Bonne-Nouvelle ,  3  4 ,  x^ 

Lastbyrie  (Robert  de),  membre  de  l'Institut,  membre  du  Comité, 
rue  du  Pré-aux-Clercs,  lo  bis,  vu*. 

Omont  (Henry),  membre  de  l'Institut,  membre  du  Comité,  rue 
Raynouard,  17,  xvi*. 

Prou  (Maurice),   membre  de  l'Institut,  membre  du  Comité,  rue 
Madame,  75,  vi*. 

Saglio,  membre  de  l'Institut,  vice-président  de  la  Section  d'archéo- 
logie du  Comité,  rue  de  Sèvres,  85,  vi*. 

Servois  (Gustave),  membre  du  Comité,  boulevard   Malesherbes, 

101,  VIII*. 


vu 


MEMBRES  NON  RÉSIDANTS  DU  COMITE. 
MM. 

Ardaillon  (Edouard),  recteur  de  TAcadémie  d'Alger, 

Babeau  (Albert),  membre  de  l'Institut,  à  Troyes. 

Basset  (René),  correspondant  de  l'Institut,  directeur  de  ia  Faculté 
des  lettres  d'Alger. 

Baye  (Joseph  de),  membre  résidant  de  la  Société  nationale  des 
antiquaires  de  France,  à  Baye,  par  Montmort  (Marne). 

Berthelé  (Joseph),  archiviste  du  département  de  l'Hérault. 

BoissoNNADE,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Fiuulle 
des  lettres  de  l'Université  de  Poitiers,  rue  de  l'Ouest,  no,  à 
Poitiers. 

BoYÉ  (Pierre),  membre  de  l'Académie  de  Stanislas,  à  Nancy. 

Bruchet  (Max),  archiviste  du  département  du  Nord. 

Brun-Durand  (Justin),  à  Crest  (Drôme). 

Brutails,  correspondant  de  l'Institut,  archiviste  du  département  de 
la  Gironde. 

Bureau  (Le  docteur  Louis),  directeur  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Nantes. 

Caillemer,  correspondant  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  de 
droit  de  l'Université  de  Lyon. 

Gartailhac,  correspondant  de  l'Institut,  rue  de  la  Chaîne,  5,  à  Tou- 
louse. 

Carton  (Le  docteur),  médecin-major  du  k^  régiment  de  tirailleurs 
algériens,  villa  Stella,  à  Khéreddine  (Tunisie). 

Chantre  (Ernest),  sous-directeur  du  Muséum  des  sciences  natu- 
relles de  Lyon. 

Charléty,  directeur  de  l'enseignement  de  la  Régence,  à  Tunis. 

Chauvet,  archéologue,  à  Rufîec  (Charente). 

Chevalier  (Le  chanoine  Ulysse),  correspondant  de  l'Institut,  à 
Romans  (Drôme). 


VllI      — 


MM. 

Claudon,  archiviste  du  département  de  la  Côte-d'Or. 

Clément-Simon,  ancien  magistrat,  au  château  de  Bach,  près 
Tulle. 

Clerc  (Michel),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université 
d'Aix-Marseille,  conservateur  du  Musée  Borély,  à  Marseille. 

CoLLiGNON  (Le  docteur),  médecin-major  au  26*  régiment  d'infan- 
terie, à  Cherbourg  (Manche). 

CoiJAnD,  archiviste  du  déparlement  de  Seine-et-Oise. 

Déchelette  (Joseph),  conservateur  du  Musée  archéologique  de 
Roanne  (Loire). 

Delattre  (Le  P.),  correspondant  de  l'Institut,  à  Carthage. 

Dkmaison,  archiviste  de  la  ville  de  Reims  (Marne). 

Dkzeimeris  (Reinhold),  correspondant  de  l'Institut,  rue  Vital- 
Caries,  11,  à  Bordeaux, 

Dumas  (F.),  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de  Tou- 
louse. 

Durand  (Georges),  correspondant  de  l'Institut,  archiviste  du  dépar- 
tement de  la  Somme. 

Duval  (Louis),  archiviste  du  département  de  l'Orne. 

Espérandieu  (Le  commandant  Emile),  du  3 1*"  régiment  d'infanterie, 
correspondant  de  l'Institut,  rue  des  Tricots,  à  Clamart  (Seine). 

Fayolle  (De),  conservateur  du  Musée  scientifique  et  archéologique 
de  Périgueux,  au  château  de  Fayolle,  par  Tocane- Saint-Apre 
(Dordogne). 

Flaiiault  (Charles),  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  sciences  de  l'Université  de  Montpellier. 

FouREAu  (Fernand),  gouverneur  des  Comores. 

F0URNIER  (Paul),  correspondant  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté 
de  droit  de  l'Université  de  Grenoble. 

Gauckler,  correspondant  de  l'Institut,  rue  d'Assas,  90,  \f. 

Gautier  (Emile),  chargé  de  cours  à  l'École  supérieure  des  lettres 
d'Alger. 


MM. 

G0SSK1.KT,  correàpoutlaiiL  de  l'Inslilul,  doyen  honoraire  fie  la  Faculté 
des  sciences  de  l'Université  de  Lille. 

GsELL,  correspondant  de  l'Institut,  inspecteur  des  Antiquités  de 
l'Algérie,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  d'Alger. 

GuYOT,  directeur  de  l'École  nationale  des  eaux  et  forêts  de  Nancy, 
président  de  la  Société  d'arche'ologie  lorraine  et  du  Musée  liislo- 
rique  lorrain. 

Hautreux,  ancien  directeur  des  Mouvements  du  port,  à  Bor- 
deaux. 

Hkrelle,  professeur  honoraire  au  lycée  de  Bayonne,  rue  Vieille- 
Boucherie,  28,  à  Bayonne  (Basses-Pyrénées). 

Jadart,  secrétaire  ge'néral  de  l'Académie  nationale  de  Reinjs 
(Marne). 

JôLY  (Charles),  conservateur  du  Musée  de  Guelma  (Conslanline). 

KiLiAN,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de  Gre- 
noble. 

KiJNSTLER  (J.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université 
de  Bordeaux. 

Le  Clert  (Louis),  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Tr.iyes. 

Leroux  (Alfred),  archiviste  du  département  de  la  Haute-Vienne. 

LoiSNE  (Menche  de),  membre  résidant  de  la  Société  nationale  des 
antiquaires  de  France,  au  château  de  Beaulieu,  par  Saint-Venant 
(Pas-de-Calais). 

Lumière  (Auguste),  rue  Saint-Victor-Monplaisir,  91,  à  Lyon. 

Lumière  (Louis),  rue  Saint-Victor-Monplaisir,  91,  à  Lyon. 

Maître  (Léon),  archiviste  du  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure. 

Marçais  (W^illiam),  directeur  de  l'enseignement  indigène,  à  Alger. 

Marchand,  directeur  de  l'Observatoire  du  Pic  du  Midi  (Hautes- 
Pyrénées). 


X      — 


MM. 

Merlin  (A,),  directeur  du  Service  des  antiquités  et  des  arts  de  la 
Uégence,  à  Tunis. 

MiREUR  (F.),  archiviste  du  département  du  Var. 

Morgan  (De),  délégué  général  à  la  Direction  des  fouilles  archéo- 
logiques en  Perse. 

OEhlert,  correspondant  de  l'Institut ,  conservateur  du  Muse'e  d'his- 
toire naturelle  de  Laval. 

Pasquier  (Félix),  archiviste  du  département  de  la  Haute-Garonne. 

Pélissier,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université'  de 
Montpellier. 

Petit  (Ernest),  ancien  président  de  la  Socie'té  des  sciences  histo- 
riques et  naturelles  de  l'Yonne,  à  Vausse,  près  Chàtel-Gérard 

(Yonne). 

PiLLOY  (Jules),  ancien  agent  voyer  d'arrondissement,  à  Saint- 
Quentin  (Aisne). 

PoupÉ  (Edmond),  professeur  au  collège  de  Draguignan. 

Prudhomme,  archiviste  du  département  de  l'Isère,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  delphinale. 

Richard  (Alfred),  archiviste  du  département  de  la  Vienne. 

Roman  (Joseph),  correspondant  de  l'Institut,  membre  re'sidant  de 
la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France,  au  château 
de  Picomtal ,  par  Embrun  (  Hautes-Alpes  ). 

Rostand  (Eugène),  membre  de  l'Institut,  à  Marseille. 

RoucHON,  archiviste  du  département  du  Puy-de-Dôme. 

Roule,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Toulouse. 

RouviER  (Le  docteur),  professeur  à  l'Ecole  de  médecine  et  de  phar- 
macie d'Alger. 

Sabatier  (Armand),  correspondant  de  l'Institut,  doyen  delà  Fa- 
culté des  sciences  de  l'Université  de  Montpelliei'. 

Sabatier  (Paul) ,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences  de  l'Université  de  Toulouse. 


XI    — 

MM. 

Salefranque  (Léon),  directeur  de  rEnregistrement,  des  Domaines 
et  du  Timbre  du  de'partement  des  Landes. 

Sauvage  (Le  docteur),  conservateur  du  Musée  et  secrétaire  perpé- 
tuel de  la  Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de- 
Calais). 

Thiollier,  membre  de  la  Société  historique  et  archéologique 
du  Forez,  la  Diana,  à  Saint-Etienne. 

Thoulet,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de 
Nancy. 

Trutat  (E.),  ancien  conservateur  du  Musée  d'histoire  naturelle 
de  Toulouse,  rue  du  Lycée,  à  Foix. 

Vbrnieb,  archiviste  du  département  de  la  Seine-Inférieure. 

Villey-Desmeserets,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Facullé 
de  droit  de  l'Université  de  Caen. 


Ml 


CORRESPONDANTS  HONORAIRES  DU  MINISTERE. 

MM. 

Alric,  consul  de  France,  à  Salonique  (Turquie  d'Europe). 

André   (Edouard),    archiviste   départemental   honoraire,    à    Ville- 
franche  (Rhône). 

Arbaumont  (Jules  d'),  président  honoraire  de  la  Commission  des 
antiquités  de  la  Côte-d'Or,  à  Dijon. 

AuBÉPiN,  archiviste  de'partemenLal  honoraire,  à  Aurillac. 

AuBERT  (L'abbé),  cure  de  Balleroy  (Calvados). 

AuTORDE,  archiviste  du  département  de  la  Creuse. 

Barckhausen,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  honoraire  à  la 
Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Bordeaux. 

Bardey  (Alfred),  à  la  Lambcrtière,  par  Saint-Geoire  (Isère). 

Barry  (Georges),  inspecteur  des  Fouilles  de  Timgad  (Conslantine). 

Beauchet,    professeur   à  la    Faculté    de  droit  de    l'Université   de 
Nancy. 

Beauvois  (Eugène),  à  Gorberon  (Côle-d'Or). 

Ben  Attar  (César),  avocat,  à  Tunis. 

Bernard  (Fernand),  archéologue,  à  Saigon  (Indo-Chine). 

Bertholon  (Le  docteur),  à  Tunis. 

BiGARNE  (Charles),  membre  delà  Société  archéologique  de  Beau  no, 
à  Chorey  (Côle-d'Or). 

BizoT,  conservateur  du  Musée  de  Vienne  (Isère). 

Blkd  (L'abbé),  président  de  la  Société  des  antiquaires    de  la  Mo- 
rinie,  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

Bordier  (Lo  commandant),  contrôleur  civil  en  retraite,  à  Hamma- 
met  (Tunisie). 

Boucher  (L'abbé  H.),  ancien  recteur  de  l'établissement  iU'  Zi-Ka- 
Wei.  près  Chang-Haï  (Chine). 
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liouLAHD  (Gustave),  directeur  des  contributions  directes  en  retraite, 
rue  de  la  Bienfaisance,  U,  à  Paris,  viif. 

HitocARD  (Le  lieutenant-colonel  H.),  du  génie  territorial,  rue  des 
Ducs,  76,  à  Bar-le-Duc. 

Brouiluet,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de 
Lyon. 

Brune  (L'abbé),  curé  de  Mont-sous-Vaudrey  (Jura). 

Bry  (Georges),  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  d'Aix- 
Marseille,  à  Aix. 

Cardaillac  (De),  juge  au  tribunal  de  première  instance  de  la 
Seine. 

Cazams  de  Fondouck,  secrétaire  général  de  l'Académie  des  sciences 
et  lettres  de  Montpellier. 

Charrier,  membre  de  la  Société  archéologique  du  département  de 
Constantine,  rue  Lavigerie,  à  Saint-Eugène  (Alger). 

Chavanon,  archiviste  départemental  honoraire,  rue  du  Bac,  96,  à 
Paris,  vil'. 

CiiÉNON,  membre  résidant  de  la  Société  nationale  des  antiquaires 
de  France,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de 
Paris. 

Chkvreux,  inspecteur  général  des  Bibliothèques  et  Archives,  quai 
de  Béthnne,  20,  à  Paris,  iv". 

Glerval  (L'abbé),  docteur  es  lettres,  à  Chartres. 

Closmadbug  (Le  docteur  de),  président  de  la  Société  polymathique 
du  Morbihan ,  à  Vannes. 

Colin  (Le  docteur  Gabriel),  professeur  au  lycée  d'Alger. 

CoMBARiEu,  ancien  archiviste  départemental,  à  Cahors. 

Courant  (Maurice),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'Université  de  Lyon. 

Deglatigny,  vice-consul  de  Russie,  à  Rouen. 
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Degrand,  consul  de  France  en  retraite,  à  Philippopoli  (Bulgarie). 

Deloume,  doyen  honoraire  de  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de 
Toulouse. 

Denis  (Charles),  capitaine  au  5i'  régiment  d'infanterie,  à  Beau- 
vais. 

Desdevises  du  Dézert,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Clermont-Ferrand. 

Desplanque,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  Lille. 

DissARD ,  conservateur  des  Musées  de  la  ville  de  Lyon. 

Domergue,  à  Saint-Geniez-sur-Lot  (Aveyron). 

DoRTEL  (Alcide-Étienne),  avocat,  conseiller  général  de  la  Loirc- 
Inférieure,  à  Nantes. 

Duhamel,  archiviste  du  département  de  Vaucluse. 

DuRANCEL,  conducteur  des  Ponts  et  Chausse'es,  à  Mahdia  (Tunisie). 

Fabre,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  de  Tou- 
louse. 

Farges  (Le  commandant),  ancien  chef  de  service  aux  affaires  indi- 
gènes, à  Amplepuy  (Rhône). 

Favier,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Nancy. 

FiNOT  (Louis),    directeur  adjoint   à  l'Ecole  pratique   des   Hautes 
Etudes,  rue  Poussin,  1 1,  à  Paris,  xvi'. 

Fleury  (Paul  de),  ancien  archiviste  départemental,  à  l'Isle-Jour- 
dain  (Vienne). 

FoucHER  (Le  chef  de  bataillon),  commandant  supérieur  du  cercle 
de  Médenine  (Tunisie). 

FouQUET  (Le  docteur),  archéologue,  au  Caire. 

Fréminville  (Joseph  de),  archiviste  du  département  de  la  Loire. 

Garnier  (Le  chanoine),  curé  de  Heuilley-le-Grand,  par  Heuilley- 
Cotton  (Haute-Marne). 

Garrigou  (Le  docteur),  président  de  l'Association  pyrénéenne,  à 
Toulouse. 
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Gide,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  TUniversité  de  Paris. 

GiRAULT  (Arthur),  professeur  à  la  Faculté'  de  droit  de  TUniversite' 
de  Poitiers. 

Godard  (Ch.),  professeur  au  lycée  du  Puy. 

GoMBEAUD  (Le  capitaine),  du  U'  régiment  de  tirailleurs  algériens, 
à  Sousse  (Tunisie). 

GoNNARD,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  à  Lyon. 

Grand  (Roger),  ancien  archiviste  départemental,  à  Kerverho-en- 
Arradon  (Morhihan). 

GuÉNOT,  secrétaire  ge'ne'ral  de  la  Socie'té  de  géographie  de  Tou- 
louse. 

GuKSNON,  professeur  honoraire  de  l'Université,  rue  du  Bac,  c)3,  à 
Paris,  VIl^ 

GuiGUE  (Georges),  archiviste  du  département  du  Rhône. 

Harasque,  président  honoraire  de  la  Cour  d'appel,  rue  Emile-Four- 
cand,  21,  à  Bordeaux. 

Hubert  (Eugène),  archiviste  du  département  de  l'Indre. 

HuGDEs,  archiviste  du  département  de  Seine-et-Marne. 

Julien,  contrôleur  civil  suppléant,  en  disponibilité,  aux  Mées 
(Basses-Alpes). 

Lacroix,  archiviste  du  département  de  la  Drôme. 

Laugardière  (De),  memhre  de  la  Société  des  antiquaires  du  Centre, 
à  Bourges. 

Leblanc  ,  ancien  conservateur  du  Musée  de  Vienne,  à  Saint-Laurent- 
de-Chamousset  (Hhône). 

Le  Boeuf  (Le  capitaine),  adjoint  au  chef  du  Service  des  affaires  in- 
digènes à  la  Résidence  générale  de  France,  à  Tunis. 

Le  Breton  (Gaston),  correspondant  de  l'Institut,  directeur  hono- 
raire du  Musée  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure  et  du  Musée 
céramique  de  Rouen. 


XVI 


MM. 

Ledieu  (Alcius),  conservateur  honoraire  de  la  Bibliothèque  et  dos 
Muse'es  d'Abbeville,  rue  Saint-Gilles,  162,  à  Abbeville  (Somme). 

Lemire  (Charles),  résident  de  France  honoraire,  rue  de  Condé,  lo, 
à  Amiens. 

L'Espinasse-Langeac  (De),  rue  Fabert,  5o,  à  Paris,  vu". 

Letteron  (L'abbe'),  professeur  au  lyce'e  de  Bastia  (Corse). 

LiBois,  archiviste  du  département  du  Jura. 

Liégeois,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  de 
droit  de  l'Université  de  Nancy. 

LisLE  DU  Dreneuc  (Pitre  de),  conservateur-directeur  du  Musée  ar- 
che'ologique  de  Nantes. 

Luret,  adjoint  au  délégué  des  porteurs  de  tities  de  la  Dette  maro- 
caine, à  Tanger. 

Maignien  ,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Grenoble. 

Malwialle,  secrétaire  général  de  la  Société  languedocienne  de 
géographie,  à  Montpellier. 

Mély  (De),  membre  résidant  de  la  Société  nationale  des  antiquaires 
de  France,  au  château  du  Mesnil- Germain,  par  Fervacques 
(Calvados). 

MoNLEzuN,  colonel  en  retraite,  i-ue  de  Vaugirard,  102,  à  Paris,  VI^ 

MoNTÉGUT  (De),  ancien  magistrat,  à  La  Rochefoucauld  (Charente). 

MoRis,  archiviste  du  département  des  Alpes-Maritimes. 

NovAK  (Dominique),  archéologue,  à  Sfax. 

Ogereau  (François),  censeur  du  lycée  Charlemagne,  à  Paris 

Ottavi,  consul  de  France,  à  Zanzibar. 

Pagart  d'Hermansart,  secrétaire  de  la  Société  des  antiquaires  de  i;j 
Morinie,  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

Paul,  professeur  au  lycée  d'Alais  (Gard) 
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Pawlowski  (Auguste),  membre  de  la  Société  de  géographie,  d'agri- 
culture, lettres,  sciences  et  arts  deRochefort,  rue  Liet,  6,  Bil- 
lancourt (Seine). 

Petit  (Auguste),  archiviste  du  déparlement  de  la  Corrèze. 

PiNATEL  (Philippe),  ancien  conservateur  du  Musée  de  Cannes, 
boulevard  du  Jardin-Zoologique,  82,  à  Marseille. 

Privât  (Le  ge'ne'ral),  commandant  la  89*  division  d'infanterie,  à 
Perpignan. 

Raffray,  consul  ge'néral  de  France  en  retraite,  Piazza  Madama,  G, 
à  Rome. 

Rebillet,  lieutenant-colonel  en  retraite,  à  Mateur  (Tunisie). 

Requin  (L'abbé),  correspondant  de  l'Institut,  à  Avignon. 

Rkvon  (Michel),  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Paris. 

Reymond  (Marcel),  à  Grenoble. 

R1C0UART,  président  de  la  Commission  des  antiquités  départemen- 
tales du  Pas-de-Calais,  à  Arras. 

Rocher,  consul  général  de  France  en  retraite,  rue  Pasteur,  1,  à 
Montpellier. 

Roserot  (Alphonse),  ancien  archiviste  départemental,  rue  du  Rendez- 
Vous,  6,  à  Paris,  xlI^ 

Sabatibr  (Camille),  inspecteur  général  des  Services  administratifs  au 
Ministère  de  l'intérieur,  en  retraite,  port  Saint-Sauveur,  iîî,  à 
Toulouse. 

Saleilles,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de 
Paris. 

ScHiRMER,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Paris. 

ScHMiDT  (Charles),  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  de  l'Es- 
trapade, 7,  à  Paris,  v". 
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SoucAiLLE  (AiiLonin),  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de 
Béziers  (Hérault). 

SouLicE,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Pau. 
Teulet,  archiviste  du  département  des  Landes. 

TiioLiN,  archiviste  départemental  honoraire,  villa  Kerlia,  à  Goncar- 
neau  (Finistère). 

Thomas  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Paris,  avenue  Victor-Hugo,  82,  à 
Bourg-la-Reine  (Seine). 

Trihidez  (Le  chanoine),  ancien  aumônier  du  lycée,  à  Reims 
(Marne). 

Vallée  (Georges),  député  du  Pas-de-Calais. 

Vaschalde  (Henry),  à  Vals-les-Bains  (  Ardèche). 

Vidal,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Perpignan. 

ViGNAT  (Gaston),  ancien  président  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  l'Orléanais,  à  Orléans. 

ViLBERT,  secrétaire  général  des  Phares  de  l'Empire  ottoman,  à 
Gonstantinople  (Turquie  d'Europe). 

Villeneuve  (L'abbé  Léonce  de),  archéologue,  au  palais  de  Monaco. 

VissiÈRE,  professeur  à  l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vi- 
vantes, rue  du  Ranelagh,  hk,  h  Paris,  xvf. 
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Arnaud  d'Agnel  (L'abbé  G.),  archéologue,  rue  Montaux.,  lo,  à  Mar- 
seille. 

AuDOLLENT,  profcsseur  à  la  Faculté  des  lettres  de  TUniversité  de 
Ciermont. 

AuERBACH  (Bertrand),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  TUni- 
versité  de  Nancy. 

Bardey  (Pierre),  négociant  à  Aden  (Arabie). 

Bardy,  président  de  la  Société  philomathique  vosgienne,  à  Saint-Dic 

(Vosges). 

Barrière-Flavy,  membre  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de 
la  France,  à  Puydaniel  (Haute-Garonne). 

Barthès  (Le  docteur),  inspecteur  départemental  de  l'Assistance 
publique  dans  les  Pyre'ne'es-Orientales,  villa  Bonnet,  route  de 
Prades,  à  Perpignan. 

Beaupré,  archéologue,  rue  de  vSerre,  18,  à  Nancy. 

Beauvais  (Joseph),  consul  de  France,  à  Hoï-How  [Haï-Nan] 
(Chine). 

Beisoît,  professeur  à  la  Faculté'  des  lettres  de  l'Université  de 
Lille. 

Benzacar,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Bor- 
deaux. 

Berland,  archiviste  du  département  de  la  Marne. 

Bernard,  lieutenant  au  k^  régiment  de  chasseurs  d'Afrique,  à 
Tunis. 

Bertaux,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université'  de 
Lyon. 

Bertrand  (Louis),  conservateur  du  Musée  de  Philippeville  (Gon- 
stantine). 
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Besniek  (Georges),  archiviste  du  département  du  Calvados. 

Blanchard,  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Soissons. 

Blossier,  professeur  au  lycée  de  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

BoBEAu,  à  Cormery  (Indre-et-Loire). 

BoNDURAND  (Bligny-),  archiviste  du  département  du  Gard. 

BoNNAT,  archiviste  du  département  de  Lot-et-Garonne. 

BoNNEFOY,  conseiller  général  du  Puy-de-Dôme,  cours  Sablon,  i)(j, 
à  Ciermont-Ferrand. 

Bonnet,  archéologue,  rue  du  Faubourg-Sainl-Jaumes,  ii,  à  Mont- 
pellier. 

BoNNo  (L'abbé),  desservant  de  Chelles  (Seine-et-Marne). 

Boulanger  (C.),  conservateur  honoraire  du  Musée    de   Péronnc 
(Somme). 

Breuil  (L'abbé),  professeur  à  l'Université  de  Fribourg  (Suisse). 

Broche,  archiviste  du  département  de  l'Aisne. 

Brunhes,  directeur  de  l'Observatoire  météorologique  du  Puy-de- 
Dôme. 

Cabanes,  secrétaire  général  de  la  Société  d'horticulture  du  Gard,  à 
Nîmes. 

Gaména  d'Almeida  (P.),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Bordeaux. 

Carrière  (Gabriel),  président  de  la  Société  d'étude  des  sciences 
naturelles  de  Nîmes. 

Chaillan  (L'abbé),  curé  de  Septèmes  (Bouches-du-Rhône). 

Chanel,  professeur  au  lycée  Lalande,  à  Bourg. 

Chauvigné,  président  de  la  Société  de  géographie  de  Tours. 

Ghetlud  (Emile),  pharmacien,  à  la  Roche-Chalais  (Dordogne), 

CoLLARD  (G.),  archéologue,  rue  de  Metz,  46,  à  Auch. 

Coquelle  (Pierre),  membre  de  la  Société  des  études  historiques  ï!e 
Paris,  à  Meulan. 
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CouRMONTACNi- ,  coDservateur  des  ruines  de  Timgad  (Algérie). 

CouRTEAULT,    chargé   de   cours   à  la   Faculté   des  lettres  de  Bor- 
deaux. 

Coutil  (Léon),  ancien  président  de  la  Société  normande  d'études 
préhistoriques,  aux  Andelys  (Eure). 

CozETTE  (Paul),  membre  du  Comité  historique  et  archéologique  de 
Noyon  (Oise). 

Dangibeaud  (Charles),  conservateur  du  Musée  de  peinture  et  du 
Cabinet  d'antiquités  de  Saintes  (Charente-Inférieure). 

Daninreutheii   (Henri),   pasteur   de   l'Église  réformée,    à    Bar- le - 
Duc. 

Debruge  (A.),  commis  principal  des  Postes  et  Télégraphes,  à  (lon- 
stantine. 

Demsart  (Raoul),  vice-président  de  la  Société  archéologique  d'Kure- 
et-Loir,  cloître  Notre-Dame,  à  Chartres. 

Déprez,  archiviste  du  département  du  Pas-de-Calais. 

Deslandes  (Le  chanoine),  à  Bayeux. 

Destandao,  pasteur  de  l'Eglise  réformée,  à  Mouriès  (Bouches-du- 
Rhône). 

DoNAu  (Le  capitaine),  ancien  commandant  militaire  du  Sud  Tuni- 
sien. 

Doublet  (G.),  professeur  au  lycée  de  Nice. 

DouTTÉ  (Edmond),  chargé  de  cours  à  l'Ecole  supérieure  des  lettres 
d'Alger. 

Drappier  (Louis),  secrétaire  de  la  Direction  des  antiquités  et  des 
arts  de  la  Régence,  à  Tunis. 

Drioux  ,  avocat  général  près  la  Cour  d'Orléans. 

Drouault  (Roger),  receveur  de  l'enregistrement  à  Nontron  (Dor- 
dogne). 

Dubarat  (L'abbé),  curé  de  Saint-Martin,  à  Pau. 
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Dujarric-Dbscombes  (A.),  vice-président  de  la  Société  historique  et 
archéologique  du  Périgord,  à  Périgueux. 

DupRAT,  professeur  au  lycëe  de  Rochefort  (Charente-Inférieure). 

DuRViLLE  (Le  chanoine),  rue  Saint-Cle'ment,  76,  à  Nantes. 

DuvERNOY,  archiviste  du  département  de  Meurthe-et-Moselle. 

EcK    (Théophile),    conservateur    du    Musée    de    Saint- Quentin 

(Aisne). 

EcKEL,  archiviste  du  département  de  la  Haute-Saône. 

Fabre  (L.-A.),  inspecteur  des  Eaux  et  Forêts,  rue  Berhisey,  17,  à 
Dijon. 

Fage  (René),  avocat,  à  Verneuil-sur-Vienne  (Haute-Vienne). 

Féaux,  conservateur  adjoint  du  Musée  de  Périgueux. 

Ferrand  (Gabriel),  consul  de  France*  à  Stuttgart  (Allemagne). 

Flamand,    charge'    de    cours   à   TÉcole    supérieure    des    sciences 
d'Alger. 

Flament,  archiviste  du  département  de  l'Allier. 

Fleury  (Gabriel),  membre   de   la   Société  historique  et  archéo- 
logique du  Maine,  à  Mamers  (Sarthe). 

Floqdet  (Gaston),  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  l'Universitt? 
de  Nancy. 

FouRNiER  (Joseph),  archiviste  adjoint  du  département  des Bouches- 
du-Rhône. 

Gachon  ,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de  Mont- 
pellier. 

Gasôies    (Georges),    professeur   au    collège    de  Meaux  (Seine-et- 
Marne). 

Gauthier  (Gaston),  conservateur  adjoint  de  la  Bibliothèque  muni- 
cipale, rue  Gambetta,  9,  à  Nevers. 

Gazier  (Georges),  conservateur  de  la   Bibliothèque  municipale,  à 
Besancon. 
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Gérin-Ricard  (Henry  de),  président  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille. 

Germain  (Léon),  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'archéologie 
lorraine  et  du  Musée  historique  lorrain,  à  Nancy. 

GiLLOT  (Le  docteur),  président  de  la  Société  des  sciences  naturelles 
d'Autun  (Saône-et-Loire). 

GouvET    (E.),   conservateur   du  Musée   archéologique    de   Soiisso 
(Tunisie). 

Grandmaison  (Louis  Loizeau  de),  ancien  archiviste  du  département 
d'Indre-et-Loire,  rue  Emile-Zola,  i3,  à  Tours. 

Gross  (Le  docteur  Frédéric),  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
l'Université  de  Nancy. 

GuÉNiiN   (Le  commandant),   commandant  supérieur  du  cercle  de 
Lalla-Marnia  (Oran). 

Guillaume    (L'abbé),    archiviste    du    département    des    Hautes- 
Alpes. 

Haillant,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges, 
à  Épinal. 

Hannezo  (Le  chef  de  bataillon),  du  i"  régiment  de  tirailleurs  algé- 
riens, à  Blida  (Alger). 

Heckel,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université  d'Aix- 
Marseille. 

Hénault,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Valenciennes  (Nord). 

Hilaire  (Jean),  chef  de  bataillon  au    2*  régiment  de   tirailleurs 
malgaches,  à  Tamatave  (Madagascar). 

HiNGLAis,  conservateur  du  Musée  de  Gonstantine. 

Houldert,  directeur  de  la  Station  entomologique  près  la  Faculté 
des  sciences  de  l'Université  de  Rennes. 

HiiouENOT  (Le  R.  P.),  de  la  Société  des  missionnaires  d'Afrique,  à 
Ouargla  (Alger). 
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MM. 

ÏSN ABD ,  archiviste  du  département  des  Basses-Alpes. 

Jacotin,  archiviste  du  département  de  la  Haute-Loire. 

Jacquetton,  administrateur   de    la   commune    mixte   de  Michelet 
(Alger). 

JoLY   (Alexandre),   professeur   à   la  chaire    publique  d'arabe   de 
Gonstantine. 

JovY  (Ernest),  professeur  au  collège  de  Yitry-le-François  (Marne). 

Kleinclausz,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Lyon. 

Labande,  conservateur  des  archives  et  de  la  bibliothèque  du  palais 
de  Monaco,  rue  du  Tribunal,  lo,  à  Monaco. 

Labat  (Gustave),  ancien  président  de  la  Société'  des  archives  his- 
toriques de  la  Gironde,  à  Bordeaux. 

La  Grasserie  (Raoul  de),  juge  au  tribunal  civil  de  Nantes. 

Laiiondès  (De),  président  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de 
la  France,  à  Toulouse. 

Laigue  (De),  ministre  plénipotentiaire  de  France  en  retraite,  pa- 
lazzo  Savorgnan,  calle  del  Carro,  San  Marco,  à  Venise  (Italie). 

La  Rogebie  (Bourde  de),  archiviste  du  département  du  Finistère. 

Lauby  (Ant.),  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'Université 
de  Clermont. 

Laurent  (P.),  archiviste  du  département  des  Ardennes. 

Lebruf,  directeur  de  l'Observatoire  astronomique,  météorologique 
et  chronome'trique  de  Besançon. 

Leciievalieb  (A.),  instituteur  public,  à  Cuverville-en-Caux  (Seine- 
Inférieure). 

Leclkbg  (René),  délègue'  général  du  Comité  du  Maroc,  à  Tanger. 

Leobas  (Jules),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université 
de  Dijon. 

Lehpereur,  archiviste  du  département  de  l'Aveyron. 

Lesout  (André),  archiviste  du  département  d'IUe-et- Vilaine. 
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Letainturier    (Gabriel),    publicisle,    sous-préfet   de  Saint- Onier 

(Pas-de-Calais). 

Lex  ,  archiviste  du  département  de  Saône-et-Loire. 

LoRiMY,  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Châtillon-sur- 
Seine  (Gôte-d'Or). 

LoRiN  (Henri),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Bordeaux. 

LoTH,  correspondant  de  l'Institut,  doyen  honoraire  de  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Rennes,  professeur  au  Collège  de 
France,  à  Paris. 

Macon,  archiviste  du  château  de  Chantilly  (Oise). 

Mairet  (Le  docteur  Albert),  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
l'Université  de  Montpellier. 

Maître  (Claudius-E.),  professeur  à  l'Ecole  française  d'Extrême- 
Orient,  à  Hanoï. 

Mallard,  archéologue,  à  Saint-Amand-Montrond  (Cher) 

Mansuy  (Abel),  lecteur  de  français  à  l'Université  de  Varsovie,  rue 
Koszykowa,  n°  ib-y,  à  Varsovie,  Pologne  (Russie). 

Martonne  (Emmanuel  de),  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'Université  de  Lyon. 

Masson  (P.) 5  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  d'Aix-^ 
Marseille ,  place  Leverrier,  a ,  à  Marseille. 

Maury   (Lucien),    maître   de    conférences  à  l'Université   d'Upsal 

(Suède). 

Mazauric,  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Nîmes. 

Mercier  (Gustave) ,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  du  dépar- 
tement de  Constantine. 

Merlet  (René),  ancien  archiviste  du  département  d'Eure-et-Loir. 

Met  Aïs  (L'abbé),  curé  de  Lèves  (Eure-et-Loir). 

MiNGAUD  (Galien),  conservateur  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
Nîmes. 

MoNCHicouRT,  contrôleur  civil,  à  Kairouau  (Tunisie). 
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MoRiN  (Louis),  employé  à  la  Bibliothèque  municipale,  rive  droile 
du  Canal,  7/1,  à Troyes. 

MoRissE,  interprète  de  i**  classe  de  la  Légation  de  France,  à  Pékin. 

MouRLOT  (Félix),  inspecteur  d'Académie,  à  Beau  vais. 

Musset  (Georges),  bibliothécaire  de  la  ville  de  La  Rochelle. 

NicoLAÏ  (Alexandre),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  rue  Beaubadat, 
à  Bordeaux. 

Ordioni  (Le  capitaine),  au  4*  régiment  de  tirailleurs  algériens,  à 
Bizerte. 

Pallary  (Paul),  instituteur  public ,  à  Eckmûhl,  près  Oran. 

Paris  (Pierre),  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  do  l'Université  de  Bordeaux. 

Parisot,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Nancy. 

Parisot  (Le  docteur  Pierre),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  l'Université  de  Nancy. 

Pair  Y,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

Pelliot  (Paul),  professeur  au  Collège  de  France,  à  Paris. 

Perdrizet,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Univer-  . 
site  de  Nancy. 

Pbrouse,  archiviste  du  département  de  la  Savoie. 

Peyrony,  instituteur  public,  aux  Eyzies-de-Tayac  (Dordogne). 

Pézières  (Angély),  instituteur  public,  à  Ferrières-de-Claret  (Hé- 
rault). 

Philippe  (André),  archiviste  du  département  des  Vosges. 

Plangouard,  membre  de  la  Commission  départementale  des  anti- 
quités et  des  arts  de  Seine-et-Oise,  à  Cléry-en-Vexin,  par 
Magny  (Seine-et-Oise). 

PoiNSSoT  (Louis),  inspecteur  du  Service  des  antiquités  et  des  arts 
de  la  Régence,  à  Tunis. 
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PoiROT  (Jean),  lecteur  de  français  à  rUniversité  d'Helsingfors,  Fin- 
lande (Russie). 

PoNTBRiAND  (Le  lieutenant  db),  chef  du  bureau  des  affaires  indi- 
gènes, à  Zarzis  (Tunisie). 

Forée  (Charles),  archiviste  du  département  de  l'Yonne. 

Forée  (Le  chanoine),  desservant  de  Bournainville  (Eure). 

FoRTAL  (Charles),  archiviste  du  département  du  Tarn. 

PoTTiBR  (Le  chanoine),  président  de  la  Société  archéologique  de 
Tarn-et-Garonne ,  à  Montauban. 

FouLAiNE  (L'abbé),  desservant  de  Voutenay  (Yonne). 

Foux  (Joseph),  archiviste  du  département  de  l'Aude. 

Fradère  (Bertrand),  conservateur  du  Musée  du  Bardo,  à  Tunis, 

Frentout,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Caen. 

PuTON,  procureur  de  la  République,  à  Remiremont  (Vosges). 

Quignon  (G.-Hector),  professeur  au  lycée  de  Beau  vais. 

Rachou  (Henri),  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Toulouse. 

Régnier  (Louis),  archéologue,  rue  du  Meilet,  9,  à  Evreux. 

Renault  (Henri -Eugène),  officier  d'administration  du    génie,   à 
Tunis. 

Renault  (Jules),   architecte   à  la  Direction   des  travaux  publics, 
à  Tunis. 

R1C11EMOND  (Meschinet  de),  archiviste  honoraiie  du  département  de 
la  Charente-Inférieure,  rue  Verdière,  a3,  à  La  Rochelle. 

Robert,  administrateur  de  la  commune  mixte  des  Maâdid,  à  Bordj- 
Bou-Arre'ridj  (Constantinc), 

Roger  (Robert),  professeur  au  lycée  de  Foix. 

RouQUETTE,  médecin-major,  boulevard  Victor-Hugo ,  5,  à  Nice. 

Sabarthès  (L'abbe'  A.),  desservant  de  Leucate  (Aude). 

Sache  (Marc),  archiviste  du  de'parlement  de  Maine-et-Loire. 
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Sainson  (Camille),  vice-consul  de  France  en  disponibilité,  rue 
Kléber,  12,  à  Châteauroux. 

Saint-Léger  (De),  professeur  adjoint  à  la  Faculté'  des  lettres  de 
l'Université  de  Lille. 

Saint-Saud  (De),  au  château  de  la  Valouze,  par  la  Roche-Glialais 
(Dordogne). 

Saixt-Venant  (De),  inspecteur  des  eaux  et  forêts,  à  Nevers. 

Sarran  d'Allard  (Louis  de),  membre  de  la  Société  des  lettres, 
sciences  el  arts  tria  Haute-Auvergne»,  avenue  de  la  République, 
33,  à  Aurillac. 

Sée  (Henri),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Rennes. 

Soyer  (Jacques),  archiviste  du  département  du  Loiret. 

TniERs  (Paul),  conservateur  du  Musée  archéologique,  à  Narbonne 
(Aude). 

TiioisoN  (Eugène),  membre  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique du  Gâtinais,  à  Larchant  (Seine-et-Marne). 

Tribalet  (Le  capitaine),  détaché  au  Service  des  affaires  indigènes, 
à  Tunis  (Tunisie). 

Triger  (Robert),  pre'sident  de  la  Sociét(5  historique  et  archéo- 
logique du  Maine,  au  Mans. 

Trouillard  (Guy),  archiviste  du  département  de  Loir-et-Cher. 

Urseau,  chanoine  titulaire  de  la  cathédrale  d'Angers. 

Valran  (Gaston),  professeur  au  lycée  d'Aix. 

Véran  (Auguste),  architecte  des  Monuments  historiques,  à  Arles 
(  Rouches-du-Rhône  ). 

Vesly  (De),  directeur  du  Musée  des  antiquités  de  la  Seine-Infé- 
rieure et  du  Musée  céramique  de  Rouen,  rue  des  Arsins,  1,  à 
Jlouen. 

Vidal  (Auguste),  chef  de  bureau  à  la  préfecture  du  Tarn. 
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MM. 

YiGiÉ,  doyen  de  la  Faculté'  de  droit  de  l'Université  de  Montpellier. 

Ville-d'Avray  (Le  lieutenant-colonel  de),  conservateur  des  Muscles 
de  Cannes. 

ViLLEPELKT  (Ferdinand),  archiviste  honoraire  du  déparlement  de  la 
Dordogne,  boulevard  Lakanal,  21,  à  Périgueux. 
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PBOCES-VERBAUX 

DES   SÉANCES 

DE   LA   SECTION   D'ARCHÉOLOGIE 

ET 

DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


16  JANVIER    1911. 


SEANCE  DE  LV   SECTION   D'ARCHEOLOGIE. 


PliliSIDENCt:   DE  M.   HEUON    I)  K    VILLEI'OSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  k  heures. 

Le  procès-verbal  de  ia  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrélaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M,  Hénault,  correspondant  du  Comité,  envoie  un  rapport  sur  le 
Muse'c  de  Bavay  (Nord),  et  une  notice  sur  un  oiseau  d'albàlrc  — 
Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  le  Préfet  du  Nord  porte  à  ia  connaissance  du  Coniito  la  dé- 
couverte d'un  trésor  de  monnaies  romaines.  —  Renvoi  à  M.  Adrien 
Blanchet. 

Archéologik.  —  N°  1 .  c 
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M.  Commont  adresse  au  Comité'  un  rapport  sur  les  fouilles  d'ar- 
che'ologie  préhistorique  qu'il  poursuit  dans  le  département  de  la 
Somme  et  demande  une  subvention.  —  Renvoi  à  M.  Jullian. 

M.  Gabillaud,  instituteur,  à  Moulins,  adresse  au  Comité  un 
compte  rendu  des  fouilles  qu'il  a  faites  à  Coulonges-Thouarsais 
(Deux-Sèvres).  —  Renvoi  à  M.  Cagnat. 

M.  le  commandant  Espérandieu  demande  une  subvention  afin 
de  poursuivre  les  fouilles  qu'il  a  entreprises  sur  le  Mont  Auxois.  — 
Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  oflerts  au  Comité 
par  leurs  auteurs  : 

Les  bijoux  wisigoths  de  Laurens  [Hérault),  par  M.  Emile  Bonnet, 
correspondant  du  Comité'; 

Sépulture  gallo-romaine  de  Pignon,  par  le  même; 

Boson,  roi  de  Provence,  et  l'atelier  monétaire  d'Arles,  par  le  même; 

L'Ecce  Homo  de  Cormeilles-en-Vcxin,  par  M.  Léon  Plancouard, 
correspondant  du  Comité. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale  et  des 
remerciements  adressés  aux  auteurs. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  propositions  de  distinctions  honori- 
fiques à  décerner  à  l'occasion  du  prochain  Congrès  des  Sociétés 
savantes. 

M.  Adrien  Blanchet  lit  un  rapport  sur  les  inscriptions  romaines 
trouve'es  à  Izernore  (Ain)  et  communiquées  par  M.  Emile  Chanel, 
correspondant  du  Comité,  à  Bourg  : 

cf  M.  Emile  Chanel,  qui  s'est  attaché  à  restituer  au  temple  d'Izer- 
norc  tous  les  débris  qui  en  proviennent  et  qui  prépare  un  catalogue 
de  ce  nouveau  Musée,  envoie  au  Comité  les  estampages  de  plusieurs 
inscriptions  qui  ont  la  même  provenance.  La  première  est  celle 
<[ui  a  été  insérée  au  tome  XIII  du  Corpus  inscriptionum  latinarum  sons 
le  n°  257^.  M.   Chanel  croit  pouvoir  proposer  la  lecture  A^L  et 
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IVNC  (IVNO?)  à  la  première  ligne;  puis  OVAR.I  au  lion  de 
OVANT  à  la  fin  de  la  deuxième  ligne.  D'après  l'estampage,  je 
crois  que  la  première  lettre  conservée  de  la  deuxième  ligne  est  un 
D  barre'  (©■);  nous  aurions  donc  peut-être  un  nom  celtique, 
.  .  ©-ERC  .  .  (.  .  ssei'c  .  .),  analogue  à  Carassounus,  Comelissus,  Mns- 
sacatus.  A  la  troisième  ligne,  on  est  tenté  de  lire  la  formule  in 
honorem,  bien  que  cette  formule  soit  plutôt  anormale  à  cette  place 
dans  une  inscription.  11  faut  d'ailleurs  retenir  de  la  note  de 
M.  Chanel  que  la  pierre  a  fait  partie  pendant  longtemps  d'une  digue 
de  moulin;  elle  est  très  fruste  et  il  ne  paraît  pas  qu'on  puisse  en 
tirer  un  texte  pre'cis.  A  la  bibliographie  du  Corpus  il  faut  ajouter  : 
Jacques  Maissiat,  Jules  César  en  Gaule,  t.  Ill,  p.  988,  fac-similé. 

ffM.  Chanel  a  placé  aussi  dans  l'enceinte  du  temple  une  dédicace 
à  Mercure  [C.  I.  L.,  t.  XIII,  n"  9 672)  et  un  ex-voto,  qui  figure 
aussi  au  Corpus  [ibid. ,  n"  3673)  etoù  il  faut  lire  probablement  Paetus, 
avec  E  et  T  liés. 

crLe  Gomitft  tiendra  certainement  à  remercier  M.  Chanel,  qui 
remplit  son  rôle  de  correspondant  avec  une  activité  digne  d'être 
proposée  comme  exemple  à  beaucoup  d'au  Ires  érudits  de  nos  pro- 
vinces. «  —  Âdoplé. 

M.  Gagnât  lit  un  rapport  sur  une  communication  de  M.  V(?ran , 
architecte  des  Monuments  historiques,  à  Arles.  Chargé  par  M.  le 
Sous-Secrétaire  d'Etat  aux  Beaux-Arts  d'examiner  des  substructions 
découvertes  à  Arles  même,  à  l'occasion  de  travaux  exécutés  par  le 
Service  des  Ponts  et  Chaussées  pour  la  construction  du  canal  de 
Marseille  au  Rhône,  M.  Véran  a  reconnu  qu'elles  appartenaient  au 
cirque  antique  de  la  ville  et  a  donné,  à  ce  propos,  des  renseigne- 
ments intéressants  sur  ce  que  l'on  sait  de  cet  ancien  édifice.  La 
trouvaille  signalée  par  M.  Véran  et  les  photographies  qui  l'ac- 
compagnaient ayant  déjà  été  insérées  au  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France  de  1909,  il  est  inutile  d'imprimer  la  commu- 
nication en  question  dans  le  Bulletin  archéologique  du  Comité. 

M.  Cagnat  présente  ensuite  une  observation  au  sujet  du  texte 
d'une  inscription  qu'il  a  commentée  lors  du  dernier  Congrès  des 
Sociétés  savantes ,  en  1 9 1  o  : 

ff  L'inscription  deBulla  Regia,  que  j'ai  essayé  d'expliquer  et  de  res- 
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tituer  à  la  page  920  du  Bulletin mchéologique  de  1910  el  aux  pages 
suivantes,  ne  m'était  connue  que  par  une  copie  de  M.  le  D""  Carton, 
revue  sur  Toriginal  par  M.  Merlin.  J'avais  avancé,  sur  le  témoignage 
de  ce  dernier,  qu'elle  portait  au  début  de  la  deuxième  ligne  :  LLIAE 
ET  VENETIAE,  ce  qui  ne  pouvait  guère  se  compléter  que  de 
la  façon  suivante  :  ^aLLIAE  ET  VENETIAE.  J'avais  admis 
que  par  Gallia  il  fallait  entendre  la  Gaule  Cisalpine. 

ffM.  le  D""  Carton  vient  de  m'envoyer  obligeamment  l'estampage 
de  cette  partie  du  texte.  Après  l'avoir  étudié ,  je  crois  pouvoir  affirmer 
que  la  première  lettre  conservée  n'est  pas  un  L,  mais  un  I;  il  faut 
donc  lire  ILIAE,  ce  qui  appelle  le  complément:  «emILIAE.  La 
réunion  de  YAemilia  {regio  VIII)  et  de  la  Venetia  [regio  X)  en  une 
seule  province  financière  est  toute  naturelle,  puisque  ces  deux 
régions  se  touclieuL  r> 

M.  JuLLiAN  rond  compte  d'une  demande  de  subvention  formée 
par  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  Semur  en  vue 
de  continuer  les  fouilles  qu'elle  a  commencées  sur  l'emplacement 
de  l'antique  Alesia. 

Le  Comité  ne  prendra  de  décision  à  ce  sujet  qu'après  avoir  reçu 
de  la  Société  des  sciences  de  Semur  des  renseignemenls  précis 
sur  la  propriété  des  objets  et  le  lieu  de  conservation  des  originaux 
provenant  des  fouilles  opérées  par  ladite  Société. 

M.  Eugène  Lefèvrk-Pontalis  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de 
M.  Charles  Porée,  archiviste  du  département  de  l'Yonne,  relatif 
aux  fondeurs  de  cloches  dans  le  territoiie  qui  a  formé  ledit  dépar- 
tement : 

kSous  le  titre  d' Enquête  campanaire  clans  l^ Yonne,  notre  zélé  cor- 
respondant, M.  Cbarles  Porée,  adresse  au  Comité  une  étude  sur  un 
grand  nombre  de  cloches  qui  se  trouvent  dans  des  paroisses  ayant 
fait  partie  des  anciens  diocèses  d'Auxerre  et  d'Autun.  Ce  mémoire, 
très  documenté  grâce  au  dépouillement  méthodique  des  archives 
départementales,  débute  par  un  chapitre  consacré  aux  procédés 
techniques  des  fondeurs,  qui  complète  sur  beaucoup  de  points  les 
observations  déjà  faites  par  M,  Berlhelé.  On  y  trouvera  de  curieux 
détails  sur  les  difficultés  qu'on  éprouvait  à  se  procurer  de  grandes 
quantités  de  métal,  sur  les  fontes  qui  s'opéraient  à  côté  de  l'église, 
sur  la  confection  du  moule,  de  la  fausse  cloche  et  de  la  chape,  et 
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sur  remploi  de  la  brochette  ou  tf!)àlon  de  Jacob w,  qui  établissait  un 
r.ipport  approximatif  entre  l'épaisseur  de  la  cloche  et  sa  tonalité. 

«Le  compte  de  la  fonte  d'une  grosse  cloche  de  la  cathédrale  de 
Sens  en  lioo  a  permis  à  M.  Pore'e  de  découvrir  que  les  fondeurs 
clouaient  des  douves  sur  la  jante  d'une  roue  pour  former  l'ossature 
intérieure  du  moule.  On  donnait  ainsi  à  la  cloche  une  forme  bien 
ronde  et  le  noyau  armé  résistait  parfaitement  à  la  pression  des  gaz. 

rc L'auteur  a  dressé  ensuite  une  liste  de  cent  trois  fondeurs,  la 
plupart  originaires  du  Bassigny,  qui  ont  travaillé  dans  cette  région 
du  XVI*  au  XVIII*  siècle.  Ces  mentions  viennent  s'ajouter  à  celles 
des  œuvres  déjà  connues  de  tels  ou  tels  fondeurs,  mais  j'ai  relevé 
plusieurs  noms  nouveaux  et  quelques  artisans  locaux,  comme  les 
Durand,  les  Viaid,  les  Espaulard  à  Auxerre,  les  Jacquin  à  Avallon, 
les  Capitain  à  Sens. 

tf  Beaucoup  d'archéologues  ont  eu  le  grand  tort  de  s'imaginer 
que  tout  l'intérêt  de  l'inscription  d'une  cloche  résidait  dans  le  nom 
du  fondeui-.  Ils  ont  trop  souvent  négligé  de  relover  les  textes  épi- 
graphiques,  qui  sont  précieux  pour  l'histoire  locale.  M.  Povée,  a  eu 
le  mérite  de  ne  pas  s'exposer  à  cette  critique  et  il  a  copié  les  in- 
scriptions de  toutes  les  cloches  antérieures  à  la  Révolution,  dont  il  a 
dressé  la  liste  chronologique.  Il  signale  des  cloches  du  xiv'  siècle 
à  La  Ferté-Loupière  et  à  Sacy,  trois  timbres  fondus  en  1877  à  la 
cathédrale  de  Sens,  les  cloches  datées  de  i48o  qui  servaient  aux 
horloges  d'Avallon  et  d'Auxerre,  celle  de  l'église  de  Volgré,  qui  re- 
monte à  l'année  iliSh,  et  quarante  et  une  cloches  du  xvi"  siècle. 

ffCe  travail  si  consciencieux  est  tout  à  fait  digne  d'être  inséré 
dans  le  Bulletin  archéologique,  mais  son  étendue  ne  permet  pas  de 
l'y  imprimer  tout  entier.  Les  deux  premiers  chapitres,  c'est-à-dire 
les  pages  qui  concernent  la  technique  et  les  noms  des  fondeurs, 
seraient  très  intéressants  à  reproduire  avec  une  figure  explicative 
de  l'armature  d'un  moule  et  les  signatures  de  quelques  artisans. 
Quant  aux  inscriptions,  elles  pourraient  prendre  place  dans  le  futur 
recueil  d'épigraphie  de  l'Yonne  que  M.  Porée  se  propose  de  publier 
dans  le  Bulletin  d'une  société  locale. 

ffLes  pièces  justificatives,  assez  longues,  sont  au  nombre  de  neuf; 
mais  comme  les  trois  premières  semblent  les  plus  intéressantes ,  je 
propose  de  les  publier  en  petit  texte  à  l'exclusion  des  autres.  Ces 
documents,  remplis  de  détails  techniques,  se  rapportent  à  la  fonte 
d'une  cloche  de  la  cathédrale  de  Sens  en  i3q/i,  à  la  refonte  de 
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deux  cioches  du  même  édifice  en  1 600  et  à  la  fonle  de  la  cloche  de 
rhorloge  d'Avalion  en  1680.75  —  Adopté. 

M.  Salomon  Reinach  lit  le  rapport  suivant  sui-  une  lettre  de 
M.  Cournet,  notaire  à  Gondrin  (Gers),  relative  à  la  découverte 
d'antiquités  à  quelques  kilomètres  de  la  localité  qu'il  habite  : 

«M.  Cournet  signale  un  terrain,  à  quelques  kilomètres  de  Gon- 
drin, oiî  l'on  a  découvert  une  mosaïque  (non  décrite)  et  une  partie 
d'un  orteil  de  bronze  de  grandeur  naturelle.  Une  note  à  ce  sujet  a  paru 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  préhistorique  de  France  [t.  VI,  97  mai 
1909).  M.  Cournet  pense  qu'il  y  aurait  lieu  d'entreprendre  des 
fouilles  sur  ce  point  et  a  demandé  aux  Musées  nationaux  de  s'en 
charger.  Évidemment,  ni  les  Musées  nationaux  ni  le  Comité  ne 
peuvent  entrer  dans  celte  voie;  mais  il  serait  désirable  qu'un  de  nos 
correspondants  pût  être  envoyé  sur  les  lieux.  La  présence  d'une 
statue  romaine  de  grandeur  naturelle  indique  assez  l'importance  du 
gisement.  75 

Avant  de  prendre  une  décision,  le  Comité  demandera  à  la  Société 
archéologique  du  Gers  des  renseignements  complémentaires  sur  les 
trouvailles  que  M.  Cournet  a  pris  soin  de  lui  signaler. 

M.  Salomon  Reinach  lit  un  autre  rapport  sur  les  fouilles  que 
poursuit  M.  Gabillaud  à  La  Barbinière,  commune  de  Moulins 
(Deux-Sèvres)  : 

tfLes  fouilles  de  M.  Gabillaud  au  balnéaire  romain  de  La  Bar- 
binière ont  continué  à  donner  de  bons  résultats,  dont  témoignent 
la  notice,  le  plan  et  les  photographies  adressés  au  Ministère  par 
l'auteur.  Il  demande  une  nouvelle  subvention;  j'espère  qu'elle  lui 
sera  accordée  et  qu'elle  sera  aussi  large  que  possible.  M.  Gabillaud 
est  un  modeste  instituteur  qui  consacre  à  ces  utiles  recherches  non 
seulement  ses  loisirs,  mais  ses  économies.  Il  mérite  d'être  efficace- 
ment soutenu.  ■»!  —  Adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  rapport  de  M.  l'abbé  Thk- 
DENAT  sur  une  lettre  par  laquelle  M.  le  colonel  de  Ville-d'Avray, 
conservateur  des  Musées  de  Cannes,  remercie  M.  le  Directeur  de 
l'Enseignement  supérieur  de  la  subvention  que  lui  a  accordée  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique,  sur  le  rapport  du  Comité,  afin 
de  rechercher  les  restes  d'une  grande  statue  de  bronze  dont  il  a 
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jnécédemment  retrouvé  des  débris,  un  pied  el  une  main.  Si  les 
recherches  de  notre  correspondant  sur  ce  point  ne  sont  pas  couron- 
nées de  succès,  au  moins  peut-on ,  des  trouvailles  qu'il  a  déjà  faites, 
inférer  que  ses  fouilles  donneront  d'intéressants  résultats. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  autre  rapport  de  M.  l'abbé 
Thédknat  sur  une  demande  de  subvention  formée  par  M.  Guiraard, 
au  nom  de  la  Société  archéologique  du  canton  de  Montbard  (Côte- 
d'Or),  afin  de  continuer  les  fouilles  méthodiques  qu'elle  a  com- 
mencées sur  l'emplacement  d'une  villa  gallo-romaine  dans  la  forêt 
de  Grand-Jailly  et  dans  un  cimetière  de  l'époque  barbare  à  Saint- 
Germain-lès-Senailly.  La  modicité  des  ressources  de  la  Société  de 
Montbard  ne  lui  permet  pas  de  faire  face  aux  dépenses  qu'entraî- 
neront ces  fouilles;  le  rapporteur  estime  qu'il  y  a  lieu  d'encourager 
ces  efforts  et  de  lui  accorder  la  subvention  qu'elle  sollicite.  — 
Adopté.  . 

M.  Salomon  Reinagh  lit  un  lapport  sur  un  ouvrage  pour  lequel 
une  souscription  a  été  demandée  à  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique. 

M.  le  marquis  de  Fayolle,  correspondant  du  Comité  et  conser- 
vateur du  Musée  de  Périgueux,  envoie  la  note  suivante  : 

wM.  Durand  a  signalé  dans  son  compte  rendu  des  fouilles  de 
Vésone  en  1907  la  découverte  des  fragments  d'une  inscription 
gravée  sur  une  plaque  de  marbre  et  dont  il  a  donné  la  photo- 
graphie. Ces  fragments  ayant  été  déposés  au  Musée  du  Périgord , 
j'ai  pu,  outre  ceux  qu'il  avait  déjà  rapprochés,  réunir  les  deux 
principaux,  ainsi  que  le  montre  la  photographie  ci-jointe,  ce  qui 
donne  la  hauteur  de  l'inscription  et  permet  de  faire  à  son  sujet 
quelques  observations. 

ffLes  fragments  conservés  se  composent  de  six  morceaux  de 
marbre  blanc  veiné  de  rose  dont  quatre  se  raccordent  entre  eux. 
L'épaisseur  de  la  plaque  est  de  om.  018.  Dans  l'état  actuel  elle  a 
om.  i!o  de  hauteur.  Mais  la  partie  inférieure  a  été  retaillée  de 
quelques  centimètres,  car  le  D  formant  le  début  de  la  formule 
finale  et  le  début  de  la  quatrième  ligne  a  été  coupé  aux  deux  tiers 
environ  de  sa  hauteur. 

wLa  partie  supérieure  est  intacte,  le  marbre  est  taillé  d'équoire 


el  il  oxisle  dans  la  tranche  un  trou  rond  destiné  à  recevoir  un 
goujon  de  scellement. 

ffLa  coupe  de  la  tranche  gauche  des  deux  fragments  placés  à 
gauche,  et  qui  est  taillée  en  biseau ,  indique  qu'ils  formaient  l'exlré- 
mité  de  gauche  de  la  plaque  dans  son  état  primitif  et  que  les  trois 
lettres  qui  se  trouvent  sur  ces  deux  fragments  étaient  les  pre- 
mières des  trois  lignes. 

ffL'inscription  se  composait  de  trois  lignes  probablement  fort 
longues  (plus  de  9  mètres  en  admettant  l'hypothèse  ci-Jessous), 
d'a))rès  la  place  du  D  de  la  formule  terminale  qui  forme  la  qua- 
trième ligne.  Les  lettres,  d'une  gravure  très  soignée,  sont  plus 
grandes  à  la  première  ligne  qu'aux  deux  suivantes  et  plus  petites  à  la 
dernière.  Une  virgule  horizontale  se'pare  les  mots  à  la  seconde  ligne 
et  un  point  triangulaire  à  la  troisième.  —  Hauteur  des  lettres  : 
i"'  ligne,  o  m.  069;  2®  et  3",  o  m.  060;  4*  probable,  o  m.  018. 
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wM.  le  commandant  Espérandieu,  auquel  j'ai  comniuni(jué  ces 
fragments  après  les  avoir  rapprochés,  estime  que  la  ])remièn(  ligne 
pourrait  commencer  par  les  mots  : 

Vesunnae  et  mercuKlO 

tf  11  s'agirait  donc  de  la  dt'dicace  à  la  déesse  Vesunna  et  à  Mer- 
cure d'un  monument  élevé  ou  réparé  par  un  llamine  de  la  cilé.-p 

M.  Hkron  de  Villefossk,  après  avoir  examiné  la  photographie  el 
l'excellent  estampage  joints  à  la  note  du  marquis  de  Fayolle,  fait 
observer  qu'il  serait  téméraire  de  tenter  une  reconstitution  de  la 
partie  gauche  du  texte  dont  il  ne  reste  que  deux  infimes  fragments, 
le  premier  ne  portant  qu'une  seule  lettre,  le  second  offrant  seule- 
ment deux  lettres. 

Dans  la  partie  droite,  au  contraire,  on  peut  avec  une  certaine 
probabilité   retrouver  à  la   première    ligne  le   mot  mcrciiKlO ,  en 
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belles  lettres,  bien  espacées,  comme  il  convient  à  un  début  de 
dédicace.  A  la  ligne  2  on  devine  le  nom  des  Peimcor'n  sous  cette 
l'orme  : 

.  .  REs  .  p  .  VEtrucor. 

on 

.  .KEi.p.  PEtrucor. 

A  la  ligne  3,  la  lettre  F  entre  deux  points  peut  être  un 
reste  de  la  fonnnie  s .¥  =^s(acn)s J[acnm(lis) ,  suivi  de  la  mention 
FLAM-lTfmw(?).  A  la  ligne  h,  le  baut  d'un  P  encore  visible  ap- 
partient à  une  formule  finale  comme  d{e)  s{uo)  p[osuit,. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Goniinission  centrale,  dans  sa 
dernière  séance,  a,  sur  le  rapport  de  M.  Prou,  accordé  à  la  Société 
arcliéologique  de  Nantes  une  subvention  afin  de  faire  des  fouilles 
sur  remplacement  de  Tévêché  de  Nantes,  dont  la  démolition  a 
amené  la  découverte  de  substructions  qui  paraissent  être  les 
resles  de  l'évêcbé  construit  au  xii"  siècle  par  Tévêque  Brice,  d'une 
partie  du  mur  d'enceinte  romain  et  enfin  de  trois  cercueils. 
Comme  cette  trouvaille  de  cercueils  est  la  troisième  de  ce  genre 
dans  un  espace  d'environ  deux  cents  mèlres  carrés,  on  peut  en  con- 
clure (ju'il  y  avait  là  une  nécropole  qu'il  importe  d'explorer.  En 
outre,  il  y  a  lieu  d'espérer  que  l'on  mettra  au  jour  les  restes  du 
baptistère  entrevu  en  i863  devant  le  second  contrefort  de  la  ca- 
tbédrale.  La  ville  de  Nantes  se  proposant  d'établir  un  square,  elle 
ne  manquera  pas  de  conserver  les  restes  d'édifices  antiques  que 
l'on  découvrira  et  de  les  faire  tourner  à  rornement  du  jardin. 

La  séance  est  levée  à  5  beures  et  demie. 

Lfi  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'avrhéolojrie , 

M.  Prou, 
Membre  du  Comité. 
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3  FKVRIER  1911 


SEA^CK  DE  LA  SECTION  DARCHEOLOGIE. 


PRÉSIDENGR  DE  M-  HÉROIN  DM  VILLKFOSSK. 

La  séance  est  ouverle  à  k  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  ot  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance: 

La  Société  nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arts  demande  une 
subvention  pour  achever  l'exploration  d'un  caveau  funéraire  dos 
comtes  de  Nevers,  dans  la  cathédrale  de  Nevers,  découvert  en 
février  igio'^K  —  Renvoi  à  M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis. 

M.  F.-P,  Thiers,  correspondant  du  Comité,  demande  une  sub- 
vention pour  la  continuation  des  fouilles  de  Castel-Roussillon.  -— 
Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  de  Vesly,  correspondant  du  Comité,  envoie  une  note  sur  les 
fouilles  du  théâtre  romain  de  Lillebonne  et  demande  une  subven- 
tion. —  Renvoi  à  M.  Babelon. 

M.  G.  Mallard,  correspondant  du  Comité,  envoie  une  note  sur 
les  fouilles  de  Drevant  (Cher)  et  demande  une  subvention.  — 
Renvoi  à  M.  Adrien  Blanchet. 

En  réponse  à  une  lettre  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  rinstruc- 
lion  publique  avait  demandé  à  M.  le  Président  de  la  Société  des 

C'  Vdir  Bulletin  archi'oliii>i(iup ,  n)io,  p.  Lxxii. 
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sciences  historiques  et  natureiles  de  Semur  de  lui  w  faire  connaître 
d'une  façon  précise  à  qui  appartiennent  et  oii  sont  conservés  tous 
les  objets  originaux  trouvés  au  cours  des  fouilles  pratiquées  par  la 
Société  de  Semur,  notamment  le  Silène  de  bronze,  le  Gaulois  de 
bronze  et  la  flûte  de  Pan»,  M.  le  Président  de  ladite  Socie' té  écrit, 
à  la  date  du  98  janvier,  que  «tous  les  objets  originaux,  sans  aucune 
exception,  trouvés  au  cours  des  fouilles  pratiquées  sur  le  Mont 
Auxoispar  la  Société  des  sciences  de  Semur,  appartiennent  à  celle 
Société  et  seront  conservés,  conformément  aux  engagements  pris 
envers  la  Municipalité  d'Alise,  dans  le  Musée  que  la  Société 
ff  vient  de  créer  à  Alise  même  et  qui  a  été  inauguré  le  18  septembre 
dernier  par  M.  Dujardin-Beaumetz,  Sous-Secrétaire  d'État  des 
Beaux-Arts  w. 

«Presque  toutes  nos  trouvailles,  ajoute  M.  le  Pre'sident  de  la 
Société  de  Semur,  sont  déjà  déposées  dans  ce  Musée.  Quant  aux 
trois  objets  que  votre  lettre  vise  spécialement,  les  originaux  en 
sont  conservés  provisoirement  chez  M.  Pernet,  directeur  des  fouilles 
et  représentant  de  notre  Société  à  Alise,  auquel  la  Commission  des 
fouiiles  a  cru  devoir  en  confier  la  garde  en  attendant  que  le  loge- 
ment destiné  au  gardien  du  Musée  d'Alesia  soit  terminé.  Dès  que 
les  travaux  d'installation  seront  achevés,  les  objets  en  question 
seront  transportés  dans  ledit  Musée,  r> 

Après  avoir  reçu  communication  de  cette  lettre  et  entendu  le 
rapport  de  M.  Jullian,  la  Section  émet  le  vœu  que  M.  le  Ministre 
do  l'Instruction  publique  accorde  à  la  Société  des  sciences  histori- 
ques et  naturelles  de  Semur  une  nouvelle  subvention  qui  lui  per- 
iiiellc  de  poursuivre  l'exploration  archéologique  du  Mont  Auxois. 

M.  le  Secrétaire  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Pré- 
sident de  la  Société  archéologique  du  Gers  contenant  quelques 
renseignements  sur  les  trouvailles  d'antiquités ,  fragments  de  mo- 
saïque romaine  et  orteil  de  bronze  pesant  890  grammes,  faites  à 
Gondrin  (Gers),  et  dont  il  a  été  question  dans  la  dernière  séance. 

La  Section  décide  de  surseoir  à  l'examen  de  la  demande  de  sub- 
vontion  qui  lui  a  été  adressée  en  vue  de  faire  des  fouilles  dans  le 
■errain  où  lesdils  objets  ont  été  recueillis. 
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Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants,  offerts  au 
Comité  par  leurs  auteurs  : 

Le  tombeau  du  Maréchal  (ÏOruav.o,  h  Aiibcnas ,  par  M.  Henri 
Vaschalde,  correspondant  du  Comité  ; 

Os ,  ivoires  et  bois  de  renne  ouvrés  de  la  Charente  ;  hypothèses  paJcthvo- 
frraphiqucs,  par  M.  Gustave  Ghauvet,  membre  non  résidant  du 
Comité. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  adressés  aux  auteurs. 

M.  Adrien  Blanciiet  lit  un  rapport  sur  une  trouvaille  de  monnaies 
du  moyen  âge,  faite  à  Bérelles  (Nord): 

tcEn  même  temps  que  M.  le  Préfet  du  Nord  signalait  à  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  la  découverte  de  monnaies  an- 
ciennes faite  à  Be'relles  (canton  de  Solre-le-Cbâteau,  Nord),  il 
transmettait  la  -même  nouvelle  à  la  Commission  historique  du 
département  du  Nord.  Deux  membres  de  cette  Commission, 
MM.  Rigaud  et  Emile  Théodore,  ont  pu  étudier  le  trésor  monétaire, 
qui  leur  fut  communiqué  à  Lille  par  le  propriétaire,  M.  Lemonier. 

wDe  cet  examen  il  résulte  que  le  dépôt  était  composé  de  petits 
deniers  (pesant  le  plus  souvent  de  o  gr.  /lo  à  o  gr.  hk),  frappés  à 
Lille,  Aiost,  Gand,  Ypres,  et  surtout  h  Valenciennes.  Il  y  avait 
aussi  une  pièce  de  Philippe  Auguste,  frappée  à  Orléanè,  et  une 
intéressante  boucle  du  xiii^  siècle. 

wBien  que  les  pièces  de  ce  genre  aient  été  décrites (''  et  qu'on 
en  ait  trouvé  un  grand  nombre  encore  tout  récemment,  en  1908, 
dans  une  maison  de  la  rue  d'Assaut,  à  Bruxelles,  nous  souhaitons 
qu'une  étude  assez  détaillée  soit  faite  du  dépôt  de  Bérelles. n 

M.  Cagnat  lit  le  rapport  suivant  au  sujet  de  quelques  découvertes 
archéologiques  de  M.  Gahillaud,  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Luché: 

tfM.  Cabillaud,  instituteur  public  à  Moulins  (Deux-Sèvres),  a 
envoyé  une  note  sur  des  découvertes  faites  par  lui  et  par  M.  Grilard, 

'''  Gaillard,  Recheichei  xur  le»  monnaie»  des  comtes  de  Flandre,  Gand,  i852. 
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instituteur  à  Coulonges-Thouarsais,  près  de  la  ferme  de  Belle-Vue, 
située  dans  la  commune  de  Luché,  à  i  k.  600  de  la  gare  de  Cou- 
longes-Thouarsais,  sur  le  bord  de  la  roule  qui  dessert  cette  dernière 
localité.  Ces  messieurs  ont  mis  à  nu  une  aire  bétonnée  sur  une 
largeur  de  5  mètres  ;  ils  pensent  que  c'est  là  le  tronçon  d'un  cbemin 
qui  desservait  quelque  villa  peu  éloignée  de  la  voie  romaine  de 
Poitiers  à  Nantes.  Dans  le  voisinage  ils  ont  reconnu  l'existence 
d'un  mur  de  pierres  sèches,  mesurant  1  mètre  d'épaisseur. 

cfM.  Gabillaud  ajoute  qu'il  a  de  plus,  avec  son  collègue,  retrouvé 
au  Petit-Cruché,  commune  de  Saint-Porchaire,  près  Bressuiro, 
une  série  de  tombes  en  briques  recouvertes  de  tuiles  plates.  Le 
Comité  ne  saurait  que  remercier  M.  Gabillaud  de  son  inléressanle 
communication.'^ 

M.  JuLLIA^  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Comment,  inti- 
tulé «Les  terrasses  fluviales  de  la  vallée  do  la  Sommew,  et  sur  une 
demande  de  subvention  faite  par  le  même  archéologue  en  vue  de 
poursuivre  ses  recherches  d'archéologie  préhistorique  : 

wJe  serai  très  bref  sur  le  document  que  nous  adresse  M.  Commont 
au  sujet  de  ses  dernières  fouilles,  subventionnées  par  nous;  cela, 
parce  que  ce  document,  court,  mais  précis,  rempli  de  faits  nou- 
veaux, mérite  d'être  intégralement  publié:  il  y  a,  sur  l'évolution  de 
loutillage  paléolithique  dans  la  vallée  de  la  Somme ,  sur  les  carac- 
tères propres  des  gisements  utilisés,  quantité  de  détails  techniques, 
mais  utiles.  M.  Commont  a  traité  toutes  ces  questions,  extrême- 
ment complexes,  avec  une  sûreté  rare  d'observateur  et  de  géologue. 
J'ai  déjà  dit  que  ces  fouilles  sont  devenues,  pour  le  premier  âge 
paléolithique,  les  plus  célèbres  du  monde  entier,  je  dis  à  dessein 
les  plus  célèbres.  Elles  sont  pour  cet  âge  l'équivalent  des  fouilles 
des  Eyzies  pour  l'âge  du  renne.  Il  s'agit,  pour  la  vallée  d(;  la 
Somme,  de  rester  les  maîtres,  ce  que  nous  n'avons  pu  faire  aux 
Eyzies.  M.  Commont  nous  en  fournit  les  moyens.  N'oublions  pas 
qu'il  est  des  nôtres,  directeur  d'école,  et  que  les  objets  transmis 
par  lui  vont  dans  nos  Musées.  D'ici  à  quelques  mois ,  c'est  grâce 
aux  fouilles  de  M.  Commont  que  Tlnstitut  de  paléontologie 
humaine  fondé  à  Paris  par  le  Prince  de  Monaco  donnera  peut-être 
son  enseignement  le  plus  utile.  Je  propose  d'allouer  à  M.  Commont 
une  somme  qui,  selon  nous,  devra  être  consacrée  à  deux  groupes 
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do  travaux,  l'un  portant  sur  l'âge  du  renne  à  Beiioy,  VIonlières  et 
Renancourt,  l'autre  sur  les  terrasses  de  la  Somme  en  amont 
d'Amiens.  Je  voudrais  que  ces  deux  lieux  de  fouilles  fussent  spé- 
cifiés. « 

M.  Salomon  Reinach  lit  un  rapport  sur  la  demande  de  subvention 
pre'senlëe  par  M.  le  commandant  Espe'ranrlieu,  en  vue  de  pour- 
suivre ses  fouilles  au  lieu-dit  La  Groix-Saint-Charles  sur  le  Mont 
Auxois  : 

«Le  Comité  connaît  les  brillants  résultats  donnés  parles  fouilles 
du  commandant  Espérandieu  au  temple  de  Moritasgus  à  la  Croix- 
Saint-Charles  (Mont  Auxois).  Les  résultats  de  ces  fouilles  ont  été 
publiés  aussitôt;  les  objets  découverts  ont  enrichi  le  Musée  de  Saint- 
Germain.  L'emplacement  est  plein  de  promesses,  l'explorateur 
plein  de  zèle;  quant  à  sa  compétence,  elle  est  universellement 
reconnue.  Je  demande  que  ces  fouilles  soient  subventionnées  de  la 
manière  la  plus  libérale,  tant  dans  l'intérêt  de  la  science  que  dans 
celui  des  Musées  nationaux,  qui  en  tirent  également  bon  profit,  w  — 
Adopté. 

M.  Héuon  de  Villefossb  pre'sente  des  rapports  sur  deux  notes  de 
M.  Hénault: 

La  première  note  est  relative  à  la  découverte  d'un  oiseau  en 
albâtre  colorié,  dans  une  sablière  voisine  de  la  gare  de  Bavay 
(Nord),  près  du  chemin  du  Quesnoy.  Cet  oiseau  paraît  être  un 
perroquet,  et  M.  Hénault  considère  que  l'objet  remonte  à  l'époque 
romaine.  Cette  première  note  peut  être  publiée  dans  le  Bulletin  avec 
une  image  de  l'oiseau  et  la  reproduction  du  petit  plan  de  Bavay 
qui  l'accompagne.  —  Adopté. 

Dans  la  seconde  note  M.  Hénault  expose  au  Comité  les  accroisse- 
ments du  Musée  de  Bavay,  créé  il  y  a  quatre  ans. 

Voici  le  texte  de  la  note  de  M.  Hénault  : 

Le  Musée  archéologique  de  Bavay  vient  d'achever  sa  quatrième  année 
d'existence,  el  c'est  avec  une  joie  profonde  que  je  soumets  à  la  haute 
approbation  du  Gomitt;  d'archéologie  l'invontaire  sommnire  des  objets. 
dont  quelques-uns  de  grande  valeur,  entrés  dans  nos  collections  depuis 
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un  an.  LVxaiaen  de  nos  richesses  archéologiques  prouvera  quel  de'vouemenl 
ont  dû  montrer  les  collahorateurs,  trop  modestes,  artisans  de  la  première 
heure,  qui  font  partie  de  la  Conunission  de  notre  Musée.  Parmi  eux, 
M.  L.  Delmotte,  prësidenl,  et  M.  P.  Darche,  secrétaire,  ont,  sans  relâche, 
appliqué  leurs  efforts  et  leur  intelligence  à  la  réussite  de  cette  œuvre  qui 
est  née  et  a  vécu  par  eux.  Que  dirui-je  aussi  du  conservateur  M.  E.  Gondry, 
lequel,  malgré  l'Age  et  la  maladie,  veille,  avec  un  soin  jaloux,  à  l'entre- 
tien et  au  bon  ordre  de  nos  collections,  et  qui,  avec  uDe  amabilité  sans 
égale,  sert  chaque  jour  et  à  toute  heure  de  cicérone  averti  à  ceux  qii'in- 
téresse  le  passé  de  l'antitjue  cité  des  Nervieus  1 

IjCS  comptes  rendus  linanciers  de  notre  Société,  pour  1909  et  1910, 
permettent  de  constater  que  j'aui-ais  nian([ué  gravement  à  mon  devoir  si 
je  n'avais  pas  apporté  en  même  temps  aux  habitants  de  Bavay  le  tribut 
de  mon  entière  reconnaissance.  Car  c'est  pour  obéir  à  un  sentiment  louable 
entie  tous  que  bon  nond)re  d'entre  eux  nous  aident  de  leurs  subsides,  et 
cela  dans  un  but  désintéressé  qui  les  honore  d'autant  plus. 

Le  nondire  des  objets  entrés  au  Musée  pendant  l'année  1910,  à  la  suite 
d'achats  ou  de  dons  généreux,  dépasse  3oo  (33o  exactement),  tous  ou 
presque  tous,  à  moins  d'indication  contraire,  trouvés  à  Bavay  ou  dans  ses 
environs  immédiats. 

Les  vases  entiers  sont  au  nombre  de  33  :  on  peut  signaler  surtout  la 
belle  urne  funéraire,  de  terre  noire,  portant  sur  la  panse  le  groffite 
LATRONIA.  Les  débris  de  poteries  à  décors  (pâte  rouge  sigillée),  sortis 
pour  la  plupart  des  fabricpies  de  La  Graufesenque  et  de  Lezoux,  sont  fort 
nombreux  :  02  nouvelles  marques  de  potiers  ont  été  découvertes. 

Les  monnaies  entrées  au  Musée  sont  au  nombre  de  ihh,  dont  i3 
d'argent. 

Quelques  objets  de  bronze  ont  été  donnés  ou  trouvés,  parmi  lesquels 
une  liole  piriforme  à  belle  patine,  ayant,  sur  la  panse,  un  pei'sonnage  on 
relief  et  une  tête  de  bouc  ;  une  clef  en  bel  état  de  conservation ,  quelques 
libules,  des  épingles,  une  bague  avec  chaton  à  ornements  circulaires,  un 
fragment  de  miroir,  des  épingles  en  os,  un  vase  de  verre  de  grande  di- 
mension, à  anse  coudée,  complètent  heureusement  cette  intéressante 
série. 

Le  Musée  a  reçu  également  une  belle  Vénus  anadyomène ,  statuette  de 
terre  blanche  de  l'Allier,  trouvée  à  Famars,  ainsi  qu'un  fragment  de  mo- 
saïque de  même  provenance. 

Le  D"^  Tramblin,  de  Bermeraing  (arrondissement  de  Cambrai),  a  géné- 
reusement offert  au  Musée  la  belle  collection  d'objets  gallo-romains  et  mé- 
rovingiens (80)  provenant  des  fouilles  qu'il  entreprit,  il  y  a  cpielques 
années,  sur  le  terroir  de  cette  commune.  C'est  grâce  a  ses  intéressantes 
recherches  qu'a  pu  être  fixé  rem|)lacement  exact  de  l'ancien  Hermomacum 
connu  par  la  Carte  de  Peutinger. 
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Je  citerai  pour  mémoire  de  nombreuses  tuiles  ou  carreaux  parmi 
lesquels  il  en  est  deux,  trouvés  dans  un  des  piliers  de  Thypocauste  des 
thermes  de  Famars,  qui  portent  des  euipr.^inles  très  nettes  de  chaussures 
à  clous. 

L'insullisance  de  notre  budget  nous  a,  jusqu'à  ce  jour,  empêchés  d'entre- 
prendre des  fouilles  sérieuses,  mais  plusieurs  sondages,  points  de  repère 
pour  l'avenir,  ont  été  effectués  avec  quelque  succès. 

Dans  le  courant  de  l'année  dernière  l'attention  de  M.  Gondry  avait  él(> 
attirée  par  de  nombreux  débris  de  tuiles  romaines  mis  au  jour  dans  wn 
champ  situé  aux  portes  de  Bavay,  le  long  de  la  grande  voie  qui  passe  à 
Cambrai.  Des  ouvriers  firent  un  sondage  dans  le  courant  du  mois  d'août, 
et,  à  la  profondeur  de  i  m.  90  environ,  découvrirent  une  aire  en  ciment 
sur  laquelle  reposaient  les  piliers  (1  9.)  d'un  hypocauste.  Les  fouilles  furent 
poursuivies  pendant  quinze  jours  sans  amener  la  découverte  d'aucun  objet 
de  valeur  particulière,  puis  furent  abandonnées.  Mais  nous  avons  pu  re- 
cueillir, dans  les  travaux  de  terrassement,  de  nombreux  morceaux  do 
ciment  avec  enduit  recouvert  de  brillantes  couleurs.  M.  Gondry  a  réuni  ces 
fragments  en  un  cadre  approprié  :  ils  forment  maintenant  une  mosaïque 
fort  curieuse  dont  les  tons  discrets  s'harmonisent  heureusement. 

Un  autre  sondage  fut  effectué  à  l'intérieur  de  la  ville,  dans  le  jardin  de 
M.  Gauthier;  on  y  trouva  un  masque  de  terre  cuite  d'une  expression  dou- 
loureuse, que  l'on  doit  attribuer  au  xvi'  siècle;  dans  celui  de  iM.  Gondry, 
divers  objets  d'origine  gallo-romaine,  notamment  une  belle  (ibule,  une 
petite  pince,  etc. 

•  Grâce  au  concours  précieux  autant  que  désintéressé  de  M.  Petit,  nijjé- 
nieur  de  la  voie  à  Valenciennes ,  et  de  la  Direction  du  chemin  de  fer  du  Nord , 
à  laquelle  j'adresse  ici  les  plus  sincères  remerciements,  j'ai  pu  faii-e  trans- 
porter à  Bavay  une  poi'tion  d'aqueduc  gallo-romain  d'une  longueur  do 
1  m.  60  sur  o  m.  80  de  hauteur.  Cet  aqueduc,  dont  je  m'occuperiii  plus 
longuement  dans  une  étude  complète  que  je  prépare  sur  Famars,  avait  été 
découvert,  pour  la  première  fois,  en  1879,  lors  de  la  création  de  la  voie 
ferrée  Valenciennes-Aulnoye,  à  la  hauteur  des  villages  d'Artres  et  de  Quf!- 
rénaing. 

Je  termine  en  ce  niomeul  riuventaire  détaillé  dos  fragments  de  poteries 
à  pâte  rouge;  je  le  soumettrai  prochainement  au  Comité  en  y  joignant  celui 
des  noms  de  potiers  recueillis  jusqu'à  ce  jour. 

La  Commission  an  Musée  a  jugé  fort  utile  de  joindre  à  nos  collections 
une  Bibliothèque  composée  d'ouvrages  généraux  d'archéologie,  d'ouvrages 
ayant  un  intérêt  particulier  pour  Bavay  et  sa  province,  d'albums  de])hoto- 
graphies  d'objets  provenant  de  Bavay,  placés  aujourd'hui  dans  divers 
Musées.  Cette  entreprise  est  en  voie  de  réalisation  et  quelques  dons  ou 
achats  nous  ont  permis  de  former  un  embryon  de  Biljliothè(jue  locale.  Nous 
avons,  de  plus,  fait  reproduire  à  no-;  frais  les  cent  photographies  d'objets. 
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provenant  de  Bavay,  que  renferme  le  bel  album,  aujourd'hui  déposé  à  la 
Bibliothèque  de  Lille  et  dessiné,  au  commencement  du  siècle  dernier,  par 
MM.  Niveleau  et  Meurs ,  architectes.  Nous  osons  espérer  que,  grâce  à  l'appui 
du  Comité  d'archéologie,  M.  le  Ministre  fera  figurer  le  Musée  de  Bavay  sur 
la  liste  des  établissements  reconnus  d'utilité  publi(pic  auxquels  sont  con- 
sentis des  dons  en  volumes. 

Il  est  un  fait  sans  réplique,  sûr  garant  de  l'utilité  de  notre  œuvre,  c'est 
le  nombre  des  personnes  étrangères  à  Bavay  qui,  cette  année,  nous  ont 
rendu  visite:  il  dépasse  3oo,  parmi  lesquelles  de  hautes  personnalités  de 
la  science  ou  de  Tart  et  de  nombreux  officiers  français  et  belges. 

Il  nous  reste  beaucoup  à  faire  ;  des  documents  intéressants  attendent , 
depuis  des  siècles,  la  venue  de  ceux  qui  sauront  les  exhumer  pour  le  plus 
grand  bien  de  la  science.  Si  vous  nous  jugez  dignes  de  remplir  cette  tache 
honorable  entre  toutes ,  et  ce  sera  pour  nous  la  i-écompense  la  plus  pré- 
cieuse, soyez  notre  interprète  auprès  de  M.  le  Ministre  pour  qu'une  somme 
soit  mise  h  notre  disposition  pour  des  fouilles. 

M.  A.  Blanchet,  membre  du  Comité,  a  bien  voulu,  h  son  retour  de 
Bruxelles,  nous  honorer  d'une  visite;  il  saura  vous  dire  si  nos  efforts  mé- 
ritent vos  encouragements. 

Ainsi,  grâce  au  dévouement  de  M.  Hénault  et  au  zèle  de  ses  col- 
laborateurs, le  Musée  prend  tous  les  jours  une  nouvelle  importance. 
Une  Bibliothèque  renfermant  des  ouvrages  d'archéologie  générale 
ou  locale  et  des  documents  photographiques  a  été  jointe  aux  col- 
lections. Le  Comité  ne  peut  que  féliciter  la  Commission  du  Musée 
de  Bavay  des  résultats  qu'elle  a  obtenus.  Puisque  cette  Commission 
a  pris  soin  de  nous  adresser  un  programme  sommaire  des  fouilles 
à  entreprendre  dans  la  localité ,  le  rapporteur  propose  de  lui  accor- 
der, à  tiLre  d'encouragement  et  comme  témoignage  de  l'intérêt  qu'il 
prend  à  ses  efforts,  une  subvention  destinée  à  commencer  ce  travail 
de  recherches  dans  les  sablières  placées  aux  abords  de  la  gare.  Si 
cette  exploration  donne  de  bons  résultats,  comme  tout  le  fait  espé- 
rer, on  pourra  ensuite  songer  à  dégager  les  fondations  de  l'enceinte 
romaine  ou  à  lever  un  plan  du  cirque  romain,  malgré  les  difficultés 
que  présente  ce  travail.  —  Adopté. 

M.  Héron  de  Villefosse  fait  un  rapport  sur  la  demande  de 
subvention  adressée  par  M.  F.-P.  Thiers,  conservateur  du  Musée 
de  Narbonne ,  afin  de  continuer  les  fouilles  de  Castel-Roussillon  : 

fcA  diverses  reprises  le  Comité  d'archéologie  a  encouragé  les 
recherches   entreprises  par  M.  F.-P.  Thiers  à  Castel-Roussillon; 
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nous  avons  pu  constater  que  le  zèle  et  les  efforts  de  notre  corres- 
pondant avaient  été  couronnés  de  succès.  Le  rapport  que  M.  Thiers 
nous  a  adressé  sur  les  fouilles  de  1910  suffit  pleinement  à  démon- 
trer le  grand  intérêt  de  son  entreprise.  Grâce  à  un  concours  de 
circonstances  heureuses,  il  a  pu,  à  la  fin  de  l'automne  dernier, 
explorer,  d'une  manière  méthodique,  le  forum  de  Riiscino  et  y  re- 
cueillir de  nomhreux  fragments  de  marbre  multicolore  appartenant 
à  une  trentaine  d'inscriptions  relatives  à  des  empereurs  ou  à  des 
fonctionnaires  impériaux.  Les  empereurs  ou  impératrices  identifiés 
appartiennent  au  i"  siècle:  Caligula,  Claude,  Néron  peut-être, 
Agrippine  mère;  quelques  autres  sont  encore  anonymes.  Les  fonc- 
tionnaires impériaux  sont  des  Ruscinonais  qui ,  après  avoir  exercé 
des  fonctions  municipales,  étaient  devenus  officiers,  procurateurs 
impériaux,  ou  même  fonctionnaires  à  Rome.  Le  mauvais  temps  a 
interrompu  malheureusement  ses  recherches  à  la  fin  de  l'automne, 
avant  que  les  ouvriers  aient  affleuré  les  couches  profondes  où  on 
pouvait  rencontrer  les  piédestaux,  les  statues  qui  garnissaient  le 
forum  ou  les  substructions  des  édifices  qui  l'entouraient.  En  fait  les 
fouilles  n'ont  pas  encore  atteint  le  pavé  du  sol  antique.  Mais  M.  et 
M™*  Aragon,  propriétaires  du  terrain,  consentent  à  retarder  d'une 
année  leur  plantation  projetée,  à  la  condition  qu'une  fouille  intégrale 
sera  faite  dans  leur  champ  au  retour  des  beaux  jours,  l'améliora- 
tion produite  par  les  travaux  de  recherche  devant  compenser  la 
perte  d'une  récolte.  L'occasion  de  conduire  une  fouille  aussi  impor- 
tante à  Gastel-Roussillon ,  dans  un  terrain  dont  la  richesse  est  attestée 
par  les  précédents  sondages,  ne  se  représentera  peut-être  jamais. 
Je  prie  donc  instamment  le  Comité  de  ne  pas  la  laisser  échapper 
en  fournissant  à  notre  correspondant,  M.  F.-P.  Thiers,  les  moyens 
de  mener  à  bien  une  exploration  qui  sera,  j'en  ai  la  conviction, 
une  des  plus  intéressantes,  une  des  plus  fructueuses  qui  aient  été 
accomplies  sur  le  territoire  de  la  Gaule.  »  —  Adopté. 

M.  Rabelon  lit  un  rapport  sur  un  ouvrage  pour  lequel  une 
souscription  a  été  demandée  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique. 

M.  le  Président  entretient  la  Section  des  difficultés  que  rencontre 
la  Commission  des  antiquités  du  département  de  la  Côte-d'Or  pour 
transporter  les  objets  si   importants  qui  lui  appartiennent  et  qui 
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constituent  le  Musée  archéologique  de  Dijon,  du  local  où  ils  sont 
ex])osés  depuis  la  fondation  de  ce  Musée,  vers  i855,  dans  le  nouveau 
local  que  la  Municipalité  a  mis  à  la  disposition  de  la  Commission, 
c'est-à-dire  l'ancien  dortoir  de  Tabbaye  de  Saint-Bénigne,  actuelle- 
ment en  restauration. 

La  Section  demande  à  l'Administration  de  vouloir  ])ien  appeler 
l'attention  de  M.  le  Sous-Secrétaire  d'Etat  sur  les  embarras  de  la 
Commission  et  de  solliciter  de  lui  toutes  les  mesures  nccessairesi 
pour  faciliter  le  déménagement  et  l'installation  du  Musée  de  la 
Commission  des  antiquités  de  la  Côte-d'Or. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  un  quart. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'archéologie, 

M.  Prou, 
Membre  du  Comité. 
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13   MARS  1911, 


SEANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHEOLOGIE. 


PRESIDENCE   DE  M.   HERON   DE    VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  se'ance  est  lu  el  adopte'. 

M.  le  Président  exprime  la  satisfaction  que  la  Section  d'archéo- 
logie a  éprouvée  de  la  nomination  de  M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis  aux 
fonctions  de  professeur  d'archéologie  à  l'École  nationale  des  Charles 
et  adresse  à  notre  collègue  les  plus  affectueuses  félicitations  du 
Comité. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Deydier,  notaire  à  Cucuron,  membre  de  l'Académie  de  Vau- 
cluse,  envoie  au  Comité  une  notice  et  la  photographie  d'un  autel 
chrétien  découvert  à  Vaugines  (Vaucluse).  —  Renvoi  à  M.  Prou. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  offerts  au  Comité 
par  leurs  auteurs  : 

L'église  de  Solignac  [Haute-Vienne) ,  par  M.  René  Fage,  correspon- 
dant du  Comité  ; 

Mégalithes  à  bassins  et  rochers  sculptés,  par  M.  Cabillaud; 

Statistique  archéologique  d'Eure-et-Loir,  par  M.  Maurice  Jusselin; 

Monographie  de  la  commune  de  Naves  (CorrMe), par  M.  Victor  Forot. 

Ces  ouvrages  seront  de'posés  à  la  Bibliothèque  nationale  et  des 
remerciements  adressés  aux  auteurs. 
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M.  Baijelon  lit  un  rapport  sur  une  note  de  M.  Léon  de  Vesly, 
correspondant  du  Comité,  relative  à  un  fragment  de  vase  découvert 
dans  les  ruines  du  théâtre  de  Lillebonne  : 

ff  M.  de  Vesly  informe  le  Comité  que  dans  les  travaux  qu'il  pour- 
suit depuis  plusieurs  années  pour  dégager  les  murs  du  théâtre  de 
Lillebonne  il  a  découvert  un  fragment  de  vase  godronné  et  pastillé, 
de  forme  globulaire  avec  large  goulot.  Sur  l'épaule  du  vase,  au- 
dessus  des  godrons,  est  tracée  à  la  couleur  blanche  une  inscription 
en  grandes  lettres  qui  en  faisait  tout  le  tour.  Le  fragment  recueilli 
porte  seulement  les  lettres  SES,  dans  lesquelles  M.  de  Vesly  pro- 
pose, avec  raison,  de  reconnaître  la  fin  du  mot  [ZEJSES.  On  a 
déjà  signalé  un  assez  grand  nombre  de  vases  de  terre  cuite  du 
même  genre  qui  portent  cette  même  formule  votive  d'origine 
grecque ,  importée  en  Gaule.  Parfois  même  dans  iee  premiers  siècles 
de  l'époque  chrétienne,  la  formule  est,  en  lettres  latines, 
PIE'ZESES.  Le  fragment  découvert  par  M.  de  Vesly  a  été  déposé 
par  lui  au  Musée  de  Rouen,  w 

Le  Comité  remercie  M.  de  Vesly  de  sa  communication. 

M.  Héron  de  Villefosse  fait  remarquer  que  les  vases  portant  l'ac- 
clamation ZESES  n'ont  été  rencontrés  jusqu'ici  que  sur  les  bords 
du  Rhin,  en  Germanie  et  en  Belgique,  et  que  c'est  le  premier 
exemplaire  dont  on  signale  la  découverte  dans  les  limites  de  l'an- 
cienne province  Lyonnaise. 

M.  Babelon  lit  un  second  rapport  sur  une  demande  de  subvention 
formée  par  M.  Léon  de  Vesly  afin  de  poursuivre  ses  fouilles  sur 
l'emplacement  du  théâtre  romain  de  Lillebonne  : 

«M.  de  Vesly,  dont  le  Comité  a  depuis  longtemps  apprécié  le 
zèle  et  l'activité,  a  entrepris  depuis  quelques  années  d'achever  le 
déblaiement  de  l'enceinte  et  des  abords  du  théâtre  de  Lillebonne. 
Ces  travaux  l'ont  amené  à  faire  d'intéressantes  découvertes  qu'il  a 
toujours  très  soigneusement  décrites  et  dont  il  s'est  empressé  d'in- 
former le  Comité.  Aujourd'hui,  ses  constatations  l'autorisent  à  sup- 
poser que  les  gradins  du  théâtre  étaient,  pour  la  majeure  partie, 
entaillés  dans  le  calcaire  du  coteau  auquel  le  théâtre  se  trouve 
adossé.  11  présume  qu'il  existe  une  porte  souterraine  à  l'Ouest  du 
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grand  axe,  et  donnant  accès  à  une  chambre  située  sous  la  colline. 
C'est  pour  pratiquer  les  déblaiements  nécessaires  au  dégagement 
de  cette  porte  et  de  cette  chambre  qui ,  peut-être ,  contient  d'inté- 
ressants débris,  que  M.  de  Vesly  demande  au  Ministère  de  lui 
accorder  une  nouvelle  subvention.  Je  propose  d'accueillir  favorable- 
ment la  demande  de  M.  de  Vesly.  n  —  Adopté. 

M.  Adrien  Blanchet  lit  un  rapport  sur  les  fouilles  de  M.  Mallard 
.\  Drevant  (Cher)  et  la  demande  de  subvention  que  ce  correspon- 
dant a  adressée  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  afin  de 
les  continuer  : 

kM.  Gustave  Mallard,  correspondant  du  Comité  à  Saint-Amand, 
adresse  un  rapport  sur  ses  dernières  fouilles  à  Drevant  (Cher)  et 
demande  une  subvention  pour  les  poursuivre. 

trLe  rapport  et  le  plan  qui  y  est  annexé  démontrent  que 
M.  Mallard  a  employé  consciencieusement  la  dernière  somme  qui 
lui  a  été  allouée.  Les  fouilles  ont  donné  peu  d'objets  :  quelques 
antéfixes,  ornées  d'un  bucrane  et  de  palmettes;  des  monnaies  gau- 
loises dont  plusieurs  bronzes  imités  de  ceux  de  Massalia;  des  mon- 
naies de  Tétricus,  de  Constance  II  et  Constantin  II.  Les  nou- 
velles substructions  rencontrées  sont  peu  importantes;  un  tronçon 
paraît  appartenir  à  un  petit  aqueduc. 

ff  Mais  il  ne  faut  pas  juger  de  l'intérêt  des  fouilles  de  Drevant  par 
les  résultats  obtenus  dans  la  dernière  campagne.  11  est  utile  de 
chercher  à  connaître  la  destination  véritable  du  grand  quadrilatère 
auquel  M.  Mallard  donne  le  nom  àe  forum.  Il  ne  me  paraît  pas  que 
les  fouilles  aient  confirmé  cette  destination.  Nous  avons  plutôt  à 
Drevant  une  aire  analogue  à  celle  retrouvée  à  Sanxay  et  à  laquelle 
le  P.  de  la  Croix  a  donné  le  nom  de  tf  préau  du  pcribohs  du  petit 
ff  temple  »(^).  Il  y  aurait  donc  intérêt  à  poursuivre  les  fouilles  dans  la 
direction  Nord-Ouest,  et  le  Comité,  en  accordant  à  M.  Mallard  une 
subvention  au  moins  équivalente  aux  précédentes,  pourrait  lui 
exprimer  le  désir  d'être  renseigné  sur  le  point  que  je  viens  de 
signaler,  d  —  Adopté. 


('î  D'aillours,  on  a  trouvé  h  Drevant  môme,  à  i'Ouest  des  thermes,  un  en- 
scmblo  do  constructions  analoffuc  comme  disposition  et  superficie  à  celui  que 
M.  Maliard  étudie  aujourd'hui. 
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M.  le  D"^  Capitan  lit  le  rapport  suivant  sur  une  demande  de  sub- 
vention adressée  par  TAcadémie  de  Stanislas,  à  Nancy,  pour  lui 
permettre  de  publier  un  mémoire  d'archéologie  préhistorique  : 

«L'Académie  de  Stanislas  a  adressé  à  M.  le  Ministre  une 
demande  de  subvention  pour  l'aider  à  supporter  les  frais  que  lui  a 
occasionnés  la  publication  d'un  mémoire  de  M.  Louis  Schaudel 
intitulé  :  Essai  de  chronologie  de  F  âge  paléolithique  (une  brochure  in-8° 
de  i/t3  pages  avec  107  gravures  et  une  carte).  Il  s'agit  là  d'un 
travail  fort  bien  fait  et  qui  constitue  une  excellente  mise  au  point 
très  documentée  de  la  question  envisagée.  M.  Schaudel  s'est  parti- 
culièrement inspiré  des  publications  récentes  de  Penck,  d'Ober- 
maier  parues  en  Autriche  et  de  celles  de  Breuil.  Il  a  donné  aussi 
une  note  toute  personnelle  résultant  des  recherches  qu'il  poursuit 
depuis  plusieurs  années  sur  le  glaciaire  de  la  vallée  du  Rhône.  Une 
excellente  carte  à  grande  échelle  indique  la  disposition  extrême- 
ment compliquée  des  dépôts  glaciaires  autour  de  Lyon.  Ces 
recherches  sont  indispensables  pour  faire  une  étude  complète  du 
quaternaire  français. 

ff  Cette  brochure  est  donc  très  intéressante  et  peut  rendre  de 
grands  services  aux  personnes  s'occupant  de  préhistoire.  Elle  comble 
une  lacune  qui  existait  dans  les  livres  d'étude  sur  ce  sujet. 

«Je  proposerai  donc  au  Comité  d'allouer  une  subvention  à  l'Aca- 
démie de  Stanislas.  75  —  Adopté. 

M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis  lit  un  rapport  sur  une  demande  de 
subvention  formée  par  la  Société  nivernaise  des  lettres,  sciences  et 
arts  pour  terminer  les  fouilles  du  caveau  des  comtes  de  Nevers  dans 
une  chapelle  de  la  cathédrale  : 

ff  Ce  caveau  renferme  les  débris  d'un  retable  gothique  et  plusieurs 
inscriptions.  On  y  accédait  par  un  escalier  qu'il  sera  facile  de 
déblayer.  La  Société  nivernaise  a  déjà  contribué  à  cette  explora- 
tion (*l  M.  l'architecte  inspecteur  de  la  cathédrale  de  Nevers  estime 
que  l'achèvement  des  travaux  n'entraînera  qu'une  faible  dépense. 

«Je  propose  au  Comité  de  demander  à  la  Commission  des  Monu- 
ments  historiques  d'autoriser    l'architecte    à   prélever  la  somme 

f')  Voir  une  communication  de  M.  Gaston  Gauthier  au  dernier  Conjurés  des 
Sociétés  savantes,  dans  Btilletin  archéologique,  1910,  p.  lxxii. 
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nécessaire  sur  les  crédits  d'entretien.  Il  me  reste  à  exprimer  le 
vœu  que  les  fragments  du  retable  soient  remonte's  dans  la  chapelle 
supérieure  et  que  le  texte  des  épitaplies  soit  envoyé  au  Comité  avec 
un  rapport  sur  les  fouilles,  w  —  Adopté. 

M.  Gagnât  et  M.  Héron  de  Villefosse  entretiennent  la  Section 
du  projet  de  déménagement  du  Musée  archéologique  de  la  Com- 
mission des  antiquités  du  département  de  la  Côte -d'Or  et  lui 
exposent  Tétat  de  la  question. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'archéoloirie , 

M.  Pnou, 
Membre  du  Comité. 
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10  AVRIL  1911, 


SEANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHEOLOGIE. 


PRESIDENCE   DE   M.    HERON   DE    VILLEFOSSE. 

La  séance  ost  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

MM.  Gagnât  et  Prou  s'excusent  par  lettre  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance. 

M.  le  Président  fait  part  à  la  Section  d'archéologie  de  la  mort  de 
M.  du  Châtellier,  membre  non  résidant  du  Comité,  enlevé  à  la 
science.  Il  rappelle  les  travaux  remarquables  de  ce  savant  et  ex- 
prime les  regrets  du  Comité  qui  perd  en  lui  un  de  ses  plus  dis- 
tingués collaborateurs. 

En  ra])sence  de  M.  Prou,  M.  Sauvage,  secrétaire  adjoint  du 
Comité  des  Travaux  historiques,  fait  fonction  de  secrétaire  et  donne 
lecture  de  la  correspondance  : 

M.  le  Sous-Secrétaire  d'Etat  aux  Beaux-Arts  fait  connaître ,  en 
réponse  à  un  vœu  émis  par  la  Section  d'archéologie,  qu'il  a  chargé 
M.  le  Préfet  de  la  Côte-d'Or  de  s'entendre  avec  la  Municipalité  de 
Dijon  pour  que  la  Commission  départementale  des  antiquités  de  la 
Côte-d'Or  continue  à  occuper  les  locaux  de  l'Hôlel  de  Ville  jusqu'à 
l'achèvement  des  travaux  de  restauration  de  l'ancien  dortoir  des 
Bénédictins  de  Saint-Bénigne  où  doit  être  transporté  prochainement 
son  musée.  L'exécution  de  ces  travaux  va  être  hâtée  de  façon  à  per- 
mettre à  la  Commission  d'y  installer  le  plus  tôt  possible  au  moins 
une  partie  de  ses  monuments  lapidaires. 
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M.  le  Sous-Secrétaire  d'Etat  renvoie  à  rcxamen  de  M.  le  Ministre 
une  demande  de  subvention  formée  par  ladite  Commission  en  vue 
de  lui  faciliter  la  reconstitution  de  son  musée. 

M.  le  Président  fait  remarquer  que  le  Ministère  ne  dispose  pas 
de  crédits  qui  permettent  de  donner  satisfaction  à  cette  demande. 
Elle  concerne,  d'ailleurs,  exclusivement  les  Beaux-Arts,  à  qui  il 
conviendrait  de  la  renvoyer.  —  Adopté. 

M.  Chanel,  correspondant  à  Bourg,  adresse  à  la  Section  une  note 
sur  un  temple  gallo-romain,  dédié  à  Mercure,  récemment  découvert 
à  Izernore  (Ain).  Le  moulage  d'un  fragment  d'aile  d'un  pétase  de 
bronze  est  joint  à  cette  note.  M.  Chanel  sollicite  une  nouvelle  sub- 
vention pour  lui  faciliter  l'accomplissement  de  ses  fouilles.  — 
Renvoi  à  M.  Blanchet. 

M.  CoHard,  correspondant  à  Auch,  envoie  une  noie  relative  à 
des  monnaies  et  à  des  objets  anciens  trouvés  à  Auch.  —  Renvoi 
à  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  Gabillaud,  instituteur  à  Moulins  (Deux-Sèvres),  adresse  à  la 
Section  une  note  sur  les  enceintes  préhistoriques  des  environs  de 
Châtillon-sur-Sèvre.  —  Renvoi  à  M.  Capitan. 

M.  i'abbé  Sautel,  de  l'Académie  de  Vaucluse,  à  Avignon,  adresse 
à  M.  le  Ministre  une  demande  de  subvention  en  vue  de  poursuivre 
des  fouilles  archéologiques  à  Vaison.  —  Renvoi  à  M.  Jullian. 

La  Société  historique  et  archéologique  de  Saint-Malo  adresse  à 
M.  le  Ministre  une  demande  de  subvention  pour  la  publication 
d'un  répertoire  archéologique  de  l'arrondissement  de  Saint-Malo. 

La  Section ,  ne  pouvant  émettre  un  avis  à  ce  sujet  qu'en  connais- 
sance de  cause,  décide  de  répondre  à  la  Société  qu'on  examinera 
volontiers  sa  demande  lorsque  le  manuscrit  de  ce  répertoire  sera 
rédigé  et  aura  été  soumis  au  Comité.  —  Adopté. 

M.  Roger  Drouault,  correspondant  à  Nontron,  adresse  à  la 
Section  une  note  sur  des  marmites  de  bronze  avec  inscriptions  du 
xiii"  au  xviii*  siècle.  —  Renvoi  à  M.  Saglio. 
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M.  le  Sous-Secrétaire  d'État  aux  Beaux-Arts  renvoie  à  l'examen 
de  M.  le  Ministre  une  demande  de  subvention  formée  par  le  Syn- 
dicat d'initiative  de  l'arrondissement  d'Arles  en  vue  d'opérer  le 
classement  du  Musée  lapidaire  de  cette  ville. 

M.  le  Pre'sident  fait  remarquer  que,  dans  ce  cas  encore,  le 
Ministère  ne  dispose  d'aucun  crédit  qui  permette  de  donner  salis- 
faction  à  cette  demande.  Elle  concerne  exclusivement  les  Beaux- 
Arts,  à  qui  il  conviendrait  de  la  renvoyer.  —  Adopté. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  offerts  au  Comité 
par  leurs  auteurs  : 

L'Ecole  de  sculpture  romane  sainlongcaise ,  par  M.  Ch.  Dangibcaud, 
correspondant  du  Comité  ; 

Du  sort  des  églises  rurales,  par  M.  H.  Jadart,  membre  non  rc'- 
sidant; 

Le  Cimetière  barbare  de  Vaux-Donjon,  par  M.  l'abbé  Parât. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliotbèque  nationale,  et  des 
remerciements  adressés  aux  auteurs. 

M.  Perrot  est  chargé  de  faire  un  rapport  sur  un  ouvrage  pour 
lequel  une  souscription  a  été  demandée  à  M.  le  Ministre  de  l'In- 
struction publique. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  rapport  de  M.  Prou  sur  un 
autel  chrétien  récemment  découvert  à  Vauffines  : 
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tfM.  Marc  Deydier,  notaire  à  Cucuron,  a  envoyé  au  Comité  la 
notice  et  la  photographie  d'une  table  d'autel  chrétien  qu'un  habi- 
tant de  Vaugines  (Vaucluse)  avait  transformée  en  pierre  d'évier, 
mais  dont  M.  Deydier  a  su  reconnaître  la  destination  originelle. 

tfCet  autel  appartient  à  un  genre  dont  plusieurs  exemplaires 
ont  été  signalés  en  Provence  :  une  table  de  marbre  rectangulaire 
dont  la  surface  est  creusée  en  cuvette,  les  tranches  ornées  de  sculp- 
tures, et  qui  était  soutenue  par  un  support  central  ou  quatre 
supports  aux  angles,  colonnes  ou  pilastres. 

ff  Sur  la  tranche  antérieure  de  la  table  de  Vaugines  sont  sculptées 
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OU  plutôt  gravées  douze  colombes  réparties  en  deux  groupes  affrontés 
accostant  le  monogramme  du  Christ  placé  au  milieu.  Ce  mono- 
gramme du  type  constantinien  est  accosté  de  l'alpha  et  de  l'oméga 
et  encadré  dans  un  cercle.  En  outre,  à  chaque  extrémité  de  la 
tranche,  derrière  les  colombes,  est  gravé  un  petit  arbre. 

cfSur  la  tranche  postérieure  se  déroulent  deux  pampres  munis 
de  grappes  de  raisin ,  qui  s'échappent  d'un  vase  en  forme  de  calice 
placé  au  centre.  Sur  les  petits  côtés  courent  des  rinceaux  aux 
feuilles  découpées  en  trois  lobes  lancéolés. 

ffM.  Deydier  a  eu  raison  de  rapprocher  cet  autel  de  deux  autres 
d'une  décoration  analogue,  l'autel  de  Buoux  (Vaucluse)  et  celui 
d'Auriol  (Bouches-du-Rhône).  Cependantil  faut  noter  d'assez  grandes 
différences  entre  l'autel  de  Vaugines  et  celui  de  Buoux  (''.  Sans 
doute ,  ce  dernier  offre  les  mêmes  symboles ,  les  colombes  et  la  vigne , 
et  en  outre,  des  rinceaux  aux  feuilles  lancéolées;  mais  il  n'y  a  que 
six  colombes  au  lieu  de  douze,  et  le  monogramme  du  Christ  n'est 
pas  au  milieu  d'elles  ;  en  outre,  on  y  trouve  le  symbole  des  agneaux 
qui  manque  sur  l'autel  de  Vaugines.  La  différence  la  plus  no- 
table est  dans  le  dessin,  élégant  et  correct  à  Vaugines,  lourd  et 
maladroitement  tracé  à  Buoux. 

tf  L'analogie  est  plus  grande  entre  l'autel  de  Vaugines  et  celui 
d'Auriol  (2^  Ce  dernier  nous  offre  sur  la  face  principale  l'image  des 
douze  colombes  réparties  en  deux  groupes  accostant  le  signum  Christi 
placé  au  centre ,  comme  sur  l'autel  de  Vaugines.  Les  tranches  extrêmes 
de  la  table  sont  ornées  de  pampres  sortant  d'un  vase.  La  tranche 
postérieure  de  la  table  d'Auriol  est  lisse  ;  elle  était  donc  probable- 
ment adossée  à  un  mur;  tandis  que,  comme  l'a  fait  remarquer 
M.  Deydier,  la  table  qu'il  a  découverte,  sculptée  des  quatre  côtés, 
se  dressait  isolée  au  milieu  de  l'abside.  L'une  et  l'autre  table  étaient 

(•'  L'autel  de  Buoux  a  été  publié  en  dernier  lieu  par  M.  l'abbé  Chaillan  dans  le 
Bulletin  archéologique ,  1910,  p.  17,  pi.  I,  fig.  1  et  2. 

(-'  Cet  autel  fut  signalé  par  M.  l'abbé  Dassy  dans  un  Ajjpendice  a  son  Mémoire 
sur  les  monuments  chrétiens  primitifs  à  Marseille ,  dans  la  Revue  de  l'art  chrétien , 
9'  année  (cet.  i858),  p.  46A.  Il  a  fait  l'objet  d'un  mémoire  de  M.  l'abbé  J.-J.-L. 
Barges ,  Notice  sîir  un  autel  chrétien  antique ,  .  .  découvert  dans  les  environs  de  la 
ville  d'Auriol  [Bouches-du-Rhône),  Paris,  1861,  in-4°,  avec  deux  planclies,  dont 
l'une  consacrée  à  l'autel  d'Auriol.  Voir  encore  des  croquis  de  cet  autel  dans  Robault 
de  Fleury,  La  Messe,  t.  I,  pi.  XLVII  (cf.  p.  laS),  et  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  /);"o/»e,  t.  XVIII  (1  88A),  p.  3o3, 

fig-ô- 
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posées  sur  un  support  central  ;  mais  la  cavité  dans  laquelle  il  péne'- 
trait  est  ronde  à  Auriol  et  carrée  à  Vaugines  :  c'était  donc  là  une 
colonne  et  ici  un  pilastre. 

tf  Aux  rapprochements  qu'il  a  faits,  M.  Deydier  eût  pu  en  ajouter 
quelques  autres.  Il  eût  pu  rappeler  que  la  table  de  Tautel  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  aujourd'hui  au  Muse'e  Borély'^',  porte  aussi  le 
monogramme  du  Christ  accosté  des  lettres  alpha  et  oméga,  inscrit 
dans  une  couronne,  et  vers  lequel  se  tournent  douze  colombes;  à 
chaque  extrémité,  un  petit  arbre,  ayant  l'aspect  d'un  palmier, 
comme  sur  l'autel  de  Vaugines.  A  la  face  oppose'e  se  voient  douze 
brebis,  symboles  des  apôtres,  encadrant  l'agneau  divin,  debout  sur 
une  montagne  d'où  s'échappent  les  quatre  fleuves  du  Paradis.  La 
décoration  des  deux  extrémite's  rappelle  celle  de  la  face  postérieure 
de  l'autel  de  M.  Deydier  :  elle  consiste  en  des  pampres  dont  des 
colombes,  image  des  fidèles  communiants,  becquètent  les  grappes; 
ces  pampres  s'échappent  d'un  vase  de  même  forme  que  celui  de 
l'autel  de  Vaugines. 

tr  Les  mêmes  figures  allégoriques ,  colombes  et  brebis ,  sont  sculptées 
sur  les  tranches  d'une  table  d'autel  provenant  de  Saint-Marcel-de- 
Crussol  (Ardèche),  et  dont  un  fragment  a  été  donné  en  1872  au 
Muse'e  des  antiquités  nationales  à  Saint-Germain-en-Laye  par  M.  le 
vicomte  Lepic  et  deux  autres  fragments  acquis  par  le  même  Muse'e  t"-^. 


^''  On  trouvera  des  Images  de  cet  autel  dans  ^Millin,  Voyage  dans  les  dêpaHe- 
mens  du  Midi  de  la  France,  pi.  LVI,  n"  6  (cf.  t.  III,  p.  176)  ;  Le  Blant,  Inscriptions 
chrétiennes  de  la  Gaule,  pi.  78,  n°  iSS  (cf.  t.  II,  p.  3o3,  n"  5/I7);  Roliault  de 
Fleury,  La  Messe,  pi.  XLVI  (cf.  p.  ia4).  Ajouter  la  description  donnée  par  M.  Le 
Blant,  Catalogue  des  monuments  chrétiens  du  Musée  de  Marseille  {V avis,  i8(j4, 
in-B"),  p.  65,  n"  Sa.  Le  Blant  dit  avoir  vu  dans  les  magasins  de  la  cathédrale  une 
autre  table  d'autel  du  même  genre  sur  l'une  des  tranches  de  laquelle  sont  sculptées , 
dans  des  rinceaux,  des  colombes  becquetant  des  grappes  de  raisin,  tandis  que 
l'autre  face  porte  de  simples  rinceaux. 

^^'  Cet  autel  a  été  signalé  par  Léon  Palustre ,  Note  sur  un  autel  chrétien  du 
v'  siècle,  dans  le  Bulletin  monumental,  !)'  sér.,  t.  II  (vol.  40,  1874),  p.  3oo. 
Gabriel  de  Mortillet  en  a  donné  la  description  et  des  images  dans  Le  Musée  archéo- 
logique, t.  I  (1875),  p.  108,  sous  le  titre  Autel  chrétien  du  iv'  siècle  trouvé  dans 
V Ardèche.  Voir  encore  Rohault  de  Fleury,  La  Messe,  t.  I,  p.  137,  pi.  XLVIII  ; 
Salomon  Reinach,  Le  musée  chrétien  dans  la  chapelle  de  saint  Dmis,  dans  Revue 
archéologique,  4°  sér.,  t.  II  (1908),  p.  agi  et  agy,  fig.  3o.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre cet  autel  avec  un  autre,  découvert  en  1877  à  Saint-Marcel-lès-Sauzet 
(Drôme),  paraissant  avoir  eu  la  forme  d'un  cippe  dont  la  face  antérieure  était 
ornée  du  monogramme  du  Christ  encadré  entre    deux   colonnes    d'angle.   Voir 
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La  lable  reposait  sur  quatre  supports.  Les  douze  brebis  sortant  de 
deux  édicuies  représentant,  l'un  Bethléem  et  l'autre  Jérusalem,  se 
dirigent  vers  une  croix  accostée  des  deux  lettres  alpha  et  oméga. 
Quant  aux  douze  colombes,  elles  se  trouvent  reproduites  deux  fois: 
toutes  ensemble  autour  du  monogramme  du  Christ  sur  la  tranche 
opposée  à  celle  où  sont  sculptées  les  brebis  ;  puis  six  sur  chacune  des 
tranches  extrêmes,  et  chaque  groupe  de  six  à  son  tour  réparti  en 
deux  groupes  de  trois  tournées  vers  le  monogramme  placé  au  centre.  . 
Quant  aux  rinceaux,  au  lieu  de  se  développer  sur  les  tranches  de 
la  table,  ils  se  déroulent  sur  la  marge  de  la  cuvette. 

ffLa  table  d'autel  de  Saint-Quenin  de  Vaison^^^  présente  le  même 
symbolisme  que  les  précédentes,  mais  simplifié.  Le  devant  seul  est 
orné  :  il  n'y  a  que  deux  colombes  accostant  le  monogramme  central  ; 
ce  motif  principal  est  compris  entre  deux  colonnes  au  delà  des- 
quelles se  trouve,  de  chaque  côté,  un  calice  d'oij  s'échappent  des 
pampres.  Cette  table  était  posée  sur  quatre  colonnes,  comme  celle 
de  Saint-Marcel. 

«Ces  autels  cf  tabulaires w  avec  sculptures  symboliques  ne  sont 
pas  propres  au  Sud-Est  de  la  France.  G.  B.  de  Rossi  a  signalé  en 
1875  des  pilastres  de  marbre  blanc  trouvés  à  Baccano,  à  sept  lieues 
de  Rome,  et  dans  lesquels  l'illustre  savant  a  reconnu  les  anciens 
supports  d'une  table  d'autel t^^;  en  effet,  sur  la  face,  et  du  haut 
en  bas,  s'étend  un  cep  de  vigne  avec  feuilles  et  fruits,  et  qui,  partant 
de  la  haste  du  monogramme  du  Christ,  dont  il  n'est  que  le  dé- 
veloppement, vient  aboutir  à  un  autre  pareil  monogramme.  C'est 
donc  bien,  comme  l'a  dit  G.  B.  de  Rossi,  la  traduction  par  l'image 
des  paroles  du  Christ  :  «Ego  sum  vitis,  vos  palmites'^'»,  et  aussi  le 
symbole  eucharistique,  puisque  du  raisin  sort  le  vin  dont  le  Christ 
a    dit  :  ffHic    est   enim    sanguis    meusC'^n.   La  signification   des 

abbé  Didelot,  Antique  autel  chrétien,  dans  Bulletin  de  la  Société  déparlementale 
d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drûme,  t.  XVill  (i884),  p.  285,  lig.  à  la 
page  288. 

'''  Revoit,  Architecture  romane  du  Midi  de  la  France,  p.  ao,  pt.  L;  lîoliautt  de 
l'Meury,  La  Messe,  t.  I,  p.  137,  pi.  XLIX;  Didelot,  op.  cit.,  dans  Bull,  de  la  Soc, 
d'archéol.  et  de  statist.  de  la  Drame,  t.  XVIII,  p.  3o^,  fig.  11. 

'*^  De  Rossi,  Baccano  sulla  via  Cassia.  Scoperta  del  ciinitero  di  S.  Alessandro .  .  . 
con  parte  del  suo  anlico  altarc,  dans  Bullettino  di  archeologia  crisliana,  2°  sér. , 
6°  année  (1870),  p.  i/i3. 

^''  Joh,,  XV,  5. 

(*)  Matth.,  XXVI,  98.  • 
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pampres  sur  l'autei  de  Vaugines  et  sur  les  autres  autels  provençaux 
est  encore  affirmée  par  le  calice  d'où  ils  sortent.  Quant  aux  douze 
colombes  regardant  le  signum  Christi,  elles  représentent  les  douze 
apôtres,  comme  l'indiquent  expressément  les  vers,  souvent  cités, 
d'une  inscription  que  Paulin  de  Noie  avait  rédigée  et  fait  tracer 
au-dessous  de  la  mosaïque  qui  décorait  l'abside  de  la  basilique 
de  Noie  : 

Grucem  coroiia  lucide  cingit  globo  ; 
Gui  coronae  sunt  corona  apostoli, 
Quorum  figura  est  in  columbarum  choro  ''^ 

tf Resterait  à  déterminer  la  date  de  l'autel  de  Vaugines.  Les 
arcbéologues  s'accordent  à  rapporter  au  v"  siècle,  et  peut-être  même 
à  la  seconde  moitié  du  iv'  siècle,  les  autels  d'Auriol,  de  Saint-Victor 
et  de  Saint-Marcel. 

trLe  motif  des  colombes  est  disposé  de  la  même  façon  sur  l'autel 
de  Saint-Victor  de  Marseille  et  sur  celui  de  Vaugines,  mais  la 
technique  est  bien  diilérente.  Tandis  que  la  sculpture  du  premier 
est  traitée  en  ronde  bosse,  les  figures  du  second  ont  un  relief  très 
léger,  les  contours  étant  marqués  à  l'aide  de  traits  profondément 
incise's.  De  plus,  la  couronne,  qui  sur  l'autel  de  Saint-Victor 
entoure  le  monogramme,  est  réduite  sur  l'autel  de  Vaugines  à  un 
simple  trait  circulaire;  et  les  arbres  placés  aux  extrémités  de  la 
tranche,  derrière  les  colombes,  qui  à  Marseille  avaient  allure  de 
palmier,  sont  à  Vaugines  d'un  dessin  enfantin.  D'oîi  la  conclusion 
que  l'autel  de  Vaugines  est  postérieur  à  celui  de  Saint-Victor. 
Quant  à  l'autel  de  Buoux,  les  figures,  dont  nous  avons  déjà  signalé 
la  lourdeur,  sont  découpées  sur  le  fond  de  la  pierre  de  telle  sorte 
que  leur  surface  est  sur  le  même  plan  que  le  cadre  plat  qui  limite 
le  champ;  c'est  la  manière  des  sculpteurs  de  l'époque  mérovin- 
gienne. 11  nous  paraît  que  les  autels  d'Auriol,  de  Saint-Victor  et 
de  Saint-Marcel  forment  un  premier  groupe;  ce  sont  des  œuvres  du 
v"  ou  du  VI*  siècle;  car  il  faut  prendre  garde  que,  si  le  vase  d'oiîi 
s'échappent  les  pampres  a  encore,  sur  l'autel  d'Auriol,  une  forme 
antique,  sur  l'autel  de  Saint-Victor  il  est,  sauf  les  anses  dont  il  est 
dépourvu,  de  la  même  forme  que  le  calice  du  trésor  de  Gourdon, 
qui  ne  peut  être  antérieur  au  vi*  siècle;  le  vase  de  l'autel  de  Vau- 


(1) 


Ep.  xxxii,  dans  Mijjno,  Patrol.  lut.,  vol.  LXl,  col.  336. 
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ginfis  est  du  même  genre  :  une  panse  globuleuse  godronnée  sur 
un  pied  en  forme  de  cône  tronqué  et  surmonté  d'un  autre  cône 
tronqué  renversé.  Ce  type  de  calice  s'est  perpétué  jusqu'à  la  fin 
de  l'époque  mérovingienne  et  même  plus  tard.  L'autel  de  Vaugincs 
marque  une  nouvelle  étape  de  l'art;  il  forme  la  transition  entre  les 
autels  d'Aurioi  et  de  Saint-Victor,  d'une  part,  et  l'autel  de  Buoux, 
d'autre  part.  11  peut  appartenir  au  vi"  ou  au  vif  siècle,  tandis  que 
l'autel  de  Buoux,  qui  ne  paraît  pas  être  antérieur  au  vif  siècle, 
pourrait  même  n'avoir  été  sculpté  qu'au  viii*  siècle. 

ffEn  résumé,  l'autel  de  Vaugines  est  un  monument  sur  lequel 
il  importe  d'appeler  l'attention  des  archéologues.  Nous  proposons 
donc  au  Comité  d'insérer  dans  le  Bullclm  archéologique  la  notice  que 
M.  Deydier  lui  a  consacrée,  avec  une  planche  photographique.  En 
outre,  il  convient  de  remercier  M.  Deydier  de  sa  communication. 
Cet  archéologue,  dont  le  zèle  et  le  goût  sont  connus,  n'en  est  pas 
à  son  premier  sauvetage.  Nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  fasse  d'autres 
découvertes,  et  nous  souhaitons  qu'il  veuille  bien  nous  en  faire 
part  et  nous  continuer  sa  collaboration.  »  —  Adopté. 

M.  Héron  de  Villefosse  communique  au  Comité  une  lettre  de 
M.  le  D""  Leblond,  président  de  la  Société  acade'mique  de  l'Oise, 
relative  à  une  intéressante  découverte  qui  a  eu  lieu  très  récemment 
à  Beauvais  : 

«Je  me  permets  de  vous  signaler  qu'on  vient  de  mettre  encore  au 
jour  une  portion  du  mur  de  l'enceinte  gallo-romaine  en  faisant,  le 
2  5  mars,  des  terrassements  dans  un  jardin.  Cette  propriété  vient 
d'être  achetée  par  la  Ville  pour  y  percer  une  rue  en  prolongement 
de  la  rue  de  l'Evêché.  J'ai  vu  ce  matin  le  maire  de  la  ville,  qui  m'a 
permis  de  faire  continuer  le  déblaiement  sur  toute  l'étendue 
possible  (une  dizaine  de  mètres  environ).  Nous  sommes  ici  à  l'angle 
Nord-Ouest  de  la  muraille  d'enceinte,  qui,  en  ce  point,  devait  être 
munie  d'une  tour  arrondie.  Déjà,  il  y  a  quatre  ans,  nous  avions 
mis  au  jour  l'angle  Sud-Ouest  de  cette  enceinte,  et  je  m'étais  permis 
de  signaler  le  fait  au  Comité  archéologique.  Dès  que  le  temps  le 
permettra ,  je  m'occuperai  du  déblaiement  et  je  ferai  découvrir  toute 
la  longueur  et  la  profondeur  de  ce  mur  pour  en  prendre  une  photo- 
graphie. Puis  nous  tâcherons  d'étudier  les  grosses  assises  pour  y 
découvrir,   peut-être,  soit   des  débris  d'architecture   de  l'ancien 
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lemple    du    mont   Capron,    soit  des   fragments  du  balne'aire  de 
Saint-Etienne,  v 

Le  Comité  remercie  M.  le  D'  Leblond  de  sa  communication; 
il  espère  recevoir  de  lui  le  plus  tôt  possible  une  note  détaillée  sur 
les  résultats  de  cette  fouille. 

La  séance  est  ieve'e  à  5  heures. 

Pour  le  Secrétaire  de  la  Section  d'archéuloufie , 

F.  Sauvage, 

Secrétaire  adjoint 
du  Comité  des  Travaux  historiques. 


Archéologie.  —  N"  2. 
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REUNION   ANNUELLE 


DES 


DÉLÉGUÉS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

À  CAEN. 


SEANCE  GENERALE  D'OUVERTURE. 


La  49*  réunion  des  Délégués  des  Sociétés  savantes  de  la  France 
s'est  ouverte  à  Caen  le  mardi  18  avril  1911,  à  deux  heures,  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  des  Lettres  au  palais  de  l'Uni- 
versité, sous  la  présidence  de  M.  de  Foville,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  de  l'Institut  de 
France,  vice-président  de  la  section  des  sciences  économiques  et 
sociales  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  con- 
seiller maître  à  la  Gourdes  comptes,  assisté  de  M.  Verwaest,  secré- 
taire du  Comité. 

Etaient  présents  :  MM.  Baguenault  de  Puchesse,  D'  Capitan, 
Des  Cilleuls,  Cordier,  Gazier,  G.  Harmand,  Héron  de  Villefosse, 
Lefèvre-Pontalis,  Neymarck,  Emile  Picot,  Maurice  Prou,  de  la  Ron- 
cière ,  de  Saint-Germain ,  J.  Toutain ,  Vidal  de  la  Blache ,  membres 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques;  Moniez,  recteur 
de  l'académie;  Bigot,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences;  Villey, 
doyen  de  la  Faculté  de  droit;  AHix,  Angerard,  Anquetil,  E.  Balle, 
Bonnardot,  Bourde  de  la  Rogerie,  Chauvigné,  Coquelle,  le  D""  Do- 
ranlo,  Paul  Drouet,  Depoin,  Durieux,  Espérandieu,  Feuillatre, 
Gallier,  Gidon,  Ladevi-Roche ,  M"''  Lake,  MM.  Lemarrec,  de  Lon- 
guemare,  Mareuse,  Masselin,    Orange,  Pochon,  Pouthas,   Pren- 
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tout,  Louis    Régnier,   Rouxel,    Sauvage,    G.  de  Valori,  Veuclin, 
M.  et  M"<=  de  Vesly. 

M.  de  Foville  souhaite  la  bienvenue  aux  délégués  des  Sociétés 
savantes.  Au  nom  du  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  il  déclare  le  congrès  ouvert  et  donne  lecture  de  l'arrêté 
constituant  les  bureaux  des  sections. 

Le  bureau  de  la  section  d'archéologie  est  ainsi  constitué  : 

Président  de  la  section  :  M.  Héron  de  Villefosse; 

Secrétaire  :  M.  de  Lasteyrie; 

Secrétaire  adjoint  :  M.  Maurice  Prou; 

Présidents  des  séances  :  MM.  Héron  de  Villefosse,  Emile  Travers, 
Lefèvre-Pontalis,  Maurice  '  Besnier,  Durrieu,  de  Lokguemare, 
D"^  Capitan,  commandant  Espérandieu,  René  Gagnât,  J.  Toutain. 
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SEANCE  DU  MARDI  18  AVRIL  1911. 


SOIR. 


PRESIDENCE   DE   M.    HERON   DE    VILLEFOSSE. 

M.  LK  Président  exprime  le  regret  que  M.  Emile  Travers  soit 
empêché  par  l'état  de  sa  santé  de  présider  la  séance. 

M.  Maurice  Besnier,  professeur  à  l'Université  de  Gaen,  lit  un 
mémoire  sur  deux  petits  objets  de  bronze.  Le  premier  appartient 
à  la  collection  Mancel,  à  Caen,  et  a  été  trouvé  à  Blangy  (Calvados); 
il  paraît  être  une  lampe  à  trois  becs;  une  statuette  de  guerrier  le 
surmonte. 

Le  second  objet  est  une  statuette  de  pygmée  appartenant  au 
D'  Gosselin,  à  Caen,  et  trouvée  à  Vieux  (Calvados);  elle  me- 
sure o'",o6  de  hauteur.  Elle  représente  un  petit  personnage, 
nu,  coiffé  d'un  casque  plat  à  visière  et  mentonnière,  dans  l'at- 
titude du  combat;  les  deux  mains  manquent;  il  est  probable 
que  l'une  d'elles  tenait  une  lance  et  l'autre  un  bouclier.  Cette  sta- 
tuette reproduit  un  type  bien  connu;  elle  ressemble  notamment  à 
une  statuette  du  Cabinet  des  médailles  à  Paris.  Elle  est  d'autant 
plus  intéressante  que  le  Calvados  ne  semble  pas  avoir  fourni  jus- 
qu'à présent  beaucoup  de  statuettes  romaines  de  bronze. 

Le  catalogue  du  musée  de  la  Société  des  antiquaires  de  Nor- 
mandie ne  mentionne  que  cinq  objets  de  cette  sorte  :  philosophe 
assis,  trouvé  à  Coutances;  Mercure,  provenant  de  Vieux;  Flore  (?), 
sans  provenance  indiquée;  divinité  incertaine,  trouvée  à  Vieux; 
oiseau,  trouvé  à  Jort.  Depuis  i86/i,  trois  autres  statuettes  seule- 
ment sont  entrées  au  musée. 

M.  TouTAiN  demande  si  le  premier  objet  dont  M.  Besnier  a  pré- 
senté une  photographie  est  bien  une  lampe;  ne  serait-ce  pas  plutôt 
un  brûle-parfums? 
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M.  LE  Président  pense  aussi  qu'il  s'agit  d'un  brûle-parfums. 

M.  Maurice  Besnier  présente  ensuite  une  série  d'observations 
sur  les  eslampilles  ce'ramiques  retrouvées  en  Normandie.  La  liste 
de  ces  estampilles,  si  elle  était  complète,  nous  renseignerait  sur 
les  relations  commerciales  de  la  contrée  à  l'époque  romaine;  la 
proportion  respective  des  estampilles  italiennes,  rutènes,  rhénanes, 
locales  même  (puisque  l'existence  d'un  atelier  céramique  à  Lisieux 
est  très  probable)  nous  ferait  savoir  où  s'approvisionnaient  de  préfé- 
rence les  anciens  habitants  de  la  Normandie,  et  avec  quels  centres 
de  fabrication  ils  entretenaient  les  relations  les  plus  suivies.  M.  Bes- 
nier ne  veut  s'occuper,  pour  le  moment,  que  des  vases  d'Arezzo  et 
des  vases  gallo-romains  ornés.  Dix  vases  ou  fragments  de  vases 
sortis  des  ateliers  d'Arezzo  ont  été  recueillis  en  Normandie;  ils 
portent  neuf  estampilles  différentes. 

Quant  aux  vases  ornés  sortis  d'ateliers  de  la  Gaule  à  l'époque 
romaine,  cinquante -cinq  ont  été  recueillis  en  Normandie.  Ils 
portent  vingt-neuf  estampilles  différentes,  dont  vingt  et  une 
appartiennent  à  des  potiers  de  Lezoux  et  huit  à  des  potiers  d'autres 
fabriques  encore  indéterminées.  La  signature  de  Cinnamus  a  été 
rencontrée  treize  fois  en  Normandie,  celles  de  Patei-nus  et  de  Butrio, 
chacune  cinq  fois,  celles  de  Banuusel  de  Censorinus  trois  fois, celles 
de  Jullinus  et  de  Lastuca  deux  fois;  ce  sont  tous  des  potiers  de 
Lezoux.  Les  autres  marques  de  Lezoux  et  d'autres  officines  n'ont  été 
relevées  qu'une  fois  chacune.  M.  Besnier  compare  ces  indications 
statistiques  avec  les  renseignements  donnés  par  M.  Déchelette  pour 
l'ensemble  de  la  France. 

M.  TouTAiN  présente  quelques  observations. 

M.  LE  Président  appelle  l'attention  des  archéologues  sur  l'utilité 
de  signaler  les  moindres  particularités  des  estampilles  de  potiers, 
dans  les  catalogues  qu'on  en  dresse.  L'on  doit  noter  si  ces  estam- 
pilles, sur  le  fond  du  vase,  sont  à  l'intérieur  ou  à  l'extérieur,  si 
elles  sont  en  relief  ou  en  creux. 

M.  Maurice  Besnier  lit  encore  un  mémoire  sur  les  origines  de 
la  célèbre  inscription  de  Thorigny,  publiée  dans  le  tome  XIll  du 
Cmyus  inscriptionum  latinarum  sous  le  n°  8162.  Il  fait  d'abord  re- 
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marquer  que,  depuis  la  rédaction  de  son  mémoire,  M.  de  Formigny 
de  La  Londe  lui  a  promis  de  mettre  à  sa  disposition  des  papiers  de 
famille  qui  pourront  l'amener  à  modifier  quelques  détails.  Les 
plus  anciens  documents  imprimés  ou  manuscrits  qui  concernent 
le  marbre  de  Thorigny  se  répartissent  en  quatre  groupes  :  i"  à  par- 
tir de  l'année  1678,  citation  partielle  et  copies  intégrales  demeu- 
rées inédites ,  qui  se  rattachent  toutes  au  témoignage  du  chanoine 
Jean  Petite,  officiai  de  Bayeux;  9°  en  i685,  première  publication, 
encore  incomplète,  par  Spon,  d'après  une  copie  transmise  par 
Roussi  de  Sainte-Preuve;  3°  de  1697  a  1717,  nouvelles  citations 
partielles  et  renseignements  divers  dus  à  l'orientaliste  Galland, 
qui  avait  vécu  quelques  années  à  Caen ,  auprès  de  l'intendant  Fou- 
cault; h°  de  1728  à  1736,  articles  d'Antoine  de  la  Roque,  dans 
le  Meixure  de  France. 

L'inscription  de  Thorigny  nous  est  présentée  par  Thouroude  dès 
1677  et  ensuite  par  les  érudits  qu'inspirent  Petite  et  Roussi  de 
Sainte-Preuve,  sans  aucune  indication  de  provenance,  ni  de  date; 
ou,  pour  mieux  dire,  jusqu'en  1697  on  admet  unanimement 
qu'elle  a  été  de'couverte  à  Thorigny  vers  1675.  Galland  démontra 
qu'elle  avait  été  mise  en  place  dans  l'antiquité  à  Vieux,  capitale 
des  Vidiicasses. 

Il  prétend  d'autre  part,  d'après  une  tradition  locale,  qu'il  est  le 
premier  à  invoquer,  qu'elle  fut  trouvée  au  village  de  Vieux  vers 
1537.  Enfin  La  Roque,  en  1728,  substitue  l'année  i58o  à  l'an- 
née 1537,  mais  peut-être  a-t-il  mal  compris  les  documents  d'ar- 
chives que  lui  avaient  communiqués  les  Matignon  et  dans  lesquels, 
à  ce  qu'il  semble,  la  date  de  i58o  devait  être  celle  du  transport 
du  marbre  de  Vieux  à  Thorigny,  et  non  pas  celle  de  la  décou- 
verte. 

En  l'absence  de  textes  formels  du  xvi*  siècle,  nous  en  sommes 
réduits  aux  hypothèses,  et  la  réserve  s'impose.  Il  est  certain  que 
le  bloc  de  marbre  dédié  à  Solemnis  provient  de  Vieux,  et  que 
d'autre  part,  quand  il  fut  signalé  à  l'attention,  aux  environs  de 
1676,  on  crut  d'abord  qu'il  avait  été  trouvé  à  Thorigny  même. 
Quant  à  la  date  véritable  de  la  découverte  à  Vieux,  elle  nous 
échappe  ;  Galland  et  La  Roque  se  contredisent  et  leurs  deux  té- 
moignages sont  séparés  des  dates  proposées  par  un  intervalle  de 
cent  soixante  années  :  c'en  est  trop  pour  qu'on  puisse  terminer 
autrement  que  sur  un  point  d'interrogation. 
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M.  le  commandant  Espérandieu  lit,  au  nom  de  M.  Tabbé  Chail- 
LAN,  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction  publique,  une 
notice  sur  plusieurs  monuments  de  la  vieille  abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Marseille.  L'auteur  appelle  l'attention  sur  deux  frag- 
ments de  sarcophages  chrétiens  :  le  premier  que  l'on  croyait 
perdu,  et  qui  présente  le  monogramme  du  Christ  entre  six 
agneaux,  a  été  retrouvé  par  M.  l'abbé  Chaillan  contre  un  mur  de 
la  sacristie  souterraine.  Le  monogramme,  de  forme  constanti- 
nienne,  accosté  de  l'alpha  et  de  l'oméga,  est  inscrit  dans  un  cercle; 
les  agneaux  sortent  de  deux  édifices  percés  d'une  porte  en  plein 
cintre,  symbolisant  Bethléem  et  Jérusalem;  les  agneaux  sont 
séparés  les  uns  des  autres  par  des  palmiers.  Sur  l'autre  fragment 
de  sarcophage  sont  sculptés  deux  apôtres  debout  séparés  par  une 
colonne  torse.  M.  l'abbé  Chaillan  décrit  en  outre  un  certain  nombre 
de  débris  du  moyen  âge  peu  connus  ou  ignorés  et  conservés  dans 
la  crypte  de  Saint-Vietor  tels  que  les  chapiteaux  qui  sont  à  l'entrée 
de  la  porte  du  vestibule  s'ouvrant  dans  l'église  supérieure ,  le  chapi- 
teau d'une  colonne  de  la  porte  occidentale,  divers  chapiteaux,  pi- 
lastres et  colonnes  de  la  crypte.  Il  signale  enfin  d'intéressants 
graffites  tracés  sur  les  murs  par  des  pèlerins. 

M.  le  commandant  Espérandieu,  correspondant  de  l'Institut, 
membre  non  résidant  du  Comité  des  travaux  historiques,  lit  une 
communication  sur  la  seconde  campagne  des  fouilles  qu'il  fait 
exécuter  à  la  Croix-Saint-Charles,  au  Mont  Auxois  (Alesia),  avec 
la  collaboration  de  M.  le  D""  Epery,  ancien  maire  d'Alise ,  corres- 
pondant de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France. 

La  découverte  la  plus  intéressante  de  cette  seconde  campagne 
de  fouilles  est  celle  d'un  grand  temple  dédié  au  dieu  gaulois  Mori- 
tasgtis.  Deux  inscriptions,  dont  l'une  est  ainsi  conçue,  ne  laissent 
pas  de  doute  à  cet  égard  : 

AVG  SAC 

DEO  APOLLIN/ 

MORITASGO 

CATIANAS 

OXTAI 

Les  découvertes  d'objets  de  pierre  comprennent  encore ,  comme 
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en  1909,  des  ex-voto  de  toutes  sortes  qui  appartiennent  à  des 
séries  déjà  connues  et  représentent  des  têtes,  des  bustes,  des  bras, 
des  jambes  et  d'autres  parties  du  corps  humain.  Deux  bustes,  de 
bonne  conservation,  rappellent  de  tout  point  ceux  que  Ton  a  ren- 
contrés aux  temples  des  sources  de  la  Seine  et  d'Essarois.  On  a 
recueilli  également  plus  d'une  centaine  d'ex-voto  de  bronze,  figu- 
rant surtout  des  yeux  et  des  seins,  dont  les  fouilles  de  1909 
avaient  déjà  fait  retrouver  de  très  nombreux  spécimens;  mais  il 
s'y  ajoute  des  doigts,  qui  constituent  une  série  nouvelle.  Ils  sont 
estampes  comme  les  ex-voto  précédents  dans  de  minces  lames  de 
métal.  L'ongle  et  les  plis  de  l'articulation  sont  indiqués. 

Les  monnaies  retrouvées  sont  au  nombre  de  deux  cent  cinquante- 
quatre.  Aucune  n'est  rare;  la  plus  intéressante  est  une  fort  belle 
pièce  d'or  de  Valens.  Les  fouilles  ont  produit  en  grande  quantité 
des  fragments  de  verre  à  vitre,  dont  les  plus  anciens  paraissent 
remonter  aux  temps  des  premiers  empereurs.  Quelques-uns  de 
ces  fragments,  parmi  les  plus  récents,  portent  des  inscriptions 
très  profondes,  où  se  reconnaît  l'intention  de  reproduire  des  des- 
sins. 

M.  Espérandieu  est  d'avis  que  les  sanctuaires  de  la  Groix-Saint- 
Charles  ont  été  détruits  et  rebâtis  à  plusieurs  reprises.  Une  pre- 
mière époque  commencerait  dès  le  temps  d'Auguste  et  prendrait 
fin  vers  l'année  69;  une  seconde  époque  finirait  vers  l'année  166; 
une  troisième  nous  conduk-ait  jusqu'à  l'année  280,  et  la  dernière 
serait  marquée  par  la  destruction  complète  à'Alesia,  aux  environs 
de  l'année  396. 

M.  Espérandieu  présente  un  plan  en  couleur  des  sanctuaires 
de  la  Croix-Saint-Charles  et  des  photographies  des  principales 
découvertes. 

M.  TouTAiN  demande  s'il  est  bien  nécessaire  de  supposer  trois 
destructions  pour  expliquer  les  diversités  de  date  des  monuments 
et  les  couches  successives  de  décombres. 

M.  le  commandant  Espérandieu  explique  qu'il  y  a  une  ligne  de 
séparation  bien  nette  entre  les  diverses  couches. 

M.  Eugène  Lefèvre-Pomalis  fait  ressortir  l'intérêt  des  fragments 
de  plaques  de  verre  découvertes  par  M.  le  commandant  Espéran- 
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dieu.  C'étaient  des  plaques  coulées.  Elles  sont  un  témoignage  im- 
portant de  l'emploi  du  verre  pour  fermer  les  baies.  Il  est  visible  que 
ces  plaques  étaient  insérées  dans  des  châssis  de  bois. 

M.  Lefèvre-Pontalis  explique  comment  ces  plaques  étaient  dé- 
coupées. Il  y  a  parmi  les  échantillons  recueillis  et  présentés  par 
M.  Espérandieu  des  qualités  très  diverses  de  verre. 

M.  LE  Président,  au  nom  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
du  Congrès,  fécilite  M.  le  commandant  Espérandieu  des  résultats 
qu'il  a  obtenus  dans  les  fouilles  qu'il  poursuit  avec  un  zèle  inlas- 
sable. L'assemblée  souligne  de  ses  applaudissements  les  paroles 
de  M.  le  Président. 

M.  Raymond  Lantier,  licencié  de  la  Faculté  de  Caen,  fait  une 
communication  sur  le  théâtre  romain  de  Lisieux.  Les  ruines  de 
ce  théâtre  sont  situées  à  1,800  mètres  de  la  ville  moderne  entre 
les  routes  de  Dives  et  du  Pré-d'Auge,  sur  un  terrain  appartenant 
à  M.  Ursin  Fontaine.  Ce  monument  fait  partie  d'un  ensemble  de 
constructions  romaines  découvertes  en  1762  par  l'ingénieur  Hu- 
bert, mais  il  n'a  été  signalé  qu'en  1818  par  Louis  du  Bois,  l'his- 
torien de  Lisieux.  Il  est  entièrement  recouvert  par  la  végétation 
et,  seuls,  deux  fragments  de  murs  sont  encore  visibles  au  bord 
du  Merderet,  petit  ruisseau  qui  les  coupe  parallèlement  à  la  scène. 
En  1770,  on  remarquait  encore  aux  extrémités  du  demi-cercle 
deux  arcades  destinées  à  racheter  la  différence  de  niveau. 

Jusqu'à  ce  jour  on  n'a  pas  tenté  de  fouilles  sous  ce  monument. 
Il  serait  souhaitable  qu'on  en  entreprît  au  Nord-Ouest  dans  une 
butte  faite  de  terres  rapportées,  à  proximité  de  l'entrée  actuelle, 
et  où  l'on  a  recueilli  de  nombreux  tessons  de  poteries  et  fragments 
de  briques. 

MM.  Besmer,  Toutain,  Gabriel  Fleury  présentent  quelques  ob- 
servations. 

M.  LE  Président  prononce  l'éloge  de  M.  Paul  du  Châtellier,  qui 
a  si  fort  contribué  aux  progrès  de  l'archéologie  préhistorique  et 
qui  prenait  part  aux  travaux  du  Comité  et  des  Congrès. 

Le  Comité  a  perdu  un  autre  de  ses  correspondants,  M.  de  Fia- 
mare,  archiviste  de  la  Nièvre.  Enfin,  il  y  a  quelques  jours,  dispa- 


LXXIV    

raissait  un  archéologue  célèbre  par  les  fouilles  qu'il  a  faites  à 
Sanxay,  à  Poitiers  et,  en  Normandie,  à  Bernay  :  le  R.  P.  de  la 
Croix.  Ses  belles  découvertes  lui  valurent  la  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur. M.  le  Pre'sident  tenait  à  rendre  hommage  à  ces  trois  savants 
qui  ont  pris  part  d'une  manière  si  active  aux  travaux  du  Comité 
d'archéologie  et  des  Congrès  et  ont  particulièrement  contribué  à  la 
connaissance  de  nos  antiquités  nationales. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'archéologie, 

Maurice  Prou, 
Mombre  du  Comilé. 
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SEANCE  DU  MERCREDI  19  AVRIL  1911. 


MATIN. 


PRÉSIDENCE  DE  MM.   LEFE  VRE-PONTALl  S   ET   MAURICE   BESNIER. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  d'une  notice  de  l'abbé  Arnaud  d'A- 
GNEL,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique,  sur 
deux  fragments  d'un  bas-relief  du  xiv"  siècle,  provenant  du  mau- 
solée de  saint  Elzéar  de  Sabran  et  dont  on  ne  connaît  plus  que  les 
moulages  conserves  au  Musée  Borély. 

Ces  sculptures  faisaient  partie  du  superbe  monument  élevé  dans 
la  chapelle  des  Cordeliers  d'Apt,  à  la  mémoire  du  pieux  comte 
d'Arian,  par  le  cardinal  Anglicus,  frère  d'Urbain  V,  allié  à  la  puis- 
sante famille  de  Sabran.  Ce  mausolée  de  marbre  blanc  fut  achevé 
en  1873.  Il  était  en  forme  de  pyramide;  la  base  e'tait  ornée  d'un 
bas-relief  représentant  les  principaux  miracles  de  saint  Elzéar. 

Les  deux  groupes  de  personnages  étudiés  par  M.  Arnaud  d'Agnel 
représentent  en  effet  des  prodiges  attribués  au  saint  dans  son 
procès  de  canonisation. 

Le  principal  intérêt  de  ces  sculptures  est  d'être  des  spécimens 
authentiques  et  datés  de  l'art  sculptural  en  Provence.  Si  l'on  trouve 
des  statues  d'hommes  ou  d'animaux  ainsi  que  d'autres  ornements  à 
Saint-Trophime,  d'Arles,  et  dans  les  églises  d'Aix  et  d'Avignon, 
rien  de  plus  rare  que  la  sculpture  en  bas-relief  destinée  à  un  mo- 
nument de  dimensions  restreintes  et  qui,  sans  prétention  architec- 
turale, n'a  d'autre  objet  que  de  servir  de  support  à  un  bas-relief. 

Les  statuettes  qu'étudie  M.  Arnaud  d'Agnel,  belles  d'inspiration, 
gracieuses  de  lignes  et  de  mouvements,  sont  d'une  technique  assez 
rudimentaire  ;  ce  qui  autorise  à  croire  qu'elles  sont  l'œuvre  d'un 
artiste  local. 

Le  Bulletin  archéologique  de  1907  a  donne'  une  étude  de  M.  Ar- 
naud d'Agnel  sur  d'autres  fragments  du  mausole'e  de  saint  Elzéar 
de  Sabran.  La  présente  notice  n'en  devient  que  plus  intéressante, 
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puisqu'elle  permet  de  mieux  juger   du   caractère  artistique  d'un 
monument  qui  passait  pour  l'une  des  merveilles  de  la  Provence. 

M.  J.  Béranger,  membre  de  la  Société'  française  de  numisma- 
tique, lit  un  important  travail  sur  l'atelier  mone'taire  de  Saint-Lô 
depuis  son  origine  vers  le  milieu  du  xiv^  siècle,  et  avant  i35i, 
jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Charles  VI  (1A29),  époque  oii  l'occu- 
pation anglaise  amène  la  cessation  du  monnayage  royal  français. 

Dans  ce  mémoire  divisé  en  plusieurs  chapitres,  l'auteur  étudie 
l'origine  de  l'atelier;  l'historique  de  l'hôtel  de  la  monnaie  dont  la 
première  mention  paraît  en  1377;  ses  périodes  de  fermeture  et  de 
chômage;  son  monnayage  et  ses  maîtres  particuliers,  les  différents 
de  l'alelier  pendant  cette  période  ;  l'historique  des  deniers  de  boîtes; 
puis  il  a  dresse'  des  tableaux  récapitulatifs  du  monnayage  des 
espèces  d'or,  d'argent  et  de  bilion  sorties  de  cette  officine  depuis  le 
99  septembre  i352  jusqu'au  26  octobre  1621,  et  la  liste  des 
juges-gardes,  contre-gardes,  graveurs  et  essayeurs  de  cette  mon- 
naie. 

M.  J.  Béranger  donne  en  outre,  à  l'appui  de  son  travail,  la 
copie  ou  les  extraits  de  tous  les  documents  qu'il  a  pu  recueillir  sur 
cet  atelier,  jusqu'en  i/i2i. 

Cette  communication,  qui  révèle  des  différents  tant  de  l'atelier  que 
des  maîtres  particuliers,  permettra  aux  numismates  de  combler 
certaines  lacunes  concernant  le  monnayage  de  l'atelier  de  Saint-Lô; 
elle  n'est  d'ailleurs  que  le  préliminaire  d'un  travail  d'ensemble  sur 
les  ateliers  monétaires  normands. 

M.  Emile  Bonnet,  de  la  Société  arche'ologique  de  Montpellier, 
correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique,  signale  dans 
la  collection  du  chanoine  Didelot,  acquise  en  190^1  par  l'Université 
de  Montpellier,  une  table  d'autel,  de  marbre  blanc,  de  petite  di- 
mension; le  poids,  assez  considérable,  empêche  d'y  voir  un  autel 
portatif;  en  outre,  le  dessous,  au  lieu  de  présenter  une  surface 
plane,  n'est  pas  dégrossi  et  devait  reposer  sur  un  pilier.  La  surface, 
encadrée  d'un  rebord  saillant,  est  ornée  d'images  gravées  au  trait; 
ces  images  sont  réparties  entre  trois  compartiments;  dans  le  com- 
partiment central,  l'agneau  divin;  dans  les  compartiments  latéraux, 
les  symboles  des  évangélistes.  On  connaît  déjà  nombre  d'autels  où 
l'agneau  divin  se  présente  entouré  de  ces  symboles.  Les  figures  des 
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animaux  cvangéliques  offrent  sur  l'autel  de  Montpellier  quelques 
singularite's  :  l'homme  n'a  point  d'ailes;  le  veau  et  le  lion  ne  sont 
pas  nimbés.  Il  faut  encore  noter  que  sur  la  tranche  antérieure  de 
l'aulel  est  gravée  une  inscription  dont  les  caractères  indiquent 
le  xiif  siècle. 

M.  P.  CoQUELLE,  correspondant  du  ministère,  donne  commu- 
nication d'une  notice  sur  soixante-dix-huit  pierres  tombales  des 
anciens  archidiaconés  du  Vexin  français  et  du  Pincerais.  Toutes 
sont  à  effigies  de  personnages.  Quarante  reproductions,  dessins  ou 
photographies  accompagnent  la  notice.  On  peut  suivre  l'histoire  des 
pierres  tombales  depuis  le  commencement  du  xiv"  siècle  jusqu'à  la 
fin  du  xvii®  siècle. 

Parmi  les  plus  intéressantes  et  les  mieux  conservées,  citons  celles 
de  Poissy,  Gonzangrez,  Chaumont-en-Vexin,  Courcelles-les-Gisors, 
Gadancourt,  Genicourt,  Jambville,  Longuesse,  Tessancourt,  Maule, 
Flacourt,  Thémericourt,  Bazemont,  Manies,  Épone,  Gassicourt, 
Houdan,  les  six  dalles  de  Saint-Maclou  de  Pontoise.  Plusieurs  sont 
à  deux  et  trois  personnages;  l'effigie  d'une  pierre  de  Brueil-en- 
Vexin  est  en  bas-relief;  une  tombe  d'Enencourl-Léage  portait  l'in- 
dication du  tombier,  mais  son  nom  est  illisible.  Il  semble  re'sulter 
de  ce  travail  qu'à  toutes  les  époques,  les  tombiers  s'inspiraient 
d'une  formule  fixe,  tant  pour  la  figure  que  pour  le  costume  et  la 
pose  des  défunts.  Quant  à  l'encadrement,  il  variait  beaucoup  de 
dessin  et  d'exécution,  et  il  était  généralement  en  rapport  avec  la 
fortune  ou  le  rang  des  personnes;  insignifiant  pour  les  abbés  d'Ha- 
ravilliers  et  de  Mareil-sur-Mauldre,  très  riche  pour  les  barons  de 
Maube.  Un  tombier  de  Tessancourt  (1610)  s'est  éloigné  des  che- 
mins battus;  il  a  fait  un  essai  de  réalisme  qu'il  faut  noter,  en 
essayant  de  représenter  les  gisants  tels  qu'ils  étaient;  mais  il  n'a 
réussi  qu'à  donner  une  œuvre  assez  grotesque. 

M.  LE  Pbésident  fait  ressortir  l'intérêt  des  répertoires  du  genre 
de  celui  que  M.  Coquelle  a  dressé.  Il  importe  aussi  d'assurer  la 
conservation  de  ces  pierres  tombales  qui  sont  des  monuments  de 
la  plus  haute  importance  pour  l'histoire  du  costume. 

M.  Ernest  Laurain,  archiviste  du  département  de  la  Mayenne, 
détache  du  recueil  épigraphique  qu'il  prépare  sur  le  département 
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de  l'Oise,  des  pierres  tombales  (i6Ao-i684),  conservées  dans  la 
petite  e'glise  de  Brenouille,  et  toutes  relatives  à  la  famille  des 
Le  Bel ,  originaires  de  Creil.  Il  donne  sur  les  personnages  des  détails 
biographiques  qui  nous  apprennent  leurs  services  à  Tarmée  et  joint 
à  son  étude  des  reproductions  fort  soignées  des  pierres  tombales 
dont  le  caractère  artistique  rappelle  les  meilleures  œuvres  de  la 
région  senlisienne.  Elles  méritent  d'autant  plus  d'être  signalées 
qu'elles  sont  d'une  époque  oii  les  pierres  à  effigies  disparaissent 
devant  les  décors  d'architecture. 

M.  Depoin  fait  remarquer  que,  par  un  sentiment  de  piété  mal 
entendue,  certaines  personnes  pensent  qu'il  ne  convient  pas  de 
déplacer  les  dalles  tumulaires.  Il  estime,  au  contraire,  qu'il  faut 
relever  les  dalles  et  les  appliquer  aux  murs  de  l'église,  de  façon  à 
empêcher  l'usure  produite  par  le  frottement. 

M.  LE  Président  et  l'Assemblée  s'associent  à  l'opinion  émise  par 
M.  Depoin  et  émettent  le  vœu  que  les  dalles  tumulaires  soient 
scellées  le  long  des  murs  des  églises,  toutes  les  fois  que  cela  est 
possible  et  comme  on  l'a  déjà  fait  dans  quelques  églises,  par  exemple 
dans  l'église  d'Avon  près  de  Fontainebleau. 

Le  Secrélaire  adjoint  de  la  Section  d'archéologie, 

Maurice  Prou, 
Membre  du  Comilé. 
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SÉANCE  DU  MERCREDI  19  AVRIL  1911. 


SOIR. 


PRÉSIDENCE  DE  M.    DE  LONGUEMARE. 

M.  Maurice  Raimbault,  archiviste  adjoint  du  département  des 
Bouches-du-Rhône ,  signale  un  fragment  de  parchemin  ayant  servi 
de  couverture  à  un  registre  et  sur  lequel  est  transcrit  un  acte  qui 
fait  connaître  les  conditions  dans  lesquelles  a  été  commencée  la 
construction  du  clocher  des  Augustins  d'Avignon,  un  des  monuments 
les  plus  curieux  de  cette  ville. 

Cette  construction  fut  commandée  par  un  moine  du  couvent,  le 
Fr.  Rostang  Daurelle,  qui  voulut  en  payer  tous  les  frais  à  un 
architecte  jusqu'ici  inconnu,  Jacques  Laugier,  par  prix  fait,  passé 
devant  M''  Nicolas  Cor,  notaire  d'Avignon,  le  9  septembre  1372, 
pour  un  prix  convenu,  mais  non  mentionné  dans  l'acte  qu'a  retrouvé 
M.  Raimbault.  Ce  dernier  est  la  quittance  d'une  avance  de  cent 
florins  pour  les  travaux  à  faire,  l'œuvre  exécutée  ayant  fait  l'objet 
de  plusieurs  acomptes  antérieurs.  Les  travaux  étaient  donc  en  voie 
d'exe'cution  au  1"'  novembre  1877,  date  de  ce  contrat. 

M.  Veuclin  ,  correspondant  du  Comité  des  sociétés  des  beaux-arts, 
à  Menneval  (Eure),  présente  la  photographie  et  fait  la  description 
d'un  étui  à  missel  de  cuir  gravé,  du  xv^  siècle,  qui  appartient 
à  M.  Charles  Gardin ,  de  Bernay. 

Sur  la  face  principale  sont  représentées  :  1°  une  sainte,  de  face, 
coiffée  d'une  couronne  royale,  tenant  de  la  main  droite  un  objet 
rectangulaire  qui  paraît  être  un  livre;  le  nom  de  celte  sainte  est 
inscrit  sur  un  phylactère  :  S.  Ceciîle,  en  lettres  gothiques;  2°  saint 
André,  portant  la  croix  traditionnelle  de  son  martyre.  La  tranche 
supérieure  est  ornée  d'une  guirlande  encadrant  une  inscription  que 
plusieurs  antiquaires  ont  lue  Mous.  Alleaume.  Cet  étui  appartient  à 
une  série  d'objets  d'une  grande  rareté. 
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M.  Louis  Régnier,  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique,  à  Evreux,  fait  une  communication  sur  le  château  de  Chan- 
teloup  (Manche),  édifice  du  temps  de  François  1"%  d'un  caractère 
extrêmement  original,  séduisant  même,  et  qui  se  rattache  étroi- 
tement par  son  style  aux  monuments  caennais  de  la  Renaissance. 

Comme  tout  le  monde  le  sait,  les  manifestations  de  la  Renais- 
sance à  Caen  ont  eu  un  tel  éclat,  qu'il  importerait  d'être  bien  ren- 
seigne' sur  les  artistes  auxquels  elles  sont  dues.  Malheureusement, 
cette  satisfaction  nous  est  refusée. 

Ne'gligeant  un  côté  de  la  question,  celui  qui  est  relatif  à  la  bio- 
graphie de  ces  artistes,  lequel  demanderait,  pour  être  traité  utile- 
ment, des  développements  considérables,  M.  Régnier  se  borne  à 
parler  du  château  de  Chanteloup,  l'une  des  constructions  rurales 
qui  paraissent  dues  avec  le  plus  de  certitude  à  l'activité  de  ces 
artistes  féconds,  tant  le  style  en  est  significatif. 

Ce  château  fut  construit  par  Antoine  d'Estouteville  et  Isabeau  de 
Carbonnel,  sa  femme.  Il  est  attribué,  comme  celui  de  Lasson,  près 
de  Caen,  à  l'architecte  qui  bâtit,  entre  iB^B  et  i5A5,  les  chapelles 
absidales  de  Saint-Pierre  de  Caen,  Hector  Sohier.  Cette  attribution 
avait  été  proposée  en  1881  par  Léon  Palustre  dans  la  Renaissance 
en  France.  M.  Régnier  la  trouve  trop  absolue;  après  avoir  comparé 
attentivement  les  édifices,  il  juge  que  la  seule  affirmation  permise 
est  celle-ci  :  le  maître  de  fœuvre  et  les  décorateurs  du  château  de 
Chanteloup  ont  été  mêlés  très  étroitement  au  mouvement  de  la  Re- 
naissance caennaise;  ils  sont  Caennais  au  premier  chef,  mais  il  est 
impossible  d'aller  au  delà,  et  l'on  ne  peut  avoir  la  prétention  de  les 
nommer.  Les  déplorables  lacunes  qui  existent  à  Caen,  même  dans 
la  documentation  relative  aux  auteurs  des  différents  monuments  de 
cette  époque,  dont  un  seul  est  authentiquement  connu,  rendraient 
téméraire  toute  autre  conclusion.  Comme  l'a  dit  Alfred  Ramé,  ffil 
y  a  des  choses  qu'il  faut  savoir  ignorera. 

M.  Depoin  fait  remarquer  que  les  archéologues  caennais  ne  man- 
queraient pas,  s'ils  faisaient  un  dépouillement  des  archives  nota- 
riales, de  découvrir  des  documents  intéressants  sur  les  architectes 
du  xvi'  siècle. 

M.  Georges  Besnier  ,  archiviste  du  département,  donne  des  ren- 
seignements précis  sur  la  série  des  registres  de  minutes  du  tabel- 
lionnage  de  Caen  qui  remonte  à  i38o. 
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M.  Henri  Legras  ajoute  quelques  renseignements  complémentaires 
sur  les  registres  des  contrats. 

M.  René  Sauvage,  archiviste  adjoint,  rappelle  que  Demay  et 
M.  Babelon  ont  signalé  l'existence  et  l'emploi,  comme  sceaux,  de 
gemmes  gravées  au  moyen  âge  et  inspirées  par  des  sujets  contem- 
porains. Il  présente  un  sceau  de  Rolant  Fournier,  labellion  à 
Lisieux  en  1377,  appendu  à  une  quittance  pour  ses  cfdespens  et 
salaires...  pour  aler  au  Pont  Autou  baillier  les  fermes  des  iiii"  et 
XII*'  dudit  lieun,  conservée  dans  le  manuscrit  6,  pièce  53,  de  la 
collection  Mancel ,  à  Thôlel  de  ville  de  Caen.  Ce  sceau  représente 
un  buste  de  femme  de  trois  quarts,  les  cheveux  retenus  par  une 
bandelette  et  tombant  sur  les  épaules,  le  cou  entouré  d'une  chaî- 
nette à  laquelle  pend  un  petit  écu  indéterminable.  Il  semble  bien 
que  celte  empreinte  ait  été  obtenue  à  l'aide  d'une  pierre  gravée 
enchâssée  dans  un  cercle  de  métal  sur  lequel  était  gravée  la  légende 
[S.  Rol]ant[is]  Fo[umie]r. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'archéologie, 

Maurice  Pnou, 
Membre  du  Comilc. 


/ 
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SEANCE  DU  JEUDI  20  AVRIL  1911. 


MATIN. 


PKÉSIDE^CE  DE  MM.  LE  D'  CAPITAN  ET  LE  COMMANDANT  ESPÉRANDIEU. 

M.  le  D"^  CoLLiGNON,  correspondant  de  rAcade'mie  de  me'- 
decine,  membre  de  la  société  linnéenne  de  Normandie,  membre 
non  résidant  du  Comité,  soumet  à  l'examen  de  la  Section  le  mou- 
lage d'un  crâne  de  Tépoque  du  bronze,  extrait  en  1878  des  tour- 
bières de  l'arsenal  de  Cherbourg,  par  M.  l'ingénieur  Clavenac  qui 
l'a  signalé  dans  un  mémoire  communiqué  à  la  Société  des  Sciences 
de  Cherbourg.  Le  point  fouillé  est  sur  l'emplacement  de  l'ancien 
estuaire  d'un  petit  ruisseau.  Les  ossements  furent  découverts  eu 
deux  poches,  l'une  à  2  mètres,  l'autre  à  5  mètres  de  profondeur, 
et,  semble-t-il,  dans  la  même  verticale.  Au  premier  niveau,  on 
trouva  un  pieu  appointé  et  carbonisé,  des  ossements  de  bœufs  et 
de  cerfs  actuels,  et  le  crâne,  puis,  un  peu  au-dessous,  des  haches 
de  bronze  du  type  de  celles  qu'on  trouve  en  Grande-Bretagne.  Au 
deuxième  niveau,  on  recueillit  des  ossements  d'animaux,  bos  priml- 
genius,  bos  longifrons,  cerf  gigantesque  (andouiller  de  29  centimètres 
de  circonférence),  une  pointe  de  silex,  un  crâne  complet  et  un 
débris  de  tibia  ;  mais  le  crâne  a  disparu. 

Quant  au  fragment  de  crâne  du  niveau  le  plus  élevé,  il  se  réduit 
à  la  calotte  composée  du  frontal  entier  et  de  la  majeure  partie  des 
pariétaux.  L'indice  céphalique  est  76  et  76;  c'est  donc  une  doli- 
chocéphalie  modére'e.  Le  crâne  est  nettement  platycépliale.  Les 
sutures  sont  bien  conservées;  elles  commencent  à  s'oblitérer,  mais, 
contraitement  à  la  règle,  dans  nos  races  du  moins,  l'ossification 
est  complète  au  niveau  du  bregma,  tandis  que  la  portion  postéiieure 
de  la  sagittale  et  le  lambda  lui-même  restent  largement  libres 

De  l'ensemble  des  caractères  relevés,  il  résulte  que  nous  sommes 
probablement  en  présence  du  crâne  d'un  sujet  du  sexe  féminin  âgé 
d'environ  quarante-cinq  ans.  La  trouvaille  de  deux  crânes  à  Cher- 
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bourg  est  d'autant  plus  notable  que  cette  région  ne  nous  a  restitué 
aucun  débris  humain  antérieur  à  Tépoque  romaine. 

M.  Léon  Coutil  présente  quelques  observations  sur  les  haches  de 
bronze. 

M.  Bigot,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Caen,  correspon- 
dant du  Ministère,  demande  quelques  explications  sur  le  niveau 
auquel  ont  été  faites  les  découvertes  étudiées  par  le  D""  Colli- 
gnon,  par  rapport  au  niveau  des  plus  hautes  marées.  Cette  question 
est  de  la  plus  haute  importance  pour  déterminer  Tàge  des  mou- 
vements du  littoral  au  début  de  la  période  actuelle. 

M.  le  D""  Raoul  Doranlo,  de  la  Société  linnéenne  de  Normandie, 
fait  une  communication  sur  des  ossements  et  un  squelette  humains 
très  anciens  trouvés  dans  les  limons  de  Lion-sur-Mer  le  16  août 
1910  :  un  fragment  d'humérus ,  un  crâne  déformé  accompagné  de 
sa  mandibule,  deux  membres  inférieurs,  un  squelette  entier,  au 
total  trois  individus.  Ces  ossements  gisaient  dans  une  couche 
d'argile  jaunâtre  superposée  à  des  sables  avec  lils  de  graviers  ayant 
donné,  non  loin  de  là,  des  pointes  moustériennes. 

Ces  sables  et  graviers  reposent  eux-mêmes  sur  des  plaquettes 
calcaires  du  bathonien  supérieur.  Au-dessus  de  cette  argile  jaune, 
on  trouve  le  limon  brun  nettement  séparé  de  celle-ci  par  une  ligne 
de  démarcation  oblique ,  presque  régulièrement  parallèle  aux  couches 
sous-jacentes. 

La  puissance  de  ce  limon  varie  de  1  m.  60  à  1  m.  90  et  l'argile 
jaune  de  o  m.  /i5  à  o  m.  5o.  On  constate  une  large  dépression  qui 
n'est  que  le  vestige  d'un  ancien  cours  d'eau. 

M.  Doranlo  a  fait  une  étude  ostéométrique  de  ces  squelettes  en 
prenant  pour  fondement  les  données  de  Broca  et  de  Topinard. 

Des  observations  du  docteur  Doranlo  il  résulte  que  ces  individus 
présentent  des  caractères  négroïdes. 

M.  le  docteur  Colliginon  appelle  l'attention  sur  la  rétroversion  du 
tibia,  caractère  qu'il  a  jadis  découvert  sur  des  tibias  antiques. 

M.  Bigot,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Caen,  donne 
quelques  renseignements  sur   les   conditions  stratigraphiques  du 
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gisement  de  Lion-sur-Mer,  qui  correspondent  aux  dépôts  de  rem- 
blayage d'une  vallée  quaternaire  asse'che'e.  Le  banc  de  ces  limons 
renferme  à  Luc  des  silex  moustériens  et  la  faune  froide  du  pléisto- 
cène  moyen  (mammoulb).  Quant  à  l'âge  précis  du  niveau  occupé 
parles  squelettes,  il  ne  peut  être  daté  exactement. 

M.  Bigot  fait,  en  oulre,  remarquer  l'importance  des  caractères 
négroïdes  du  crâne  de  Lion-sur-Mer.  Ils  indiquent  l'extension  jus- 
qu'en Normandie  du  type  de  Grimaldi,  dont  M.  Verneau  a  résumé 
la  répartition  des  survivances  après  le  quaternaire. 

M.  Coutil  rappelle  qu'il  a  découvert  deux  crânes  offrant  aussi  des 
caractères  négroïdes  dans  un  tumulus  de  Fontenay-ie-Marmion 
(Calvados),  dont  le  mobilier  funéraire  indique  bien  l'époque  néo- 
lithique. M.  Coutil  a  offert  ces  deux  crânes  au  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris. 

M.  GuÉNiN,  de  la  Société  académique  de  Brest,  professeur  au 
lycée  de  Brest,  présente  des  hypothèses  nouvelles  sur  les  aligne- 
ments. L'auteur,  reprenant  l'idée  de  Caumont,  propose  de  voir 
dans  les  menhirs  des  figurations  de  divinités.  Il  rapproche  les  ali- 
gnements bretons  des  alignements  et  stèles  d'Aïn-Tounga  (Algérie), 
qui,  au  nombre  de  quatre  cent  vingt-six,  constituaient  un  ensemble 
d'ex-voto  consacrés  à  Saturne,  et  les  deux  tiers  d'entre  eux  par  des 
prêtres. 

Il  émet  aussi  l'hypothèse  suivante  pour  l'interprétation  des  grands 
alignements  de  Carnac  :  sur  un  lieu  consacré,  à  chaque  grande 
réunion  de  peuples  voisins  et  confédérés,  on  dressait  un  menhir. 
Le  nombre  des  menhirs  érigés  correspondait  au  nombre  des  tribus 
assemblées. 

L'auteur  insiste  aussi  sur  la  valeur  du  chiffre  onze,  qui  est  celui 
du  nombre  des  rangées  constituant  les  grands  alignements.  Pour 
lui,  c'est  un  chiffre  symbolique  qu'on  trouve  également,  dit-il,  em- 
ployé fréquemment  à  l'époque  mérovingienne  (marques  sur  des 
vases,  trous  perforés,  ornements,  grains  de  colliers,  etc.). 

M.  le  lieutenant  de  Launay,  de  Caen,lit  un  mémoire  sur  la  cam- 
pagne de  Titurius  Sabinus  en  Normandie,  l'an  56  avant  J.-C. 

Après  avoir  analysé  le  texte  des  Commcntoircs ,  il  passe  en  revue 
les  diverses  hypothèses  émises  sur  l'emplacement  du  camp  de  Sa- 
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binus  et  il  démontre  qu'elles  ne  satisfont  pas  aux  conditions  exi{jées 
par  le  nombre  des  soldats  de  Sabinus,  non  plus  qu'à  l'itinéraire 
suivi  par  le  légat. 

Il  montre,  au  contraire,  que  le  camp  dont  l'existence  a  été  re- 
connue au  Mont  Castre  de  Montebourg  est  celui  qui  répond  le 
mieux  aux  données  du  problème.  D'abord ,  l'emplacement  du  camp 
répond  à  la  description  des  Commentaires  :  position  dominante.  Selon 
les  données  stratégiques  des  Commentaires ,  le  camp  est  tout  ensemble 
à  proximité  des  routes  Bayeux-Valognes  et  Valognes-Rennes.  La  su- 
perficie est  un  peu  restreinte,  il  est  vrai,  mais  l'occupation  de  ce 
point  était  imposé  par  les  circonstances,  et  l'exiguïté  du  camp  pré- 
sentait des  avantages,  savoir  :  rapidité  de  l'établissement,  erreur 
de  l'ennemi  sur  l'évaluation  des  troupes. 

Quelques  trouvailles  d'antiquités,  mal  connues,  suffisent  cepen- 
dant à  faire  soubaiter  des  fouilles  méthodiques  qui,  peut-être,  a[>- 
porteraient  la  confirmation  de  l'hypotbèse. 

M.  Léon  Coutil,  auteur  d'un  mémoire  sur  la  question,  publié 
en  1906  dans  le  Bulletin  de  la  Société  normande  d'études p-éhistoriques , 
présente  quelques  observations  intéressantes. 

M.  l'abbé  Masselin,  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie, 
fait  certaines  objections  à  l'hypotbèse  de  M.  le  lieutenant  de 
Launay.  Une  discussion  scientifique  très  intéressante  s'engage  à  ce 
sujet. 

M.  l'abbé  Masselin  rappelle  qu'il  a  déjà  proposé  de  substituer  la 
lecture  Vinidorix  à  Viridoviv  dans  le  passage  de  César  allégué. 

M.  le  commandant  Espérandieu  donne  lecture  d'un  mémoire  de 
M.  Georges  Poulain,  de  Saint-Pierre-d'Autils  (Eure),  consacré  à 
des  substructions  qu'il  a  découvertes  au  lieudit  cries  Quatorze  acres 75 
à  k  kilomètres  au  Sud-Est  de  Gaillon  (Eure),  et  à  la  limite  des 
communes  de  Saint-Pierre-la- Garenne  et  de  Saint- Pierre- de- 
Bailleul. 

Il  semble  qu'on  soit  en  présence  des  ruines  d'une  villa  rustica 
comprenant  deux  bâtiments  dont  l'un  servait  de  grange,  et  l'autre, 
plus  petit ,  d'habitation.  Les  murs  de  ce  dernier  étaient  revêtus  de 
stucs  peints  de  bandes  alternativement  brunes,  rouges,  violettes, 
jaunes,  vertes  et  bleues.  Dans  l'angle  d'une  petite  pièce  dallée  de 
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mosaïque  blanc  et  noir,  l'auteur  a  découvert  quatre  piliers  d'hypo- 
causte.  On  a  aussi  découvert  de  nombreux  fragments  de  poteries  et 
quelques  débris  de  fer  (clous,  gonds,  faucille  ou  fauchard),  enfin 
deux  monnaies  (petit  bronze)  de  Te'tricus  et  de  Gratien  indiquant 
donc  un  habitat  de973à383. 

M.  LE  Président  rend  compte  d'un  travail  de  M.  Henri  Quilgars, 
de  la  Société  préhistorique  de  France,  à  Evreux,  sur  deux  monu- 
ments du  culte  solaire  de  l'époque  néolithique, dans  les  communes 
de  La  Turballe  et  de  Piriac  (Loire-Inférieure). 

L'auteur  décrit  une  dalle  de  granit  renversée,  primitivement 
placée  sur  de  petits  supports  et  appuyée  contre  le  flanc  de  la  butte 
granitique  de  Brandu  (commune  de  La  Turballe). 

Cette  dalle  porte  une  série  de  signes  analogues  à  ceux  des  dol- 
mens bretons  :  cupules,  croix,  signes  en  oméga  et  une  grande 
figure  formée  d'une  croix  ansée  et  de  trois  carrés  concentriques.  Il 
en  rapproche  une  autre  pierre  :  celle  du  Meniscoul  (commune  de 
Piriac),  portant  trente  croix  et  quinze  cupules.  Il  pense  que  ces 
pierres  se  rapportent  au  culte  solaire  et  datent  de  l'époque  néo- 
lithique. 

M.  Georges  Rouxel,  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
Cherbourg,  fait  une  communication  sur  la  station  préhistorique  de 
Nacqueville-Bas  (Manche),  oii  un  atelier  de  fabrication  de  bracelets 
de  lignite  a  été  découvert.  Il  présente  des  spécimens  des  objets  qu'il 
a  recueillis  au  cours  de  ses  recherches. 

Le  long  du  littoral  de  la  presqu'île  du  Cotentin,  une  forêt  sub- 
mergée montre  parfois  d'importants  vestiges. 

A  8  kilomètres  à  l'Ouest  de  Cherbourg,  dans  la  baie  de  Nacque- 
ville,  après  les  tempêtes,  le  fond  ravagé  laisse  voir,  à  marée  basse, 
des  portions  plus  ou  moins  considérables  du  sol  primitif.  Certains 
de  ces  points  offrent  un  grand  intérêt,  car  ils  révèlent  la  présence 
de  l'homme  en  ces  lieux,  à  une  époque  d'une  haute  antiquité. 

Le  dépôt  archéologique  se  manifeste  davantage  aux  abords  de  la 
batterie  basse.  Des  restes  de  foyers  y  ont  été  reconnus.  Les  fouilles, 
quelque  succinctes  qu'elles  aient  été,  ont  donné  un  amoncellement 
de  coquilles  de  patelles  auxquelles  étaient  mêlées,  mais  en  petit 
nombre,  des  coquilles  de  cardium,  de  palourdes  et  àlielix;  une  quan- 
tité de  dents  et  d'ossements  d'animaux,  des  tessons  de  poterie,  des 
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parcelles  d'ambre  et  de  sanguine;  des  silex  taillés  et  des  fragnienls 
d'anneaux  en  schiste  ou  en  lignite. 

De  plus,  la  pre'sence  de  trente-huit  pieux,  sorte  de  pilotis,  gros 
et  petits,  a  été  constatée. 

La  découverte  la  plus  marquante  effectue'e  à  Nacqueville-Bas  est 
celle  d'anneaux  de  lignite  ou  de  schiste.  L'état  d'ébauche  et  le 
nombre  relativement  élevé  des  fragments  indiquent  que  ces  objets 
ont  été  travaillés  sur  place.  On  peut  suivre  toutes  les  phases  de 
transformation  d'une  plaque  de  schiste  ligniteux  en  un  gracieux 
anneau  ou  bracelet  poli  et  même  orné  d'une  rainure  dorsale. 

L'atelier  de  bracelets  de  Nacqueville  appartient  sans  nul  doute 
à  l'âge  du  bronze  caractérisé  par  certains  fragments  de  poterie 
noire,  micace'e,  provenant  de  vases  assez  élégants  dans  leurs  formes 
et  par  l'équarrissage  soigné  de  pieux  ou  pilotis,  lequel  équarrissage 
n'a  pu  être  fait  qu'avec  un  instrument  de  métal. 

Dans  quelques  champs  environnants,  la  charrue  ramène  à  la 
surface  du  sol  de  nombreux  silex  taillés. 

M.  Bigot  reconnaît  dans  la  matière  première  de  ces  schistes  une 
roche  locale  appartenant  au  silurien  supérieur  (schistes  ampéli- 
teux),dontil  existe  plusieurs  gisements  dans  la  région,  en  parti- 
culier au  Pont-des-Sablons,  à  Liouville,  et  peut-être  sur  le  prolon- 
gement de  ce  gisement,  dans  la  dune  de  Biville. 

Quant  à  l'âge  de  cette  station ,  elle  paraît  plus  ancienne  que  le 
bronze. 

L'industrie  rappelle  celle  de  la  station  des  dunes  de  Biville  qui 
est  néolithique.  Dans  la  partie  supérieure  de  la  tourbière,  M.  Bigot 
a  recueilli,  en  1899,  une  monnaie  d'or  gauloise  des  Osismii. 

M.  le  docteur  Gapitàn  fait  une  communication  sur  l'interprétation 
de  certaines  figures  d'empreintes  de  mains,  en  noir  et  en  rouge, 
exécutées  par  les  hommes  préhistoriques  sur  les  parois  de  la  grotte 
de  Gargas  (Haute-Garonne).  Parmi  ces  nombreuses  images,  on  en 
distingue  un  certain  nombre  remarquables  par  l'absence  plus  ou 
moins  complète  d'un  ou  de  plusieurs  doigts,  soit  cinq  types  au  moins 
de  figurations  de  mains  à  aspect  anormal. 

Le  docteur  Capitan ,  s'appuyant  sur  des  comparaisons  ethnogra- 
phiques, pense  qu'on  se  trouve  en  présence  de  la  figuration  de 
doigts  varie's,  plies   au  niveau   de   l'articulation  phalangino-pha- 
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langée.  Il  croit  qu'il  s'agit  là  de  moyens  d'expression  d'une  idée , 
d'un  sentiment,  de  notations  d'un  fait  ou  encore  d'une  expression 
magique,  ainsi  qu'on  en  a  observé  de  nombreux  exemples  chez  les 
Indiens  de  l'Amérique  du  Nord. 

Le  Secrélairé  adjoint  de  la  Section  d'archéologie, 
M.  Prou, 
Membre  du  Comilé. 
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SEANCE  DU  VENDREDI  21  AVRIL  1911, 


MATIN. 


PRÉSIDENCE   DE   MM.    RENÉ   GAGNAT  ET  J  CLES   TOUTAIN. 

M.  le  lieutenant  de  Launay  lit  un  mémoire  de  M.  R.  Schneider, 
professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Universitë  de  Gaen,  sur  les 
médaillons  sculptés  de  la  Renaissance  à  Caen.  S'il  est  vrai  que  la 
meilleure  originalité  de  notre  Renaissance  est  son  génie  décoratif, 
de  tous  les  éléments  que  sa  fantaisie  a  combinés ,  le  plus  intéressant 
est  le  médaillon. 

11  n'y  a  pas  de  province  où  Ton  en  compte  plus  qu'en  Normandie 
et,  dans  la  Normandie,  nulle  ville  n'en  est  plus  riche  que  Caen  et 
ses  environs.  On  en  relève  aux  absides  de  Saint-Pierre  et  de  Notre- 
Dame-de-Froide-Rue ,  à  Saint-Sauveur-du-Marché;  sur  des  châteaux 
comme  Fontaine-Henri  et  Lasson;  sur  des  manoirs  de  campagne 
comme  ceux  des  Nollçnt  à  Calix  (tour  des  gens  d'armes  et  les  mer- 
Ions  de  la  courtine)  et  à  Saint-Contest,  sur  les  hôtels  de  gros  négo- 
ciants comme  ceux  de  Nicolas  le  Valois  et  de  Duval  de  Mondrainville, 
sur  de  simples  logis  de  bourgeois  cultivés  comme  celui  qui  est 
attribué  aux  Cahaignes. 

Le  plus  ancien  est  celui  qui,  vers  i5io-i52o,  fut  sculpté  sous 
l'arc  en  accolade  du  portail  méridional  de  Saint-Gilles;  les  plus 
récents  sont,  probablement,  ceux  de  Saint-Sauveur-du-Marché  d'en- 
viron l'an  i5/î6. 

La  place  que  les  architectes  leur  ont  assignée  témoigne  d'un  sens 
exquis  de  la  décoration.  Ils  servent  à  meubler  les  surfaces  plates  : 
les  merlons  entre  les  créneaux,  les  tympans,  les  écoinçons  des  ar- 
cades, etc.  Ils  sont  entourés  de  chapelets  de  grains  à  l'antique,  de 
cordelières  à  nœuds,  de  patenôtres.  Quant  au  sujet,  c'est  tantôt  une 
tête,  tantôt  une  scène;  le  médaillon  est  historié  ou  iconique.  Les 
représentations  pieuses  sont  les  plus  rares.  Les  voûtes  des  quatre 
chapelles  du  déambulatoire  de  Saint-Pierre  offrent  le  mélange  du 
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sacré  et  du  profane  où  s'est  plu  Téclectisme  de  la  Renaissance.  Le 
vrai  médaillon  est  celui  où  s'inscrit  une  tête  de  profil  et  de  bas- 
relief;  il  se  conforme  à  la  tradition  de  la  médaille  impériale  ro- 
maine. Ce  sont  têles  d'empereurs,  nues,  laurées,  avec  un  sobre  jet 
de  draperies  sur  l'épaule. 

Il  est  probable  qu'il  y  a  aussi  des  preux  et  des  preuses.  Cer- 
taines têtes  sont  des  portraits ,  que  révèle  un  accent  individuel  net- 
tement marqué.  Il  est  possible  que  Jacques  Poulain  se  soit  fait 
sculpter  sur  un  contrefort  de  Saint-Sauveur-du-Marché  ;  à  l'hôtel 
de  Mondrainville,  Duval  et  sa  femme  sont  probablement  figurés,  le 
regard  fixé  vers  un  cartouche  qui  déclare  qu'ils  sont  là,  sculptés 
dans  la  pierre,  pour  ne  pas  rester  inconnus. 

Aux  triomphes  de  Pétrarque  sont  empruntées  certaines  légendes. 
Ces  légendes  entourent  simplement  des  têtes  d'homme  et  de  femme. 
Comment  se  fait-il  que  le  triomphe,  au  lieu  de  se  développer  en 
scène  comme  dans  les  bas-reliefs  du  Bourg-Théroulde,  se  présente 
sous  la  forme  laconique  du  médaillon?  C'est  la  médaille  romaine 
qui  donne  le  prototype  des  têtes  de  personnages  représentés  de 
profil.  C'est  une  disposition  empruntée  à  l'Italie. 

Rien  n'autorise  à  croire  que  les  Italiens  sont  les  auteurs  de  ces 
médaillons  caennais.  Il  faut  se  rappeler  que  le  milieu  caennais  était 
favorable  à  l'italianisme.  M,  Schneider  étudie  les  relations  de  Caen 
avec  l'Italie  au  xvf  siècle. 

C'est  à  Gaillon  qu'il  faut  chercher  l'origine,  entre  i5oi  et  1609, 
des  médaillons  en  Normandie.  Rouen  a  pu,  en  certains  cas,  servir 
d'intermédiaire  entre  Gaillon  et  la  basse  Normandie. 

M.  Coutil,  président  de  la  Société  préhistorique  française,  cor- 
respondant du  Ministère,  fait  une  communication  sur  les  mottes 
féodales  de  La  Londe,  commune  de  Farceaux,  du  vieux  château 
d'Hacqueville  et  de  la  Bucaille,  près  des  Andelys  (Eure). 

M.  Coutil  rappelle  qu'en  1890  il  fit,  à  La  Londe,  des  fouilles 
dans  une  ancienne  motte  du  moyen  âge  dont  l'existence  lui  avait 
été  signalée  par  MM.  Berlheuil  et  Fournier.  Cette  motte,  très  apla- 
tie, s'élève  environ  de  3  m.  5o  à  k  mètres  au-dessus  du  sol  envi- 
ronnant; à  la  base,  et  à  3  m.  5o  de  profondeur,  l'on  rencontra  le 
sol  de  caveaux.  Une  allée  centrale,  dirigée  du  Nord  au  Sud,  de 
8  m.  60  environ  sur  1  m.  ho  de  large,  donnait  accès  à  deux  caveaux 
placés  de  chaque  côté.  Ces  caveaux  étaient  voûtés;  la  voûte  faite  de 
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silex  et  de  mortiers.  M.  Coutil  rencontra,  au-dessous  des  fonda- 
tions, une  couche  de  cendres  et,  au-dessous,  de  l'argile  cuite,  des 
fragments  de  poteries,  de  larges  tuiles.  On  constate  l'existence 
d'autres  caveaux  au  centre  de  buttes,  par  exemple  au  vieux  château 
d'Hacqueville. 

M.  Coutil  donne  la  description  du  caveau  d'Hacqueville.  Il  est 
situé  sous  une  butte  sur  laquelle  est  construite  une  ferme.  Au 
centre  de  la  cour  s'ouvre  un  escalier  de  i5  à  18  marches  qui  per- 
met de  descendre  dans  le  caveau  dont  le  plan  consiste  en  une  allée 
centrale  sur  laquelle  s'ouvrent  quatre  pièces  opposées  deux  à  deux 
et  ayant  à  peu  près  la  même  largeur  que  l'allée. 

De  l'autre  côté  de  la  vallée  du  Gambon ,  à  La  Bucaille ,  une  butte  en- 
tourée de  fossés  et  préce'dée  d'une  demi-lune  supporte  une  chapelle. 
A  côté,  dans  les  dépendances  d'une  ferme,  existent  des  vestiges  d'une 
chapelle;  un  passage  voûté  conduit  à  un  caveau  situé  sous  la  butte. 

M.  Coutil  signale  les  fouiHes  qui  ont  été  faites  en  190^  ou 
1905  par  MM.  de  Vernon  et  Pigeon  dans  un  édifice  gallo-romain 
du  Haut-Guet  et  au  camp  des  Chatelets  à  Champ-Dolent,  près  de 
Couches  (Eure). 

M.  Léon  Coutil  rend  compte  ensuite  des  fouiHes  qu'il  a  récem- 
ment faites  au  lieudit  trLe  TesteletT?,  près  d'Incarville  (Eure),  dans 
la  forêt  de  Bord.  Il  a  découvert,  à  li  kilomètres  de  Louviers,  sur  la 
lisière  de  la  forêt  de  Bord,  une  très  importante  villa  romaine,  dont 
les  ruines  rasées  au-dessous  du  niveau  du  sol  étaient  cachées  sous  les 
racines  d'une  haute  futaie  de  hêtres  et  un  tapis  de  mousse,  occu- 
pant io5  mètres  de  largeur  sur  170  mètres  de  longueur;  elles  se 
trouvent  à  5o  ou  60  mètres  de  la  lisière  de  la  forêt,  près  du  vieux 
chemin  de  Rouen  (peut-être  romain),  entre  la  maison  du  brigadier 
forestier,  M.  Goulet,  et  le  tournant  de  la  route  de  Louviers  à  Pont- 
de-l'Arche. 

Du  Nord  au  Sud,  on  remarque,  sur  une  ligne  droite,  quatre  ha- 
bitations de  12  à  i5  mètres  de  côté,  et  à  3o  mètres  à  l'Ouest, 
la  villa  proprement  dite,  comprenant  un  rectangle  de  10  mètres 
sur  10  m.  5o,  dont  le  côté  Sud  est  détruit  et  oii  l'on  remarque 
six  pièces.  Vers  le  Sud-Ouest,  une  colonnade  de  16  mètres,  dont 
on  a  retrouvé  la  base  formée  d'énormes  pierres  sur  lesquelles 
existaient  encore  une  base  de  colonne  de  o  m.  70  de  diamètre  et 
un  fût  de  colonne  de  o  m.  ko  de  diamètre. 
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Sur  le  prolongement  de  cette  colonnade  et  jusqu'à  28  mètres,  on 
suit  un  mur  de  o  m.  76  d'épaisseur,  et  de  chaque  côté,  des  dessous 
de  pavages.  Mais  à  cause  de  la  destruction  totale  des  murs ,  jusqu'à 
la  base  des  fondations,  il  est  impossible  de  préciser  la  forme  de 
cette  immense  partie  s'étendant  au  moins  sur  28  mètres,  et  dont 
l'ensemble  n'occupait  pas  moins  de  2  5  mètres  de  l'Est  à  l'Ouest 
et  Ao  mètres  du  Nord  au  Sud.  Outre  la  rangée  de  pierres 
énormes  de  o  m.  80  de  côté  sur  o  m.  5o  d'épaisseur,  s'étendant 
sur  16  mètres  de  longueur,  on  a  retrouvé,  de  chaque  côte',  des 
pavages  en  pierres ,  des  pierres  sciées ,  des  consoles  moulurées ,  des 
pavages  de  terre  cuite  en  place,  des  stucs  rouges,  verts, marrons  et 
blancs. 

Outre  la  villa  principale,  de  2  5  mètres  sur  /»o  mètres,  nous 
avons  dit  qu'il  y  avait  quatre  autres  constructions  de  1 2  à  1 5  mètres 
de  côté,  situées  sur  une  même  ligne,  à  l'Est;  sur  le  côté  Nord,  un 
mur  d'enceinte  détruit  en  partie  et,  «sur  une  longueur  de  5  mètres, 
mesurant  1  mètre  d'épaisseur;  on  a  fait  du  feu  au  pied,  la 
terre  est  cuite;  comme  cette  portion  de  mur  n'est  qu'à  20  mètres 
de  la  villa  principale  et  en  face ,  il  se  pourrait  qu'une  septième  con- 
struction existât  en  ce  point,  car  il  est  peu  probable  qu'on  ait  fait 
un  mur  de  clôture  de  1  mètre  d'épaisseur;  mais  comme  il  est  rasé 
à  plus  d'un  mètre  de  profondeur,  le  dégagement  en  sera  fort  coû- 
teux ,  et  M.  Coutil  a  dû  y  renoncer  momentanément ,  car  il  a 
exe'cuté  ses  fouilles  par  la  pluie  et  la  neige,  ce  qui  l'empêchait  trop 
souvent  de  cribler  les  terres. 

Les  monnaies  recueillies  sont  des  règnes  de  Dioctétien  à  Con- 
stant, mais  il  suppose  que  le  petit  appareil  employé  dans  plusieurs 
murs  et  fort  soigné,  pour  certains  murs  mesurant  jusqu'à  1  m.  20 
d'épaisseur,  permet  de  faire  remonter  la  construction  avant  298,  et 
même  au  début  du  m*  siècle,  date  à  laquelle  on  fixe  ordinairement 
l'usage  de  cet  appareil  en  petits  blocs  équarris  alternant  avec  des 
tuiles  ou  des  pavés. 

M.  Coutil  rapproche  le  plan  et  les  dimensions  de  cette  villa  de 
celles  qui  ont  été  explorées  par  M.  de  Boisvillette ,  au  Thuit  et  à 
Villemurt  (Eure-et-Loir).  Depuis  ses  fouilles  importantes  à  Pitres, 
effectuées  en  1899,  et  qui  amenèrent  la  découverte  de  deux  grands 
balnéaires,  d'une  cave,  d'un  mur  d'enceinte,  d'une  construction 
isolée  et  d'un  the'àtre,  il  n'avait  pas  eu  l'occasion  d'exhumer  des 
substructions   aussi   vastes.   Il   est  très  reconnaissant  au  Service 
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des  eaux  ot  forêts  du  département  de  l'Eure,  qui  a  bien  voulu  lui 
rendre  les  recherches  plus  faciles. 

M.  Etienne  Deville,  delà  Société  d'iconographie  parisienne,  fait 
connaître  les  ressources  mises  à  la  disposition  des  archéologues, 
des  historiens  d'art  et  des  artistes  par  la  fondation  J.  Doucet.  à 
Paris,  qui  ne  saurait  être  trop  connue.  La  vue  d'ensemble  de  cette 
bibliothèque  d'art  et  d'archéologie,  présentée  par  lui,  fait  nette- 
ment entrevoir  le  but  visé  et  le  résultat  acquis  par  cette  œuvre 
dont  l'objet  est,  suivant  le  désir  du  fondateur,  de  faciliter  les  études 
d'art  en  France. 

M.  LE  Président  remercie  M.  Deville  d'avoir  fait  connaître  la  fon- 
dation si  utile  de  M.  Doucet.  Il  le  prie  de  transmettre  au  généreux 
créateur  de  cette  bibliothèque  d'art  qui,  devenant  un  centre  de 
travail  et  de  publications,  contribuera  au  développement  des  éludes 
d'histoire  artistique ,  les  remerciements  du  Congrès  des  sociétés 
savantes  et  du  Comité  des  travaux  historiques. 

M.  Jules  TouTAiN ,  membre  de  la  Commission  archéologique  de 
l'Afrique  du  Nord  et  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  Semur,  lit  une  note  sur  l'origine  des  caves  gallo-romaines 
(ïAlesia.  Après  avoir  rappelé  qu'un  assez  grand  nombre  de  caves 
ont  été  découvertes  sur  l'emplacement  de  la  ville  gallo-romaine  et 
que  dans  ces  caves  ont  été  recueillis  quelques-uns  des  objets  les 
plus  intéressants  trouvés  à  Alise,  il  remarque  que  de  telles  caves 
sont  très  rares  et  même  exceptionnelles  à  Pompéi  et  à  Timgad. 
Pour  en  expliquer  l'origine,  il  donne  quelques  détails  sur  un  groupe 
d'habitations  gauloises,  consistant  en  excavations  creusées  dans  le 
roc,  qui  ont  été  fouillées  en  1910,  et  il  montre  toutes  les  analogies 
qui  existent  à  première  vue  entre  ces  excavations,  antérieures  à  la 
conquête  romaine,  et  les  caves  de  l'époque  impériale.  D'autre  part, 
il  est  certain  que  VAlesia  gallo-romaine  a  été  construite  sur  l'em- 
placement même  de  Voppidum  gaulois;  certaines  caves  ont  été,  à 
l'origine ,  taillées  ou  creusées  sans  aucun  doute  dans  le  sol  naturel 
(lu  plateau.  M.  Toutain  termine  sa  communication  en  ces  termes  : 
ffLes  caves  gallo-romaines  à'Alesia,  si  nombreuses  et  si  caracté- 
ristiques, ne  sont  autre  chose  que  les  anciennes  excavations  creu- 
sées par  les  Gaulois  dans  le  sol  même  du  Mont  Auxois  pour  leur 
servir  d'habitation,  v 
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M.  Coutil  rappelle  qu'il  a   découvert  à  Pîlres  un  caveau  ro- 


main. 


M.  Léon  DE  Vesly,  correspondant  du  Ministère,  à  Rouen,  fait  une 
communication  sur  les  fouilles  du  cimetière  franc  du  «Bois  des 
Tombeauxn,  commune  de  Petitville  (Seine-Inférieure);  Petitville 
est  une  localité  à  6  kilomètres  au  Sud  de  Lillebonne.  Le  bois  dans 
lequel  les  fouilles  ont  été  exécutées  est  situé  sur  un  piton  de  la 
falaise  crayeuse  recouverte  de  sable,  que  jadis  baignait  la  Seine. 
Aujourd'hui,  le  fleuve  coule  à  plus  de  3  kilomètres  de  ce  lieu. 
M.  de  Vesly  établit  par  la  topographie  et  la  toponymie  qu'à  l'époque 
romaine,  sauf  le  promontoire  crayeux,  la  majeure  partie  de  Petit- 
ville  était  un  marais. 

Plus  de  vingt  tombes  ont  été  reconnues  dans  ce  cimetière  qui  fut 
découvert  vers  1870,  par  M.  Delarue,  agent  voyer  cantonal,  lors 
de  l'ouverture  d'une  carrière.  Les  événements  firent  oublier  cette 
trouvaille  et  les  objets  recueillis  furent  dispersés.  Cependant  M.  de 
Vesly  peut  établir  que  les  inhumations  ont  été  faites  dans  des  cer- 
cueils de  bois  et  des  sarcophages  de  pierre,  ces  derniers  plusieurs 
fois  utilisés.  L'un  d'entre  eux  présente  cette  particularité  d'avoir 
été  entaillé  dans  un  fragment  de  monument,  car  il  présente,  sur 
la  face  externe  et  au  pied,  une  croix  cantonnée  d'objets  indéter- 
minés. 

M.  de  Vesly  émet  l'hypothèse  que  les  cercueils  de  pierre ,  divisés 
en  plusieurs  parties,  ont  dû  être  ainsi  fractionnés  pour  en  faciliter 
le  transport  sur  des  barquettes. 

Les  objets  découverts  comprennent  des  monnaies  de  bronze  de 
Constantin  l",  mais  illisibles  au  revers. 

Les  armes  recueillies  sont  des  scramasaxes.  L'un  de  ces  couteaux 
portait  trois  rainures  où  adhéraient  encore  des  traces  d'argent.  Une 
chape  de  fourreau  a  été  également  trouvée ,  ainsi  qu'un  revêtement 
de  fibule.  Il  a  été  aussi  découvert  une  pince  à  épiler  et  des  boucles  de 
ceinturon  en  cuivre. 

Les  vases  sont  de  poterie  noire  et  de  petites  dimensions,  excepté 
un,  pourtant,  dont  le  profil  est  en  carène. 

En  résumé,  M.  de  Vesly  croit  reconnaître,  dans  la  nécropole  de 
Petitville,  un  cimetière  franc  des  vii°  et  viii*  siècles  et  utilisé  jus- 
qu'au XI*"  siècle ,  époque  où  fut  édifiée  la  vieille  église  romane  au- 
jourd'hui disparue. 
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M.  l'abbé  Corbiehre  entretient  le  Congrès  d'un  projet  de  recueil 
des  sceaux  du  moyen  âge  et  pre'sente  le  premier  fascicule  de  la 
Revue  internationale  de  sigillographie. 

M.  le  Secrétaire  rend  compte  d'une  note  de  M.  Bel  sur  quelques 
monuments  de  céramique  récemment  trouvés  à  Tlemcen  :  ce  sont 
des  margelles  de  puils  ornées  d'arabesques  et  d'inscriptions  arabes. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'archéologie , 

M.  Prou, 
Membre  du  Comilé. 
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SEANCE  GENERALE  DE  CLOTURE  DU  22  AVRIL  1911. 


Le  samedi  22  avril  1911,  a  eu  lieu,  à  2  heures,  dans  la  salle 
des  fêtes  de  THôtel  de  Ville,  à  Gaen,  la  séance  de  clôture  du 
Congrès  des  Sociétés  savantes,  sous  la  présidence  de  M.  Vidal  de 
la  Rlache,  membre  de  l'Institut,  président  de  la  Section  de  géo- 
graphie historique  et  descriptive  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques,  délégué  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique  et  des  Beaux-Arts. 

Prennent  place  à  ses  côtés  :  MM.  A.  Hendlé,  préfet  du  Calvados; 
Meniez ,  recteur  de  TAcadémie  ;  Héron  de  Villefosse ,  Omont ,  membres 
de  rinstitut  et  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques; 
le  général  commandant  la  10"  brigade  d'infanterie,  le  secrétaire 
général  de  la  préfecture,  le  maire  de  Caen;  René  Cagnat,  Maurice 
Prou,  membres  de  l'Institut  et  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques;  Villey,  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté 
de  droit;  Camille  Bloch,  le  D""  Capitan,  de  l'Académie  de  méde- 
cine; Georges  Harmand,  Neymarck,  le  D'"Ledé,  de  Saint-Germain, 
J.  Toutain,  membres  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques; Bigot,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences,  correspondant  du 
Ministère  de  l'Instruction  publique  ;  Lemercier,  doyen  de  la  Faculté 
des  lettres;  Prentout,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres,  corres- 
pondant du  Ministère;  Verwaest,  chef  de  bureau  au  Ministère  de 
l'Instruction  publique,  délégué  au  Congrès,  etc. 

M.  LE  Présidem  donne  la  parole  à  M.  Camille  Bloch-,  inspecteur 
général  des  bibliothèques  et  archives,  membre  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  et  scientifiques,  chargé  de  prononcer  le  discours 
d'usage. 

L'orateur  parle  de  l'utilité  de  publier  les  documents,  d'étudier 
les  événements  et  les  personnages  locaux  de  l'histoire  de  France  au 
xix"  siècle  jusqu'à  la  troisième  République. 
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M.  le  Président  prononce  ensuite  ie  discours  suivant  : 

ff Mesdames,  Messieurs, 

«•M.  le  Ministre  de  Tlnslruction  publique  avait  l'intention  d'ap- 
porter aux  savants  réunis  dans  ce  congrès  le  témoignage  de  l'estime 
qu'il  éprouve  pour  leurs  travaux.  Des  circonstances  exceptionnelles 
l'ont  empêché,  au  dernier  moment,  de  venir  prendre  ici  la  prési- 
dence qui  lui  appartient.  Il  m'a  chargé  de  vous  exprimer  ses  pro- 
fonds regrets  et  de  vous  transmettre  les  sympathies  et  les  félicitations 
du  Gouvernement  de  la  République.  Il  ne  manquait  pas  de  voix 
plus  autorisées  que  la  mienne  pour  se  faire  entendre  ici;  vous  re- 
gretterez sans  doute  de  ne  pas  écouter  à  cette  place  notre  vénéré 
maître  M.  Levasseur,  ou  bien  l'éminent  vice-président  de  la  Section 
des  sciences  économiques  et  sociales,  M.  de  Foville.  Ces  regrets, 
nul  ne  les  ressent  plus  que  moi-même.  Celui  qui  comptait  bien  se 
recueillir  aujourd'hui  dans  le  rôle  d'auditeur,  et  auquel  échoit  le 
périlleux  honneur  de  prendre  la  parole,  a  besoin  plus  que  jamais 
de  compter  sur  toute  votre  bienveillance. 

tfPar  une  touchante  pensée,  on  a  coutume,  dans  cette  séance  so- 
lennelle de  clôture,  de  commencer  par  rappeler  le  souvenir  de  ceux 
de  nos  collègues  que  la  mort  a  enlevés  depuis  l'année  précédente. 
Ce  pieux  hommage  s'inspire  des  sentiments  de  confraternité  scienti- 
fique que  ces  congrès  ont  pour  objet  d'entretenir;  et  il  n'est  pas 
rare  qu'il  évoque  le  regret  de  relations  et  même  d'amitiés  contrac- 
tées sous  leurs  auspices.  Parmi  les  noms  recommandables  5  divers 
titres  que  présenterait  la  liste  nécrologique  de  cette  année,  il  con- 
vient d'adresser  un  souvenir  particulier  à  ceux  que  des  découvertes 
plus  retentissantes  ont  mis  en  relief.  C'est  ainsi  que,  dans  ces  der- 
niers jours,  nous  avons  appris  la  mort  du  Père  de  la  Croix,  dont  le 
nom  reste  associé  à  ces  célèbres  fouilles  de  Sanxay  qui,  de  1880 
à  i884,  nous  révélèrent  l'existence  d'une  station  gallo-romaine 
jusqu'alors  inconnue,  près  de  Lusignan.  Nommé,  à  la  suite  de  ces 
découvertes,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  le  Père  de  la  Croix 
n'avait  cessé  de  poursuivre  jusqu'à  un  âge  très  avancé  son  activité 
de  chercheur,  car  il  semble  bien  que  cette  passion  n'abandonne 
guère  ceux  qu'a  une  fois  touchés  le  charme  des  heureuses  surprises 
qu'elle  ménage.  Je  dois  notamment  citer  ici  les  recherches  aux- 
quelles il  se  livra  à  Bernay. 

ff  C'était  aussi  un  explorateur  habile  et  persévérant  de  nos  anti- 
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quilés  nationales  que  M.  Paul  du  Châteliier,  correspondant  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France  et  du  Ministère  de  l'Instruction 
publique.  Il  avait  pu  réunir,  grâce  à  ses  fouilles,  une  magnifique 
collection  d'antiquités  gauloises,  dans  son  château  situé  près  de 
Pont-l'Abbé;  ce  coin  de  terre  profondément  imprégné  d'archaïsme 
par  lequel  se  termine  la  péninsule  bretonne ,  semble  le  conservatoire 
naturel  du  passé.  M.  du  Châteliier  faisait  libéralement  les  honneurs 
de  ses  trésors  aux  savants;  et,  suivant  l'opinion  d'un  maître  émi- 
nent,  Alexandre  Bertrand,  les  rapports  et  mémoires  relatifs  à  ses 
fouilles  ont  contribué  à  éclairer  l'histoire  primitive  de  cette  extrême 
Armorique. 

ffLe  nom  du  général  de  Beylié  nous  attire  vers  des  horizons  plus 
lointains,  mais,  tout  aussi  bien,  vers  des  contre'es  qui  présentent 
pour  nous  le  plus  grand  intérêt,  et  dont  on  peut  dire  même  que 
l'exploration  scientifique  est  devenue  un  devoir  que  nous  avons 
assumé  vis-à-vis  du  monde.  C'est  en  elfet  sur  l'Indo-Chine  que 
paraissait  s'être  décidément  fixée  la  curiosité  longtemps  vagabonde 
du  général;  et  c'est  là  qu'il  est  mort,  victime,  le  i  5  juillet  1910, 
d'un  naiifrage  dans  les  rapides  du  Mékong,  en  soldat  de  la  science 
au  champ  d'honneur.  Au  cours  d'une  brillante  carrière  militaire,  il 
avait  trouvé  le  moyen  d'entreprendre  à  ses  frais  des  voyages  et  des 
recherches  archéologiques  en  Algérie,  dans  le  monde  byzantin,  en 
Mésopotamie;  mais,  depuis  huit  ans  environ,  il  subissait  comme 
tant  d'autres  le  prestige  de  ces  antiquités  cambodgiennes  qui  ont 
laissé  de  si  magnifiques   vestiges.  Il  a  pu  rendre  ainsi  aux  ar- 
chéologues et  même  aux  simples  touristes  qu'attirent  les  ruines 
d'Angkor-Vat,  les  services  les  plus  effectifs  :  reproduction,  levés  de 
plans,  et  même  organisation  pratique   des  moyens  de   séjour  et 
de  voies  d'accès ,  tout  cela  lui  est  dû.  D'autres  projets  hantaient  son 
esprit;  c'était  maintenant  jusque  dans  l'archipel  de  Mergui,  voisin 
de  la  côte  birmane ,  qu'averti  par  certains  indices  de  villes  dispa- 
rues, il  se  proposait  d'étendre  ses  recherches.  La  Commission  ar- 
chéologique  de  l'Indo-Chine  consacrait  récemment  un  hommage 
mérité  à  sa  mémoire;  la  ville  de  Grenoble,  dont  il  était  originaire, 
lui  est  reconnaissante  de  précieuses  libéralités,  et  son  nom  restera 
attaché  à  l'œuvre  que  poursuivent,  dans  ses  foyers  d'antiques  civili- 
sations, nos  savants  de  l'école  d'Extrême-Orient,  œuvre  à  laquelle, 
comme  en  Afrique,  tant  d'officiers  ont  tenu  à  honneur  de  prêter 
uûe  collaboration  utile  et  souvent  brillante  ! 
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ffll  est  un  nom  qui  vient  ici  naturellement  sur  toutes  les  lèvres, 
celui  de  l'homme  dont  le  souvenir  restera  vivant  dans  ces  congrès 
dont  il  était  l'âme,  Léopold  Delisle.  Lorsque,  le  92  juillet  dernier, 
ce  robuste  et  vaillant  vieillard  fut  subitement  enlevé,  d'une  mort 
que  pourraient  envier  tous  les  hommes  d'étude,  tenant  encore  la 
plume  d'une  main  que  la  fatigue  n'avait  pu  atteindre,  des  voix  élo- 
quentes ont  célébré  à  l'envi  sa  science,  sou  caractère,  la  loyale  bonté 
que  respirait  sa  personne.  Il  ne  m'appartient  pas  de  redire  ce  qui 
a  été  si  bien  dit,  avec  une  compétence  à  laquelle  je  ne  saurais  pré- 
tendre. Mais  c'est  un  devoir,  en  cette  circonstance,  de  rappeler,  au 
moins  brièvement ,  ce  qu'il  fut  pour  ces  congrès,  quelle  part  il  leur 
accorda  de  son  activité.  Dans  la  liste  bibliographique  qui  s'arrête 
en  1908  et  qui,  malgré  cela,  ne  comprend  pas  moins  de  1,88g  ar- 
ticles, digne  monument  de  gratitude  élevé  au  maître  par  un  disciple, 
on  ne  sait  ce  qu'il  faut  admirer  le  plus,  ou  la  fécondité  des  re- 
cherches, ou  le  dévouement  du  chercheur.  Nul  n'a  mieux  compris 
et  mieux  pratiqué  ce  rôle  de  conseiller  bienveillant  qui  est  une  des 
plus  délicates,  mais  des  plus  essentielles  fonctions  d'un  maître  de 
la  science,  wll  y  a,  disait-il  d'une  façon  charmante,  des  bibliographes 
querelleurs,  mais  tous  ne  le  sont  pas.  Ceux  qui  ne  le  sont  pas 
doivent-ils  donc  s'abstenir  de  tout  avertissement,  de  toute  critique  ? 
Ils  ne  se  conformeront  pas,  s'ils  s'en  abstiennent,  au  précepte  : 
Aidez-vous  les  uns  les  autres.  77 

«Faut-il  rappeler  le  rapport  qu'à  une  date  déjà  bien  ancienne  il 
rédigea  pour  tracer  le  plan  de  nos  dictionnaires  départementaux  : 
œuvre  si  utile,  qui  se  poursuit  trop  lentement,  et  dont  il  fut,  après 
Duruy  auquel  revient  l'initiative,  un  des  parrains?  Une  autre  fois 
(c'était  dans  une  des  réunions  solennelles  de  nos  congrès),  il  pro- 
voqua de  la  part  de  Jules  Ferry,  ministre  de  l'Instruction  publique , 
la  promesse  de  réparer  les  déprédations  dont  nos  bibliothèques 
avaient  souffert  par  des  vols  tristement  célèbres.  Engagement  mé- 
morable ;  et  je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  comment  L.  Delisle  s'em- 
ploya, de  toute  sa  science,  de  toute  l'autorité  que  lui  donnait  son 
caractère,  et  réussit,  du  moins  en  partie,  à  rendre  cette  promesse 
effective.  Giterai~je  enfin,  car  il  faut  choisir,  le  rapport  magistral 
qu'il  rédigea  plus  tard ,  au  nom  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  pour  les  instructions  destinées  aux  correspondants 
du  Ministère;  et  où,  joignant  l'exemple  au  précepte,  il  inséra  une 
cinquantaine  de  communications  d'un  haut  intérêt? 


ffll  y  a,  dans  toutes  ces  manifestations  d'activité  scientifique,  un 
Irait  qui  mérite  de  nous  frapper  :  ce  ne  sont  pas  seulement  des  pa- 
roles, mais  des  actes.  L'esprit  d'organisation  se  combine  chez 
Léopold  Delisle  avec  l'esprit  d'érudition.  11  y  a  chez  lui  du  collec- 
tionneur, mais  qui  ne  s'inspire  pas  d'un  vain  dilettantisme.  Qu'il 
éprouvât,  certes,  un  plaisir  que  des  ërudits  peuvent  comprendre,  à 
suivre  la  piste  de  quelque  manuscrit  ou  de  quelque  livre  rare, 
à  travers  des  odyssées  comparables  à  celles  qu'ont  subies  tels  dia- 
mants célèbres,  il  n'est  pas  interdit  de  le  penser.  Mais  à  cette  curio- 
sité se  liait  toujours  le  désir  de  préciser  un  point  d'histoire,  une 
date ,  d'établir  un  enchaînement  dans  une  série  de  faits  intéressant 
la  marche  de  la  civilisation.  Par  cette  réunion  caractéristique  de 
qualités  qui  parfois  s'excluent,  par  ces  dons  pratiques  alliés  à  ceux 
de  l'érudition,  par  la  ténacité  qu'il  savait  mettre  au  service  de 
poursuites  scientifiques  ou  de  restitution  légitime,  et  ne  s'épargnant 
pour  cet  objet  ni  diplomatie  ni  démarches,  il  me  sera  bien  permis 
de  proclamer  ici,  devant  les  Normands  qui  me  font  l'honneur  de 
m'écouler,  que  M.  Delisle  fut  bien  un  des  leurs ,  qu'il  représente 
une  des  meilleures  personnifications  de  leur  race. 

ffll  sut,  en  effet,  se  partager  véritablement  entre  ses  deux  patries , 
sans  que  l'affection  qu'il  avait  pour  l'une  ait  jamais  fait  tort  à  l'autre. 
Dans  la  marche  si  simple  d'une  vie  vouée  à  la  science,  Paris  tient 
sans  doute  la  plus  grande  place,  puisque  c'est  là  entre  l'Ecole  des 
chartes,  l'Académie  des  inscriptions,  la  Société  des  antiquaires  de 
France  et  surtout  sa  chère  Bibliothèque  nationale ,  que  se  dépen- 
sait le  principal  de  son  activité.  Mais  il  garde  toujours  une  pensée 
pour  sa  province  natale,  à  laquelle  le  rattachent  également  des 
liens  si  chers  de  famille  :  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie, 
la  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure,  à 
laquelle  revient  le  très  grand  honneur  d'avoir  couronné,  avant 
l'Institut  lui-même,  le  livre  sur  l'Agriculture  en  Normandie  au  moyen 
âge,  ï Annuaire  de  la  Manche,  sans  oublier  le  Journal  de  Valognes,  re- 
çoivent régulièrement,  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie,  ses  communications 
et  des  marques  de  son  intérêt.  Nos  yeux  le  cherchent  involontaire- 
ment dans  ce  congrès  auquel  il  manque;  et  il  semble  que  le  vide 
fait  par  sa  mort  apparaisse  plus  sensible  dans  cette  ville  où  tout 
parle  d'un  passé  qui  lui  était  cher,  dans  cette  noble  cité  dont  l'ac- 
cueil nous  laissera  à  tous  un  reconnaissant  souvenir! 

ff  C'est  ainsi  que  le  nom  de  M.  Léopold  Delisle  s'associe  naturelle- 
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ment  à  celui  de  tant  d'hommes  e'minents  dont  l'activité  s'est  volon- 
tairement concentrée  sur  l'étude  de  la  terre  natale.  Cette  province 
a  produit  une  véritable  pépinière  de  savants.  On  est  frappé  quand 
on  compulse  les  collections  de  ses  sociétés  scientifiques,  et  particu- 
lièrement celles  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie ,  d'y  trouver 
tant  de  noms  qui  se  recommandent,  à  titres  divers,  à  la  reconnais- 
sance des  travailleurs:  les  Gerville,  les  Leprévôt,  les  de  Caumont 
et  bien  d'autres.  Il  semble  que  l'amour  du  sol  natal  les  ait  bien 
servis;  car  ils  y  ont  contracté  dos  habitudes  de  vue  directe,  de  con- 
tact avec  les  vivantes  re'alités,  qui  leur  ont  ouvert  des  aperçus  et 
suggéré  des  notions  qui  trop  souvent  échappent  aux  travailleurs  de 
cabinet  :  j'entends  surtout  la  notion  du  rapport  entre  l'objet  étudié 
et  le  milieu  dont  il  est  issu.  Ce  serait  peut-être  monter  trop  haut 
que  de  rappelei-,  à  l'appui  de  cette  remarque,  le  livre  qu'un  des 
professeurs  de  votre  ancienne  Université,  Léopecq  de  la  Clôture, 
publia  en  1778  sous  un  titre  que  j'abrège  :  .  .  .Ouvrage  dans  lequel 
les  épidémies,  les  constitutions  régnantes  sont  liées,  selon  le  vœu  d'Hippo- 
crate ,  avec  les  causes  météorologiques  locales .  .  .,  ainsi  qu'avec  l'histoire 
naturelle  et  médicale  de  la  Normandie.  Il  y  a  là,  toutefois ,  une  tendance 
à  noter.  Elle  s'affirme  avec  plus  de  netteté  dans  le  livre  que  publia 
en  1828  de  Caumont  :  Y  Essai  géologique  du  département  du  Calvados. 
Il  y  montrait,  suivant  ses  propres  expressions,  «la  nécessité  d'in- 
sister sur  tout  ce  qui  peut  montrer  la  liaison  de  la  géognosie  des 
roches  avec  la  géographie  physique,  la  géographie  des  plantes,  la 
géographie  économique».  Certaines  expressions  ont  pu  vieillir;  nous 
ne  parlerions  plus  aujourd'hui  de  géognosie,  et  peut-être  le  nom 
de  géographie  humaine  répondrait-il  mieux  que  celui  de  géographie 
économique,  à  l'ampleur  de  la  pensée.  Mais  combien  est-il  intéres- 
sant et  significatif  qu'à  une  époque  oij  la  géographie  avait  encore 
pour  longtemps  à  se  traîner  dans  la  vieille  ornière,  des  mots  aussi 
justes,  des  conceptions  aussi  fécondes  se  soient  trouvés  sous  la  plume 
de  ceux  qui,  dans  leurs  études  variées,  n'avaient  jamais  perdu  de 
vue  le  sol,  le  sol  d'oii  monte  la  sève  qui  anime  et  qui  vivifie! 

«De  tels  précédents  sont  bien  faits  pour  démentir  l'idée  chagrine 
et  pessimiste,  qui  se  fait  jour  parfois,  sur  les  conditions  du  travail 
scientifique  en  province.  La  province  a  eu  ses  initiatives  heureuses. 
Elles  sont  nées  de  l'observation  patiente  et  assidue  du  sol,  d'une 
curiosité  s'exerçant  sans  relâche  sur  des  objets  que  personne  n'avait 
encore  désignés  à  l'attention.  Lorsque,   vers  i84i,  Boucher   de 
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Perthes  commença  à  examiner  dans  les  graviers  de  la  Somme  les 
premiers  rudiments  d'industrie  humaine,  qui  eût  pense'  qu'il  posait 
ainsi  les  fondements  d'une  science  inconnue  à  Paris,  longtemps 
encore  dédaignée  ou  niée  dans  les  cercles  attitrés  qui  disposaient  de 
la  renommée?  Vous  savez  cependant,  et  ce  congrès  vous  en  a  pré- 
senté de  nouvelles  preuves,  quelles  lumières  nouvelles  et  inattendues 
la  science  préhistorique  a  déjà  projetées  sur  les  origines  des  civili- 
sations humaines,  et  ce  qu'il  est  permis  d'attendre  d'elle. 

wTout  à  l'heure,  Messieurs,  un  savant  historien,  profondément 
versé  dans  la  connaissance  des  documents  qui  permettent  de  re- 
constituer l'histoire  politique  et  surtout  économique  du  passé, 
exprimait,  avec  l'autorité  qui  lui  appaj-tient,  la  nécessité  pour  les 
économistes  et  les  historiens  d'avoir  recours  aux  lumières  de  la 
géographie.  Je  suis  touché,  mais  non  surpris,  que  ce  conseil  jaillisse 
de  l'expérience  d'un  spécialiste  consommé.  Assurément,  l'histoire  a 
et  garde  son  domaine,  comme  la  géographie  garde  le  sien. 

cf  Chacune  obéit  à  ses  lois  propres  qu'il  faut  observer;  et  les  faits 
économiques  eux-mêmes,  dont  il  est  surtout  question  ici,  présentent 
un  enchaînement  qui  tient  parfois  à  des  causes  qui ,  en  apparence 
du  moins,  n'ont  rien  de  géographique.  Mais,  sous  ces  réserves,  on 
ne  saurait  trop  en  effet  souhaiter  que  l'élément  géographique, 
c'est-à-dire  la  considération  du  milieu  physique  et  des  conditions 
d'exislence  qui  en  dérivent,  prissent  une  plus  grande  place  dans  les 
études  si  variées  auxquelles  se  livrent  nos  historiens  économistes. 
La  géographie  n'explique  pas  tout,  mais  rien  ne  s'explique  complè- 
tement sans  elle.  Les  formes  d'activité  industrielle,  par  exemple,  se 
modifient  incessamment  :  le  coton  se  substitue  au  lin  ou  à  la  laine. 
Souvent  même  il  suffit  de  la  présence  d'une  main-d'œuvre  expéri- 
mentée en  un  genre  pour  susciter  sur  le  même  théâtre  une  appli- 
cation d'un  genre  tout  différent.  Les  industries  se  déplacent,  des 
campagnes  aux  villes,  des  montagnes  aux  vallées,  du  voisinage 
des  bois  à  celui  des  rivières,  du  carreau  des  mines  aux  quais  des 
porls  de  mer.  Après  avoir  émigré  des  montagnes,  elles  y  revien- 
dront peut-être  attirées  par  les  chutes  d'eau.  Mais  ces  transforma- 
tions et  ces  déplacements  s'opèrent  dans  un  certain  rayon  ;  ils  se 
produisent  par  des  transitions  et  suivant  des  directions  qu'il  est  im- 
possible de  retracer.  L'habitude  même  du  travail  industriel  et  la 
formation  si  essentielle  d'une  population  adaptée  dépendent  de  con- 
ditions d'existence  et  de  relations  qu'explique  le  milieu.  D'où  il 
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résulte  au  Tond  que,  soit  dans  son  évolution,  soit  dans  ses  origines, 
une  industrie  même  très  émancipée  de  toute  influence  locale  ne 
laisse  pas  d'avoir  des  racines  qu'il  appartient  à  la  géographie  de 
mettre  à  jour. 

«Il  y  a  encore  autre  chose.  La  géographie  s'attache  à  localiser; 
c'est  son  affaire  essentielle,  sa  raison  d'être.  Quand  elle  s'applique 
aux  œuvres  humaines  qui  relèvent  d'elle  :  modes  d'hahitat,  types  de 
groupement,  genres  de  culture ,  choses  qui  contrihuent  à  la  physio- 
nomie du  paysage,  elle  a  pour  premier  devoir  de  déterminer  leur 
répartition,  Taire  d'étendue  qu'elles  occupent.  Elle  fait  de  même, 
s'il  s'agit  d'espèces  et  d'associations  ve'gé taies.  Or  n'y  a-t-il  pas  aussi 
une  aire  de  répartition  pour  les  phénomènes  sociaux  et  économiques? 
Croit-on,  par  exemple,  que  les  mêmes  lois  ou  les  mêmes  influences 
générales  se  traduisent  partout  par  les  mêmes  effets?  Une  étude 
régionale  attentive,  comme  celle  qu'un  de  nos  jeunes  maîtres, 
M.  Jules  Sion,  publiait  récemment  sur  les  Paysans  de  la  Normandie 
orientale,  abonderait  en  preuves  du  contraire.  Ce  n'est  pas  ici  le  cas 
d'insister  sur  une  question  qui  exigerait  de  grands  développements. 
Qu'on  veuille  bien  seulement  réfléchir  à  toutes  les  causes  d'erreur 
qui  proviennent  de  généralisations  imprudentes.  La  géographie  peut 
en  cela  servir  de  correctif;  elle  trace  des  limites;  elle  fait  voir  des 
difierences,  et  si  elle  ne  suffit  pas  à  les  expliquer,  elle  rend  le  ser- 
vice d'avertir. 

ff  C'est  ainsi  que  l'étude  du  passé ,  aussi  bien  que  celle  du  présent, 
peut  profiter  du  concours  de  la  géographie.  C'est  le  présent  surtout, 
il  faut  en  convenir,  qui  s'impose  aujourd'hui  à  nos  préoccupations, 
il  nous  fascine. 

ff  II  est  bien  certain  que  l'étude  des  questions  modernes  et  contem- 
poraines exerce  sur  de  bons  esprits  une  attraction  de  plus  en  plus 
forte.  Quiconque  a  pu  fréquenter  les  jeunes  gens  de  nos  écoles 
d'enseignement  supérieur,  futurs  auteurs  de  thèses  de  doctorat, 
pépinière  d'où  sortiront  les  historiens  de  demain,  ne  me  démentirapas 
à  cet  égard.  Je  suis  loin  de  méconnaître  la  force  des  raisons  qui  just 
tilîont  cette  tendance;  l'une  des  principales  est,  sans  doute,  l'espoir, 
l'illusion  peut-être,  de  scruter  à  travers  les  phénomènes  présents  le 
secret  de  l'avenir  prochain.  Chacun  veut  s'essayer  avec  le  sphiux. 
D'autant  plus  importe-t-il  par  conséquent  de  se  munir  de  précau-r 
tions  prudentes  et  de  sages  conseils.  On  en  a  donné  tout  à  l'heure 
d'excellents,  auxquels  je  ne  puis  que  m'associer.  Les  qualités  de 


critique  objective,  de  calme  jugement  ne  sont  nulle  part  plus  dési- 
rables que  dans  ces  questions  qu'obscurcissent  à  Tenvi  tant  de  pas- 
sions et  de  controverses. 

tf  Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter,  non  pour  contredire  à  ces  paroles, 
mais  pour  les  confirmer  au  contraire,  que  l'étude  du  passé,  antique 
ou  médiéval, pour  être  un  détour,  n'est  pas  le  plus  mauvais  chemin 
à  prendre  pour  aborder  les  questions  contemporaines.  Fustel  de 
Coulanges  aimait  à  exprimer  cette  opinion  :  il  voyait  dans  le  ma- 
niement des  textes  ou  documents  anciens,  moins  nombreux  et  par 
là  plus  accessibles  à  la  critique,  le  meilleur  apprentissage  en  gé- 
néral pour  l'historien,  quelle  que  fût  en  définitive  l'époque  sur 
laquelle  il  fixera  son  choix. 

«Eu  aucun  cas.  Messieurs,  la  Normandie  ne  saurait  donc  avoir  à 
regretter  d'avoir  été  ce  qu'elle  restera  sans  doute,  suivant  l'heu- 
reuse expression  du  précédent  orateur,  wla  terre  classique  del'éru- 
tfdition  française 75.  Si  l'histoire  contemporaine  est  en  quête  de 
rechercheurs  de  clair  jugement,  de  curiosité  avisée,  d'esprit  sûr, 
elle  en  trouvera  dans  cette  province,  où  ces  qualités  sont  natives, 
où  le  goût  de  l'histoire  attentive  et  méthodique  y  est,  pour  ainsi 
dire,  un  fruit  du  terroir.  Nul  pays,  si  ce  n'est  peut-être  l'Alsace, 
n'a  été  étudié  par  ses  fils  avec  autant  d'attachement  et  de  respect. 
On  y  a  pratiqué  la  meilleure  forme  de  régionalisme,  celui  qui  con- 
siste à  rester  soi-même,  à  vivre  de  sa  vie  sans  se  fermer  au  de- 
hors, à  cultiver  soigneusement  le  patrimoine  des  traditions,  des 
souvenirs,  sans  s'emprisonner  dans  les  formules  du  passé.  Par 
l'équilibre  naturel  de  son  génie,  comme  aussi  par  sa  participation 
active  à  la  vie  économique,  la  Normandie  est  très  favorablement 
préparée  à  porter  sur  la  question  d'histoire  moderne  et  contempo- 
raine un  jugement  libre  et  sain.  Qu'il  me  soit  donc  permis  de  sou- 
haiter à  mon  tour  que,  sans  diminuer  l'attention  que  mérite  le 
passé,  qui  tient  après  tout  les  clefs  du  présent,  les  études  modernes 
et  contemporaines  poussent  de  fortes  racines  en  la  terre  de  Nor- 
mandie. Elle  y  portera  les  précieuses  qualités  qui  la  distinguent, 
sa  saveur  propre.  Et  ce  sera  un  service  et  non  des  moindres  à 
ajouler  à  ceux  qui  n'ont  cessé  de  s'échanger  entre  la  grande  et  la 
petite  patrie,  depuis  un  millier  d'années  que  leurs  destinées  sont 
communes  et  que  les  cœurs  battent  à  l'unisson.^ 

M.  Verwaest  donne  ensuite  lecture  des  arrêtés  ministériels,  du 
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2  2  avril,  nommant  des  officiers  de  l'Instruction  publique  et  des 
officiers  d'Académie. 

Sont  nommés'^)  : 

Officiers  de  l'Instruction  publique. 

MM.  AzEMA  (Le  lieutenanl-colonel  en  retraite) ,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes  à  Paris. 

Beauguitte  (Ernest),  membre  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  de  Bar-le-Duc ,  sous-préfet  de  Louviers. 

Bel  (Alfred),  directeur  de  la  Médersa  et  conservateur  du  Musée,  cor- 
respondant du  Ministère  à  Tlemcen  (Algérie). 

Darbedv  (Gabriel-Henri),  architecte  du  gouvernement  de  l'Algérie, 
professeur  à  l'Ecole  des  beaux-arts  d'Alger. 

Debruge  (Arthur-Adolphe),  commis  principal  des  postes,  des  télé- 
graphes et  des  téléphones ,  correspondant  du  Ministère  à  Constan- 
tine. 

Delarue  (Le  général),  commandant  la  /i3°  brigade  d'infanterie,  à 
Vannes. 

Lacave-Laplagne,  administraleur  de  la  commune  mixte  d'Ammi- 
Moussa  (Algérie). 

Longuemare  (De),  président  de  la  Société  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Gaen  et  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

Peyrony  (Denis),  instituteur  en  congé,  correspondant  du  Ministère 
aux  Eyzies  (Dordogne). 

Sarrail  (Maurice-Marie-Xavier-Gustave),  chef  de  bataillon  d'infan- 
terie, chef  du  service  du  dessin  au  Service  géographique  de 
l'armée. 

SiGNOREL  (André-Jean-Henri),  substitut  du  procureur  de  ia  Bépu- 
blique  à  Toulouse. 

Officiers  d'Académie. 

MM.  Baulincourt  (Bernard-Ange  de),  capitaine  au  88°  régiment  d'infan- 
terie, à  Auch. 
Barraux  (Jules),  conducteur  des  ponts   et  chaussées,  secrétaire  de 

la  Société  archéologique  de  Sens. 
CiiOLLET  (Victor-Marie),  lieutenant  au  116"  régiment  d'infanterie,  à 
Vannes. 


"'  Nous  n'indiquons  que  les  nominations  qui  intéressent  les  Sections  d'archéo- 
logie et  d'histoire. 
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GoRTADE,  administrateur  fie  la  commune  mixte  de  Fedj-M'Zala 
(Algérie). 

Deligny  (Louis-Raymond-Ernest),  lieutenant  au  96°  régiment  d'in- 
fanterie, à  Bourges. 

Devaux  (Louis),  capitaine  au  45'  régiment  d'infanterie,  à  Laon. 

Engerand  (Louis),  archiviste  paléographe,  membre  de  la  Société  de 
l'Ecole  des  chartes,  à  Paris. 

EspARCEL  (Paul-Louis) ,  dessinaleur  au  Service  géographique  de  l'armée. 

Fleury  (Armand-Marie-Emile-Jules),  capitaine  au  3'  régiment  de 
spahis,  à  Batna  (Algérie). 

Gasztowtt  (Marie-Jules-Augustin-Georges),  collaborateur  de  la  Com- 
mission chargée  de  rechercher  et  de  publier  les  documents  d'ar- 
chives relatifs  à  ia  vie  énonomique  de  la  Révolution  française,  à 
Paris. 

Gaugiiery  (Paul),  ingénieur  architecte,  associé  correspondant  natio- 
nal de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  à  Vierzon. 

Guyiiard  (Georges-Alphonse),  sous-chef  d'atelier  à  l'imprimerie  des 
cartes  au  Service  géographique  de  l'armée. 

Hexn  (Paul),  artiste  mécanicien  de  précision  au  Service  géographique 
de  l'armée. 

J0ULIAN  (Simon),  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Bordj-Bou- 
Arréridj  (Algérie). 

Lallement  (Léon),  avocat,  secrétaire  delà  Société  polymathique  du 
Morbihan,  à  Vannes. 

Ladnay  (Georges-Léon-Joseph),  dessinateur  au  Service  géographique 
de  l'armée. 

Lauzel  (Léon-Frédéric),  commis  de  1"  classe  des  affaires  indigènes, 
détaché  au  secrétariat  du  Ministère  des  colonies. 

Lefranc  (Louis-Jean),  sergent  au  9/  régiment  étranger,  agent  du 
bureau  topographique  à  Oran. 

Letacq  (L'abbé  Arthur-Louis),  membre  de  la  Société  Hnnéenne  de 
Normandie  à  Alençon. 

Madelaine  (Amable-Désiré),  instituteur  à  Montcliamp  (Calvados), 
membre  du  comité  départemental  de  recherches  et  de  publication 
des  documents  économiques  de  la  Révolution  française. 

Mariette  (Louis- Alphonse),  instituteur  à  Saint-Eny  (Manche). 

Noguès  (Charles-Auguste-Paul-Albert),  capitaine  d'artillerie  à  la  sec- 
tion de  géodosie  du  Service  géographique  de  l'armée. 

PoiROT  (Auguste),  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  membre  de  la 
Commission  des  fouilles  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et  du 
Musée  historique  lorrain  à  Nancy. 

Renaud  (Eugène-Marie),  lieutenant  au  79"  régiment  d'infanterie,  à 
Nancv. 
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Roux  (Camiile-Édouard-Maurice),  iieulenant  au  Sy'  rëgiment  d'in- 
fanterie à  Bordeaux. 

Taté  (Auguste-Henri),  graveur  principal  au  Service  géographique  de 
i'arme'e. 

AD   TITUR  ÉTRANGER. 

OJîcier  de  l'Instruction  'publique. 

Villeneuve  Bargemont  (Marie-Joseph-Xavier  de),  capitaine  au  a"  re'- 
gimenl  de  spahis,  à  Oiidja. 

Officiers  d'Académie. 

CiiARDENET  (Aiexandre-Louis-Victor),  capitaine   au   li"   rdgiment   de 

tirailleurs  algériens,  à  Sousse  (Tunisie). 
Haack  (Georges-Joseph),  lieutenant  au  3"  bataillon  d'infanterie  légère 

d'Afrique,  au  Kef( Tunisie). 
Marseailt,  officier  d'administration  en  retraite,  à  Rades  (Tunisie). 

La  séance  est  levée  à  k  heures. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'archéologie, 

M.  Prou, 

Membre  du  Comité. 
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8  MAI  1911. 


SEANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHEOLOGIE 


PRÉSIDENCE   DE  M.   HlîRON   DE   VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est-lu  et  adopté. 

M.  le  Président  remercie,  au  nom  de  la  Section  d'archéologie, 
M.  le  D""  Capitan  et  M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis  de  la  part  active 
qu'ils  ont  prise  au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  à  Caen,  le  pre- 
mier en  faisant  une  conférence  sur  les  gravures  et  les  peintures 
des  grottes,  et,  ce  qui  est  nouveau,  leur  caractère  rituel,  le  second 
en  dirigeant  des  visites  dans  les  monuments  de  Caen,  complétées 
par  une  conférence  dans  laquelle  il  a  exposé  le  développement  de 
l'architecture  religieuse  en  Normandie. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Luc  de  Saint-Ours,  à  Sarlat,  adresse  au  Comité  une  note  sur 
cinq  statues  de  l'église  de  Sarlat.  —  Renvoi  à  M.  Eugène  Lefèvre- 
Pontalis. 

La  Société  archéologique  du  Gers  répond  à  une  demande  de 
renseignements  qui  lui  a  été  adressée  par  la  Section  d'archéologie 
sur  des  antiquités  découvertes  à  Gondrin  (Gers)  et  dont  il  a  été 
déjà  question  dans  les  séances  de  janvier  et  de  février  derniers.  — 
Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  le  colonel  de  Ville-d'Avray,  conservateur  des  Musées  de  Cannes , 
correspondant  du  Comité,  envoie  un  rapport  préliminaire  sur  ses 
fouilles  archéologiques.  —  Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 


CIX 


M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  demande  à  la  Section 
d'archéologie  de  désigner  l'un  de  ses  membres  pour  l'aire  partie  de 
la  déle'gation  charge'e  de  représenter  le  Gouvernement  à  la  prochaine 
session  de  la  Fe'dération  des  Sociétés  d'archéologie  et  d'histoire  qui 
se  tiendra  à  Malines  du  5  au  i  o  août  prochain. 

Aucun  des  membres  présents  ne  sera  libre  à  cette  date. 

M.  L.  Plessier  offre  au  Comité  un  mémoire,  dont  il  est  l'auteur, 
intitulé  :  Obliquité  de  V emmanchement  dans  les  haches  et  hachettes  polies 
à  l'époque  néolithique. 

Cette  brochure  sera  déposée  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  seront  adressés  à  l'auteur. 

MM.  Philippe  Berger  et  Adrien  Blanchet  sont  désignés  pour 
l'aire  des  rapports  sur  des  ouvrages  pour  lesquels  une  souscription  a 
e'té  demandée  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruclion  publique. 

M.  Adrien  Blanchet  lit  un  rapport  sur  une  communication  de 
M.  Chanel  et  une  demande  de  subvention  adressée  par  le  même 
correspondant  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  en  vue  de 
poursuivre  des  fouilles  à  Izernore  sur  l'emplacement  d'un  temple 
dont  il  a  récemment  découvert  les  subslructions  : 

ff M.  Chanel,  le  zélé  correspondant  du  Comité ,  à  Bourg,  envoie  le 
moulage  d'un  fragment  d'aile  de  bronze.  Il  présume  que  cette  aile 
provient  du  pétase  d'une  statue  de  Mercure  de  grandeur  naturelle 
et  croit  qu'il  s'agit  de  la  statue  qui  existait  dans  un  temple  s'élevant 
sur  un  point  où  l'on  a  reconnu  des  substructions  et  découvert  un 
doigt  de  bronze ,  provenant  aussi  d'une  statue.  La  communication 
de  M.  Chanel,  concernant  ces  deux  fragments  de  bronze  et  son 
hypothèse  de  l'existence  d'un  temple  sur  le  lieu  de  la  découverte, 
n'est  qu'une  rédaction  un  peu  différente  des  trois  pages  qu'il  a 
consacrées  au  même  sujet  dans  le  Catalogue  du  Musée  archéologique 
d' Izernore  (Bourg,  1911,  p.  i/i  à  16).  Le  Bulletin  archéologique  du 
Comité  ne  publiant  que  des  communications  inédites,  nous  ne 
retiendrons  de  la  note  de  M.  Chanel  que  la  demande  de  subvention 
pour  exécuter  des  fouilles  sur  l'emplacement  marqué  par  les  sub- 
slructions précitées.  Le  Comité  peut  accueillir  favorablement  cette 
demande,  v  —  Adopté. 
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M.  le  D"^  Capitan  lit  le  rapport  suivant  sur  un  travail  adressé  au 
Comité  par  M.  Gabillaud,  instituteur  public,  à  Moulins  (Deux- 
Sèvres),  et  intitulé  «Les  enceintes  préhistoriques  du  Gliâtilionnais 
(  Deux-Sèvres)  w  : 

«L'auteur  fait  d'abord  remarquer  que  toutes  les  hauteurs  des 
environs  de  Châtillon-sur-Sèvres  ayant  une  importance  stratégique 
quelconque  ou  pouvant  servir  de  lieux  de  refuge  furent  tour  à  tour 
occupées  par  les  Gaulois  et  les  Romains,  les  Français  et  les  Anglais, 
les  catholiques  et  les  protestants,  les  royalistes  et  les  républicains. 
Tous  ces  belligérants  utilisèrent  les  enceintes  préhistoriques  ou 
préromaincs  de  Ghâteau-Gaiilard  (camp  des  Gaulois)  et  de  Bois- 
Fichet  (camp  de  Duguesclin)  [commune  de  Saint-Jouin-sous-Châ- 
tillon]. 

ffll  existe  au  Bois-Fichet  deux  plates-formes  dominant  le  mame- 
lon. Elles  étaient  entourées  dans  l'antiquité'  d'une  palissade  et 
devaient  servir  d'asile  aux  gens  et  à  leurs  troupeaux.  «De  larges 
«avenues,  dit  M.  Gabillaud,  bordées  de  remparts  conduisaient  les 
«  troupeaux  du  parc  aux  prairies  des  alentours,  n  II  y  a  là  un  point 
intéressant  à  signaler.  Si  l'existence  de  ces  sortes  de  chemins  cou- 
verts est  très  nette,  il  y  aurait  là  un  fait  nouveau.  M.  Gabillaud  dit 
«qu'il  existe  en  effet  des  cordons  de  terre  et  de  pierre  amoncelés, 
«courant  de  haut  en  bas  sur  les  flancs  des  coteaux  de  cette  pro- 
«priété  de  M.  Ch.  du  Réau.  Ils  auraient  pu  border  les  allées  de 
«chaque  parc  et  séparer  entre  eux  les  différents  quartiers  assignés 
«aux  familles  ou  tribus 77. 

«Je  ferai  remarquer  que  la  question  est  d'ailleurs  fort  complexe. 
La  diagnose  de  l'âge  et  de  la  signification  des  accumulations  de 
pierres  et  de  terres  en  forme  de  murs  si  fréquentes  dans  ces  en- 
ceintes et  autour  d'elles;  la  compréhension  du  plan  qu'affectent  ces 
murs  primitifs  sont  extrêmement  difficiles.  J'ai  déjà  eu  l'occasion , 
avec  notre  regretté  correspondant  Ulysse  Dumas,  de  Baron  (Gard), 
d'étudier  sur  place  dans  sa  région  et  de  publier  des  constructions 
analogues,  en  rapport  certain  avec  des  dolmens;  d'autres,  comme 
celles  du  camp  de  Cora  (Yonne),  que  j'ai  également  étudiées  avec 
l'abbé  Parât,  sont  vraisemblablement  moins  anciennes.  Il  y  a  donc 
lieu  d'examiner  les  choses  de  très  près,  et  il  est  à  souhaiter  que 
M.  Gabillaud  fasse  un  relevé  très  précis  de  ces  murs  et  en  donne 
une  étude  détaillée. 

«M.  Gabillaud  signale  aussi  l'existence  d'un  dolmen  aujourd'hui 
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disparu ,  situé  entre  les  enceintes  de  Bois-Fichet  et  de  Château- 
Gaillard,  Peut-être  était-il  en  rapport  avec  quelques-uns  des  murs 
étudiés ,  tout  comme  dans  les  constructions  si  singulières  du  Gard 
que  nous  avons  publiées. 

w Notons  encore  un  point  de  la  note  de  M.  Gabillaud  :  celui  de 
l'existence  simultanée  dans  diverses  stations  néolithiques  des  Deux- 
Sèvres  d'objets  de  bronze  indiquant  probablement  (ce  qui  est 
d'ailleurs  classique)  l'introduction  lente  et  progressive  du  bronze 
dans  l'outillage  lilhique  de  l'époque  néolithique.  J'ajouterai  que 
Charbonneau-Lassay  a,  il  y  a  plusieurs  années  déjà,  recueilli  aux 
Châtelliers  (Deux-Sèvres),  dans  une  station  néolithique,  une  petite 
pointe  de  flèche  taillée  en  feuille  de  saule,  et,  tout  à  côté,  une 
pointe  de  llèche  de  cuivre  exactement  de  même  forme. 

te  Je  propose  de  remercier  M.  Gabillaud  de  sa  note  en  l'engageant 
à  continuer  ses  recherches  dans  le  sens  susindiqué.  »  —  Adopté. 

M.  JuLLiAN  lit  un  rapport  sur  une  demande  de  subvention  formée 
par  M.  l'abbé  Sautel,  de  l'Académie  de  Vaucluse,  afin  de  faire  des 
fouilles  à  Vaison. 

Le  rapporteur  rappelle  l'extraordinaire  richesse,  en  très  belles 
antiquités,  du  sol  de  Vaison,  mais  il  fait  aussi  remarquer  que  ce 
sol  n'a  jamais  été  l'objet  de  fouilles  régulières. 

tf  Une  occasion  s'offre  enfin  de  commencer  ces  fouilles.  M.  Sautel, 
membre  de  l'Académie  de  Vaucluse,  déjà  connu  par  un  certain 
nombre  de  monographies  sur  Vaison  et  le  pays,  sollicite  une  sub- 
vention à  cet  effet.  Il  s'agirait  de  déblayer  d'abord  les  galeries  au- 
dessous  delà  scène  du  théâtre.  Cette  scène,  on  connaît  aujourd'hui 
fort  bien  son  emplacement.  A  sa  surface  abondent  des  débris  de 
tout  genre.  Tout  près  de  là,  à  quelques  mètres,  a  été  découvert  le 
fameux  Diadumène  aujourd'hui  à  Londres.  Je  n'hésite  pas  à  croire 
que  ces  premières  fouilles  donneront  de  bons  résultats.  Je  pro- 
pose donc  d'accueillir  favorablement  la  demande  de  M.  Sautel.  w  — 
Adopté. 

M.  Saglio  lit  le  rapport  suivant  sur  une  communication  de 
M.  Roger  Drouault  relative  à  des  marmites  de  bronze  : 

cfM.  Roger  Drouault,  correspondant  du  Comité,  à  Nontron  (Dor- 
dogne),  a  adressé  une  note  relative  à  des  marmites  de  bronze  con- 
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servées  dans  divers  musées  et  collections.  Ses  observations  portent 
sur  un  assez  grand  nombre  de  ces  ustensiles  et  témoignent  d'une 
étude  consciencieuse  et  d'une  grande  connaissance  du  sujet.  Je  se- 
rais d'avis  de  les  insérer  dans  le  Bulletin,  en  les  accompagnant  de 
figures  comme  le  propose  M.  Drouault.  Il  offre  d'envoyer  des  photo- 
graphies ou  des  dessins  meilleurs  que  ceux  qu'il  a  pu  joindre  à  sa 
communication. 

wOn  pourrait  lui  demander  de  choisir,  parmi  celles  qu'il  indique 
comme  les  plus  intéressantes  :  i°  la  marmite  gallo-romaine  trouvée 
à  Puiseaux  (Loiret),  qui  est  au  Musée  d'Orléans;  2°  une  des  mar- 
mites à  manche  du  Muse'e  d'Amiens,  celle  qui  a  été  trouve'e  sur 
l'emplacement  du  camp  de  Catenoy;  3"  une  marmite  minuscule  du 
Musée  de  Moulins;  ^°  la  marmite  ornée  d'une  inscription  du  Muse'e 
d'Avenches;  5"  une  des  marmites  de  l'hôpital  de  Provins,  celle  qui 
porte  le  nom  de  w Monsieur  de  S''-Marthei7  et  la  date  1699. 

tf  Je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  beaucoup  d'utilité  à  reproduire  les 
lignes  d'ornement  d'une  marmite  du  Périgord.  Le  croquis  envoyé 
par  notre  correspondant  montre  que  ces  prétendues  inscriptions  ne 
sont  que  des  combinaisons  de  lignes  dues  à  l'imagination  du  fon- 
deur. ^  —  Adopté. 

M.  Héron  de  Villefosse  rend  compte  d'un  envoi  de  M.  G.CoUard, 
correspondant,  à  Auch  (Gers),  relatif  à  des  découvertes  faites  récem- 
ment dans  le  département  du  Gers.  Cet  envoi  comprend  : 

1"  Une  note  donnant  la  description  de  dix-neuf  monnaies  de 
l'époque  impériale  avec  les  noms  de  Tibère,  Germanicus,  Néron, 
Galba,  Hadrien,  Antonin,  Marc-Aurèle,  Faustine  jeune,  Alexandre- 
Sévère,  Maximien,  les  deux  Philippe,  Etruscille,  Volusien  et  Émi- 
lien;  ces  monnaies  ont  été  trouvées  à  Nouzic,  au  mois  de  décembre 

2°  Le  dessin  d'une  hache  de  bronze,  à  bords  droits,  de  l'âge 
du  bronze,  trouvée  au  lieudit  r Enmengeon-Daubas r ,  commune  de 
Jegun ,  en  janvier  1 9 1 1  ; 

3°  Le  dessin  d'un  sarcophage  romain,  en  pierre  du  pays,  sur- 
monté d'un  couvercle  plat.  Complètement  uni  et  de  forme  rectan- 
gulaire, ce  sarcophage  a  été  découvert  en  mars  1911  au  lieudit 
«rAgraman,  commune  de  Cézan. 

Le  rapporteur  propose  de  déposer  ces  documents  aux  archives  et 
d'adresser  des  remerciements  à  M.  CoUard.  —  Adopté. 
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M.  Héron  dk  Villefosse  donne  ensuite  lecture  d'une  note  sur  la 
découverte  de  deux  piscines  au  Nord  de  la  cathédrale  de  Nantes. 
Celle  note  lui  a  été  adressée  ce  matin  même  par  M.  le  chanoine 
Durville,  chargé  par  la  Société  archéologique  de  Nantes  de  la 
direction  des  fouilles  sur  remplacement  de  révêché,pour  lesquelles 
le  Comité  avait  accordé  récemment  une  allocation;  elle  est  accom- 
pagnée de  trois  photographies.  L'importante  découverte  faite  ven- 
dredi dernier  par  le  chanoine  Durville  apporte  aux  études 
d'archéologie  monumentale  deux  riches  et  nouveaux  éléments 
d'information.  Nous  lui  devons  des  remerciements  pour  l'em- 
pressement qu'il  a  mis  à  nous  faire  connaître,  par  une  note  provi- 
soire, les  premiers  résultats  de  ses  recherches.  Dès  que  les  travaux 
seront  terminés,  il  se  propose  d'adresser  au  Comité  un  rapport  plus 
approfondi  et  plus  détaillé. 

M.  le  chanoine  Durville  considère  les  deux  piscines  qu'il  a  décou- 
vertes, comme  les  restes  de  l'ancien  baptistère.  ffLes  deux  piscines 
sont  situées  au  Nord  de  la  cathédrale,  un  peu  en  avant  de  l'empla- 
cement de  la  façade  la  plus  ancienne.  Elles  étaient  dans  une  église 
appelée  au  xu^  siècle  ecclesia  Sancti  Johannis  de  Baptisterio ,  et  qui  fut 
démolie  vers  la  fin  du  xv*"  siècle  pour  permettre  le  prolongement 
de  la  cathédrale.  77 

Il  faut  noter  cependant  que  les  archéologues  nantais  ne  sont 
pas  d'accord  sur  l'emplacement  de  celte  église. 

L'une  des  piscines  était  creusée  au  pied  d'un  contrefort  de  la 
cathédrale,  à  i  mètres  du  portail.  Elle  avait  déjà  été  mise  au  jour 
en  août  1868,  et  elle  a  fait  l'objet  d'un  mémoire  ^^\  La  découverte 
actuelle  permet  de  rectifier  un  certain  nombre  d'erreurs  commises 
lors  des  premières  observations.  C'est  à  tort  qu'on  a  cru  reconnaître 
trois  marches  faisant  le  tour  de  la  cuve  à  l'intérieur.  La  cuve  était 
sur  plan  octogonal ,  et  cinq  pans  encore  subsistants  ne  présentent 
aucune  trace  de  marches,  étant  revêtus  d'un  mur  droit  d'une  hau- 
teur moyenne  de  o  m.  35  à  o  m.  60.  On  descendait  dans  la  piscine 
par  trois  degrés  pratiqués  dans  un  seul  pan. 

L'autre  piscine  se  trouvait  à  6  mètres  de  la  première,  et  non 
pas  du  côté  de  l'Épître,  mais  du  côté  de  l'Evangile,  c'est-à-dire  à 

'*'  L'akbu  Cahour,  Découverte  du  baptistère  jn-imitif  de  la  calhédrah  de  Nantes , 
dans  Bulletin  de  la  Société  archéolo^que  de  Nantes,  t.  XY  (1876),  p.  273-286, 
avec  une  planche. 
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gauche  en  entrant  dans  l'église.  Elle  est  aussi  octogonale;  le  dia 
mètre  est  de  i  m.  56,  la  profondeur  devait  être  de  i  mètre  environ. 
On  y  descendait  par  trois  degrés  pratiqués  dans  deux  pans  opposés. 

M.  le  chanoine  Durville  donne  des  détails  sur  la  nature  et  la 
disposition  des  matériaux  employés  à  la  construction. 

C'est  un  point  sur  lequel  M.  Adrien  Blanchet  appelle  l'attention 
des  archéologues,  car  il  lui  semble  que,  d'après  les  indications 
données  par  M.  le  chanoine  Durville,  il  n'est  pas  impossible  qu'on 
se  trouve  en  présence  d'une  construction  antérieure  à  l'époque 
chrétienne. 

M.  Héron  de  Villbfossk  annonce  ensuite  au  Comité  qu'il  a  reçu 
de  M.  Emile  Peltier,  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Charlevillc 
(Ardennes),  une  note  relative  à  une  découverte  d'antiquités 
romaines  faite  récemment,  d'une  manière  tout  à  fait  fortuite,  en 
construisant  une  maison  à  Montcy-Saint-Pierre  (Ardennes).  11 
s'agit  de  deux  vases  de  bronze  dont  les  anses  sont  ornées  de  figures 
en  relief  que  M.  Peltier  a  décrits  avec  soin.  Celle  découverte  est 
intéressante  à  rapprocher  de  celle  d'un  cachet  d'oculiste  romain 
eli'ectuée  en  1898,  dans  la  même  localité '*i.  Il  demande  l'insertion 
de  la  note  de  M.  Peltier  dans  le  Bulletin  et  la  reproduction  des 
dessins  qui  l'accompagnent.  —  Adopté. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  d'une  note  de  M.  L.  Plessier, 
ancien  président  de  la  Société  historique  de  Compiègne,  relative  à 
la  découverte  d'une  cachette  de  l'âge  du  bronze  ('-^^  en  la  plaine  des 
Sablens,  territoire  de  Compiègne  (Oise),  dans  un  terrain  appar- 
tenant à  M.  Fournier-Sarlovèze,  maire  de  la  ville  et  député  de 
l'arrondissement  : 

cf  Une  lance  de  bronze  fut  rencontrée  d'abord,  et  ensuite,  quelques 
mètres  plus  loin,  un  amas  d'objets  de  même  métal,  comprenant, 
savoir  : 

wi"  Deux  haches  à  ailerons  terminaux,  l'une  à  tranchant 
presque  droit  et  l'autre,  plus  usage'e,  à  tranchant  curviligne; 

(^^   Cf.  Bulletin  archéologique  du  Comité,  1898,  p.  aia-ai^i. 

W  Un  travail  d'ensemble  sur  cette  trouvaille  a  été  lu,  dans  la  séance  du 
17  mars,  à  la  Société  historique  de  Compiègne;  il  paraîtra,  avec  gravures  ou 
phototypies ,  dans  le  prochain  Bulletin  de  cette  Société. 
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ff  9°  Six  haches  à  douilie,  la  plupart  à  tranchant  plus  ou  moins 
évasé  et  arrondi  ; 

w3°  Huit  débris  de  haches  diverses; 

«h"  Un  fragment  ou  petit  tronçon  de  lame  d'épée; 

tf5°  Enfin,  un  culot  de  creuset,  d'un  poids  assez  considérable. 

ffLe  sol,  comme  l'indique  la  dénomination  du  lieu-dit,  est  essen- 
liellement  sablonneux  à  la  surface.  Il  se  compose  d'une  couche  de 
sable  de  o  m.  ko  d'épaisseur  au  maximum,  reposant  sur  le  tuf  et  la 
masse  calcaire  qui  forment  l'ossature  souterraine  en  cet  endroit. 
C'est  vers  la  partie  inférieure  de  cette  couche,  ou  à  o  m.  35  de 
profondeur  au  plus,  que  fut  recueillie  la  lance,  tandis  que  les 
autres  objets  gisaient  pêle-mêle  à  o  m.  26  environ,  soit  à  la  base 
de  la  couche  arable,  le  culot  recouvrant  le  tout.  Sans  qu'aucun 
d'eux  soit  de  type  nouveau,  tous  ces  objets  présentent  de  très 
intéressantes  particularités  par  leurs  formes,  leur  technique  de 
fabrication,  leur  ornementation,  et  même  par  certains  détails  insi- 
gnifiants en  apparence. 

cfLe  culot  est  surtout  précieux,  en  ce  sens  qu'il  caractérise  nette- 
ment la  nature  du  dépôt.  Il  démontre  d'un  autre  côté,  par  son  poids 
brut  de  9  kilogr.  800,  que  le  fondeur,  à  cette  époque,  pouvait 
déjà  faire  entrer  en  fusion  une  notable  quantité  de  métal  à  la  fois. 

wLa  trouvaille  de  la  plaine  des  Sablons  représente  évidemment 
une  cachette  de  fondeur,  comme  l'attestent  le  culot  de  creuset  et 
les  débris  de  bronze  ouvré,  suflisamment  menus  pour  s'incorporer 
aisément,  dans  leur  refonte ,  à  la  matière  en  fusion,  a 

M.  G.  Perrot  lit  un  rapport  sur  un  ouvrage  pour  lequel  une 
demande  de  souscription  a  été  adressée  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruc- 
tion  publique. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  un  quart. 

Le  Scciéknre  adjoint  de  la  Section  d'archcoloiric , 

M.  Prou, 

Membre  du  Comilô, 
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12  JUIN   1911. 


SEANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHEOLOGIE. 


PRESIDENCE  DE  M.  HERON  DE  VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  se'ance  est  lu  et  adopte'. 

M.  LE  Président  présente  les  excuses  de  M.  Jullian,  empêché 
d'assister  à  la  séance. 

M.  LE  Secrétaire  donne  leclure  de  la  correspondance  : 

La  Société  archéologique  de  Nantes  demande  une  subvention  en 
vue  de  poursuivre  les  fouilles  qu'elle  a  entreprises  autour  de  la 
cathédrale  de  Nantes  et  qui  ont  amené  la  découverte  de  deux 
piscines  de  baptistères  signalées  dans  la  dernière  séance.  —  Ren- 
voi à  M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis. 

M.  l'abbé  Poulaine,  correspondant  du  Ministère,  à  Youlenay 
(Yonne),  envoie  une  note  sur  un  campement  néolithique  de  la 
vallée  des  Ruis.  —  Renvoi  à  M.  le  D""  Capilan. 

M.  Salomon  Reinach  envoie  un  mémoire  de  M.  Déchclette, 
membre  non  résidant  du  Comité,  sur  les  cases  en  pierres  sèches 
de  l'Auvergne,  dont  il  propose  l'insertion  dans  le  Bulletin  archéo- 
logique. —  Adopté. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  offerts  au  Comité 
par  leurs  auteurs  : 

Bas-reliefs  de  la  tour  de  Saint-Bestitut ,  par  M.  Emile  Ronnet,  cor- 
respondant du  Ministère; 

L'atelier  monétaire  de  Béziers  sous  Henri  III,  par  le  même; 


r 
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Note  sur  les  tabacs  et  les  râpes  à  tabac,  par  M.  Louis  Le  Clert,  con- 
servateur du  Muse'e  archéologique  de  Troyes,  membre  non  re'sidant 
du  Comité. 

Ces  ouvrages  seront  dépose's  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  adresse's  aux  auteurs. 

M.  Héron  de  Villefosse  présente,  au  nom  de  M.  Ch.  Durand, 
adjoint  au  maire  de  Périgueux,  un  nouveau  fascicule  des  Fouilles  de 
Vésone;  compte  rendu  de  iQog.  Les  fouilles  ont  été  exécutées  sous  la 
direction  de  M.  Rapine,  architecte  en  chef  des  Monuments  histo- 
riques. Les  recherches  ont  eu  lieu  aux  abords  de  la  Tour  de 
Vésone  et  dans  la  partie  du  mur  gallo-romain  de  la  cité  située  rue 
des  Gladiateurs,  au  Nord-Est  des  arènes.  Le  texte,  comme  dans  les 
précédents  comptes  rendus,  est  rédigé  avec  une  grande  clarté  et  avec 
un  souci  particulier  de  Texactitude.  Les  planches  qui  l'accompagnent 
offrent  des  reproductions  excellentes  des  objets  découverts.  Les 
substructions  de  la  maison  romaine  trouvée  en  1908  dans  les  jar- 
dins au  Sud-Est  de  la  Tour  ont  été  dégagées;  la  suite  d'une  grande 
mosaïque  décorative,  déjà  rencontrée  en  1889  et  en  1896,  a  été 
relevée;  enûn  on  a  recueilli  pour  le  Musée  cinq  inscriptions  funé- 
raires, un  fragment  de  relief  représentant  un  Amour  au  vol,  un 
autre  relief  offrant  le  motif  connu  des  oiseaux  se  désaltérant  dans 
un  vase,  plusieurs  fragments  d'architecture,  des  poteries  sigil- 
lées, etc.  Le  Comité  ne  saurait  trop  féliciter  M.  Gh.  Durand  de  ses 
efforts  persévérants  et  de  ses  publications  si  régulières  et  si  bien 
ordonnées  grâce  auxquelles  nous  assistons  chaque  année,  avec 
profit,  à  une  nouvelle  et  fructueuse  campagne  d'exploration  de  l'an- 
tique Vésone. 

M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis  rend  compte  d'un  mémoire  de 
M.  Luc  de  Saint-Ours  sur  cinq  statues  de  l'église  de  Sarlat. 

Le  Comité  conclut  au  dépôt  de  ce  mémoire  dans  les  archives  du 
Comité. 

M.  LE  Secrétaire  lit  un  rapport  de  M.  Salomon  Reinach  sur  une 
note  de  M.  Ph.  Lauzun,  président  de  la  Société  archéologique  du 
Gers,  relative  à  des  découvertes  d'antiquités  à  Séviac,  près  de  Mon- 
réal  (Gers). 
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Le  Gomilé  remet  à  une  séance  ultérieure  ia  décision  à  prendre 
sur  la  demande  de  subvention  formée  par  M.  Cournet,  notaire  à 
Gondrin  (Gers),  en  vue  de  faire  des  fouilles  sur  remplacement  de 
ces  découvertes. 

M.  Hkron  dk  Villefosse  rend  compte  d'une  note  adresse'e  par 
M.  le  colonel  de  Ville-d'Avray,  correspondant  du  Ministère,  sur  les 
fouilles  et  découvertes  faites  sur  divers  points  de  la  région  de 
Cannes,  à  Taide  d'une  subvention  ministérielle  ; 

1°  A  Mouans-Sartoux.  On  n'a  rencontre'  aucun  autre  fragment 
de  la  statue  de  bronze  dont  M.  René  Varaldi  avait  photographié 
des  débris  et  dont  il  a  été  question  à  la  séance  du  1 1  avril  1910. 
On  y  a  cependant  trouvé  une  meule  de  moulin  en  porphyre  bien 
complète  [meta  etcatillus)  et  d'une  conservation  exceptionnelle,  deux 
coupes  de  poterie  samienne  et  une  licorne  de  terre  gris  bleu; 

9"  A  Fréjus.  Les  fouilles  projetées  n'ont  pas  eu  lieu,  ia  proprié- 
taire du  terrain  ayant  loué  le  champ  oij  il  avait  été  décidé  de  faire 
des  recherches.  M.  le  colonel  de  Ville-d'Avray  s'est  rendu  sur  place 
et  a  pu  recueillir,  dans  une  seule  journée ,  quatre  monnaies  ro- 
maines, un  fragment  de  miroir  en  argent,  des  débris  de  lampes, 
des  poteries  samiennes  et  des  porphyres; 

3°  La  station  paléolithique  de  La  Cabre,  découverte  par  M.  René 
Varaldi,  et  celle  deFerrières  continuent  à  fournir  une  grande  quan- 
tité de  silex  taillés; 

U°  Dans  l'Estérel,  M.  René  Varaldi  a  déblayé  une  petite  enceinte 
entourée  de  trente-quatre  cabanes  qui  paraissent  remonter  à  une 
époque  très  reculée.  11  se  propose  de  continuer  les  recherches  et  le 
débroussaillement  au  cours  de  l'été.  Les  objets  trouvés  consistent 
jusqu'ici  en  poteries  rouges  et  en  tuiles. 

M.  Héron  de  Villefosse  communique  ensuite  au  Comité  une  note 
de  M.  Henry  de  Gérin-Ricard,  correspondant  du  Ministère,  à  Mar- 
seille, sur  les  récentes  découvertes  faites  dans  les  fouilles  d'Olbia, 
près  d'Hyères  (Var),  accompagnée  de  trois  photographies.  Il  en 
propose  l'insertion  au  Bulletin  archéologique  ^^K  —  Adopté. 

C'  Voir  plus  loin,  p.  819,  le  texte  in  extenso  de  cette  communication. 
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M.  Blanchet  lil  un  rapport  sur  un  ouvrajre  pour  iequei  une  sous- 
cription a  été  demandée  à  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'archéologie, 

M.  Prou, 

Memhre  du  ConiiLo. 
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10  JUILLET  1911, 


SEANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHEOLOGIE. 


PRESIDENCE   DE   M.   GAGNAT. 

La  séance  est  ouverte  à  k  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  LE  Président  présente  les  excuses  de  MM.  Héron  de  Viilefosse, 
Blanchet,  Capitan  et  Jullian. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Léon  de  Vesly,  correspondant  du  Ministère,  à  Rouen,  adresse 
au  Comité  une  note  sur  une  marque  de  potier.  —  Renvoi  à  M.Ra- 
belon. 

M.  Louis  Montiahuc,  au  Perreux  (Seine),  demande  une  mission 
pour  reconnaître  en  France  le  chemin  parcouru  par  Annibal.  —  Il 
n'y  a  pas  lieu  de  nommer  un  rapporteur,  la  Section  d'archéologie 
n'ayant  pas  qualité  pour  donner  des  missions  de  ce  genre,  et  le 
Ministère  ne  disposant,  d'ailleurs,  d'aucun  crédit  pour  des  mis- 
sions en  France. 

La  Société  d'archéologie  lorraine  envoie  un  rapport  sur  les 
dernières  fouilles  exécutées  par  ses  soins.  —  Renvoi  à  M.  le  D' Ca- 
pitan. 

M.  Homo,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  annonce 
la  découverte,  à  Fourvière,  d'une  belle  mosaïque  romaine  repré- 
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sentant  Bacchus,  avec  le  ihyrse,  sur  la  panthère,  et  deux  têtes  de 
divinités.  En  outre,  on  a  dégagé  les  substruclions  d'un  grand 
édifice. 

M.  Prou  communique  au  Comité  une  lettre  de  M.  Ulysse  Ron- 
chon, contenant  d'intéressants  détails  sur  l'exploration  du  Mont 
Brunelet,  commune  de  Brives-Charensac,  près  du  Puy.  Le  Mont 
Brunelet,  d'une  altitude  de  8Ao  mètres,  avait  été  signalé  depuis 
longtemps  à  l'attention  des  archéologues.  Aymard  seul  y  avait  fait 
quelques  recherches.  M.  Bouchon  et  M.  Fourier  y  ont  trouvé  les 
vestiges  d'une  station  néolithique  qui  a  continué  d'être  occupée 
par  les  Romains.  On  y  a  recueilli  des  poteries  des  époques  néoli- 
thique et  gauloise,  et  aussi  une  monnaie  de  Claude  le  Gothique, 
surl'rappée  au  droit.  M.  Bouchon  pense  qu'une  construction  romaine 
dont  il  a  retrouvé  les  restes  au  sommet,  sous  forme  de  tuiles  à 
rebords,  était  un  poste  de  vigie. 

Le  Comité  remercie  M.  Ulysse  Ronchon  de  son  intéressante 
communication. 

M.  le  commandant  Espérandieu  envoie  un  rapport  sur  les  fouilles 
qu'il  poursuit  sur  le  Mont  Auxois,  à  La  Croix-Saint-Charles.  — 
Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  Marc  Deydier,  notaire  à  Cucuron  (Vaucluse),  envoie  une  no- 
tice sur  un  bas-relief  romain  de  sa  collection.  —  Renvoi  à  M. Héron 
de  Villefosse. 

M.  Durrieu  est  char^^é  d'un  rapport  sur  un  livre  pour  lequel  une 
demande  de  subvention  a  été  adressée  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruc- 
tion publique. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  d'un  rapport  de  M.  le  D""  Capitaïn 
sur  une  note  de  M.  l'abbé  Poulaine,  correspondant  du  Ministère, 
relative  à  une  station  néolithique  de  la  vallée  des  Buis  à  Voutenay 
(Yonne)  : 

trA  9  kilomètres  au  Nord  de  Voutenay  (Yonne)  s'ouvre  une 
petite   vallée,  la  vallée  des  Buis,  sur   le   versant  occidental   de 
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iarjuelle,  près  de  la  crête,  MM.  Th.  et  Hipp.  Mercier  ont  trouvé, 
dans  une  vigne,  une  assez  grande  quantité  de  pierres  taillées  néo- 
lithiques. Cette  station  n'occupe  qu'un  espace  de  quelques  ares. 
On  y  a  recueilli  des  lames,  grattoirs,  racloirs,  pointes  de  flèches, 
huit  haches  polies  entières,  dont  trois  seulement  de  silex,  un  fort 
beau  casse-tête  en  forme  de  massette  de  cantonnier  avec  perforation 
centrale  et  une  hache-marteau  de  roche  verdâtre  (vraisemblable- 
ment serpentine)  se  terminant  d'un  côté  en  pointe  et  de  l'autre  en 
maiteau,  forme  qui  se  rencontre  parfois  dans  la  région  et  par 
(sxemple  dans  les  dragages  de  l'Yonne. 

tfEn  somme  il  s'agit  là  d'une  petite  station  du  néolithique  très 
avancé  à  fades  un  peu  particulier  résultant  de  la  présence  de  ces 
marteaux  percés.  Autant  qu'on  peut  le  voir  sur  la  photographie, 
le  marteau  en  forme  de  massette  est  perforé  d'un  trou  assez  petit, 
ne  paraissant  pas  proportionné  à  la  dimension  et  au  poids  (  600 gr.) 
(le  cet  objet.  C'est  une  particularité  que  j'ai  déjà  constatée  dans 
des  pièces  analogues  trouvées  dans  la  Seine  (une,  par  exemple, 
recueillie  par  M.  Magne  à  Paris).  Il  est  probable  que  le  manche 
très  mince  devait  avoir  une  flexibilité  voulue  par  celui  qui  avait 
fabriqué  l'objet. 

fr  Je  propose  de  déposer  la  note  dans  les  archives  et  de  remercier 
M.  Poulaine.  15  —  Adopté. 

M.  Eugène  Lefèvre  Pomalis  lit  un  rapport  sur  une  demande  de 
subvention  formée  par  la  Société  archéologique  de  Nantes,  en  vue 
de  continuer  les  fouilles  entreprises  sur  l'emplacement  de  l'ancien 
évêché  de  Nantes  et  dont  il  a  été  question  à  la  séance  du  8  mai 
dernier.  Aux  trouvailles  signalées  alors  il  faut  ajouter  la  découverte 
d'une  partie  de  l'enceinte  gallo-romaine,  celle  d'un  puits  destiné  à 
alimenter  deux  piscines  décrites  dans  la  lettre  de  M.  le  chanoine 
Durville  précédemment  communiquée  à  la  Section  par  M.  Héron 
de  Villefosse,  des  conduites  d'eau,  le  pavage  d'une  voie  romaine, 
des  fragments  de  poterie  et  de  nombreux  cercueils  mérovingiens. 
Les  fouilles  sont  très  habilement  dirigées  par  M.  le  chanoine  Dur- 
ville.  Les  résultats  qu'elles  ont  déjà  donnés  sont  importants  :  ils 
permettront  de  délimiter  exactement  le  périmètre  de  la  cité  romaine 
et  d'en  reconnaître  les  plus  anciens  édifices  chrétiens. 

Le  rapporteur  demande  au  Comité  d'émettre  le  vœu  que  M.  le 
Ministre  accorde  à  la  Société  archéologique  de  Nantes  la  subven- 
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tion  qu'elle  sollicite,  à  condition  qu'elle  adresse  au  Comité  un 
rapport  détaillé  sur  les  fouilles,  accompagné  de  plans  et  de  photo- 
graphies. —  Adopté. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  SeiTelaire  adjoint  de  la  Section  d'arche'ologie, 

M.  Prou, 
Membre  liu  Comité. 
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13  NOVEMBRE  1911 


SÉANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 


PRESIDENCE  DE  M.   HERON  DE  VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  LE  Président  exprime,  au  nom  du  Comité,  les  regrets  très 
profonds  que  nous  laisse  la  mort  de  notre  cher  collègue  Auguste 
Longnon,  emporté  d'une  manière  presque  soudaine ,  le  i3  juillel, 
quelques  jours  après  notre  dernière  réunion  :  «Pour  l'érudition 
française,  pour  les  éludes  historiques  et  géographiques  auxquelles 
Longnon  avait  consacré  sa  vie,  sa  perte  est  irréparable.  Retenu  loin 
de  Paris  au  moment  des  obsèques,  votre  Président  a  été  désolé 
de  ne  pouvoir  lui  adresser  un  dernier  adieu,  de  ne  pouvoir  se 
joindre  aux  amis ,  aux  confrères  qui  ont  apporté  à  sa  veuve  et  à  ses 
fils  le  témoignage  d'une   sympathie  particulièrement  douloureuse. 

tf  Auguste  Longnon  assistait  à  nos  séances  très  régulièrement. 
Quand  il  prenait  la  parole,  il  le  faisait  toujours  avec  opportunité , 
d'une  façon  claire,  précise  et  nette,  afin  de  redresser  une  erreur  ou 
pour  nous  fournir  un  renseignement  précieux.  Nous  ne  pouvons 
oublier  qu'il  a  été  le  créateur  d'une  science  nouvelle,  d'un  ensei- 
gnement qu'on  peut  qualifier  de  génial  :  au  regret  de  l'avoir  perdu 
s'ajoute  pour  nous  celui  de  penser  qu'il  sera  très  difficilement 
remplacé.  L'Académie  des  Inscriptions  lui  avait  confié,  il  y  a  une 
dizaine  d'années,  la  continuation  du  Recueil  des  Historiens  de  la 
France  :  il  s'est  acquitté  de  cette  grande  tâche  avec  une  admirable 
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activité.  Depuis  1902  il  à  dirigé  la  publication  de  onze  volumes 
d'obituaiies  ou  de  pouillés  dont  les  derniers  restent  malheureuse- 
ment inachevés.  Sa  mémoire  ne  sera  pas  oubliée  parmi  nous  :  nous 
nous  souviendrons  du  collègue  bienveillant,  du  grand  érudit,  du 
professeur  admirable  qui,  pour  beaucoup  d'entre  nous,  fut  aussi  un 
ami  fidèle  et  dévoué. 

tf  Parmi  les  correspondants  du  Comité  nous  avons  perdu,  au  mois 
d'août,  M.  Gaston  Gauthier,  instituteur  en  retraite,  conservateur 
adjoint  de  la  Bibliothèque  municipale  de  Nevers,  secrétaire  adjoint 
de  la  Société  nivernaise.  Les  fouilles  de  la  villa  romaine  de  Champ- 
vert ,  dirigées  par  lui  avec  autant  de  soin  que  d'activité,  nous  avaient 
fait  apprécier  sa  collaboration  d'une  façon  particulière.  Il  s'est  occupé 
aussi  avec  succès  de  l'histoire  locale  dans  ses  diverses  manifesta- 
tions. On  peut  dire  de  lui  qu'il  était  de  la  race  de  ces  travailleurs 
laborieux,  infatigables  et  désintéressés  qui,  malgré  d'absorbantes 
occupations,  savent  trouver  le  temps  d'obliger  les  autres  et  d'ac- 
cepler  les  tâches  qui  exigent  un  dévouement  de  tous  les  instants. 

tf  M.  Blanchard,  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Soissons, 
a  été  enlevé  subitement  il  y  a  quelques  semaines.  Il  nous  tenait  au 
courant  des  découvertes  intéressantes  qui  se  produisaient  dans 
cette  ville,  dont  l'importance  était  considérable  à  l'époque  romaine. 
Sa  mort  prématurée  nous  prive  d'un  correspondant  plein  de  zèle 
et  sur  la  bonne  volonté  duquel  nous  fondions  de  légitimes  espé- 
rances. 75 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Léon  de  Vesly,  correspondant  du  Ministère,  à  Rouen,  envoie 
une  note  sur  une  marque  de  potier  romain  et  une  étude  sur  une 
statue  du  Musée  de  Rouen.  —  Renvoi  à  M.  Babelon. 

M.  Léon  Coutil  adresse  au  Comité  une  note  sur  des  vases  et  des 
monnaies  découverts  à  Evreux.  —  Renvoi  à  M.  Adrien  Blanchet. 

• 

M.  de  Lisle  du  Dreneuc  envoie  une  note  sur  une  épée  trouvée 
dans  la  Loire.  —  Renvoi  à  M.  Prou. 

M.  Cabillaud,  instituteur,  à  Moulins  (Deux-Sè\res),  adresse  au 
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Comité  une  nouvelle  note  sur  la  station  {jallo-iomaine  de  La  Bar- 
binière.  —  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  Serra,  de  Bonifacio,  adresse  au  Comité  une  lettre  relative  à 
son  musée  antédiluvien.  —  Renvoi  à  M.  le  D"^  Capitan. 

La  Société  archéologique  de  Bellac  wLe  Dolmen  Club  55  demande 
la  concession  du  Bulletin  archéologique.  —  Renvoi  à  M.  le  D""  Ca- 
pitan. 

M.  de  Saint-O^rs  écrit  diverses  lettres  relatives  aux  antiquités 
de  Sarlat.  —  Renvoi  à  M.  Eugène  Lefevre-Pontalis. 

M.  le  D""  Henri  Martin  envoie  une  note  sur  le  squelette  nouvelle- 
ment découvert  à  La  Quina.  —  Renvoi  à  M.  le  D'  Capitan. 

M.  Jules  Toutain,  membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du 
Nord ,  adresse  au  Comité  un  compte  rendu  des  dernières  l'ouillcs 
de  la  Société  des  sciences  de  Semur  sur  l'emplacement  d'Alesia.  — 
Renvoi  à  M.  Jullian.  • 

M.  Paul  Thiers,  correspondant  du  Ministère,  àNarbonne,  envoie 
un  rapport  sur  les  fouilles  qu'il  poursuit  à  Castel-Roussillon  (Py- 
rénées-Orientales). —  Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  le  chanoine  Durville  envoie  un  compte  rendu  des  fouilles 
laites  sur  l'emplacement  de  l'ancien  évêché  de  Nantes  et  pour  les- 
quelles M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  a  accordé  une 
subvention  à  la  Société  archéologique  de  Nantes.  —  Renvoi  à 
M.  Prou. 

M.  Winkler,  de  Limoges,  adresse  au  Comité  une  note  sur  la 
voie  romaine  de  Limoges  à  Poitiers.  —  Renvoi  à  M.  Jullian. 

M.  A.  Tachy,  ouré  de  Pouilly  (Haute-Marne),  envoie  la  photo- 
graphie et  la  notice  d'une  statue  de  la  Vierge  conservée  dans 
l'église  de  Pouilly.  — Renvoi  à  M.  Saglio. 

MVI.  Durrieu,  Guiiïrey  et  Reinach  sont  chargés  de  rapports  sur 
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des  ouvrages  pour  lesquels  une  souscription  a  été   demnndde  à 
M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants,  oflerls  au 
Comité  par  leurs  auteurs  : 

Antikuarisk  Tidskriftfor  Sverige; 

Bulletin  de  Vhistitul  archéologique  d'Amérique; 

Les  fouilles  de  Grand-Jailly,  par  M.  Henry  Corot; 

Les  souterrains  de  l'amphithéâtre  de  Nîmes,  par  M.  A.  Mazauric, 
correspondant  du  Ministère; 

Recherches  et  acquisitiotis  des  Musées  de  Nîmes,  par  le  même; 

L'Eglise  et  la  préhistoire ,  par  M.  Adrien  Guebhard. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  adressés  aux  auteurs. 

M.  Babelon  rend  compte  d'une  note  de  M.  Léon  de  Vesly  rela- 
tive à  un  fragment  de  poterie  rouge  trouvé  dans  les  ruines  Hu 
théâtre  de  Lillebonne  et  portant  Teslampille  de  potier  ANTER.OS  F, 
dont  d'autres  exemplaires  ont  été  retrouvés  en  divers  lieux  de  la 
Gaule. 


M.  le  D'  Capitan  lit  un  rapport  sur  le  compte  rendu  que  la 
Société  d'archéologie  lorraine  a  adressé  à  M.  le  Ministre  de  l'In- 
struction publique,  comme  elle  le  fait  chaque  année,  des  fouilles 
qu'elle  poursuit  dans  les  stations  préhistoriques  de  la  Lorraine  : 

wLa  Société  d'archéologie  lorraine,  ayant  reçu  en  191 1  du  Minis- 
tère une  subvention,  a  adressé  le  rapport  justificatif  de  l'emploi  de 
cette  subvention,  qu'elle  a  utilisée,  conformément  à  l'intitulé  de  la 
demande,  pour  exécuter  des  fouilles  dans  divers  oppida.  Ces  fouilles 
ont  été  dirigées  par  M.  Beaupré,  qui  a  souvent  envoyé  au  Comité  de 
fort  intéressantes  communications.  Les  dernières  de  ces  communi- 
cations décrivaient  précisément  les  fouilles  qu'il  avait  exécutées 
dans   plusieurs   tumulus   .et   dans  divers  oppida  des  environs  de 
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Nancy.  Il  n'y  a  donc  pas  iieu  de  revenir  sur  ces  éludes.  Les  seuls 
points  à  relenir,  c'est  que  M.  Beaupré  a  pu  : 

ff  1°  Etablir  par  ses  fouilles  Tâge  de  plusieurs  de  ces  oppida,  par- 
fois néolithiques,  d'autres  fois  hallstatliens,  mais  presque  toujours 
occupés  aussi  à  des  époques  ultérieures; 

tf  1°  Recueillir  un  certain  nombre  d'objets  d'étude  qu'il  a  déposés 
au  Musée  Lorrain,  à  Nancy,  dans  la  section  préhistorique  et  gau- 
loise dont  il  a  la  direction; 

ffS"  Constater  des  détails  intéressants  dans  la  structure  de  divers 
tumulus  et  y  recueillir  également  une  série  d'objets  déposés  aussi 
par  lui  au  Musée  Lorrain. 

(fLe  compte  rendu  de  ces  recherches  a  paru  dans  le  Bullelin 
archéologique  du  Comité  sous  forme  de  rapports  dont  j'ai  été  chargé. 
La  publication  détaillée  en  a  été  faite  dans  les  Bulletins  de  la  So- 
ciété lorraine. 

ffLa  Société  lorraine  s'est  donc  très  exactement  conformée  aux 

désirs  exprimés  par  le  Comité  lorsqu'il  accorde  une  subvention. 

D'autre  part  les  résultats  obtenus,  grâce  à  ces  subventions  ,  sont 

intéressants.  Il  semble  donc  qu'on  ne  puisse  que  favorablement 

accueillir  une  nouvelle  demande  de  subvention  que  fait  la  Société 
1         •  AI-'  nui)  tilunun  i>n")i    /iKVA»f 

lorraine.  15  —  Adopte.  i    . 

M.  Salomon  Reinach  présente  un  rapport  sur  le  compte  rendu 
des  fouilles  de  la  Croix-Saint-Charles  au  Mont  Auxois  par  le  com- 
mandant Espérandieu,  membre  non  résidant  du  Comité,  et  en  pro- 
pose l'insertion  dans  le  Bulletin  archéologique.  —  Adopté. 

M.  Héron  de  Villefosse  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Marc 
Deydier,  notaire  à  Cucuron,  membre  de  l'Académie  de  Vauclusc, 
relatif  h  un  bas-relief  romain  de  sa  collection  découvert,  il  y  a 
quelques  années,  à  Cabrières-d'Aigues. 

Le  mémoire  de  M.  Deydier  et  le  rapport  de  M.  Héron  de  Ville- 
fosse  seront  publiés  dans  le  Bulletin  archéologique. 

M.  Héron  de  Villefosse  fait  la  communication  suivante  :  .../ 

cf  J'ai  eu  déjà  l'occasion  d'entretenir  le  Comité  d'archéologie  des 
découvertes  intéressantes  faites  à  Angers  par  M.  l'abbé  Pinier,  cha- 


CXXIX 


noinc  honoraire,  au  cours  des  travaux  entrepris  par  lui  daus  la 
vieille  église  Saint-Martin  de  cette  ville '''.  Poteries  romaines  por- 
tant des  noms  tracés  à  la  pointe,  enduits  stuqués  et  peints 
constituaient  ses  premières  découvertes.  Au  mois  de  juin  dernier, 
en  passant  dans  un  tarais  de  la  terre  extraite  du  carré  du  transept 
de  la  même  église,  il  a  eu  la  satisfaction  de  IrouTcr  un  anneau 
sigillaire  qui,  d'après  ses  dimensions,  ne  pouvait  guère  se  porter 
qu'au  petit  doigt.  Le  jonc  et  le  chaton  de  cet  anneau  sont  en 
plomb;  la  pierre  gravée,  de  forme  ovale,  est  une  belle  agate  ornée 
de  deux  figures.  Deux  jeunes  gens,  l'un  courant  et  portant  l'autre, 
semblent  se  livrer  au  jeu  de  Ycphedrismos;  un  bâton  recourbé  en 
Hoime  âc  pedum  \'\ent  de  tombera  terre,  il  appartient  à  l'un  des 
joueurs.  Le  porteur  est  imberbe  et  entièrement  nu  :  au  mouvement 
et  à  l'inclinaison   de  son  corps,  à  la  façon  dont  ses  jambes  sont 


Pierre  gravée  ornant  ie  ctiaton  d'un  anneau  trouvé  à  Anyors. 

lancées,  on  reconnaît  qu'il  est  représenté  dans  la  chaleur  de  la 
course.  11  n'a  pas  ramené  ses  mains  derrière  le  dos,  conformément 
à  la  règle  ordinaire,  pour  que  celui  qui  est  porté  puisse  y  appuyer 
les  genoux.  La  position  du  cavalier  est  tout  autre.  Imberbe,  vêtu 
d'une  courte  draperie  autour  des  reins,  il  est  agenouillé  sur  le  dos 
du  porteur  où  il  se  maintient  en  équilibre  assez  difficilement.  Le 
bras  droit  du  porteur  est  ramené  à  la  hauteur  de  l'épaule  gauche 
et  sa  main  tient  celle  du  cavalier  penché  au-dessus  de  sa  tête.  Mais 
le  mouvement  est  singulier.  Ainsi  qu'on  peut  le  constater  sur  le 
dessin  ci-joint,  reproduisant  le  groupe  au  double  de  la  grandeur 
réelle ,  les  mains  droites  des  deux  jeunes  gens  se  rencontrent  sur 
l'épaule  gauche  du  coureur,  ce  qui  doit  nuire  évidemment  à  l'équi- 

<■>  Bulletin  archéologique  du  ComiLé,  1909,  p.  cxxx-c\xxi,  ai.i-cxuii. 
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libre  de  celui  qui  est  porté  et  rendre  sa  position  assez  difficile.  On 
peut  penser  que  le  sujet  gravé  sur  cette  agate  met  sous  nos  yeux 
uue  des  nombreuses  variantes  du  jeu  familier  de  Yephedrismos  qui 
prenaient  naissance  dans  Tesprit  inventif  des  jeunes  garçons  qui 
s'y  livraient.  La  scène  est  assez  finement  gravée ,  et  l'œuvre  doit 
remonter  aux  premiers  temps  de  l'Empire. 

ff  Au  même  endroit  M.  l'abbé  Pinier  a  recueilli  un  anneau  en 
bronze  sans  cbaton  ni  gemme,  ainsi  que  le  jonc  d'un  autre  anneau 
fait  d'un  métal  blanc  très  dur  qui  n'est  pas  de  l'argent  d'après 
l'affirmation  du  bijoutier  qui  l'a  éprouvé. 

wUn  grand  nombre  de  poteries  rouges  ont  été  également  trou- 
vées; l'une  d'elles  porte  la  marque  ATILIANI'O,  Atilianio{Jlîcina). 
Enfin,  un  objet  en  os  est  sorti  de  la  même  terre  :  c'est  un  os  rond 
fort  dur,  probablement  un  os  de  mouton, nettement  sectionné; il  est 
évidé  dans  toute  sa  longueur  et  porte,  à  peu  près  à  la  moitié  de  sa 
largeur,  un  trou  circulaire  très  bien  foré  seulement  sur  une  des 
parois  et  ne  traversant  pas  l'autre.  Il  mesure  o  m.  026  de  longueur 
et  o  m.  02  de  largeur.  C'est  un  de  ces  objets  qu'on  rencontre  si 
fréquemment  dans  les  ruines  des  maisons  romaines  et  qu'on  prenait 
jadis  pour  des  débris  de  flûte.  Depuis  les  constatations  faites  à 
Pompéi  par  Fiorelli  on  sait  que  ces  ronds  en  os  sont  d'anciennes 
charnières  de  coffres.  ^ 

M.  Héron  de  Villefosse  annonce  ensuite  qu'il  a  reçu  de  M.  le 
vicomte  P.  de  Truchis  un  travail  manuscrit  intitulé  Sainl-Sorlin  et 
ses  vestiges  du  temps  passé  : 

K  Saint-Sorlin  est  une  localité  du  canton  deLagnieu,  arrondisse- 
ment de  Belley  (Ain).  Dans  les  Annales  de  la  Société  d'émulation  de 
rAin,  au  cours  des  années  1901-1908,  l'abbé  Marchand  avait 
publié  plusieurs  articles  dans  lesquels  il  signalait  des  antiquités 
romaines  à  Saint-Sorlin.  Le  baron  Carie  de  Truchis  de  Varenne, 
propriétaire  du  château  de  La  Durandière,  à  Saint-Sorlin,  mis  en 
éveil  par  ces  indications,  a  recherché  les  traces  de  ces  antiquités. 
Dans  la  base  d'un  petit  bâtiment  de  la  plaine  du  Rhône  dit  wle 
Colombier  de  la  Maladière»,  il  a  remarqué  un  certain  nombre  de 
blocs  offrant  la  plus  grande  analogie  avec  les  pierres  arrachées  à 
d'anciens  monuments  romains  et  utilisées,  à  l'approche  des  Barbares, 
dans  les  fondations  des  murailles  de  nos  villes  de  la  Gaule.  En  les 
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examinant  très  attentivement  il  a  de'coiivcrl  ([iic  Tun  de  ces  blocs 
portait  l'inscription  suivante,  qui  semble  inédite  : 

I-  O-  M- 
ET  I  V  N  O  »«• 
REGINE  AR 
AM  AFRANI 
A  AFR  A  IN 
SVO  POSVIT 
V-     S-     L-     M 

J{ovi)  o{plimo)  m[uximo)  et  Junoni  regine  aram  A/rania  Afra  in  suo  posuil. 
V{oium)  s(olv{t)  liibens)  m{erito). 

«Afrania  Afra  porte  le  même  gentilice  que  le  célèbre  préfet  du 
prétoire  de  Néron,  Sex.  Afranius  Burrus,  originaire  de  Vaison. 

ff  L'abbé  Marchand  nous  a  conservé  le  texte  d'une  autre  inscription 
romaine  qui  se  lisait  encore  au  milieu  du  xix*  siècle  sur  l'un  des 
jambages  de  la  porte  principale  de  l'église  de  Saint-Sorlin. 
Enlevée  lors  de  la  reconstruction  de  la  façade,  en  i863,  cette 
inscription  fut  vendue  aux  frères  des  Ecoles  chrétiennes  de  Lagnieu, 
qui  la  firent  porter  dans  leur  établissement  scolaire.  On  ignore  ce 
qu'elle  est  devenue.  Le  Corpus  latin  en  a  donné  une  copie  ancienne  ^^^  ; 
celle  que  fournit  l'abbé  Marchand  a  été  relevée  au  milieu  du 
xix'  siècle  par  l'abbé  Philippe,  originaire  de  Saint-Sorlin  et  cujré 
de  Treffort  :  ces  deux  copies  ne  diffèrent  pas  sensiblement  entre 
elles.  L'abbé  Marchand,  s'appuyant  sur  un  passage  de  la  légende 
de  saint  Domitien,  a  signalé,  en  outre,  à  Saint-Sorlin  l'existence 
d'un  temple  de  Saturne  dans  l'antiquité.  Mais  cette  assertion  ne 
paraît  pas  soutenable,  Saturne  étant  une  divinité  africaine  dont  le 
culte  n'a  laissé  aucune  trace  en  Gaule. 

wLe  reste  du  manuscrit  est  consacré  à  l'étude  des  monuments 
du  moyen  âge;  il  serait  utile  de  le  soumettre  pour  celle  dernière 
partie  à  l'examen  de  M.  Lefèvre-Pontalis.  Toutefois  M.  le  baron 
Carie  de  Truchis,  qui  habite  la  localité,  demande  au  Comité  une 
mission  gratuite    pour    faire   quelques   sondages   discrets  sur  le 

''^   Corpus  inscr.  IcUin.,  t.  XIII,  n°  a/iBg. 
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terrain  coiimiunal ,  notammeal  autour  de  Téglisc,  et  dans  les  divers 
endroits  où  il  a  des  raisons  de  croire  à  l'existence  de  l'ondations 
romaines. 

rfLe  rapporteur  propose  au  Comité  d'accorder  au  baron  de 
Tiucliis  la  mission  qu'il  sollicite  avec  un  si  complet  désinté- 
ressement, w 

Le  Comité  émet  le  vœu  que  M.  le  Ministre  de  rinstruction  pu- 
blique veuille  bien  appeler  l'attention  des  autorités  locales  sur  l'in- 
lérêt  des  recherches  de  M.  le  baron  Carie  de  Truchis  et  demander 
à  ces  mêmes  autorités  de  lui  lacililer  les  fouilles  qu'il  se  propose 
de  faire  à  Saint-Sorlin  (Ain). 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 

Lo  Secrétaire  adjoint  de  la  Section'  d'arclicolojrie , 

Maurice  Prou, 
Membre  du  Comité. 


i  m&h  V 
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11  DECEMBRE  1911. 


SEANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHEOLOGIE, 


PRi^SlDENCË  DE  M.  HKRON  DE   VILLEFOSSE. 

La  s^anco  est  ouverte  à  h  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adoplé. 

M.  LE  Président  annonce  la  mort  de  M.  Saglio  et  s'exprime  en 
ces  termes  : 

K  Messieurs  , 

tfLe  Comité  d'archéologie  vient  de  faire  une  perte  qui  lui  est 
particulièrement  sensible.  Notre  vice-président,  M.  Saglio,  s'est 
éteint  jeudi  dernier,  7  décembre,  à  l'âge  de  83  ans.  Nous  perdons 
en  lui  un  de  nos  collègues  les  plus  dévoués  et  les  plus  vénérés; 
nous  ne  saurions  oublier  la  part  très  active  qu'il  a  prise  à  nos  tra- 
vaux. Membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-lettres, 
ancien  conservateur  au  Musée  du  Louvre,  directeur  honoraire  du 
Musée  de  Cluny,  M.  Saglio  a  donné  à  l'archéologie  le  meilleur  de 
sa  vie.  Son  nom  restera  attaché  à  une  œuvre  considérable  de  l'éru- 
dition française,  le  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines, 
qui  a  contribué  d'une  manière  si  efficace  et  si  utile  aux  progrès 
de  nos  études.  On  peut  dire  qu'il  les  a  rendues  populaires,  qu'il 
les  a  mises  à  la  portée  de  tous,  en  facilitant  les  recherches,  en 
offrant  aux  esprits  cultivés  et  curieux  les  moyens  de  se  renseigner 
promptement  sur  les  questions  qui  intéressent  l'histoire  du  droit 
ancien,  en  répandant  la  clarté  et  la  lumière  sur  celles  qui  touchent 
aux  institutions  civiles,  religieuses  ou  militaires  de  l'antiquité  clas- 
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sique.  Nous  avons  tous  sur  notre  table  ce  précieux  dictionnaire, 
nous  le  feuilletons  sans  cesse  et  chaque  jour  nous  sentons  s'ac- 
croître la  reconnaissance  que  nous  devons  à  son  auteur.  Non  seu- 
lement M.  Saglio  en  a  dirigé  la  publication  avec  une  compétence 
admirable,  mais  avec  un  dévouement  qui  ne  se  lassait  jamais  il 
y  a  apporté  une  part  de  collaboration  très  importante  :  la  plupart 
du  temps  il  se  réservait  les  articles  pour  lesquels  il  ne  trouvait 
pas  de  collaborateurs. 

tfNous  avions  conservé  l'espoir  qu'il  verrait  la  fin  de  ce  grand 
labeur  et  que  nous  pourrions  célébrer  avec  lui  l'achèvement  de 
son  œuvre.  La  Providence  ne  nous  a  pas  réservé  cette  joie.  Aux 
regrets,  au  chagrin  profond  que  nous  cause  sa  mort  s'ajoutent 
cependant  des  souvenirs  très  doux.  Sa  bonté,  son  égalité  d'humeur, 
l'empressement  qu'il  mettait  à  servir  et  à  obliger  ses  collègues 
laissent  dans  nos  cœurs  un  de  ces  sentiments  profonds  qui  font 
que  le  savant  et  l'homme  foncièrement  bienveillant  y  demeurent 
à  jamais  confondus  dans  une  même  pensée  de  respect  et  d'af- 
fection. « 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  le  chanoine  E.  Chartraire  adresse  au  Comité  un  mémoire 
sur  la  Vierge  de  la  cathédrale  de  Sens,  accompagné  de  pholo- 
graphies.  —  Renvoi  à  M.  Jules  Guiffrey. 

M.  Hénault,  correspondant  du  Ministère,  envoie  un  rapport  sur 
le  Musée  de  Bavay  et  demande  la  concession  du  Bulletin  archéolo- 
gique. —  Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  E.  Chanel,  correspondant  du  Ministère,  adresse  au  Comité 
un  rapport  sur  les  fouilles  d'izernore  et  une  note  sur  une  sépul- 
ture franque  découverte  à  Izenave  (Ain).  —  Renvoi  à  M.  Adrien 
Blanchet. 

La  Société  des  archives  historiques  du  Maine  demande  une  sub- 
vention pour  la  publication  du  Répertoire  archéologique  des  dépar- 
tements de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne  rédigé  par  M.  Ambroise 
Ledru. 


—  cxxxv  

Plusieurs  membres  de  la  Section  connaissent  cet  ouvrage,  et  étant 
à  même  d'en  exposer  le  plan  et  de  témoigner  de  ses  qualités,  la 
Section  peut  délibérer  immédiatement  et  fait  droit  à  la  demande 
de  la  Société. 

Lecture  est  donnée  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur 
par  laquelle  celui-ci  informe  son  collègue  de  l'Instruction  publique 
que,  pour  répondre  au  vœu  exprimé  par  le  Comité  dans  sa  der- 
nière séance,  il  a  écrit  à  M.  le  Préfet  de  l'Ain  d'inviter  M.  le  Maire 
de  Saint-Sorlin  à  vouloir  bien  donner  à  M.  le  baron  Carie  de 
Truchis  les  facilités  les  plus  larges  en  vue  de  l'exécution  des 
fouilles  que  cet  archéologue  se  propose  de  faire. 

Le  Comité  demande  à  l'Administration  de  vouloir  bien  trans- 
mettre à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  l'expression  de  ses  remer- 
ciements. 

A  la  suite  de  la  communication  d'une  lettre  de  M.  Paul  Meyer, 
président  de  la  Section  d'histoire,  la  Section  d'archéologie  désigne 
M.  Paul  Marichal,  membre  du  Comité,  pour  suivre  en  qualité  de 
commissaire  responsable  la  publication  de  V Inventaire  des  sceaux  de 
la  Collection  des  pièces  onginales  du  Cabinet  des  Titres  à  la  Bibliotlwque 
nationale. 

La  Société  archéologique  et  historique  du  Châtillonnais  demande  une 
subvention  pour  continuer  les  fouilles  qu'elle  a  entreprises  à  Ver- 
tault  depuis  plus  d'un  demi-siècle.  —  Renvoi  à  M.  Babelon. 

M.  Tabbé  Arnaud  d'Agnel,  correspondant  du  Ministère,  à  Mar- 
seille, envoie  l'Inventaire  du  Trésor  de  la  cathédrale  de  Digne 
rédigé  en  i3ùi.  —  Renvoi  à  M.  Durrieu. 

M.  le  commandant  Espérandieu,  membre  non  résidant  du  Co- 
mité, envoie  un  rapport  sur  les  fouilles  de  La  Croix-Saint-Charles 
au  Mont  Auxois  en  1911.  —  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

La  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  Semur 
adresse  au  Comité  un  rapport  sur  les  fouilles  exécutées  à  Alise  au 
cours  de  l'année  1911.  —  Renvoi  à  M.  Jullian. 
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M.  Guénin,  professeur  au  lycée  de  Brest,  demande  une  sub- 
vention pour  dresser  l'inventaire  des  menhirs  de  la  Bretagne.  — 
Benvoi  à  M.  le  D""  Capitan. 

M.  Luc  de  Saint-Ours  adresse  au  Comitt^  diverses  notes  arolu'o- 
lo^jiques.  —  Benvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  Tabbé  Sautel,  membre  de  l'Académie  de  Vaucluse,  envoie  un 
rapport  sur  les  fouilles  du  théâtre  romain  de  Vaison.  —  Benvoi 
à  M.  Jullian. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants,  offerts  au 
Comité  par  leurs  auteurs  : 

Chants  royaux  et  tableaux  de  la  Confrérie  du  Puy-Notre-Dame 
d'Atniens,  publiés  par  M.  Georges  Durand,  membre  non  résidant 
du  Comité; 

Curiosités  bibliographiques  relatives  au  drame  chrétien,  par  M.  L.  Duval  ; 

Pointe  ou  vestige  de  javelot  en  bois  de  chêne,  par  M.  L.  Plessier, 
correspondant  du  Ministère. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  adressés  aux  auteurs. 

M.  Philippe  Berger  est  chargé  d'un  rapport  sur  un  ouvrage  pour 
lequel  une  souscription  a  été  demandée  à  M.  le  Ministre  de  l'In- 
struction publique. 

M.  Babelon  rend  compte  d'une  lettre  de  M.  Léon  de  Vesly,  membre 
non  résidant  du  Comité,  informant  la  Section  que  M.  E.  Jacques, 
instituteur  à  Sotteville-sur-Mer,  a  trouvé  sur  la  grève  de  Saussemare, 
commune  de  Saint-Aubin-sur-Mcr  (Seine-Inférieure),  un  fragment 
de  poterie  rouge,  antique,  portant  la  marque  SVLPICINI.  Cette 
marque  est  bien  connue  et  s'est  déjà  rencontrée,  même  en  Nor- 
mandie. M.  Jacques  a  donné  le  fragment  qu'il  a  découvert  au  Musée 
des  Antiquités  de  Bouen. 

M.  Babelon  fait  un  rapport  sur  l'étude  d'une  statue  du  Musée  de 
Rouen  par  M.  Léon  de  Vesly.  Cette  statue  fut  découverte  à  Rouen 


CXXXVII 


en  1871  en  démolissant  la  maison  de  Tancien  gardien  du  jardin 
Saint-Ouen.  L'abbé  Cochet  y  a  vu  une  statue  de  la  République  ou 
de  la  Loi,  datant  de  Te'poque  de  la  Révolution.  De  l'examen  des 
photographies  que  M.  de  Vesly  a  jointes  à  son  étude  il  résulte  que 
la  statue  n'est  pas  antique  et  que  l'abbé  Cochet  a  eu  raison  de 
la  déclarer  moderne.  Il  s'agit  vraisemblablement  d'une  statue  de  la 
Justice,  du  xviii*'  siècle. 

M.  Rabelon  fait  un  autre  rapport  sur  la  demande  de  subvention 
présentée  dans  la  séance  même  par  la  Société  archéologique  et 
historique  du  Châtillonnais  : 

(f  Cette  Société  poursuit  depuis  plus  de  soixante  ans  des  fouilles 
archéologiques  sur  l'emplacement  de  l'antique  Verlillum.  Les  objets 
recueillis  forment  la  majeure  partie  des  monuments  du  Musée  de 
Châtillon-sur-Seine;  il  en  est  d'autres  au  Musée  de  Dijon.  Le  Bulle- 
tin de  la  Société  contient  chaque  année  le  résultat  de  la  campagne 
de  fouilles  poursuivie  durant  la  belle  saison  sous  la  direction  ha- 
bile, compétente  et  sûre  de  M.  Lorimy,  président,  et  de  ses  colla- 
borateurs. La  Société  a  fait  et  continue  à  s'imposer  des  sacrifices 
pécuniaires  considérables;  en  dernier  lieu,  elle  a  acquis  les  ter- 
rains sur  lesquels  elle  se  propose  de  poursuivre  ses  travaux.  Elle 
se  trouve  donc  dans  les  conditions  requises  pour  obtenir  du  Mi- 
nistère une  subvention  destinée  à  la  campagne  de  fouilles  qu'elle 
voudrait  entreprendre  en  1912.  M.  Lorimy  a  adressé  au  Comité, 
à  l'appui  de  sa  demande,  un  très  intéressant  rapport  sur  les  fouilles 
de  1911.  La  Société  du  Châtillonnais  ayant  fait  un  excellent  em- 
ploi des  subventions  qui  lui  ont  été  précédemment  accordées,  je 
ne  puis  que  demander  instamment  au  Comité  de  bien  vouloir  ac- 
cueillir favorablement  sa  nouvelle  demande.  1  —  Adopté. 

M.  Ad.  Rlanchet  lit  un  rapport  sur  une  communication  de 
M.  Coutil,  relative  à  une  découverte  de  vases  du  moyen  âge  faite 
à  Evreux  : 

ff  M.  L.  Coutil,  correspondant  du  Ministère,  fait  connaître  une  dé- 
couverte de  vases  du  moyen  âge  faite  à  Evreux ,  rue  Grande,  en  mai 
1911.  En  démolissant  une  maison  ancienne  et  en  creusant  les  fon- 
dations d'une  nouvelle  construction,  on  a  recueilli  plusieurs  vases 
de  terre  cuite,  dont  l'un,  décrit  plus  particulièrement,  est  gris  rosé 
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et  décoré  de  stries  circulaires.  Ce  récipient,  haut  de  o  m.  i5,  con- 
tenait des  ossements  d'oiseau  et  trois  lames  de  couteau.  Dans  les 
mêmes  fouilles,  on  a  trouvé  trois  monnaies  :  un  ff bourgeois  fortw 
de  Philippe  le  Bel,  un  double  parisis  de  Charles  IV  le  Bel  et  un 
denier  angevin  de  Charles  I""  d'Anjou  (^).  On  ne  peut  toutefois  dater 
exactement  les  vases,  car  les  monnaies  n'étaient  pas  renfermées 
dans  ces  récipients.  Je  propose  de  déposer  la  note  de  M.  Coutil 
dans  les  archives  du  Comité,  n 

M.  le  D""  Capitan  lit  le  rapport  suivant  sur  une  communication 
de  M.  le  D'  Henri  Martin  annonçant  la  découverte  qu'il  a  faite, 
pendant  les  vacances,  d'un  squelette  moustérien  dans  la  station  de 
La  Quina  (Charente),  oii  il  pratiquait  des  fouilles  depuis  sept  ans 
afin  d'étudier  cette  station  et  dans  l'espoir  d'y  découvrir  un  sque- 
lette de  cette  époque  : 

tril  se  propose  de  reconstituer  ce  squelette  et  d'en  faire  l'étude, 
puis  de  l'offrir  aux  collections  de  paléontologie  du  Muséum,  où 
il  prendra  place  dans  les  galeries  à  côté  de  celui  de  la  Chapelle- 
aux-Saints,  donné  par  MM.  Bouissonie  et  Bardon,  et  de  ceux  de  la 
Ferrassie  et  de  Pech  de  l'Aze,  tous  également  moustériens,  que  nous 
avons  offerts,  M.  Peyrony  et  moi. 

«Le  D"^  Henri  Martin  adresse  également  une  fort  belle  photo- 
graphie du  crâne  in  situ,  et  il  propose  à  M.  le  Ministre  de  lui  pré- 
senter ce  crâne  lui-même. 

«La  découverte  de  M.  Henri  Martin  est  des  plus  importantes. 
Les  caractères  anatomiques  du  crâne  de  La  Quina  sont  extrêmement 
inférieurs  et  semblent  même,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  l'exa- 
men de  la  pièce  elle-même,  plus  accentués  que  ceux  des  crânes 
précités. 

ffLe  soin  et  la  compétence  que  M.  Henri  Martin  apporte  dans 
SCS  fouilles,  les  innombrables  objets  archéologiques  qu'elles  lui 
ont  fournis  donnent  à  cette  découverte  un  intérêt  tout  spécial. 
C'est  un  nouveau  et  fort  important  document  qu'il  apporte  à 
l'histoire  de  l'homme  primitif  le  plus  ancien  qui  soit  aujourd'hui 
connu. 


(''  Les  empreintes  de  ces  monnaies  ont  été  communiquées  au  rapporteur  par 
M.  Dieiidonné,  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  avait  identifié  les  pièces. 
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tf  Je  propose  d'adresser  des  remerciemenls  et  des  félicitations  à 
M.  le  D""  Henri  Marlin  et  de  remettre  la  belle  photographie  du 
crâne  et  la  note  qu'il  a  présentée  à  l'Académie  des  Sciences,  à  la 
bibliothèque  du  Musée  de  Saint-Germain,  w  —  Adopté. 

M.  le  D""  Capitan  lit  un  autre  rapport  sur  une  demande  de  sub- 
vention adressée  par  le  Comité  de  perfectionnement  du  Musée 
de  Mont-de-Marsan  : 

tfM.  Dubalen,  conservateur  du  Musée  de  la  ville,  a  pratiqué 
quelques  fouilles  sommaires  dans  une  grotte  préhistorique  située 
dans  la  commune  de  Rivière  (Landes).  Les  sondages  ont  permis 
de  reconnaître  l'existence  de  couches  solutréennes  et  aurigna- 
ciennes. 

«Le  Comité  de  perfectionnement  du  Musée,  considérant  l'impor- 
tance de  ces  fouilles,  a  autorisé  M.  Dubalen  à  y  consacrer  la  plus 
grande  partie  des  fonds  dont  il  peut  disposer.  Mais  cette  somme 
est,  paraît-il,  insuffisante  pour  mener  ce  travail  à  bonne  fin,  les 
fouilles  étant  importantes  et  devant  être  faites  rapidement  et  sans 
arrêt.  Aussi  le  Conseil  du  Musée  de  Mont-de-Marsan  demande-t-il 
à  M.  le  Ministre  de  vouloir  bien  lui  accorder  une  subvention  à 
appliquer  à  ces  fouilles. 

tr  Je  propose  au  Comité  de  faire  droit  à  cette  demande  à  la  con- 
dition qu'une  série  systématique  des  pièces  que  les  fouilles  four- 
niront en  double  exemplaire  sera  offerte  par  le  Musée  de  Mont-de- 
Marsan  au  Muse'e  de  Saint-Germain ,  qui  sera  également  autorisé  à 
prendre  le  moulage  des  pièces  uniques  et  de  haut  intérêt  qui 
pourraient  être  découvertes. w  —  Adopté. 

M.  le  D'  Capitan  rend  compte  d'une  note  de  M.  Serra,  de  Boni- 
facio,  cf sollicitant  l'attention  du  Ministre  sur  son  musée  antédi- 
luvien». 

M.  le  D""  Capitan  présente  un  autre  rapport  sur  une  demande 
d'échange  du  Bulletin  archéologique  avec  le  Dolmen  Club  de  Bellac 
(Haute-Vienne). 

Le  Comité,  après  discussion,  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'ac- 
corder l'échange  demandé  par  cette  Société. 
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Enfin,  M.  le  D''  Capitan  fait  un  rapport  sur  la  demande  de 
subvention  pre'sentée  à  la  séance  même  par  M.  Guénin,  professeur 
au  lycée  de  Brest. 

Cet  archéologue  a  entrepris  depuis  longtemps  des  recherches 
sur  les  menhirs  de  la  Bietagne.  Il  a  fait  de  très  nombreux  voyages 
et  réuni  de  nombreux  documents.  Il  y  a  lieu  de  l'aider  à  achever 
et  à  publier  un  recueil  de  tous  les  menhirs  bretons.  —  Adopté. 

M.  JuLLiAN  lit  le  rapport  suivant  sur  un  mémoire  de  M.  A.  Win- 
kler,  de  Limoges,  relatif  à  des  antiquités  découvertes  à  Saint-Gence 
(Haute-Vienne)  : 

«Le  mémoire  de  M.  Winkler  est  relatif  d'abord  h  un  soi-disant 
camp  romain  situé  à  Saint-Gence,  sur  la  route  romaine  de  Limoges 
à  Poitiers.  Ce  n'est  d'ailleurs  pas  un  camp,  mais  un  oppidum,  et 
sans  doute  un  oppidum  celtique  ou  préromain,  et  j'y  retrouve  les 
mêmes  levées  de  terre  qu'à  L'Étoile  ou  à  ïirancourt.  Si  M.  Winkler 
voulait  supprimer  toute  intervention  de  Romains  et  de  camp  dans 
cette  étude,  il  resterait  de  son  mémoire  des  constatations  très 
intéressantes  qui  me'riteraient  d'être  retenues  dans  le  Bullelin  du 
Comité. 

«La  seconde  partie  de  son  me'moire  est  relative  à  des  trouvailles 
sporadiques  de  monnaies  de  différentes  époques,  dont  on  ne  peut 
tirer  aucune  conclusion  importante,  w  —  Adopté. 

M.  JuLLiAiN  lit  ensuite  un  rapport  sur  le  compte  rendu  des 
fouilles  exécutées  en  1911  à  Alise  par  la  Société  des  sciences  de 
Seraur,  présenté  par  M.  Jules  Toutain  : 

ffJe  tous  demande  d'imprimer  dans  son  intégralité  le  mémoire 
de  M.  Toutain  sur  les  fouilles  à'Alesia  en  1911.  Outre  le  mérite 
propre  de  ce  rapport,  court  et  précis,  il  renferme  des  indications 
nouvelles  sur  les  fameuses  huttes  gauloises,  constructions  primi- 
tivement creusées  dans  le  sol  et  ayant  ensuite  servi  de  caves  à  des 
maisons  romaines  (je  me  rappelle  en  avoir  vu  de  semblables  dans 
Voppidum  de  Mus  près  de  Saint-Hippolyte-du-Gard);  sur  les  puits 
à^AIcsia,  et  on  trouve  là  une  confirmation  de  l'hypothèse  que  les 
gens  d'Alesia  comme  ceux  de  Gergovie  ou  des  autres  oppida  de  pla- 
teaux utilisaient  surtout  les  eaux  déposées  par  la  pluie  ou  cherchées 
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au  moyen  de  forages  :  Tusage  des  puits  à  Tépoque  préiomaine  est 
de  plus  en  plus  prouvé,  et  cela  aide  à  comprendre  entre  autres 
choses  un  texte  souvent  discute  de  Vitruve  sur  le  siège  de  Marseille. 
—  Je  ne  cite,  dans  ce  rapport,  que  deux  faits  à  titre  d'exemple.  — 
Vous  voyez  que  les  fouilles  de  1911,  sur  ce  point,  sont  arrivées  à 
des  résultats  utiles,  non  point  seulement  à  la  topographie  à'Alesia, 
mais  à  la  connaissance  de  la  civilisation  générale  de  la  Gaule, 
romaine  et  préromaine,  w  —  Adopté. 

M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de 
M.  Luc  de  Saint-Ours  relatif  à  des  antiquités  de  Sarlat  : 

cfM.  Luc  de  Saint-Ours  a  rédigé  un  nouveau  mémoire  sur  des 
statues  conservées  à  Sarlat,  qu'il  considère  comme  antiques,  mais 
il  n'a  joint  à  son  étude  que  des  dessins  schématiques  au  lieu  des 
photographies  qui  lui  étaient  demandées.  Les  hypothèses  qu'il  a 
émises  sur  les  divinités  gallo-romaines  et  les  considérations  qu'il 
développe  sur  le  costume  et  l'armement  des  Gaulois  sont  tellement 
hasardées  que  je  ne  puis  que  proposer  le  dépôt  de  ce  mémoire  aux 
archives  du  Comité,  n  —  Adopté. 

M.  Eugène  Lefèvrk-Pontalis  lit  un  second  rapport  sur  une  étude 
de  M.  le  vicomte  Pierre  de  Truchis,  relative  aux  antiquités  de 
Saint-Sorlin  (Ain)  : 

frM.  le  vicomte  Pierre  de  Truchis  a  envoyé  une  étude  sur 
les  antiquités  de  Saint-Sorlin  dont  M.  Héron  de  Villefosse  a  déjà 
entretenu  le  Comité.  Dans  l'église,  reconstruite  au  xii"  siècle, 
l'auteur  signale  un  berceau  transversal  encore  intact  dans  le  bas 
côté  méridional  et  une  coupole  octogonale  reposant  sur  des  trompes. 
Au-dessous  de  ces  encorbellements,  une  colonnette  est  logée  dans 
chaque  angle  du  carré.  Une  maison  de  Saint-Sorlin,  restaurée  par 
M.  Carie  de  Truchis,  est  protégée  par  un  toit  débordant  qui  abrite 
une  curieuse  peinture  du  xvi*  siècle,  représentant  saint  Christophe 
qui  porte  l'enfant  Jésus  sur  ses  épaules. 

«fJe  propose  le  dépôt  de  ce  mémoire  aux  archives  du  Comité.  15 
■ —  Adopté. 

M.  Héron  de  Villefosse  fait  remarquer,  à  propos  de  l'inscription 
inédite  de  Saint-Sorlin ,  relevée  par  M.  de  Truchis  et  dont  il  a  com- 
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muniqué  le  texte  à  la  précédente  séance,  qu'une  autre  inscription, 
conservée  actuellement  au  Musée  de  Mannheim,  fut  trouvée  dans  le 
Rhin,  au-dessus  de  Neckarau,  en  1882,  et  présente  avec  la  pre- 
mière des  analogies  frappantes.  C'est  aussi  un  monument  votif,  élevé 
par  une  femme  portant  les  mêmes  noms;  on  y  retrouve  la  même 
formule  [pro]  salule  sua  et  suorum^^^  : 

in  laiere  siipenore  : 

Urna  inversa     Genius  alatus  Fax  inversa 

effluens.  inter  serta.  déficiente  jlamma. 

af  K  AN  l  A    •    AFR.A 

talus  sinistrum  pERPETVE     QJ/  I  E  T  latus  dexlrum 

excisum.  ^^   VISV    MONITA  '"''"''"'• 

OB  SALVE-SVA-ET  (s.'f) 

SVORVM-POSVt 

11  est  possible  que  la  même  femme  ait  dédié  les  deux  textes.  Les 
monuments  à  Perpétua  Quies  sont  fort  rares.  Il  est  bon  de  remarquer 
que  la  dédicante  avait  vu  en  songe,  à  ce  qu'il  semble,  la  divinité  et 
que  c'est  à  la  suite  de  cette  apparition  qu'elle  lui  consacra  un  autel 
orné  de  reliefs. 

M.  Prou  lit  un  rapport  sur  le  compte  rendu  des  fouilles  faites 
sur  l'emplacement  de  l'évêché  de  Nantes  par  les  soins  de  la  Société 
d'archéologie  de  cette  ville  et  que  M.  le  chanoiue  Durville  a  envoyé 
au  Comité  : 

tfAu  mois  de  janvier  dernier,  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  ayant,  sur  le  rapport  de  la  Section  d'archéologie,  accordé 
à  la  Société  d'archéologie  de  Nantes  une  subvention  afin  de  l'aider 
dans  les  fouilles  qu'elle  avait  entreprises  sur  l'emplacement  de 
l'évêché  récemment  démoli,  M.  le  chanoine  Durville,  vice-président 
de  la  Société,  qui  a  fait  preuve  de  la  plus  grande  babileté  dans  la 
direction  de  ces  fouilles,  nous  adresse,  à  ce  sujet,  avec  une  dili- 
gence digne  d'être  citée  en  exemple  à  nos  correspondants,  un 
rapport  détaillé,  très  intéressant,  rédigé  avec  le  plus  grand  soin  et 

''^   Corp.  inscr.  lai.,  t.  XllI,  n"  6/11  5. 
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contenant  des  vues  historiques,  accompagné  de  plans,  d'un  mot  tel 
qu'on  ne  peut  rien  souhaiter  de  mieux.  Il  de'crit  successivement  les 
deux  murs  d'enceinte  dont  on  a  retrouvé  une  partie,  l'un  romain, 
l'autre  que,  grâce  à  un  passage  de  la  Chronique  de  Nantes,  M.  le 
chanoine  Durville  identifie  avec  celui  que  construisit  l'évêque  Fou- 
cher  entre  897  et  912  et  qui  englobait  la  cathédrale;  puis,  un  petit 
champ  de  sépulture  de  l'époque  mérovingienne;  les  substructions 
de  l'ancien  palais  épiscopal,  qui  parait  être  celui  que  construisit 
l'évêque  Brice  dans  le  second  quart  du  xii*  siècle;  la  porte  Saint- 
Pierre  avec  ses  assises  inférieures  de  l'époque  romaine ,  formées  de 
gros  blocs  de  pierre  provenant  de  monuments  antérieurs;  les  fon- 
dations de  l'ancienne  église  Saint-Jean,  dite  du  Baptistère,  enche- 
vêtrées dans  des  substructions  romaines;  et,  entre  les  murs  de 
cette  église,  démolie  au  xv"  siècle,  deux  piscines  dans  lesquelles 
M.  Durville  voit  des  cuves  baptismales.  L'une  d'elles  avait  e'té  déjà 
découverte  en  1868,  celle  qui  est  au  pied  du  second  contrefort  de 
la  .cathédrale;  l'autre  n'a  été  retrouvée  que  lors  des  dernières 
fouilles.  Que  la  première  ait  servi  au  baptême ,  c'est  ce  qui  ne  paraît 
pas  douteux,  si  elle  a  subsisté  jusqu'au  xv"  siècle.  Quanta  l'autre, 
c'est  une  construction  dont  la  technique  est  encore  toute  romaine; 
mais  M.  Durville  estime  que  c'est  là  ce  qui  reste  du  baptistère  pri- 
mitif, du  IV'  siècle;  cette  cuve  aurait  été  abandonnée  pour  l'autre 
qui  n'est  pas  au  même  niveau.  Ce  n'est  là  qu'une  hypothèse;  car  on 
a  relevé  assez  de  traces  de  l'occupation  romaine  à  l'époque  païenne, 
sous  forme  de  murs  et  de  menus  objets,  dans  l'aire  de  l'église 
Saint-Jean,  pour  qu'on  puisse  ne  pas  repousser  l'hypothèse  qui 
ferait  de  la  première  cuve  une  simple  piscine  d'une  maison  ro- 
maine. Nous  ne  saurions,  d'ailleurs,  avoir  sur  ce  point  une  opinion 
bien  fondée,  puisque  nous  n'avons  pas  vu  les  monuments  mêmes. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  sont  là  des  monuments  de  première  impor- 
tance pour  l'arche'ologie  et  l'histoire  de  la  cité  de  Nantes.  M.  le  cha- 
noine Durville  l'a  montré  dans  une  dissertation  où,  rapprochant, 
avec  un  sens  historique  aiguisé,  quelques  textes  trop  succincts,  des 
découvertes  récentes  que  nous  devons  au  zèle  de  la  Société  archéo- 
logique ,  il  a  su  présenter  une  série  d'hypothèses  vraisemblables  sur 
les  conditions  et  l'époque  de  l'établissement  du  christianisme  à 
Nantes.  Nous  serions  incomplet  si  nous  ne  mentionnions  les  plans 
si  parfaitement  exécutés  et  si  clairs,  dressés  par  M.  L.  Primault, 
ingénieur    de  la  ville  de  Nantes.  Il  nous  reste  à  souhaiter  que  la 
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Municipalité  assure  la  conservation  de  ces  pre'cieux  restes  du  passe'; 
sans  compter  les  intérêts  de  Tarchéologie,  ce  sont  comme  les  titres 
de  noblesse  d'une  ville;  car  les  communautés  se  glorifient  de  leur 
passé  et  aiment  en  montrer  les  témoignages,  comme  les  individus 
qui,  quoi  qu'ils  en  aient  parfois,  tirent  de  leur  généalogie  un  titre 
légitime  de  fierté. 

fLe  jugement  que  nous  avons  porté  sur  les  fouilles  de  la  Société 
de  Nantes  et  sur  le  rapport  de  M.  le  chanoine  Durville  nous  dis- 
pense presque  d'indiquer  notre  conclusion.  Nous  proposons  au 
Comité  l'impression  du  rapport  de  notre  correspondant  dans  le 
Bulletin  archéologique  avec  les  plans  qui  l'accompagnent,  n  —  Adopté. 

M.  Prou  fait  un  autre  rapport  sur  une  communication  de  M.  de 
Lisle  du  Dreneuc,  correspondant  honoraire  du  Ministore,  relative 
à  une  épée  trouvée  dans  la  Loire  : 

tfll  y  a  cinq  ans,  M.  de  Lisle  du  Dreneuc,  conservateur  du 
Musée  archéologique  de  Nantes,  nous  signalait  deux  épées  trouvées 
dans  la  Loire,  portant  sur  la  lame  l'inscription  INGELR.D  en 
lettres  damasquinées^^'.  Ce  sont  là  des  armes  appartenant  à  un 
groupe  représenté  par  un  assez  grand  nombre  d'exemplaires  et 
qu'on  rapporte  au  xi®  ou  au  xii"  siècle.  Aujourd'hui  c'est  encore  une 
épée  retirée  de  la  Loire  qui  fait  l'objet  de  la  note  que  nous  a 
adressée  notre  correspondant;  mais,  cette  fois,  l'arme  est  du 
xvi"  siècle;  une  inscription  allemande  en  deux  lignes  orne  la  lame; 
le  texte  en  est  moins  remarquable  que  la  technique,  car  c'est  une 
de  ces  inscriptions  religieuses,  de  bénédiction,  comme  on  en  relève 
beaucoup  sur  les  épées;  elle  est  en  allemand  :  An  GoUes  Segen  ist 
ailes  gelegen.  Mais  les  lettres  sont  en  relief,  et  c'est  là  une  particu- 
larité qui,  d'après  les  renseignements  que  M.  de  Lisle  a  pris  auprès 
d'un  savant  compétent,  est  rare. 

cf  C'est  pourquoi  nous  proposons  au  Comité  d'insérer  dans  le 
Bulletin  archéologique  la  description  que  notre  correspondant  a  faite 
de  cette  belle  arme  avec  la  photographie  qu'il  y  a  jointe,  w  -t- 
Adopté. 


(''  Bulletin  ai-chéologique ,  1907,  p.  clxxviii,  pi.  LVI.  Sur  les  inscriptions 
d'cpces,  voir  R.  Wcgeli,  Imchriften  anf  imltclaltcrlichen  Schweriklingcn ,  dans 
Zeitschrijt  fur  histoiHsche  Waffenkunde,  t.  Ht,  p.  177,  218,  261,  290. 
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M.  Héron  de  Villefosse  rend  compte  d'un  rapport  de  M.  F.-P. 
Thiers,  conservateur  du  Musée  de  Narbonne,  membre  non  résidant 
du  Comité,  sur  les  fouilles  qu'il  a  dirigées  en  1911  à  Castel- 
Koussillon  (Pyre'nées-Orientales)  : 

cf  M.  Thiers  s'est  mis  à  l'œuvre  le  1"  mai  dernier  :  il  a  poursuivi 
ses  recherches  pendant  tout  Te'té  par  une  température  ve'ritablement 
sénégalienne.  Il  craignait,  en  effet,  de  ne  pouvoir  disposer  des 
terrains  que  pendant  un  temps  limité.  Les  ardeurs  d'un  soleil 
torride  qui  se  fait  particulièrement  sentir  sur  ce  plateau  dénudé 
n'ont  pas  affaibli  son  courage;  son  énergie  et  sa  ténacité  ont  été 
couronnées  d'un  plein  succès.  Il  a  pu  déterminer  l'assiette  du  forum 
de  l'antique  Ruscino,  dont  il  a  mis  en  évidence  les  murs  Nord, 
Ouest  et  Sud.  La  longueur  de  ce  forum  était  de  li8  mètres  et  sa  lar- 
geur de  33  mètres  environ.  Une  quarantaine  de  grands  piédestaux, 
placés  méthodiquement  à  5  mètres  des  murailles,  entouraient  la 
place  publique;  un  aqueduc  souterrain  y  amenait  de  l'eau.  Dans 
la  partie  centrale  il  a  recueilli  douze  fragments  d'une  inscription 
fort  importante  qui,  d'après  ses  restitutions,  concernait  un  person- 
nage célèbre  du  1"  siècle,  P.  Memmius  Regulus,  consul  suffect 
en  3i,  celui  qui  fut  chargé  par  Tibère  d'arrêter  Séjan  au  milieu 
du  Sénat  et  de  le  conduire  en  prison.  D'autres  fragments  épigra- 
phiques  appartiennent  à  une  inscription  en  l'honneur  de  Claude; 
plusieurs  paraissent  se  rapporter  à  la  famille  d'Auguste  et  aux 
enfants  de  Germanicus;  quelques-unes  ont  Irait  à  des  magistrats 
locaux.  M.  Thiers  estime  qu'il  a  retrouvé  des  débris  de  35  inscrip- 
tions différentes.  Malheureusement  tous  ces  textes  étaient  gravés 
sur  des  plaques  de  marbre  très  minces  qui  faisaient  partie  du  revê- 
tement de  piédestaux  dont  la  carcasse  est  en  blocage  ;  ils  ont  été 
facilement  brisés  et  ne  se  retrouvent  qu'à  l'état  de  miettes;  les 
débris  du  même  texte  sont  souvent  recueillis  fort  loin  les  uns  des 
autres,  de  sorte  que  M.  Thiers  estime  qu'il  est  prudent  d'attendre 
l'exploration  complète  du  forum  pour  proposer  des  compléments. 

ff  On  voit  que  les  nouveaux  résultats  obtenus  par  M.  F.-P.  Thiers 
sont  du  plus  haut  intérêt,  mais  la  moitié  du  forum  reste  encore  à 
déblayer!  Une  ville  dont  hier  nous  ne  savions  que  le  nom  com- 
mence à  sortir  de  terre;  les  premières  explorations  nous  apportent 
de  très  précieux  enseignements.  Tous  les  objets  recueillis  iront  au 
Musée  de  Perpignan,  où  le  maire  a  fait  disposer  une  salle  spéciale 
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pour  les  recevoir.  Soutenu  par  quelques  généreux  Roussi llonnais, 
notre  correspondant  n'a  dépensé  en  réalité  que  û,2oo  francs  pour 
cette  fouille  si  fructueuse.  Ce  chiffre  montre  bien  quelle  a  été 
rétendue  de  ses  efforts.  Il  a  déployé  la  plus  noble  ardeur  pour 
arriver  au  but  qu'il  se  proposait  d'atteindre;  son  dévouement  na 
pas  faibli  un  seul  instant.  Très  éprouvé  par  les  fatigues  qu'il  a  si 
vaillamment  supportée»  cet  été,  il  se  trouve  actuellement  dans  un 
état  de  santé  assez  précaire.  Le  Comité  fait  des  vœux  pour  son 
prompt  rétablissement  et,  en  lui  adressant  ses  félicitations,  il 
espère  que,  revenu  bientôt  à  la  santé,  il  pourra  poursuivre  et  ter- 
miner en  1 9 1 9 ,  dans  des  conditions  meilleures  et  moins  fatigantes, 
cette  belle  exploration  du  forum  de  Rusàm  W.  „ 

Le  rapporteur  conclut  à  l'impression  du  rapport  de  M.  F.-P.  Thiers 
et  à  la  reproduction  d'une  des  photographies,  qui  donne  l'aspect 
du  forum  avec  ses  piédestaux.  Le  Comité  vole  une  nouvelle  subven- 
tion pour  la  continuation  des  fouilles. 

MM.  Philippe  Behgkr,  Durrieo  et  Guiffhey  lisent  des  rapports 
sur  des  ouvrages  pour  lesquels  une  souscription  a  été  demandée  à 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  propositions  de  distinctions  honori- 
fiques à  l'occasion  du  prochain  Congres  des  Sociétés  savantes. 

La  Section  dresse  la  liste  des  savants  qui  seront  proposés  à 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  pour  la  décoration  de  la 
Légion  d'honneur. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  trois  quarts. 

Le  Secréluire  adjoint  de  la  Section  d'archéologie , 

M.  Prou, 

Membre  du  Comité. 


(•)  Sur  les  prccddentes  fouîHes  efTectuées  à  Castei-Rotissillon  par  M.  F.-P.  Thiers , 
voir    Bulletin   archêologifpte ,    1909,  p.  iv,  lai^-iaS;  1910,  p.  lvi-lvh,  clxvi. 
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17  JANVIER  1911. 


SEANCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PRESIDENCE  DE  M.  HERO\  DE  VILLEFOSSE. 

La  séance  est  outerle  à  k  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  i.K  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Debruge,  correspondant  du  Ministère,  à  Constanline,  lait 
hommage  à  la  Commission  d'une  brochure  inliluiée  :  Les  Dolmens 
de  SaUuste. 

Cette  brochure  sera  déposée  à  la  Bibliothèque  des  Sociétés  sa- 
vantes, et  des  remerciements  sont  adressés  à  Tauteur. 

M.  Merlin  rend  compte  des  travaux  que  fa  Direction  des  anti- 
quités de  Tunisie  a  exécutés,  au  cours  de  l'automne  dernier,  à 
Sbeitla: 

rr  Comme  les  années  précédentes t^),  réparations  et  fouilles  se  sont 
partagé  nos  efforts. 

«I.  Les  grands  temples  (pi.  XL),  ayant  été,  au  cours  des  quatre 
campagnes  antérieures,  consolidés  dans  leurs  parties  essentielles, 
nous  avons  entrepris  la  restauration  de  l'arc  de  Dioclétien,  que  la 
foudre  avait  très  fortement  endommagé  en  1899  ^^^  et  qui  menaçait 


(''  Cf.  Bnîl.  arch.  du  Comité,  1907,  p.  clxxx-clxxxi ,  ccxxxii  à  ccxxxvii;  1908, 
p.  CLXxiv  à  CLXxx ,  ccix-ccx ;  1909,  p.  CLxni  à  clxxi  ;  1910,  p.  cxcii  (Commis- 
sion de  l'Afrique  du  Nord,  i5  mars). 

'-^   Gaiirklor,  Marrlie  du  Sfiiinrti  en  i8()f),  p.  fi. 
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ruine  à  brève  échéance.  Les  matériaux  qui  s'étaient  détachés  de 
Tattique  ont  été  remis  en  place,  le  cintre  de  la  voûte  réparé, 
deux  des  couples  de  colonnes  qui  ornent  les  avant-corps  de 
chaque  côté  de  Touverture  redressés;  la  façade  qui  regarde  la 
ville  et  qui  était  la  plus  abîmée  est  maintenant  sauvée  de  la  des- 
truction. 

tfll.  En  même  temps,  on  continuait  le  déblaiement  de  l'enceinte 
des  temples,  dans  la  partie  située  à  droite,  au  Nord-Est.  L'espla- 
nade dallée,  qui  constituait  sans  doute  le  forum  de  la  cité,  est 
maintenant  complètement  dégagée,  ainsi  que  les  portiques  qui 
l'entouraient  sur  trois  côtés,  le  quatrième  étant  occupé  par  les 
temples  capitolins.  Le  portique,  surélevé  d'une  marche,  qui  borde 
la  place  à  droite  est  moins  large  que  celui  qui  la  borde  à  gauche; 
il  ne  mesure  que  12  m.  80  au  lieu  de  17  m.  5o.  Il  comprend, 
comme  la  travée  de  gauche  mise  au  jour  l'an  dernier,  un  prome- 
noir sur  lequel  s'ouvrent  des  boutiques;  ce  sont  celles-ci  qui  sont 
beaucoup  moins  profondes  sur  la  face  Nord-Est  que  sur  la  face 
Sud-Ouest  du  forum;  la  galerie  réservée  à  la  circulation  a  partout 
sensiblement  la  même  dimension;  au  fond  de  cette  galerie,  dans 
la  travée  de  droite,  se  développe  une  petite  abside  de  2  m.  3o  de 
diamètre. 

«Vers  le  milieu  du  portique,  on  a  trouvé  un  fragment  de  base, 
brisée  à  la  partie  inférieure  (haut,  max.,  o  m.  36;  larg.,  o  m.  3o; 
épaiss.,  o  m.  22;  lettres,  0  m.  o/i5),  qui  porte  l'inscription  sui- 
vante : 

GENIO    SENATVS    CoN 
SE  RVAT  O  R I^  D  O  M  I 
N  O  R.V  M     nostrorum 

ff  Celte  dédicace  au  Genius  senatus  n'est  pas  la  première  qu'on  ait 
recueillie  en. Tunisie;  on  en  connaît  une  au  Kef'^^  et  une  autre  à 
Bou-Ghara^^l 

ffLe  déblaiement  du  couloir  qui  règne  entre  le  temple  central 

(')   Corp.  itiêcr.  latin.,  t.  Vlil,  n"  158^17. 
(^)  Ilnd.,  n"  11017. 
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et  le  sanctuaire  de  droite  a  fourni  aussi  des  textes  é|)igiaphiques 
intéressants  : 

tfLe  premier  est  gravé  sur  une  base  qui  avait  servi  à  boucher 
une  porte  dans  le  soubassement  du  temple  de  droite;  elle  était 
placée  perpendiculairement  à  la  direction  du  couloir,  la  face  épi- 
graphe en  dessus.  Haut.,  o  m.  90;  larg.,  0  m.  66;  épaiss. ,  o  m.  60. 
L'inscription,  encadrée  d'une  moulure  plate,  a  des  lettres  de 
0  m.  o85  à  la  première  ligne,  de  0  m.  076  à  la  seconde,  de  o  m.  07 
de  la  troisième  à  la  sixième,  de  o  m.  06  à  la  septième  : 

V  E  N  E  H  I 
G  E  N  E  T  K  I 
CI*AVG*SAC* 
C  *  C  A  E  C  1  L  I 
VS  *  M  AXIMI 
NVS*ÏÏ-VIR-FE 
CIT 

«Ce  texte  mérite  une  attention  particulière  à  cause  de  la  men- 
tion Venei-i  Genetrici.  En  Afrique,  les  dédicaces  à  Venus  Augmta  ne 
sont  pas  rares (^^  et  on  rencontre  d'assez  nombreuses  traces  d'un 
culte  organisé  de  cette  déesse'^);  on  peut  même  citer  un  ex-voto  à 
Venus  Vicirix'^^'i^  mais  c'est  la  première  fois  qu'apparaît  Venus  Getie- 
trix,  dont  les  inscriptions  sont  d'ailleurs  fort  peu  fréquentes  (*^. 

tf  Un  personnage  du  nom  de  L.  Caecilius  Maximinus  figure  sur  une 
dédicace  à  Neptune  relevée  à  Sufetula^^K 

wLa  seconde  inscription  est,  elle  aussi,  gravée  sur  une  base  et 
encadrée  d'une  moulure  plate  (haut,  des  lettres,  o  m.  o/i5).  Elle 

C)  Par  exemple,  à  Sidi-Amara  (Corp.  inscr.  latin.,  t.  VIll,  n"  121/10);  près 
de  Bijga  (n"  laSii);  à  Ain-Tounga  (n"  i520o);  à  Coaslanline  (n"  696^», 
6965);  à  Sigus  (n°  io858);  à  Zagliouan  (n°  12/126;  Bull.  arch.  du  Comité, 
1906,  p.  cxciu);  à  Mdaourouch  {Bull.  arch.  du  Comité,  1907,  p.  9/18,  n°  3). 

(*)  Cl^.  Toulain,  Cultes  païens  dans  l'Empire  romain,  p.  385-386  du  tome  1  de 
la  première  partie. 

W   Corp.  inscr.  latin.,  t.  VIII,  n°  1/1809  (•'  Chaouach). 

^*'  Cf.  Wissowa,  Religion  vnd  Kultus  der  Borner,  p.  288;  Toulain,  op.  cit., 
p.  384. 

W   liull.  arch.  du  Comité,  1909,  p.  clxv. 
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avait  été  employée  à  o])striier  la  baie  qui  permeltait  de  gagner  l'ex- 
tërieur  de  Tenceinte  en  passant  entre  les  deux  temples;  la  face  épi- 
graphe était  retournée  vers  le  sol.  Haut.,  i  m.  lo;  larg. ,  o  m.  55; 
épaiss.,  cm.  55  : 

IVLIAE    •    DOMNAE   • 

A  V  G  • 
IMP-CAES-L-SEPTIMI-SE 
VERI  •  PI  •!•  PERTINACIS  • 
AVG  -AHABICI  -ADIABE 
NICI-P-P-VXORI- 

D-D-  P-P- 

DEDICANTE-P-AELIO- 
RVSTICO  •  CVR-  REIP  • 
E    •    V    • 

ffll  faut  rapprocher  ce  document  d'un  autre  piédestal  découvert 
au  même  endroit  en  1907,  dans  les  assises  supérieures  du  mur 
aveuglant  la  baie^^'.  C'est  une  dédicace  à  Caracalla,  datée  de  196, 
dont  les  dimensions  sont  presque  identiques  à  celles  de  notre  base. 
Toutes  deux  sont  de  la  même  année  et  ont  été  élevées  par  le  même 
individu.  La  dédicace  à  Caracalla  est  endommagée  aux  trois  der- 
nières lignes;  on  déchiffre  seulement  : 

DEDi  GANTE  mmmm 

RVSTICO  WaWMY^' 
R  E  WMmWÂ  V  • 

ff  n  est  évident  qu'il  faut  lire  aussi  : 

DEDICANTE  f.aoUo 
RVSTICO        cmR 
R  E  l'p  .  e  .  V 

(')  Bu//,  arch.  du  Comité,  1908,  p.  clxx^ 
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(f  Comme  on  a  déjà  pu  ie  constater  à  maintes  reprises^^^,  le  Fo- 
rum de  Sbeitla  a  été  pille'  à  une  basse  époque  pour  la  réparation  des 
monuments  et  leur  transformation  en  forteresses.  Les  bases  honori- 
fiques ne  se  retrouvent  plus  en  place;  elles  se  pre'sentent  rem- 
ployées par  les  Byzantins  au  mieux  des  nécessités  militaires  aux- 
quelles ils  ont  dil  faire  face. 

ff Enfin,  au  cours  du  déblaiement  de  l'enceinte  des  temples,  on 
a  recueilli  une  stèle  funéraire  (haut.,  o  m.  55;  larg.,  o  m.  3o), 
terminée  h  la  partie  supérieure  par  trois  pointes  ornées  chacune 
d'une  rosace  à  six  branches;  au-dessous,  dans  une  niche,  un  buste 
d'homme  grossièrement  sculpté;  plus  bas,  dans  un  cartouche,  l'in- 
cription  (lettres,  o  m.  035)  : 

DIS  •  M  ANIB  • 

S  •       C  • 
LVCIVS    ZAECE 
THVRIS-FIL-VI 
XIT-AN-NV-I-H-S-E 

tfLire  :  an{no)  nu(niero)  uno,  ou  ann{is)  VI.  n 

M.  Merlin  communique  également  le  résultat  des  recherches 
archéologiques  que  M.  le  lieutenant  Vituret,  du  U"  tirailleurs  algé- 
riens, a  exécutées,  aux  mois  de  juillet  et  d'août  1910,  dans  la  ré- 
gion de  Bir-Bou-Rekba ,  où  il  a  fouillé  un  certain  nombre  de  tom- 
beaux d'époque  romaine  ^^^  : 

«fl.  Au  Nord-Ouest  de  la  gare  de  Bir-Bou-Rekba,  sur  le  coteau 
qui  s'étend  entre  la  route  de  Sousse  et  l'Oued-el-Assoued,  M.  Vi- 
turet a  repris  les  investigations  qui  avaient  été  opérées  en  1908 
par  M.  le  capitaine  Cassaigne. 

c  Bull.  arch.  du  Comité,  1907,  p.  ccxxxiv,  ccxxxvii;  1908,  p.  CLXXiv;  1909, 
p.  CLxv,  CLxvii;  Bull,  des  antiquaires  de  France,  1907,  p,  978,  Les  bases  qui  ont 
été  remployées  à  l'amphithéâtre  (cf.  Bull.  arch.  du  Comité,  1907,  p.  ccxxxiv,  n.  1) 
ont  dû  servir  pour  la  plupart  à  boucher  une  des  deux  grandes  entrées  de  1  édifice 
et  à  en  faire  un  bastion  fortifié. 

(''  M.  Merlin  résume  les  résultats  obtenus  par  M,  le  lieutenant  Vituret  d'après 
le  rapport  que  cet  ofiîcip'-  a  bien  voulu  lui  faire  parvenir  et  qui  est  conservé 
dans  les  archives  de  la  Direction  des  antiquités,  à  Tunis. 
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ffll  a  dégagé  deux  groupes  de  sépultures  :  le  premier,  au  Nord, 
ne  renferme  que  des  jarres,  à  longue  panse  cylindrique  munie 
de  deux  anses,  surmontée  d'un  col  court  et  terminée  en  bas  par  un 
appendice  effilé  (haut.,  i  mètre  à  i  m.  /lo;  diam.,  o  m.  3o).  On  les 
trouve  à  des  profondeurs  variant  de  o  m.  5o  à  2  mètres;  elles  sont 
en  général  rassemblées  par  deux  ou  trois,  très  souvent  dans  ce  der- 
nier cas  deux  grandes  et  une  plus  petite,  placées  côte  à  côte  en 
sens  contraire,  calées  avec  des  pierres  et  noyées  dans  du  sable 
rapporté.  Elles  sont  rarement  intactes  et  contiennent  des  débris 
d'ossements. 

tfOn  a  trouvé  aussi,  dans  la  chambre  d'une  maison  voisine  de 
cette  nécropole,  une  cruche  à  une  anse,  qui  était  munie  d'un  bou- 
chon scellé  à  la  chaux  et  coiffée  d'une  grande  jarre  brisée  à  sa 
partie  supérieure  et  renversée;  la  cruche  (haut.,  o  m.  38)  était 
remplie  au  tiers  d'ossements  calcinés. 

ffL'autre  groupe,  distant  d'environ  /ioo  mètres  au  Sud  et  situé 
à  600  mètres  à  peu  près  de  la  gare,  comprend  des  tombeaux  dont 
les  parois  sont  en  maçonnerie  d'une  épaisseur  de  o  m.  ho,  mais 
dont  le  fond  est  constitué  simplement  par  du  sable;  ils  sont  fermés 
en  dessus  tantôt  par  des  dalles  de  pierre  placées  horizontalement 
(long.,  o  m.  70  à  o  m.  76;  larg. ,  o  m.  3o  à  o  m.  Ao;  épaiss., 
om.  o4àoni.o6),  tantôt  par  des  plaques  de  terre  cuite,  épaisses 
de  o  m,  01,  qui  se  contre-butent  deux  à  deux  pour  former  un  toit 
en  dos  d'âne  et  qui  sont  scellées  à  la  chaux  en  leur  point  de  ren- 
contre. Ces  plaques  sont  ornées  de  filets  tracés  par  les  doigts  de 
l'ouvrier  sur  l'argile  encore  fraîche,  le  long  des  grands  côtés  et  en 
diagonale. 

rrSous  ces  tombcaux  maçonnés,  ou  accolées  à  eux,  on  rencontre 
aussi  de  grandes  jarres  de  terre  cuite  analogues  à  celles  qui  font 
partie  de  l'autre  groupe.  Deux  d'entre  elles,  incomplètes  en  haut, 
rapprochées  et  lutées  avec  de  la  chaux,  abritaient  un  squelette 
presque  intact. 

tfLe  mobilier  funéraire,  déposé  extérieurement  aux  jarres  ou 
aux  tombeaux,  soit  aux  pieds,  soit  à  la  tête,  est,  dans  l'une  et 
l'autre  nécropole,  très  restreint  et  fort  pauvre  :  quelques  poteries 
(vases  et  écuelles),  quelques  lampes,  un  miroir  de  bronze  (diam., 
o  m.  076)  ont  seuls  été  recueillis.  Deux  de  ces  lampes  sont  rehaus- 
sées de  sujets;  l'une,  à  queue  forée,  porte  un  Amour  assis  à  droite, 
qui  joue  de  la  cithare;  ïV  C  IVN  ALEX;  la  seconde,  sans  queue. 
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à  bec  accosté  de  deux  volutes,  offre  une  leprésentation  curieuse  : 
un  chameau  à  deux  bosses  s'avançant  à  gauche;  R-  OPPI. 

tfll.  Les  investigations  de  M.  le  lieutenant  Vituret  ont  eu  aussi 
pour  théâtre  le  cimetière  de  Souk-el-Abiod ,  l'ancienne  Puppiit,  au 
Nord  et  près  de  la  piste  de  Hammamet.  Elles  n  ont  fourni  que  très 
peu  d'urnes  funéraires;  les  tombeaux,  qui  s'enchevêtrent  confusé- 
ment les  uns  dans  les  autres  et  dont  la  plupart  sont  cependant 
orientés  Nord-Sud,  sont  presque  toujours  maçonnés  avec  fermeture 
en  dos  d'âne  sur  le  dessus.  A  côté  de  caveaux  modestes,  on  remarque 
de  grands  mausolées  de  6  à  12  mètres  carrés  de  superficie,  qui 
contenaient  plusieurs  défunts  couchés  parallèlement  et  séparés  par 
des  cloisons  en  briques  (long,  des  briques,  o  m.  /i5  ;  haut.,  0  m.  35  ; 
épaiss. ,  o  m.  o/i  à  o  m.  06),  qui  sont  garnies  d'encoches  leur  per- 
mettant de  s'emboîter  les  unes  dans  les  autres. 

wDeux  de  ces  grands  tombeaux  ont  procuré  des  inscriptions; 
l'une,  gravée  sur  une  plaque  de  marbre  blanc  aujourd'hui  brisée 
en  nombreux  morceaux,  est  très  incomplète  et  il  n'en  subsiste  que 
quelques  lettres;  l'autre,  gravée  sur  un  bloc  de  calcaire,  haut  de 
o  m.  93,  long  de  o  m.  3o,  épais  de  o  m.  06,  est  intacte  et  cu- 
rieuse : 

D-M-S-L-IV-BE-R.I-VS-L-  F- 

O-FEN-TI-NA-FO-ROFLA- 

MI-NI-MV-LI-A-NVS-ARN- 

CAR-THA-GI-NI- VI-XIT 

MEN  •  SI- BVS  •  OC-TO  •  HIC     • 

SI-TVS  EST 

f  Le  personnage  était  originaire  de  Forum  Flaminii,  en  Ombrie^'l 
Venu  en  Afrique,  il  y  mourut  et  y  fut  enterré.  On  notera  la  men- 
tion successive  des  deux  villes  où  il  avait  vécu  avec  la  mention  de 
la  tribu  où  chacune  d'elles  était  inscrite. 

ftLe  mobilier  funéraire  se  compose  de  lampes  et  de  petits  un- 
guenlaria  de  terre  cuite,  fuselés  ou  ovoïdes.  Un  des  grands  tom- 

''^  Cf.  Bormann,  Corp.  inscr.  latin.,  t.  XI,  p.  708  et  siiiv.;  de  Riiggiero,  Dit. 
epigr.,  t.  III,  p.  a  1 1. 
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beaux  a  livré  cinq  lampes,  trois  unguentaria  de  terre  cuite  et  un 
de  verre.  La  plupart  des  lampes  sont  à  queue  forée  f^^;  bon  nombre 
sont  sans  sujets;  les  autres  offrent  des  sujets  communs. 

cf  On  a  trouvé  aussi  un  petit  gobelet  de  poterie  fine,  muni  d'une 
anse  (baut. ,  o  m.  oA5);  un  mortier  de  marbre  avec  son  pilon 
(diam.  intér.,  o  m.  126),  des  épingles.  Mais  l'objet  le  plus  inté- 
ressant est  un  miroir  rond  (diam.,  o  m.  182),  de  bronze,  doré,  dont 
le  dos  est  recouvert  d'une  mince  feuille  de  métal  portant  des  repré- 
sentations figurées  en  relief (^).  Celles-ci  ont  beaucoup  souffert,  un 
coup  de  pioche  malencontreux  étant  venu  endommager  l'ustensile. 
Il  n'en  subsiste  plus  que  la  partie  centrale  avec  deux  personnages: 
un  homme  imberbe,  les  cheveux  flottants  retombant  sur  les 
épaules,  une  couronne  de  pampres  sur  la  tête,  le  torse  fortement 
musclé  et  nu,  le  bas  du  corps  drapé,  est  assis  sur  un  siège  recou- 
vert de  tentures  dont  les  angles  sont  ornés  de  têtes  d'animaux.  Il  se 
retourne  et  se  penche  vers  une  femme  nue,  de  profil,  dont  les 
jambes  sont  enveloppées  d'une  draperie  et  qui  est  assise  à  sa  droite, 
un  peu  plus  haut  que  lui,  sur  un  autre  siège,  les  pieds  reposant 
sur  un  tabouret.  Il  lui  enlace  le  bras  droit  avec  son  bras  gauche, 
tandis  qu'elle  s'incline  en  avant  vers  lui.  Derrière  l'homme,  une 
draperie  (?);  à  côté  de  la  femme  s'élève  un  arbre  auquel  se  marie 
un  cep  de  vigne  d'où  pendent  des  grappes  de  raisin.  La  scène 
semble  représenter  Dionysos  et  Ariane.  (PI.  XLI.) 

«Un  fragment  de  vase,  brisé  en  trois  tronçons  se  raccordant, 
montre,  au-dessous  de  filets  en  creux  cernant  la  base  du  goulot 
aujourd'hui  disparu,  l'inscription  suivante  gravée  dans  l'argile  avant 
la  cuisson  : 

^^^  AVREA    TEMPORA  -^^^ 

fflll.  Enfin  M.  le  lieutenant  Vituret,  au  cours  d'une  promenade 
sur  la  piste  de  Djedidi,  à  700  mètres  environ  de  l'embranchement 
de  ce  chemin  sur  la  route  de  Tunis  à  Sousse ,  a  eu  la  bonne  fortune 
de  faire  une  découverte  très  curieuse.  Ayant  aperçu  une  chaînette 
métallique  qui  émergeait  du  sol,  il  fit  effectuer  une  fouille  à  cet 
endroit  et  dégagea  un  coffret  de  bois  orné  de  ferrures  de  bronze 

'"'  Une  est  delphini forme  ;  une  autre  sans  anse. 

(*'  S.  Reinach,  Reliefs  de  miroirs  en  bronze  découverts  à  Bulla  Regia,  Collec- 
tions du  Musée  Alaoui,  p.  85  et  sulv.;  La  Blanchère  et  Gauckler,  Catalogue  du 
Musée  Alaoui,  p.  1 19,  n"'  3i  el  suiv. 
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(poignées,  disques,  plaquettes,  appliques  en  forme  de  masques  de 
lion);  ce  coffret  renfermait  des  cendres,  un  morceau  de  crâne, 
trois  petits  unguentaria  de  verre,  deux  lampes  sans  queue,  à  bec 
accosté  de  deux  volutes  et  couronne  d'olivier  sur  le  disque  supé- 
rieur, vingt-quatre  monnaies  de  bronze  très  oxydées,  mais  dont 
quelques-unes,  un  peu  moins  abîmées,  se  laissent  reconnaître  pour 
des  pièces  romaines  du  début  de  l'Empire. 

ff  II  y  aura  lieu  de  revenir  sur  cette  intéressante  trouvaille  quand 
les  objets  auront  pu  être  nettoyés  et  reconstitués. 

ff  M.  le  lieutenant  Vituret  a  bien  voulu  me  remettre  pour  le  Musée 
du  Bardo  tous  les  objets  exhumés  par  ses  soins,  w 

Enfin  M.  Merlin  a  fait  parvenir,  de  la  part  de  M.  Jules  Renault, 
architecte  à  la  Direction  générale  des  travaux  publics,  correspon- 
dant du  Ministère  à  Tunis,  une  série  de  photographies,  accompa- 
gnées d'un  texte  explicatif,  qui  sont  relatives  aux  fouilles  d'un 
important  établissement  hydraulique  sis  à  Carlhage,  près  de  Sidi- 
Bou-Saïd,  dans  le  vallon  de  la  Briqueterie.  Quelques-unes  de  ces 
photographies  seront  insérées  au  Bulletin  avec  une  courte  notice. 

M.  Ballu  dépose,  pour  être  inséré  au  Bulletin,  son  rapport  an- 
nuel sur  les  fouilles  opérées  en  Algérie ,  au  cours  de  1910,  par  le 
Service  des  monuments  historiques. 

M.  Héron  de  Villefosse  communique,  de  la  part  du  R.  P.  De- 
lattre,  trois  inscriptions  fune'raires  trouve'es  à  Carthage  : 

ff  1.  Dalle  de  marbre,  épaisse  de  0  m.  o/i ,  portion  d'une  plinthe, 
haute  de  0  m.  29,  large  de  o  m.  36.  Au  revers  a  été  gravée  l'épi- 
taphe  suivante  : 

D       V       M       Y       S 
FVFICIAvMvFILvAGATOGLIA  PIA 
VIXITvANNIS    XXXIIyMENS 
VI    DIEBVSyXVIII    HORISvIII 
Ly  PVLLAIENVSvLEBYNIVSv 
MARITVS      CONIVGI 
PIISSIMEvCVRAVIT 
H  V  S  V  E  V 

«rHaul.  des  lettres,  o  m.  09 5. 
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K 2.  TaWflle  de  marbre,  revers  brut,  e'paisse  de  o  m.  o3,  haule 
do  0  m.  195,  large  de  o  m.  235  : 

D        M       S 
CvFVLFENIVS 
MVSTIOLVS  PIS   {sic) 
VIX  AN-XXXV 
C  •  FVLFENIVS • 
SAP1DVS;.FM 
CARISSIMO  FEC 
H  SE 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  01 5.  A  la  troisième  ligne  PIS  est  sans 
doute  pour  PIVS. 

rr3.  Tablette  de  marbre,  revers  brut,  épaisse  de  o  m.  o3,  haute 
de  o  m.  29,  large  de  o  m.  10  à  Tarete  supérieure  et  de  0  m.  175 
à  rinférieure  : 

D  V  M  >■  S  V 

SECVN  D VS  V 

PIVS^VIXITv 

ANN  vX  VIIIv 

MyVIIWDvXIIv 

H  ^^  S  V  E  >■ 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  02. n 

M.  MoNCKAux  entretient  la  Commission  d'une  inscription  chré- 
tienne de  Kherbet-Zembia ,  communiquée  par  M.  A.  Robert.  On 
ilécide  qu'il  y  a  lieu  de  demander  un  estampage  de  cet  intéressant 
document. 

M.  J.  TouTAiN  dépose  pour  l'impression  une  série  d'inscriptions 
inédiles  relevées  par  M.  J.  Bosco  à  Constantine  même  et  dans  les 
environs  de  Constantine.  Quant  au  mémoire  adressé  par  M.  J.  Bosco 
sur  Les  Inscriptions  de  Bkira,  il  sera  nécessaire  de  le  résumer  et  d'en 
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extraire  les  renseignements  archéologiques  véritablement  inléres- 
sanls.  Une  lois  de  plus  il  convient  de  rendre  hommage  au  zèle  de 
notre  correspondant. 


La  séance  est  levée  à  5  heures. 


Le  Secrétaire  de  la  Commiêsion, 

II.  (jAfiNAT, 

.Meinlire  du  Coiiiilé. 
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IZi  FEVRIEU  1911. 


SEANCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PllESIDENCE   DE  M.   HEUON   DE   VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  h  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Merlin  l'ait  hommage  à  la  Commission  d'une  brochure  inti- 
tulée :  Guide  du  Musée  Alaoui. 

Celte  brochure  sera  déposée  à  la  Bibliothèque  des  Sociétés  sa- 
vantes, et  des  remerciements  sont  adressés  à  l'auteur. 

M.  Latapie,  gendarme  h  Claircfontaine  (Algérie),  fait  savoir 
que,  conformément  au  désir  exprimé  parla  Commission,  il  offre 
au  Musée  de  Saint-Germain  les  outils  chelléens  et  acheuléens  qu'il 
a  découverts  dans  cette  localité.  La  Commission  remercie  M.  La- 
tapie de  sa  ge'nérosité. 

M.  Merlin  communique,  de  la  part  de  M.  L.  Poinssot,  une  note 
sur  quelques  inscriptions  latines  de  Tunisie.  L'une  d'elles  fixe 
l'emplacement  du  mimicipiiim  Abbiritanum.  La  noie  sera  insérée 
au  Bulletin. 

M.  Merlin  fait  connaître,  en  outre,  un  certain  nombre  de  dé- 
couvertes intéressantes  survenues  à  El-Djem  au  cours  de  l'année 
1910  et  qui  sont  presque  toutes  duos  à  M.  Béziat,  instituteur  et 
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représenlanl  de  la  Direction  des  antiquités  dans  cette  localité.  La 
plupart  d'entre  elles  sont  des  découvertes  do  mosaïques  : 

ff  i'  Dans  un  terrain  appartenant  à  Rhouma-Cheïb ,  situé  imm(j- 
diatement  au  Sud  de  la  route  des  Souassi,on  a  trouvé,  à  une  dou- 
zaine de  mètres  de  la  citerne  où  a  été  recueilli,  en  190A,  un  trésor 
de  sous  d'or  byzantins  ('',  une  piscine  en  forme  de  fer  à  cheval,  en- 
tièrement tapissée  de  mosaïque.  Le  fond  de  la  euve  était  revêtu  de 
cubes  blancs;  à  la  partie  supérieure  s'étendait  sur  tout  le  pourtour 
un  tableau  représentant  une  mer  poissonneuse. 

ff  2"  Non  loin  de  là,  à  110  mètres  au  Sud  de  la  route  des  Souassi, 
dans  un  terrain  appartenant  à  Mahmoud-Aïssa,  une  mosaïque  de 
2  m.  60  sur  2  m.  5o  a  été  déblayée.  Au  milieu,  une  tête  d'Océan, 
repre'senté,  selon  le  type  courant  f^\  avec  des  pinces  de  homard 
émergeant  des  cheveux  en  broussaille  et  une  barbe  limoneuse.  Tout 
autour  de  ce  masque,  une  mer  poissonneuse.  Aux  angles  du  ta- 
bleau, des  hommes  debout  sur  des  rochers;  deux  sont  des  pêcheurs 
à  la  ligne  figurés  dans  le  costume  traditionnel,  avec  une  simple 
étoffe  enroulée  autour  des  reins  et  un  chapeau  de  paille;  un  autre, 
assez  abîmé,  coiffé  lui  aussi  d'un  chapeau  de  paille,  lève  la  main 
droite  en  l'air  et  tient  de  la  main  gauche  un  filet  qui  lui  pend  le 
long  du  corps;  quant  au  dernier,  il  est  trop  mutilé  pour  qu'on 
puisse  préciser  son  mouvement.  La  bordure  est  faite  de  médaillons 
juxtaposés. 

«f3°  Dans  un  terrain  appartenant  à  Mohamed-ben-Mohamed- 
Sofi,  à  environ  70  mètres  et  sensiblement  au  Nord  des  marabouts 
de  Sidi-Ahmed-Ferdjaui,  on  a  mis  au  jour  une  mosaïque  de 
5  mètres  sur  k ,  dont  un  quart  seulement  est  conservé.  Un  pan- 
neau central  circulaire  offrait  un  nageur;  on  n'en  voit  malheu- 
reusement plus  que  les  jambes  nues  avec,  semble-t-il,  des  restes 
de  draperies  gonflées  par  le  vent^'^^;  ce  motif  est  entouré  d'une 
triple  bordure  :  festons,  médaillons  et  flots.  Tout  autour  se  déve- 
loppait un  large  encadrement  rectangulaire  comprenant  une  ligne 
de  grandes  coquilles  Saint-Jacques  et,  au-dessous,  des  dauphins 

C'   De  Biay,  Bull,  de  la  Soc.  arch.  de  Sousse,  1907,  p.  102  à  loû. 
^^^  Cf.  Gaucfcier,  art.  Musivum  opmt,  dans  Darciubei|^  et  Saglio,  DUU  <fe«  anti- 
quités. Ut»  p.  21 15,  n.  to. 

^^^  (]i.  ]j.  I*oins5ot,  Bull.  arch.  du  Comité,  igof),  p.  ccxiv. 
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alïVontés  deux  à  deux,  tantôt  de  part  et  d'autre  d'une  plume  de 
paon,  tantôt  de  chaque  côté  d'un  haut  cyprès  pointu  émergeant 
d'un  pot.  Dans  les  angles  se  superposent  deux  rinceaux  formés  de 
feuilles  d'acanthe  stylisées  qui  se  recourbent  l'une  vers  l'autre. 
Dans  l'intervalle  entre  le  tableau  central  et  cet  encadrement,  huit 
petits  rectangles  contenaient  sans  doute  chacun  un  animal  :  le  seul 
qui  soit  sauvegardé  renferme  un  paon  picorant;  les  quatre  pan- 
neaux disposés  obliquement  qui  occupaient  les  angles  étaient  flan- 
qués de  deux  palmettes  et  surmontés  de  deux  figures  humaines 
vues  de  face,  qui  sont  séparées  par  un  cyprès  pointu  et  qui  se  ter- 
minent à  leur  partie  inférieure  par  des  feuillages;  de  ces  feuillages 
s'échappent,  pour  se  recourber  à  droite  et  à  gauche  du  personnage 
([ui  les  tient  avec  ses  mains,  de  grands  enroulements  symétriques. 
La  bordure  se  compose  de  fleurons  tour  à  tour  debout  et  ren- 
versés. 

w/i°  Dans  un  terrain  appartenant  à  Hadj-Ahmed-Ben-Saïd,  à 
200  mètres  environ  au  Nord  des  marabouts  de  Sidi-Ahmed-Ferdjani 
et  à  environ  à  hoo  mètres  à  l'Ouest  de  l'amphithéâtre,  a  été 
exhumée  une  mosaïque  partiellement  endommagée,  qui  mesurait 
à  peu  près  5  m.  55  de  long  sur  k  mètres  de  large.  Elle  comprenait 
une  série  de  médaillons  juxtaposés  sur  cinq  rangs  de  sept  chacun  : 
vingt-trois  ont  survécu (^^;  la  plupart  sont  circulaires,  alternative- 
ment petits  et  grands,  et  sont  déterminés  par  les  sinuosités  d'une 
guirlande  de  feuillage;  les  petits  sont  occupés  par  des  masques 
tous  différents  :  femmes,  Pan,  Silène;  les  grands  par  des  bustes  de 
femmes;  ceux-ci  n'existent  entre  les  petits  qu'aux  rangées  paires; 
aux  rangées  impaires,  dans  les  espaces  laissés  libres  par  les  replis 
de  la  guirlande,  une  tresse  à  deux  brins  délimite  des  comparti- 
ments à  côtés  en  général  incurvés  qui  renferment  des  sujets  d'un 
autre  genre  :  poissons,  canards,  perroquet,  grappe  de  raisin,  arti- 
chauts (^^.  Le  pavement  était  bordé  d'une  grosse  guirlande  de 
feuillage  et  de  fruits,  coupée  de  distance  en  distance  par  des 
masques. 

('^  Quinze,  qui  sont  d'un  seul  tenant  et  bien  conservés,  ont  été  remontés  au 
Musée  Aiaoui. 

(^'  Cf.  des  motifs  analogues  sur  une  mosaïque  trouvée  à  El-Djom  d-ins  la 
même  région  (Gauckler,  dans  Cal.  du  Mtisée  Aiaoui,  suppL,  p.  aa-23,  n"'  a68 
à  aSii). 
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ff  5"  Aulour  de  cette  mosaïque,  dans  le  même  propriété,  ou  eu 
a  relevé  d'autres,  geométiiques,  très  effritées. 

ff6°  Dans  un  terrain  appartenant  aux  consorts  Rekaïa ,  sur  le 
bord  méridional  de  la  route  des  Souassi,  au  Sud-Ouest  de  Tam- 
pliithéàtre  et  à  TOuest  des  marabouts  de  Sidi-Ahmed-Ferdjani,  les 
fouilles  ont  pu  être  poussées  sur  une  plus  grande  surface.  On  y  a 
déblayé  trois  pièces  en  enfdade,  décorées  de  mosaïques  d'une  fac- 
ture très  soignée. 

«fl.  La  plus  septentrionale  (3  m.  75  X  3  m.  76)  représente  une 
série  de  circonférences,  aux  dessins  variés  (torsades  à  deux  brins, 
oves,  losanges,  grecques),  qui  s'enchevêtrent  les  unes  dans  les 
autres,  formant  treize  carrés  à  côtés  convexes  et,  au  bord,  des 
triangles  à  côtés  incurvés.  Les  treize  carrés  sont  répartis  sur  cinq 
rangs,  trois  comportant  chacun  trois  médaillons,  deux  n'en  ayant 
que  deux  placés  en  quinconces  par  rapport  aux  autres.  Les  neuf 
premiers  panneaux,  dont  deux  ont  entièrement  péri  et  dont  quatre 
sont  très  maltraités,  étaient  ornés  des  bustes  des  Muses;  des  quatre 
autres,  deux  sont  totalement  détruits;  ceux  qui  subsistent  contien- 
nent un  buste  de  Minerve  casquée  avec  la  lance  et  l'égide  et  un 
buste  d'homme  à  cheveux  ras  et  à  barbe  coupée  court,  portant 
une  draperie  sur  l'épaule  gauche.  Les  bustes  des  Muses  sont  tout 
h  fait  analogues  à  ceux  de  ces  mêmes  déesses  qu'on  rencontre 
sur  une  mosaïque  d'El-Djem,  aujourd'hui  au  Bardo'^\  mais,  au 
lieu  que  chacun  d'eux  soit  accompagné  d'un  attribut,  les  attributs 
sont  ici  répartis  dans  les  triangles  de  la  périphérie,  dont  six  sont 
sauvegardés  ('-).  Le  tableau  est  ceint  d'une  triple  bordure  :  lo- 
sanges, torsade  à  trois  brins,  damier.  Dans  les  écoinçons,  des 
fleurons. 

tffe.  Sur  le  seuil  de  cette  pièce,  une  petite  mosaïque  (0  m.  65 
sur  o  m.  55),  incomplète  à  gauche,  figure  un  lièvre  en  train  de 

(')  Gauckler,  dans  le  Cat.  du  Musée  Ataoui,  suppL,  p.  ai ,  u"  289  ;  pi.  XII,  11°  2. 
—  Liste  des  mosaïques  représentant  les  Muses  dans  Gauckler,  art.  Musivum  opus, 
loc.  cit.,  p.  9190 ,  n.  1. 

^^'>  Nous  avons  conservé  les  tablettes,  le  masque  tragique,  la  lyre  avec  son 
plectre,  la  cithare,  le  volumen  déroulé,  la  sphère-,  il  manque  la  double  flûte  et  le 
masque  comique. 

Arcuéologik.  —  -  N"  3.  k 
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manger  une  grappe  de  raisins.  La  bordure  est  laite  de  perles  ovales 
alternant  avec  de  petits  médaillons  carrés. 

trc.  La  chambre  o^  Ton  pénètre  en  franchissant  ce  seuil  mesure 
2  m.  65  sur  3  m.  76;  sur  la  mosaïque  qui  la  pavait,  une  tresse  à 
deux  brins  détermine  un  encadrement  elliptique  oià  étaient  tracés 
par  des  sortes  de  rubans  entrelacés  treize  médaillons  circulaires 
dont  neuf  nous  sont  parvenus.  De  ces  neuf  médaillons  ronds,  deux 
offrent  une  Bacchante  qui  porte  un  thyrse  et  un  tympanon^^^;  les 
sept  autres  renferment  des  Amours  qui  dansent  un  thyrse  à  la 
main,  tiennent  une  plume  de  paon  ou  un  fouet  et  une  toupie, 
agitent  des  folies  ou  des  crécelles.  Aux  quatre  angles,  des  fleurons; 
large  bordure  ondée  au  pourtour. 

«d.  Au  Sud  de  cette  seconde  pièce  s'en  étendait  une  troisième 
dont  le  sol  était  garni,  au-dessus  d'une  citerne  en  carafe,  par  une 
fort  belle  mosaïque,  qui  comprend  quatre  grands  médaillons  cir- 
culaires cernés  chacun  d'une  tresse  à  deux  brins  (3  m.  76  X  3  m.  76). 
Ces  médaillons  contenaient  les  bustes  des  Saisons.  Du  Printemps 
il  ne  reste  rien,  et  l'Eté  est  partiellement  abîmé,  ce  qui  est  d'autant 
plus  regrettable  que  l'œuvre  est  d'une  magnifique  venue.  Les  Sai- 
sons sont  figurées  sous  les  traits  qui  leur  sont  ordinairement  prêtés: 
l'Eté  est  une  jeune  fdle  à  la  poitrine  couverte  d'une  étoffe  légère,  la 
tête  couronnée  d'épis,  ayant  une  faucille  pour  attribut;  l'Automne 
est  une  jeune  femme  drapée,  couronnée  de  pampres,  avec  une  ser- 
pette; l'Hiver,  enfin,  est  une  vieille  femme  chaudement  vêtue,  le 
chef  voile  et  couronné  de  roseaux,  avec  une  houe  à  deux  pointes ^^l 
Entre  ces  quatre  me'daillons  serpentent  des  torsades  qui  s'entre- 
lacent, dessinant  des  huit;  dans  les  petits  panneaux  qui  restent 
libres  entre  leurs  enroulements,  des  rosaces  ou  des  oiseaux  (paon, 
canard,  perroquet.  .  .).  Au  milieu  du  pavement,  un  médaillon  plus 
petit  que  ceux  des  Saisons,  en  forme  d'octogone  aux  côtés  con- 
vexes, était  rempli  par  un  buste  d'homme  très  mutilé,  dont  la  tête 

'')  Cf.  sur  une  autre  mosaïque  d'El-Djem  (Gauckler,  dans  Je  Cat.  du  Musée 
Alaoui,  suppL,  p.  28,  n°  287;  pi.  XI). 

("-)  Comparer  en  particulier  aux  représentations  des  Saisons  sur  une  mosaïque 
de  la  Ghebba  (Gauckler,îètrf.  ,  p.  34-a5,  n"  992;  pi.  XVI,  n"  a).  —  Liste  des 
figurations  des  Quatre  Saisons  sur  mosaïque  dans  Gauckler,  art.  Mmivum  oputt , 
loc.  cit.,  p.  21 19,  n.  10. 
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et  ie  cou  ont  disparu;  une  draperie  lui  couvre  la  poitrine,  dégageant 
l'épaule  droite  qui  est  nue. 

cfLa  mosaïque,  oij  l'on  relève  quelques  cubes  de  verre  dans  la 
chevelure  de  l'Automne  et  surtout  dans  le  plumage  des  oiseaux, 
est  entourée  d'une  torsade  à  deux  brins  et  de  deux  grecques  entre 
lesquelles  règne  une  ligne  d'entrelacs  en  chaînette. 

Ke.  A  l'Est  de  la  mosaïque  des  Muses  (a),  on  en  a  reconnu  une 
autre,  géométrique  (carrés  et  grecques),  qui  n'a  été  que  partielle- 
ment exhumée. 

ff/.  Enfin  au  Sud  de  celle-ci  et  à  l'Est  de  celle  des  Saisons  (f/), 
règne  une  mosaïque  grossière  en  damier. 

«7°  Dans  un  terrain  appartenant  à  Hassen-Ben-Ahmed-Ferdjani , 
au  voisinage  des  marabouts  de  Sidi-Ahmed-Ferdjani  (^),  on  a 
déblayé  en  partie  les  vestiges  d'une  habitation  particulière,  dont 
les  murs,  construits  en  terre  battue  comme  il  est  habituel  dans 
certaines  maisons  de  l'ancienne  Thysdrus,  étaient  revêtus  de  stuc 
peint;  sur  un  pan  de  mur,  d'ailleurs  en  fort  mauvais  état,  subsis- 
tait une  portion  assez  étendue  de  cette  décoration  :  elle  comprenait 
plusieurs  panneaux  séparés  par  des  guirlandes  verticales,  ornés 
au  centre  de  figures  se  détachant  sur  un  fond  monochrome 
(Amour,  femme  dansant)  et  couronnés  d'architectures  en  per- 
spective ('^'. 

ffLes  pièces  de  cette  demeure,  qui  sont  de  dimensions  très  exi- 
guës et  de  plan  assez  confus,  sont  pavées  de  mosaïques,  presque 
toutes  géométriques.  L'une  d'elles  (  i  m.  80  de  haut  sur  3  m.  1 5 
de  long),  divisée  en  cinq  compartiments  carrés  qui  sont  limites 
par  des  guirlandes  de  feuillage,  présente  un  sujet  central  d'une 
conservation  parfaite  (1  m.  25  de  côté)  :  c'est  la  toilette  de  Vénus. 
La  déesse  nue ,  émergeant  de  la  mer,  les  pieds  encore  dans  l'eau, 
tord  sa  chevelure,  dont  elle  a  saisi  une  mèche  de  chaque  main. 

(''  Ce  terrain  est  contigu  au  Nord  à  celui  où  ont  été  trouvées ,  à  une  quaran- 
taine de  mètres  à  l'Est  des  marabouts,  les  statues  mentionnées  dans  mon  rap- 
port à  la  Commission  de  mai  1910;  il  n'en  est  séparé  que  par  une  piste. 

^-)  On  a  pu  enlever  pour  le  Bardo  cinq  fragments  de  stuc  peint  dans  la  maison 
dont  j'ai  parlé  à  la  Commission  en  mai  1910;  ils  représentent  une  oie,  deux 
hérons,  un  lièvre  et  un  canard  au  milieu  des  herbes  d'un  marais  (cf.  Merlin, 
Guide  du  Musée  Alaoui,  p.  /19). 

K. 
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A  droite  et  à  gauche,  un  Amour  monté  sur  un  rocher  l'assiste; 
celui  de  gauche  lui  présente  un  miroir  et  une  Landeletlc,  celui  de 
droite  lui  tend  deux  bandelettes.  Bordures  :  flots,  ondes.  De  chaque 
côté  de  ce  tableau  sont  superposés  deux  médaillons  carrés  (o  m.  55 
sur  chaque  face);  chacun  est  garni  d'un  buste  flanqué  d'une  cor- 
beille où  émergent  des  fleurs,  des  épis  ou  des  fruits;  ce  sont  les 
Quatre  Saisons  :  l'Été  est  endommage';  le  Printemps  est  couronné 
de  roses;  l'Automne,  de  pampres;  l'Hiver  a  la  tête  enveloppée 
d'une  draperie. 

ff Toutes  ces  mosaïques  à  sujets,  sauf  la  dernière  qui  vient  d'être 
découverte,  ont  été  enlevées  par  l'atelier  du  Bardo  et  sont  actuelle- 
ment exposées  au  Musée  Alaoui^^l 

ffS"  Dans  un  terrain  appartenant  à  Abd-El-Djelil-Ben-Sliman 
et  à  Nasseur-Amar,  situé  à  200  mètres  à  l'Est  des  Thermes, 
près  d'une  voie  romaine  dallée,  M.  Béziat  a  découvert  deux 
statues  d'hommes  drapés,  de  type  municipal,  en  marbre;  la  tcte 
manque. 

■*  «9"  La  Direction  des  anliquilés  a  poursuivi,  en  1910,  les  tra- 

vaux de  consolidation  qu'elle  a  entrepris  depuis  1906  dans  l'amphi- 
Ihéâtre.  En  même  temps,  on  a  vidé  une  partie  des  souterrains  qui 
s'étendent  sous  l'arène '^);  le  couloir  qui  suit  le  grand  axe  du  monu- 
ment a  été  dégagé  sur  presque  toute  sa  longueur.  A  la  différence  du 
couloir  qui  lui  est  perpendiculaire  suivant  le  petit  axe  de  l'édifice, 
il  ne  porte  pas  trace  de  voûte  et  il  paraît  avoir  été  couvert  non  en 
maçonnerie,  mais  sans  doute  par  un  plafond  de  bois  qui  pouvait 
vraisemblablement  se  modifier  avec  plus  de  facilité  si  besoin  en 
était  pour  les  jeux. 

«Au  cours  de  ces  travaux  on  a  trouvé,  surtout  du  côté  Est,  quel- 
ques lampes  chrétiennes,  un  poids  de  sléatite  pesant  9  A5  grammes  (-'', 
de  nombreux  débris  d'inscriptions  sur  plaques  de  marbre,  mal- 
heureusement en  général  assez  petits  et  ne  se  raccordant  pas  en- 


(')   Cf.  Guide  du  Musée  Alaoui,  p.  89. 

'■-'  Cf.  Merlin,  Bull.  arch.  du  Ciimité,  1910,  p.  clxxxvi. 

W  11  est  analogue  comme  forme  à  celui,  provenant  de  Teboursouk,  que 
M.  Gaucklcr  a  public  clans  les  Nouv.  Arch.  des  Missions,  XV,  p.  588,  n°  780.  — 
Diam.  raax.,  0  m.  08 5. 
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semble.  Je  n'en  cilerai  qu'un  fragment  (haut,,  o  m.  hç)-^  épaiss., 
o  m.  o35-o  m.  026;  lettres,  o  m.  o83-o  m.  o63)  : 

..ROI 

.cOS-PROcos 

.  .  /E G  •  A V G  pro  pr.  . .  : 

.  ..  PR.  •  ARMeniflc.  .. 


tr D'autres  morceaux  insignifiants  font  partie  du  même  texte. 

tf Enfin,  toujours  dans  ce  couloir  souterrain,  on  a  recueilli  des 
fragments  d'un  vase  de  verre  fait  au  moule  et  ayant  sans  doute  la  forme 
d'une  coupe.  Il  est  d'une  couleur  verdâtre  très  claire,  qui  a  pris  au- 
jourd'hui de  jolis  reflets  nacrés,  et  il  est  orné  de  très  curieuses 
représentations  en  creux.  L'objet  est  très  incomplet,  et  une  minime 
partie  de  la  scène  est  seule  conservée.  C'est  une  course  de  chars 
dans  un  cirque.  On  distingue  une  des  extrémités  de  la  spina,  avec 
la  borne  autour  de  laquelle  tournaient  les  chars  et  le  portique  por- 
tant les  ova;  une  échelle  est  appliquée  contre  celui-ci,  qui  est  à  co- 
lonnes doriques  et  sur  lequel  on  voit  trois  oeufs  encore  fixés  au 
sommet  de  leurs  tiges,  tandis  que  les  quatre  autres  sont  déjà  retirés 
et  reposent  sur  l'architrave.  Deux  quadriges  sont  lancés  au  galop; 
l'un  d'eux  est  accompagné  d'un  lévrier  courant.  Alentour  se  dressent 
les  arcades  du  cirque  soutenues  par  des  cariatides  ou  des  colonnes; 
des  personnages  regardent  la  course;  ils  sont  figurés  en  pied,  la 
tète  de  profil,  le  corps  de  face,  d'une  façon  très  rudimentaire,  avec 
leurs  cheveux  indiqués  simplement  par  une  série  de  lignes  paral- 
lèles et  leurs  mains  levées  dans  des  gestes  raidcs  d'automates.  Par 
son  sujet  comme  par  la  manière  dont  il  est  traité,  la  coupe  d'El- 
Djem  rappelle  la  mosaïque  de  Gafsa,  aujourd'hui  au  Bardo^^lw 

M.  Gagnât  dépose  le  rapport  que  M.  Ballu  a  communiqué  à  la 
dernière  séance,  pour  cire  envoyé  à  l'imprimerie (-^.  Il  Ta  fait  suivre 


(''  La  Blanclière  et  Gauckler,  Cat.  du  Musée  Alaoui,  p.  12,  n"  19,  pi.  II.  —  Un 
vase  de  verre  gravé  avec  reprcsciilalion  d'une  course  de  chars  a  été  récemment 
publié  par  M.  Krûger  dans  les  Bonner  Jahvbûcher  (CXVIII,  1909,  p.  353-370; 
cf.  Gagnât  et  Besnicr,  Atuiée  épigraphique ,  1910,  n°  16/1);  il  provient  de  Trêves. 

'^'  Voir  plus  loin,  p.  91 ,  le  texte  in  extenso  do  ce  rapport. 
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de  quelques  notes  additionnelles  rédigées  par  lui  an  cours  d'une 
visite  qu'il  a  faite  à  Djemila  avec  M.  Ballu'^^. 

M.  Héron  de  Villefosse  communique,  au  nom  du  P.  Delattre, 
membre  non  résidant  du  Comité,  quelques  inscriptions  de  Car- 
tilage récemment  découvertes  : 

w  1.  Tablette  de  marbre,  revers  brut,  épaisse  de  o  m.  o3 ,  haute 
de  0  m.  9  55,  large  de  o  m.  26  : 

D         M         S 

GMNIA    CAELESTINA   PIA 
•VIX-ANNIS-  XXXII 

EPICTETVS     PIVS 

PAPATVS  PIVS  VIXIT  ANN 
IS  LX  

VIXIT  ANNIS  •  LUI  •  Mil 
H  S  E 

rDans  cette  inscription  il  y  a  trois  épigraphes  :  d'abord  celle 
à' Ejjîclelus  en  caractères  hauts  de  o  m.  02;  puis  on  a  grave'  entre 
la  première  et  la  deuxième  ligne  celle  de  Caekstina  dont  le  nomen 
doit  peut-être  se  lire  Gannia  avec  ligature  de  A  et  N  ou  Geminia; 
les  caractères  ont  à  peine  1  centimètre  de  hauteur.  Enfln,  entre  la 
deuxième  et  la  troisième  ligne  de  l'épitaphe  primitive,  on  a  encore 
gravé  celle  de  Papatus  dont  les  lettres  ont  0  m.  01 5. 

wll  est  facile  de  reconnaître  sur  l'original  que  chaque  épitaphe  a 
été  gravée  par  une  main  différente. 

tf2.  Tablette  de  marbre,  épaisse  de  o  m.  022,  haute  de 
0  m.  i85,  large  de  o  m.  i3,  brisée  à  droite  : 

DIS    MANsacr 
AEMILIA^»^ 
?lA-Y\œitmWM 
VII 

ffHaut.  des  lettres,  o  m.  01 5. 

(')  Vftir  plus  loin,,  p.  i35. 


ff3.  Tablette  de  marbre  blanc,  épaisse  de  o  m.  008,  haute  de 
o  m.  12,  large  de  o  m.  5o5  : 

D     •     M     •     S 
NONIA-ADIECTA-QVE-   {sic) 
ET-GERRIS-PIA-VIXIT- 
ANNIS-XXX-H-S-E- 

ttHaut.  des  lettres,  o  m    01 5. 

cfA.  Fragment  de  tablette   de   marbre,   revers  lisse,   épais  de 
o  m.  o3,  haut  de  o  m.  i3,  large  de  o  m.  096  : 

ALCHIA^ 
FILI-^ 

wHaut.  des  lettres,  0  m.  02. 

ff  5.  Fragment  de  marbre,  revers  lisse,  épais  do  o  m.  02 5,  haut 
do  o  m.  o'j5,  large  de  o  m.  i/i  : 

FABIV«S!^ 

ffHaut.  des  lettres,  0  m.  o3. 

tfC.  Tablette    carrée,    marbre    gris,    revers    lisse,    épaisse    de 
o  m.  026,  mesurant  o  m.  20  de  hauteur  et  de  largeur  : 

D       M       S 
LNONIVS   FELIX 
VIXIT    ANNIS 
XIII    M  E  S  I  S 
XI 

H        S        E 

wHaut.  des  lettres,  o  m.  02 5  à  la  première  ligne  et  o  ui.  02  aux 
autres.  A  la  troisième  ligne,  dans  ANNIS,  les  deux  N  sont  liés, 
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OU  plutôt  ce  mot  est  gravé  ANVIS.  A  la  dernière  ligne,  H  est  gravé 
sous  la  forme  de  FI. 

w  7.  Fragment  de  marbre ,  de  forme  triangulaire ,  liaut  de  o  m.  i  9 , 
large  de  o  m,  ih  Ma  base,  revers  lisse,  épais  de  o  m.  oaB  : 

71  fl  V I  G I  V  S  'mmmMm 

^ADIVS   Y^^XAYJm 
NAVIGIVS    SED^ 

N  Av  {g  i  u  s 'mMm^M^mm 

ffllaut.  des  lellres,  o  m.  i8.  Elles  sont  assez  mal  gravées.  Les 
lignes  sont  peut-être  incomplètes  à  gaucbe  comme  à  droite. 

(rNavigîus,  que  nous  lisons  trois  fois  dans  ce  débris  d'inscription, 
fut  le  nom  porté,  plus  lard  sans  doute,  par  le  frère  de  saint  Au- 
gustin. 

ff8.  Fragment  de  marbre,  revers  lisse,  épais  de  o  m.  082,  liant 
de  o  m,  ili ,  large  de  o  m.  iG  : 

r^^RISCVS   DI 

«liant,  des  lettres,  0  m.  02 5.  La  dernière  n'est  pas  complète;  il 
faut  peut-être  lire  DP.:: 

M.  HouDAS  lit  un^rapport  sur  deux  inscriptions  arabes  et  une  in- 
scription turque  dont  le  texte  a  été  communiqué  par  M.  J.  Renault, 
correspondant  du  Ministère  à  Tunis.  Le  texte  de  ces  inscriptions  et 
la  note  de  M.  Hondas  seront  inse'rés  au  Bulletin^^\ 

M.  Monceaux  entretient  la  Commission  du  manuscrit  du  P.  Mes- 
nage  sur  Y  Afrique  chrétienne  que  l'auteur  destine  à  la  Bibliothèque 
africaine  publiée  sons  les  auspices  du  Ministère.  Il  est  d'avis  que, 

^')  Voir  plus  loin,  p.  168,  ia  noie  de  M.  Houdas. 
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malgré  quelques  imperfections  ine'vilables  dans  un  si  vaste  sujet  et 
qui,  d'ailleurs,  pourront  être  corrigées,  en  partie,  au  cours  de 
l'impression,  ce  travail  rendra  les  plus  grands  services  aux  tra- 
vailleurs; à  ce  titre,  il  en  propose  l'impression.  —  Adopté. 

M.  TouTAiN  dépose  une  note  sur  plusieurs  inscriptions  romaines 
découvertes  aux  environs  de  Gonstantine  par  M.  Bosco  (^). 


La  séance  est  levée  à  5  heures. 


Le  Secrétaire  de  la  Commlsition , 

R.  Gagnât, 

Membre  du  Coinilé. 


0) 


Voir  plus  loin,  p.  lAf»,  la  note  de  M.  Toiilain. 
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1/1  MARS  1911. 


SEANCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PRÉSIDENCE  DE  M.   G.   PERROT. 

M.  Héron  de  Villefosse,  indisposé ,  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

Les  hommages  suivants  ont  été  faits  à  la  Commission  : 

M.  le  D""  Carton,  Note  sur  la  topographie  des  ports  de  Carlhage; 
R.  P.  Delaltre,  Deux  tables  de  jeu  trouvées  à  Carthage. 

Ces  brochures  seront  déposées  à  la  Bibliothèque  des  Sociétés  sa- 
vantes, et  des  remerciements  sont  adressés  aux  auteurs. 

M.  Bel,  directeur  de  la  Medersa  et  conservateur  du  Musée 
de  Tlemcen,  envoie  un  rapport  sur  les  fouilles  faites  en  1910- 
1911a  l'emplacement  de  l'ancienne  mosquée  d'Agadir.  —  Renvoi 
à  M.  Saladin. 

M.  Merlin  a  fait  parvenir  plusieurs  documents  qui  lui  ont  été 
communiqués  par  M.  Jules  Renault,  correspondant  du  Ministère,  à 
Tunis  : 

1"  Une  note  sur  des  anses  d'amphores  rhodiennes  estampillées, 
découvertes  à  Carthage.  —  Renvoi  à  M.  Berger. 
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2°  Une  noie  sur  une  lampe  romaine  provenant  trEl-Djem.  — 
Renvoi  à  M.  Toutain. 

3°  Une  note  sur  des  statuettes  trouvées  à  El-Beniana.  — Renvoi 
à  M.  Héron  de  Villefosse. 

k°  Une  note  sur  un  robinet-vanne  mis  au  jour  non  loin  de 
Tunis.  —  Renvoi  à  M.  Saladin. 

5°  La  photographie  d'un  fragment  de  tabella  defixionis,  re- 
cueilli à  Carthage  près  de  Sidi-Bou-Saïd.  —  Renvoi  à  M.  Audol- 
lent. 

M.  Merlin  envoie  une  note  détaillée  sur  les  résultats  des  re- 
cherches archéologiques  qui  ont  été  effectuées  à  Tabarka  au  cours 
de  l'année  1910,  par  M.  le  lieutenant  Haack,  du  S*"  bataillon 
d'Afrique  ('). 

I 

tfM.  Haack  a  repris  d'abord  les  fouilles  dans  la  «chapelle  des 
tf  martyrs r»,  située  à  mi-pente  sur  le  versant  Sud-Est  de  la  colline  du 
camp,  à  peu  de  distance  du  Bordj-Messaoudi ,  où  M.  le  capitaine 
Benêt  avait  fait  en  190/1-1905  de  curieuses  découvertes  de  mo- 
saïques'^). Le  temps  ayant  manqué  à  M.  Benêt  pour  accomplir  en 
plusieurs  endroits  un  déblaiement  complet,  M.  Haack  a  pensé, 
avec  raison,  qu'il  serait  utile  de  parfaire  l'investigation  si  heureuse- 
ment accomplie  par  son  prédécesseur  et  il  a  réussi  à  opérer  d'inté- 
ressantes trouvailles  qui  précisent  en  certains  points  le  plan  du 
monument  et  nous  ont  fourni  de  nouvelles  mosaïques  tombales. 

trLes  parties  déblayées  par  M.  Haack  présentent  les  mêmes  ca- 
ractères que  celles  dégagées  antérieurement  par  M.  Benêt.  On  ren- 
contre presque  partout  des  tombes  superposées  les  unes  aux  autres f^). 


C  Pour  rédiger  le  présent  compte  rendu,  M.  Merlin  a  utilisé  un  rapport  que 
M.  le  lieutenant  Haack  a  bien  voulu  lui  faire  parvenir  et  qui  est  conservé  dans 
les  archives  de  la  Direction  des  antiquités  de  Tunisie. 

*''  Benêt,  Btdl.  arch.  du  Comité,  1906,  p.  878  et  suiv. ,  pi.  XXVI  et  XXVII; 
Gauckler,  Monuments  Piot,  XIII,  p.  176  et  suiv.;  dans  le  Catalogue  du  Musée 
Aloui,  Suppl.,  p.  98  et  suiv. ,  n°*  3o6  et  suiv.;  cf.  Inventaire  des  mosaïques  de  la 
Gaule  et  de  l'Afrique,  II,  p.  SaS  et  suiv.,  n"  1017  et  suiv. 

i^'  Cf.  Gauckler,  Monuments  Piot,  XIII,  p.  i8'i  et  suiv. 
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Si  les  étages  sont  en  moins  grand  nombre  dans  la  région  récem- 
ment explorée,  s'il  n'en  reste  que  trois  au  plus,  celui  du  haut  étant 
même  à  moitié  détruit,  c'est  que  les  rangées  supérieures  ont  été 
rasées  pour  l'établissement  d'un  chemin  construit  par  le  Génie  mi- 
litaire et  traversant  la  ruine (''.  C'est,  comme  pre'cédemment,  sur 
le  sol  de  l'église  ou  à  peu  de  distance  au-dessus,  que  les  mosaïques, 
remontant  au  iv**  ou  au  v"  siècle,  ont  été  exhumées. 

• 
ff  1°  A  l'intérieur  de  la  basilique,  le  mur  Nord  était  masqué  par 
un  amas  de  terre  et  de  pierres  qui  occupait  encore  à  peu  près  le 
tiers  de  la  nef  de  droite,  dans  la  partie  la  plus  voisine  de  l'abside. 
En  enlevant  ces  matériaux  rapportés,  on  a  mis  au  jour  un  frag- 
ment de  mosaïque  (haut.,  o  m.  56;  larg. ,  o  m,  65),  complet  en 
haut  et  à  droite  où  règne  une  bordure  ressemblant  à  une  corniche 
à  chevrons,  brisé  à  gauche  et  en  bas;  on  y  lit  l'inscription  sui- 
vante : 

•  •   :)VITATIS   ET  VE 

r  E  C  V  N  D  1  E    P  R  E  C 

ONIVM      CASTITA 

lis  ET  Pe'ETATIS  EXE 

m  p  lu  VI  '    •    •     •      V  J  °  f  i^^ 

ff Ligne  i  :  il  manque  à  gauche  deux  lettres;  la  première  de 
celles  qui  subsistent  est  cassée,  il  semble  que  ce  soit  un  D  plutôt 
qu'un  Q_;  faut-il  songer  à  viDVITATIS  (-^?  Ligne  5,  à  droite  : 
le  haut  de  ORIN,  peut-être  un  reste  de  wcfORINrt.  Ces  Ibr- 
nmles  :  [vijduitatis  et  ve[r]ecundi(a)e  preconium ,  casîita[t]is  et  p[i]etatis 
exe[mplum]  en  rappellent  certaines  autres  analogues  relevées  sur  des 
tombes  de  la  même  chapelle  ^'^K 

«La  sépulture,  orientée  Ouest-Est,  comme  celles  qui  appar- 
tiennent à  la  memoria  proprement  dite(*\  s'étendait  entre  le  mur  et 
le  tombeau  désigné  sous  le  n"  i/i  sur  le  plan  annexé  à  l'article  de 


(''  Cf.  Gauckicr,  Monuments  Piot,  XIll,  p.  ai2,  n.  a ,  et  plan,  p.  i8i. 
(*)  Sut-  les  veuves,  cf.  AudoHcnt,  Carthage  romaine,  ç.  Bgâ-Sgi. 
'•'')   Gauckler,   dans  ^Inventaire  des   mosaïques,  II,  p.  822,  n°  101/1;  p.  33/i , 
n°  10/46. 

'*)  Gauckler,  Monuments  Piot,  XllI,  p.  186. 
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M.  Gauckler  dans  les  Monuments  Piot^^\  le  bas  de  la  mosaïque  élant 
primitivement  au  niveau  de  la  seconde  colonne  à  complet'  du 
chevet. 

tr  Au-dessus  de  cette  mosaïque  était  placé  un  sarcophage  grossiè- 
rement taille',  en  calcaire,  aux  .angles  inférieurs  arrondis,  à  cou- 
vercle en  dos  d'âne,  mesurant  9  m.  20  de  long,  o  m.  60  de  large 
et  1  mètre  de  haut;  il  contenait  trois  corps  recouverts  de  chaux, 
peut-être  un  homme  et  deux  femmes.  Il  n'était  séparé  du  mur  Nord 
que  par  un  intervalle  de  o  m.  3o ,  dans  lequel  on  avait  déposé  un 
corps  d'enfant  et  oii  l'on  a  trouvé  aussi  une  cinquantaine  de  mon- 
naies de  bronze  et  des  débris  de  vases  de  verre.  La  face  visible  du 
sarcophage  était  décorée  d'une  série  d'arcades  sommaireinent 
tracées. 

^2"  Mais  c'est  surtout  du  côté  Sud  que  les  découvertes  de 
M.  Haack  ont  été  abondantes  et  fécondes.  Le  mur  méridional  de  la 
chapelle  n'avait  en  effet  été  dégagé  que  sur  cinq  à  six  mètres  de 
long  et  le  fond  de  la  nef  latérale  gauche  avait  seul  pu  être  exploré; 
le  chemin  du  Génie  avait  empêché  de  pousser  le  travail  vers  l'en- 
trée de  l'édifice  et,  si  on  avait  reconnu  la  présence  de  constructions 
attenantes  au  monument  en  dehors,  on  n'avait  pu  en  déterminer 
exactement  ni  le  caractère  ni  la  disposition (-1 

ffEn  fouillant  cette  zone,  M.  Haack  a  retrouvé  sur  l'emplacement 
du  chemin  trois  mosaïques  tombales  orientées  Ouest-Est  et  situées 
dans  la  nef  gauche  même. 

cfLa  première ,  accolée  au  mur,  à  peu  près  à  mi-distance  de  la  se- 
conde et  de  la  troisième  colonne  et  à  un  niveau  supérieur  aux  deux 
autres,  était  sur  un  tombeau  d'enfant  qui  n'avait  pas  été  violé;  elle 
est  très  incomplète  en  haut,  en  bas  et  à  droite;  on  n'y  voit  guère 
que  le  buste  d'un  jeune  orant  avec,  à  sa  gauche,  le  sommet  d'un 
cierge  allumé  (haut.,  o  m.  3o;  larg.,  o  m.  26)  et  on  y  relève  de 
nombreux  cubes  de  verre. 

cfDe  la  seconde,  placée  plus  près  de  l'entrée'^),  au  milieu  du  col- 


('^  Gaiickler,  Monuments  Piot,  Xlli ,  p.  181. 

(^'  Cf.  Benêt,  Bull.  arch.  du  Comilé,  igoG,  p.  38 1;  Gaucktor,  Monuments 
Piot,  XIll,  p.  18a. 

(^J  La  partie  conservée,  qui  apparleiiail  au  sommet  de  la  mosaïque,  était  à 
liauteur  de  la  troisième  colonne. 
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latéral    de  gauche,  il    no  subsiste    que    des   débris   d'inscription 
(haut.,  o  m.  35;  larg. ,  o  m.  45)  : 

M  ^  /  1  /  V  r#^ 
//ivDVL  ANIMA 
/NPACE  FALIX 
ieVLVS  IN  PAGE 

ffLa  lecture  est  par  endroits  douteuse;  ligne  i ,  après  M,  peut-être 
le  début  d'un  A;  ligne  9 ,  avant  D,  un  R(?);  avant  S  à  la  ligne  /i , 
VLV  ne  peut  être  proposé  que  sous  réserves,  peut-être  lOS? 

ff  A  la  ligne  2,  dul(cis)  anhna'^^\  Les  exemples  de  cette  formule 
sont  rares  en  Afrique  :  un  figure  déjà  à  Tabarka^^^,  un  autre  dans 
les  catacombes  de  Sousse'^'. 

ff Enfin,  la  troisième  mosaïque,  qui,  elle,  est  entière  (haut., 
1  m.  90 ;  larg.  o  m.  65),  s'étendait  entre  les  deux  autres,  mais 
près  de  la  rangée  des  colonnes,  sa  partie  inférieure  arrivant  à  hau- 
teur de  la  troisième  colonne.  Elle  ne  porte  pas  d'inscription  et  est 
divisée  en  trois  registres  :  en  haut,  une  tige  de  rosier  fleuri  sur- 
montée de  deux  colombes  affrontées;  au  milieu,  entouré  d'une  bor- 
dure de  flots,  un  agneau  couché  à  l'ombre  d'un  arbre  qui  symbolise 
le  jardin  du  Paradis;  enfin  au  bas,  en  sens  inverse  des  images  pré- 
cédentes, une  barque  d'où  émergent  deux  vases  et  qui  est  accostée 
de  part  et  d'autre  d'un  poisson  disposé  verticalement;  quelques 
cubes  de  verre. 

wDans  l'abside  de  la  chapelle,  une  stèle  païenne  avait  servi  à 
fermer  une  tombe  : 

C  •  f  V  R  I  !« 

S-C-F-SPcr 

ATVS-HSe 

V  •  A  •  X  I  I 


'''  Cf.  Le  Blant,  Nouveau  recueil  des  inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule, 
p.  179. 

(^)  Monceaux,  Bull,  des  Antiquaires  de  France,  19.06,  p.  2/12-3/13. 

(■''  Héron  de  Villefosse,  Comptes  rendus  do  l'Acad.  desinscr.,  igoB,  p.  2/1; 
Lcynaud,  ibid.,  p.  5o8;  Btdl,  de  Sousse,  1906,  p.  aaS;  1906,  p.  86;  Les  cata- 
combes africaines,  p.  t66,  n"  io3. 
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ffS"  Encouragé  par  ces  résultats,  M.  Haack  agrandit  sa  louiHe 
vers  le  Sud  et  s'attaqua  aux  constructions  accolées  à  rédificc  en 
dehors;  c'est  là  qu'il  a  fait  ses  découvertes  les  plus  importantes.  En 
effet,  de  même  que  le  collatéral  de  droite  s'élargit  en  son  milieu 
pour  donner  naissance  à  une  annexe,  de  même  du  collatéral  de 
gauche  on  accède  à  des  chapelles  adjacentes  qui  font  saillie  sur  le 
flanc  méridional  du  sanctuaire.  M.  Haack  en  a  dégagé  trois,  dont 
deux  communiquent  directement  avec  l'église  par  deux  portes  con- 
tiguës. 

r«.  Celle  qui  est  attenante  à  la  basilique  à  l'Ouest  compte 
3  m.  5o  Nord-Sud  sur  !i  m.  5o  Est-Ouest;  deux  de  ses  murs  sont 
sur  l'alignement  des  deux  colonnes  n"*  a  et  3  de  l'église;  elle  ne 
renfermait,  à  l'inverse  de  celle-ci  et  des  deux  autres  chapelles, 
qu'un  seul  étage  de  tombes  qui  était  établi  sur  le  sol  même,  con- 
stitué d'un  lit  de  chaux  et  de  tuileaux,  à  o  m.  3o  au-dessous  du 
seuil  de  la  porte. 

cf Quatre  de  ces  tombes,  dont  trois  (n"' I,  II  et  IV)  formaient 
caisson,  étaient  recouvertes  de  mosaïque;  entre  elles  se  pressaient 
d'autres  sépultures  faites  de  dalles  en  terre  cuite  revêtues  par- 
dessus d'une  couche  de  chaux. 

ffl.  Au*  centre  de  la  chapelle,  dans  une  position  légèrement 
oblique,  Ouest-Nord-Ouest-Est-Sud-Est,  se  trouvait  une  tombe  en 
mosaïque  portant  l'épitaphe  d'une  religieuse  (haut.,  2  m.  5o; 
larg. ,  o  m.  76)  : 

p  O   M  P   E  I  A 

M   A  X   I    M   A 

DEI    FAMVLA 

I  N  P  A  C  E 

ff  Au  début  de  la  ligne  2  ,  l'M  est  très  incomplet  à  gauche.  La 
formule  Dei  famula  figure  deux  fois  déjà  sur  des  mosaïques  de 
l'église  (*). 

«Plus   bas  que  l'épitaphe,  une  femme  âgée,  en  oranle,  rap- 

'■'  Gauckler,  Monumenls  Piot,  XIII,  p.    188,   n°  IV;  p.  917,  n°  XXIX;  cf. 

p.   2  93. 
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pelant  d'assez  près  Victoria,  mise  au  jour  par  M.  BenelO  :  elle  est 
vêtue  d'une  longue  tunique  de  couleur  foncée ,  assez  abîmée;  la  lé  le 
et  le  buste  sont  enveloppés  d'un  grand  voile  blanc  ('^';  les  pieds 
sont  cliaussés  de  souliers  fermés  rouges.  Dans  le  champ,  à  hauteur 
de  la  tête,  deux  poules  de  Carlhage^^^  affrontées; de  part  et  d'autre 
des  jambes,  un  cierge  bariolé  qui  brûle;  semis  et  rinceaux  de  roses; 
sous  les  pieds  de  l'orante,  deux  poules  de  Carthage  aux  prises. 

ff  Sur  le  côté  faisant  face  à  l'église,  la  paroi  du  tombeau  était  dé- 
corée de  mosaïque (^'  :  au  milieu  un  grand  calice  d'où  sortent,  à 
droite  et  à  gauche  ,  des  rinceaux  fleuris. 

«Dix  clous  à  tête  plate,  provetiant  d'un  cercueil  de  bois  qui 
avait  laissé  son  empreinte  sur  le  mortier  de  la  tombe,  étaient  épar- 
pillés autour  de  la  tête  de  la  défunte  et  un  même  nombre  autour 
de  ses  pieds. 

ffll.  Place'e  Nord-Sud  au  sommet  de  cette  sépulture,  une 
autre  lui  était  perpendiculaire,  qui  était  également  en  forme  de 
caisson,  mais  à  revêtement  latéral  en  ciment  et  non  en  mosaïque 
(haut.,  2  m.  45;  larg. ,  o  m.  80)  : 

HIC    VICT  O     R     I     T 

tôle 
IN  PAGE  Q_        de        VIESCIET 

l'oranl 
VIXITA  NNXXV 

VI 

ff  Au-dessus  de  l'inscription,  un  chrisme  constantinien,  accosté 
de  l'a  et  de  \''co^^\  est  flanqué  de  deux  colombes  affrontées,  surmon- 
tées chacune  d'une  rose  renversée. 

tfDans  l'inscription,  à  la  ligne  A ,  V  et  I  sont  séparés  par  un 
instrument  qui  a  l'air  d'une  petite  hachette.  Les  lettres  IT  qui 

('^   Gauckler,  Monuments  Piot,  XIll ,  p.  201. 
(^)  Ibid.f  p.  201. 

W   Sur  ces  volatiles,  cf.  ibid.,  p.  201,  n.  i'i. 

('"'  Peut-être  les  autres  côtés  du  caisson  étaient-ils  aussi  couverts  d'une  luosaïque 
qui  a  été  détruite  lors  de  la  construction  des  tombes  voisines. 
(')  Sur  ce  clirismc,  cf.  Gauckler,  Monuments  Piot,  XIII,  p.  221. 
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finissent  la  ligne  i  semblent  appartenir  au  mot  quiescit;  peut-être 
le  T  a-t-il  été  oublié  et  rajouté  après  coup  avec  I  qui  existait  déjà 
à  la  place  voulue. 

cfL'orant,  vêtu  d'une  tunique  blanche  sur  laquelle  est  jeté  un 
manteau  de  couleur  jaunâtre,  chaussé  de  sandales  qui  sont  attachées 
sur  le  dessus  du  pied  par  des  lanières,  est  debout  entre  deux 
cierges  bariolés  de  jaune,  vert,  rouge  et  blanc,  qui  sont  allumés; 
au-dessus  de  chaque  cierge,  des  rinceaux  de  roses;  tout  en  bas  du 
tableau,  une  rose. 

fflll.  La  troisième  tombe,  perpendiculaire  à  la  précédente,  se 
développait  entre  celle-ci  et  les  murs  de  la  chapelle,  dans  l'angle 
Nord-Ouest,  et  chevauchait  même  partiellement  sur  le  haut  de  la 
seconde  (haut,  i  m.  26;  larg.,  0  m.  65). 

«Dans  une  couronne  cantonnée  de  fleurons  : 

D  V  L     |.     C  I  S 

SIMA    BONIFA 

TIA  INNOCENS 

IN  PAGE 

tfPlus  bas,  deux  colombes  affrontées  perchées  sur  un  calice  à 
grandes  anses,  cVoh  s'échappent  des  rinceaux  portant  des  roses; 
au-dessus  de  chaque  oiseau  et  entre  eux,  une  rose. 

(fPar  ses  dimensions  et  à  cause  de  l'emploi  du  mot  innocens  dans 
l'épitaphe'^),  cette  tombe  est  une  tombe  d'enfant.  Des  fragments 
d'une  autre  mosaïque ,  parmi  lesquels  il  en  est  qui  présentaient 
un  poisson  ou  quelques  lettres,  avaient  servi  à  fermer  cette  sé- 
pulture'-'. 

crlV.  Un  quatrième  tombeau,  orienté  comme  le  troisième, 
Ouest-Est,  occupait  l'angle  Sud-Est  de  la  chapelle  (haut.,  1  m.  70; 
larg.,  o  m.  76). 

'•'   Cf.  Monceaux,  Bull,  des  Antiquaires  de  France,  1909,  p.  i58. 
'--'>  Cf.  Gauckler,  Motiutneids  Piot ,  XIII,  p.  3o3. 

Archéologie.  —  N"  3.  L 


CLXXVIII    

«DaDS  une  couronne  canlonnée  de  fleurons  et  de  roses  : 


* 


tf  Au-dessous 


^'C       place  de  1.  .été  ^°^' 

AN      de  Torant  aujour-  V         S 

d'il  ni  disparue. 

I    N  PAGE 

«Un  orant,  vêtu  d'une  tunique  sombre  sur  laquelle  est  jeté  un 
manteau  de  teinte  jaunâtre,  est  debout  entre  deux  cierges  allumés; 
dans  le  champ,  à  la  gauche  du  personnage,  un  rameau  fleuri  et 
une  colombe.  Le  flanc  droit  de  la  tombe  était  orné  de  mosaïque  : 
mêmes  motifs  que  sur  la  tombe  n°  I. 

K  Cette  sépulture  obstruait  presque  complètement  une  porte  par 
laquelle  on  passait  de  la  chapelle  de  Pompeia  Maxima  dans  une  se- 
conde, contiguë,  elle  aussi,  à  l'église. 

«b.  Cette  seconde  chapelle,  dans  laquelle  on  pénétrait  encore 
directement  de  la  nef  gauche  de  la  basilique ,  est  plus  grande  que 
la  première  (long.  Nord-Sud,  lo  m.  80;  larg.  Est-Ouest, 
6  mètres)  et  a  son  sol  à  o  m.  5o  plus  bas  que  celle-ci (^).  Vers  son 
milieu  se  trouvent  deux  piliers  ;  dans  la  région  située  au  Sud  de  ces 
piliers,  on  n'a  pas  rencontré  de  tombe;  par  contre,  dans  la  partie 
Nord,  il  y  en  a  plusieurs  e'tages  superposés.  Le  sol  est  formé  de 
tombeaux  maçonnés  avec  soin;  un  seul  d'entre  eux  portait  une 
mosaïque  à  très  nombreux  cubes  de  verre  (haut.,  o  m.  76  ;  larg., 
1  mètre),  représentant  une  petite  fille  en  orante,  les  bras  large- 
ment étendus  et  non  à  demi  infléchis  comme  ceux  des  autres  per- 
sonnages que  nous  avons  vus  jusqu'ici t'^^.  L'enfant  est  flanqué  d'un 
paon  et  de  rameaux  de  feuillage.  Dans  un  cartouche  à  queues 
d'aronde  placé  à  droite  de  l'orante  : 

M  E  L  L  I  S 

IN    PAGE 

t'^  Contre  le  mur  Ouest  règne  une  sorte  de  degré  constitué  par  des  dalles  de 
grès  qui  recouvrent  un  caniveau;  ce  caniveau,  après  avoir  longé  le  mur  Oucsl,  le 
traverse,  passe  dans  la  chapelle  de  Pornpeia  Maxima  et  pénètre  ensuite  dans 
l'église. 

(^^  Sur  cette  attitude,  cf.  Gauckler,  Mouuinenls  Piot,  Xlll,  p.  h  16,  n.  1. 
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«Deux  autres  sépultures  renfermaient  un  cercueil  de  plomb (*'; 
une  quatrième  avait  pour  couvercle  une  dalle  en  marbre,  de  o  m.  06 
d'épaisseur,  brisée  en  nombreux  morceaux. 

ffc.  Sur  cette  seconde  chapelle  donne  une  troisième  annexe, 
orientée  Est-Ouest,  ayant  même  profondeur  que  la  chapelle  de 
Pompeia  Maxima,\e  long  de  laquelle  elle  s'étend  au  Sud,  et  terminée 
par  une  abside'^'.  On  y  a  exhumé  deux  mosaïques  extrêmement 
endommagées.  La  moins  maltraitée,  dirigée  Ouest-Est,  dont  il  ne 
restait  qu'une  extrémité,  n'a  plus  que  0  m.  90  sur  o  m.  -yB  : 
une  colombe  picorant  une  croix ^•'^  un  arbre,  un  agneau  dont  il  n'y 
a  plus  que  la  tête,  devant  un  rosier  fleuri;  bordure  :  flots.  L'autre 
recouvrait  deux  très  petites  tombes  d'enfants. 

trd.  En  dehors  de  ces  chapelles  et  de  l'église,  au  Sud-Ouest, 
s'étendaient  d'autres  tombes.  Une  seule  mosaïque  fermant  deux 
sépulcres  accolés  se  trouvait  dans  l'angle  formé  par  la  chapelle  de 
Pompeia  Maxima  et  l'église  (haut. ,  9  mètres;  larg. ,  1  m.  10).  En 
haut  l'inscription  : 

CIVICA  DEI  MINISTER 
IN  PAGE  SECVDE  AMATO 
R    PAVPERV    IN    PAGE 

cf  Au-dessous,  d'abord  une  couronne  entourant  un  oiseau  picorant, 
figuré  la  tête  en  bas;  puis  un  carreau  chargé  d'une  croix  et  en- 
touré d'une  circonférence  ;  dans  le  champ ,  des  colombes  et  des  roses. 

ffZ)et  mnister  est  sans  doute  à  rapprocher  de  famulus  Dei,  qui 
apparaît  sur  une  tombe  chrétienne  à'Uppenna'^'^h 

tr D'autres  sépultures,  situées  au  même  niveau  que  celles-ci, 
avaient  pour  dalles  supérieures  des  fragments  de  stèles  païennes. 
Aux  étages  plus  élevés,  les  tombeaux  sont  bâtis  en  tuiles;  par  en- 
droits, des  débris  de  mosaïque  à  gros  cubes  sont  compris  dans  leurs 
parois. 

''^  On  avait  déjà  recueilli  beaucoup  de  cercueils  de  plomb  dans  l'église  (Benêt, 
Bull,  arch.  du  Comité,  iQoS,  p.  38o). 

Î-'  Long.,  h  m.  5o  Ouest-Est;  larg.,  2  mètres  Nord-Sud. 

'^'  Sur  ce  motif,  cf.  Gauckler,  Monument»  Piot ,  XllI,  p.  2o5,  n.  2. 

(*'  Gauckler,  Inventaire  dei  mosaïques,  II,  p.  87,  n'  253. 
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II 

tfSur  le  versant  Est  de  la  colline  du  camp,  à  5oo  mètres  environ 
au  Nord  de  l'église,  M.  le  lieutenant  Haack  a  également  relevé  une 
centaine  de  tombes  chrétiennes.  Cette  nécropole  avait  été  établie 
en  partie  sur  des  vestiges  de  constructions,  sans  doute  des  habitations 
privées,  dont  les  pièces  offrent  parfois  des  restes  de  mosaïques  à 
sujets  géométriques  et  au  milieu  desquelles  on  note  la  présence  de 
deux  citernes,  creusées  sur  une  certaine  profondeur  dans  le  rocher 
et  aujourd'hui  séparées  par  un  chemin  menant  vers  le  camp  des 
otïiciers. 

tfLes  étages  supérieurs  des  tombes  sont  peu  soignés;  à  l'étage 
inférieur,  quelques-unes,  toutes  alignées  Ouest-Est,  étaient  recou- 
vertes de  mosaïques. 

ffi"  Haut.,  1  m.  80;  larg. ,  1  m.  10  : 

Dans  une  couronne  ^ 
PRIVATVS  PRB 
DISCIPLINE 
CVS  TOS  PIE 
TATIS  MAGIS 
TER    R    XII     K 

IVNIAS 

trois  roses 

tf  Bordure  :  fleurons  alternativement  droits  et  renversés.  Ligne  1 , 
pr(es)b(iter). 

ffLa  tombe  avait  contenu  un  cercueil  de  bois  dont  les  planches 
avaient  laissé  leurs  traces  sur  le  mortier  des  parois.  Deux  dalles 
ayant  servi  à  constituer  cette  sépulture  sont  des  matériaux  de  rem- 
ploi; elles  sont  longues  de  1  mètre,  larges  de  0  m.  ho  et  arrondies 
à  une  de  leurs  extrémités,  où  est  foré  un  trou  cylindrique  de 
0  m.  o3  de  diamètre. 

w2°  A  l'Ouest  de  celle-ci,  deux  tombes  d'enfants.  La  mosaïque 
(haut.,  0  m.  36;  larg.,  o  m.  85)  est  brisée  à  droite  et  en  bas;  il 
ne  subsiste  que  Tépitaphe  d'une  des  sépultures  avec  l'amorce  d'un 
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chrisme    constantinien    dans   une  couronne,   ayant  apparteau   «i 
l'autre. 

A  N  A  S  ^  TASIA 

DVLCI        SINPA 

CE  VIXSIT-M-IIII 

ffLa  formule  dukis  inpace,  fréquente  à  Tabarka,  est  rare  dans  le 
reste  de  l'Afrique. 

ffS"  Puis,  à  l'Ouest  du  n"  2,  une  grande  tombe  renfermant 
quatre  corps;  les  ossements  de  deux  d'entre  eux,  un  homme  et  un 
enfant,  étaient  rassemblés  entre  les  deux  autres  squelettes  qui 
étaient  allongés.  Sur  le  dessus,  une  mosaïque  (haut.,  3  mètres; 
larg. ,  1  m.  35)  : 

«fEn  haut,  dans  une  circonférence  flanquée  de  deux  cierges  et 
cantonnée  de  roses  : 

NAVCELIVS 

PAVPERV     AMATOR 

CVLTOR     DEI 

INPACE 

tf  Plus  bas  : 


D    V   /    C    I    S 

tête 

NEPOTlANV 

F  I   D  E  L  I  S 
B    I    C   X    I    T 

de 
l'orant 

IN    P ACE    S 
A    N    N    0    S 
X     |lll 

«Un  orant  dont  le  buste  seul  est  conservé,  vêtu  d'une  tunique  de 
couleur  claire  avec  un  manteau  offrant  des  bandes  noires,  est  de- 
bout entre  deux  cierges  allumés.  Dans  le  champ,  des  roses.  Bor- 
dure ondée. 

trAmator  pauperu(m)  se  retrouve  sur  une  autre  mosaïque  que 
nous  publions  plus  haut. 

tf  Peut-être  cette  tombe  a-t-elle  été  remaniée  et  la  mosaïque  en 
a-t-el!e  remplacé  une  autre;  car  dans  le  béton  étaient  noyés  un 
grand  nombre  de  cubes  ayant  dû  appartenir  à  un  premier  tableau. 
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'tfh"  Contiguë  au  Sud  à  la  mosaïque  n"  i   :  haut.,  9  m.  i5  (in- 
complète en  bas);  larg.,  o  m.   90. 

rr  Dans  une  couronne  accostée  de  fleurs  : 


«A 

u-dessous  : 

»    V     S 

tête  du 

IN   PAGE 

colombe 

personnage 

colombe 

ff  Un  homme,  debout  entre  deux  cierges  allumés  et  vêtu  d'une 
dalmatique  blanche,  tient  dans  sa  main  gauche  un  rouleau  et 
ramène  sur  la  poitrine  sa  main  droite  qui  se  lève  dans  un  geste  de 
bénédiction.  Des  roses  dans  le  champ. 

«f  La  tombe  abritait  un  cercueil  de  plomb. 

cf  5"  Sur  un  fragment  de  mosaïque  brisé  de  partout  et  provenant 
d'une  tombe  détruite  : 

AELIANE 

ff  6°  Mosaïque  très  endommagée  : 

HER  M     E 

tête 
T  I  A         de         n  V  s 

T  ^T  T^        l'orant 

I  N  P  Ace 

ff  L'orant,  vêtu  d'une  tunique  el  d'une  paenula ,  est  debout  entre 
deux  cierges. 

ft  7°  Partie  supérieure  d'une  mosaïque  : 

tfDans  une  couronne  cantonnée  de  fleurons  et  de  colombes  : 

ANIAI 
p  \r 

«A  la  ligne  1,  à  gauche,  l'A  est  la  première  lettre  de  l'in- 
scription ;  peut-être  ANIANm*. 

^''  Cf.  Gauckler,  Monument»  Piot,  XIII,  p.  991. 
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kS°  Cette  mosaïque,  placée  à  deux  étages  plus  haut  que  les 
tombes  précédentes,  était  orientée  différemment,  Nord-Sud  et  non 
Ouest-Est;  elle  était  presque  tout  entière  en  cubes  de  verre  tandis 
que  les  autres  cubes  sont  de  marbre  : 


FOKTVNAtus 
îNPAce 


ffL'orant,  vêtu  d'une  dalmatique,  est  debout,  avec  un  cierge 
allumé  à  sa  droite;  de  part  et  d'autre  des  colombes,  dont  deux 
affrontées,  des  roses.  Bordure  :  chevrons. 

wLa  mosaïque  a  été  détruite  peu  après  sa  découverte. 


III 


tfSur  le  versant  Sud-Est  de  la  colline  du  camp,  M.  Haack  a 
dégagé  un  grand  escalier,  large  de  8  mètres,  ayant  dû  compter 
i5o  à  180  marches,  en  bonne  partie  enlevées  aujourd'hui.  Des 
paliers  l'interrompent  et  des  citernes,  en  général  accouplées,  qui 
s'étagent  à  des  niveaux  différents  du  haut  en  bas  du  monticule,  lui 
sont  contiguës  parmi  les  ruines  des  maisons  qui  formaient  tout 
un  quartier  de  l'ancienne  Thabraca  disposé  en  amphithéâtre  face 
à  l'Est. 

«Enfin,  à  l'issue  du  ravin  séparant  les  deux  collines  qui  enserrent 
Tabarka,  M.  Haack  signale  la  présence  de  tombes  chrétiennes  eu 
mosaïque,  qui  portent  des  symboles  ou  des  figures  géométriques 
à  couleurs  peu  variées  et  en  cubes  assez  gros.  M.  Haack  n'a  pas  fait 
de  fouilles  suivies  en  cet  endroit,  mais  le  hasard  d'un  sondage  l'a 
mis  en  face  d'une  tombe  où  il  a  lu  le  mot  LECTOR.'')  accompagné 
de  la  formule  VIXIT  ANNOS  et  où  il  a  reconnu  un  canthare  avec 
deux  oiseaux  grossièrement  figurés. 

tfLa  plupart  des  mosaïques  découvertes  par  M.  le  lieutenant 
Haack,  toutes  celles  qui  étaient  suffisamment  conservées,  sont 
aujourd'hui  au  Musée  du  Bardo.  r» 


(''   Cf.  Co)'j).  inscr.  lalin.,  t.  VIII,   n"  55,  /i53,  cf.  p.  9^6;   Ganrkler,  Inven- 
taire des  mosaïques,  II,  p.  9/t,  n°  269. 
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M.  Gagnât  rend  compte  d'une  noie  de  M.  J.  Renault,  correspon- 
dant du  Ministère,  sur  les  citernes  de  Dar-Sanial  à  Carthage.  Il  en 
propose  l'insertion  au  Bulletin.  —  Adopté. 


La  séance  est  levée  à  U  heures  3/A. 


Le  Secrétaire  de  la  Commission, 

R.  Gagnât, 
Membre  du  Comité. 
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11  AVRIL  1911. 


SÉANCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PRÉSIDKNCE  DE  M.  HÉRON  DE  VILLEFOSSE. 

La  sëance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  le  Général  Berthaud ,  directeur  du  Service  géographique  de 
Tarraée,  membre  de  la  Commission,  a  envoyé  les  rapports  et  docu- 
ments divers  relatifs  aux  reconnaissances  archéologiques  des  bri- 
gades topographiques  d'Algérie  et  de  Tunisie  en  1909-1910.  — 
Renvoi  à  M.  Gagnât. 

M.  Héron  de  Villefosse  rend  compte  d'un  envoi  de  M.  Jules 
Renault ,  correspondant  du  Ministère ,  à  Tunis  : 

cf  M.  Jules  Renault  adresse  à  la  Commission  les  photographies  de 
deux  statuettes  de  terre  cuite  provenant  de  l'Henchir-Biniana,  point 
situé  SL  ik  kilomètres  environ  au  Nord  de  Sousse,  sur  la  route  qui 
conduit  à  Sidi-bou-Mcdine.  Ce  point  est  connu  depuis  longtemps 
comme  le  lieu  où  furent  découvertes  les  terres  cuites  qui  faisaient 
partie  de  la  collection  de  M.  Louis  Gandolfe,  industriel  français, 
établi  à  Sousse  bien  avant  le  protectorat. 

tfLa  découverte  des  terres  cuites  de  cette  collection  est  antérieure 
à  l'année  1876,  époque  à  laquelle  elles  étaient  déjà  à  Sousse,  dans 
la  maison  de  M.  Gandolfe;  à  cette  date,  il  m'a  affirmé  qu'elles  provc- 
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naient  de  rHenchir-Biniana.  Dix  ans  plus  tard,  en  i88/( ,  il  donnait 
les  mêmes  assurances  à  M.  R.  Gagnât,  qui  a  signalé  ces  statuettes 
pour  la  première  fois^^'.  Depuis,  la  collection  Gandolfe  ayant  été 
vendue  aux  enchères  et  dispersée,  plusieurs  de  ces  statuettes  en- 
trèrent au  Musée  Alaoui^^'. 

wLes  deux  nouvelles  terres  cuites  que  M.  Renault  nous  fait 
connaître  auraient  été  trouvées  en  même  temps  que  celles  de 
M.  Gandolfe;  elles  étaient  restées,  nous  dit-il,  entre  les  mains 
de  TArabe  possesseur  du  sol. 

«La  première  mesure  o  m.  278  de  hauteur.  Elle  représente  un 
personnage  imberbe,  debout,  vêtu  d'une  tunique  que  cache  en 
partie  une  ample  draperie  couvrant  l'épaule  gauche  et  passant  au- 
dessous  du  bras  droit.  Au  poignet  gauche  est  suspendu  un  vase  à 
verser  en  forme  d'œnochoé  ;  du  même  côté  la  main  ouverte  soutient 
une  pyxide  dans  laquelle  l'autre  main  vient  de  prendre  ou  s'apprête 
à  prendre  quelque  chose.  Gette  statuette ,  d'un  travail  assez  commun , 
n'est  pas  seulement  analogue,  elle  est  tout  à  fait  semblable  à  celle 
de  la  collection  Gandolfe,  publiée  par  M.  Gagnât,  actuellement  au 
Musée  Alaoui,  et  cataloguée  sous  le  n°  268  (Géramique)'^);  les 
deux  exemplaires  sont  sortis  du  même  moule. 

«La  seconde  mesure  o  m.  21 5.  La  photographie  est  noire  et 
l'image  peu  distincte.  Le  personnage  apparaît  imberbe  ;  il  est  de- 
bout; le  visage  est  assez  grossier  avec  un  œil  démesurément  ouvert, 
les  paupières  étant  indiquées  par  un  gros  bourrelet  presque  cir- 
culaire. La  draperie  passe  aussi  sur  l'épaule  gauche,  mais  ne  des- 
cend pas  au-dessous  du  genou  ;  elle  est  terminée  à  la  partie  infé- 
rieure par  une  bordure  assez  lourde.  Le  personnage  représenté 
porte  devant  lui  une  offrande  qui  paraît  être  un  animal,  vraisem- 
blablement un  bélier.  Sur  les  statuettes  de  la  collection  Gandolfe, 
décrites  par  M.  R.  Gagnât  sous  les  n°*  8 ,  9 ,  10  et  11,  l'offrande , 
portée  de  la  même  manière,  est  un  bélier. 

«La  communication  de  M.  Renault  fait  donc  connaître  deux 
nouveaux  exemplaires  de  ces  curieuses  terres  cuites  votives  de  Bi- 
niana  dont  plusieurs ,  si  j'ai  bonne  mémoire ,  étaient  rehaussées  de 
traits  de  couleur  rouge  appliqués  au  pinceau.  Elle  vient  confirmer 

(')  Explorations  en  Tunisie,  II,  p.  27-29;  pi.  XIV-XV. 

W  L.  Poinssot,  Catalogue  du  Musée  Alaoui  (Supplément),  p.  169,  n"'  2  64 
à  968  ;  pi.  LXXXIV-LXXXV. 

(»)  Gagnât,  pi.  XIV,  9  ;  Poinssot,  pi.  LXXXIV,  l\. 
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ia  provenance  donnée  par  M.  Gandolfe;  le  nom  de  Sidi-Bou-Ali , 
qui  avait  été  mis  en  avant  comme  celui  du  lieu  de  leur  décou- 
verte, ne  semble  pas  maintenant  pouvoir  être  retenu.  L'incertitude 
qui  régnait  sur  leur  origine  parait  dissipée.^ 

M.  Héron  de  Villefosse  communique,  au  nom  du  P.  Delattre, 
membre  non  résidant  du  Comité,  quelques  inscriptions  chrétiennes 
provenant  de  Carthage  ;  tous  ces  textes  ont  été  trouvés  en  dehors 
des  fouilles  de  Damous-el-Karita  qu'il  poursuit  actuellement. 

tfl.  Portion  de  linteau,  en  calcaire  gris,  brisée  au  revers  et 
cependant  mesurant  encore  o  m.  ao  d'épaisseur.  Ce  qui  reste 
de  la  face,  dont  la  partie  supérieure  est  brisée,  mesure  o  m.  i5  de 
hauteur  et  o  m.  82  de  largeur. 

«Au  centre  de  la  pierre ,  croix  dans  une  couronne  large  de  o  m.  1  *! , 
Tune  et  l'autre  fortement  en  relief: 

DNI 
CET 

w Hauteur  des  lettres,  o  m.  45.  Après  I,  amorce  qui  paraît^êlre 
le  pied  d'une  palme.  Les  lettres  sont  bien  gravées. 

tr2.  Sur  la  face  d'un  bloc  de  marbre  assez  irrégulier,  épais  de 
o  m.  91  à  la  partie  inférieure  et  de  quelques  centimètres  seulement 
à  la  partie  supérieure,  haut  de  o  m.  3o  et  large  de  o  m.  48  : 

IN  PAGE  VIXIT  HILARI 
A  CVM  FILIV  SVO  BASS 
VBASSVS  VIXIT  ANNO 
S  XIIII  HILARIA  VIXIT  ANN 
OS  XXXSII  ISPIRITV. 

ffHauteur  des  lettres,  variant  entre  o  m.  06  et  o  m.  o3.  Tous 
les  S  ont  leur  boucle  supérieure  ouverte  à  gauche.  On  remarquera 
FILIV  pour///o  et  BASSV  pour  Basso. 
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ff  L'inscription  est  entière  et  c'est  ia  première  fois  que  je  vois  à 
Cartilage  une  épitaplie  chrétienne  commençant  par  la  formule 
IN  PAGE. 

ff3.  Fragment  de  dalle  de  marbre,  à  revers  lisse,  épais  de  o  m.oAB, 
haut  de  o  m.  17,  large  de  o  m.  26  : 

BENERIms» 
DATIBVs^ 

«Hauteur  des  lettres,  o  m.  06. 

«l\.  Portion  de  dalle  de  saouân  gris,  à  revers  brut,  épaisse  de 
o  m.  o35,  haute  de  o  m.  28,  large  de  o  m.  26  : 

INCINPace  vxxxtWmm 

"ysiiiii 


ff Hauteur  des  lettres,  o  m.  o5.  A  la  seconde  ligne  INC  est  peut- 
être  l'abre'viation  du  mot  INNOCENS.  A  la  troisième  ligne,  le 
quatrième  I  est  peut-être  l'amorce  d'un  D,  abréviation  de  DEPO- 
SITVS. 

KO.  Fragment  de  dalle  de  saouân,  épais  de  0  m.  o3,  haut 
de  o  m.  17,  large  de  o  m.  21  : 

f  IN 
OCVPE 

ITAi 


«Hauteur  des  lettres,  o  m.  o55.  A  la  première  ligne,  V  est 
peut-être  un  M  lié  à  N.  L'inscription  est  peut-être  brisée  aussi 
à  gauche. 
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tf6.  Portion  de  dalle  de  marbre,  épaisse  de  o  m.  06,  haute 
de  G  m.  20,  large  de  o  m.  26  : 

KEXVECimm 

RECESSIT  V« 

»xxq 

ff  Hauteur  des  lettres,  o  m.  oh. 

«1.  Portion  d'une  grande  dalle  àQsaouân,  à  revers  brut,  épaisse 
de  o  m.  o65,  haute  de  o  m.  h^ ,  large  de  0  m.  32  : 

siGiLLKmmm 

cfHauteur  des  lettres,  o  m.  o65.  L'inscription  semble  n'avoir  eu 
qu'une  seule  ligne  au  milieu  de  la  pierre.  La  forme  des  caractères 
indique  un  texte  chrétien.  Malgré  la  marge  de  o  m.  06  qui  existe 
à  gauche,  il  y  avait  peut-être  d'autres  lettres.  SIGILLA  appartient 
peut-être  à  un  nom  propre. 

ff  8.  Gros  morceau  de  saouân,  épais  de  0  m.  1 2 ,  haut  de  o  m.  2 k , 
large  de  o  m.  29.  C'est  l'angle  supe'rieur  de  droite  d'une  épitaphe 
grecque  qui  e'tait  gravée  dans  un  cadre  à  (jueue  d'aronde: 


mm  AYTOY 
mm,  TACOY 


«Hauteur  des  lettres,  o  m.  o3.  L'inscription  complète  devait  se 
composer  de  six  lignes.  Remarquer  l'emploi  du  grec  et,  dans  la 
queue  d'aronde,  les  trois  lettres  XMf  qui  représentent  une  formule 
chrétienne,  frc'quente  dans  les  inscriptions  de  Syrie  du  iv^  et  du 
v°  siède.  7) 


M.  Saladin  rend  compte  d'une  communication  de  M.  J.  Renault 
sur  un  robinet-vanne  antique  découvert  aux  environs  de  Tunis.  Sa 
note  sera  insérée  au  Bulletin. 
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M.  TouTAiN  entretient  ia  Commission  d'une  lampe  de  terre  cuite 
provenant  de  Thysdrus,  dont  la  photographie  a  été  envoyée  par 
M.  J.  Renault.  Elle  représente  Hercule,  le  sanglier  d'Erymanthe  et 
Eurysthée,  et  rentre  dans  une  série  déjà  connue. 

La  séance  est  levée  à  A  heures  et  demie. 

f.fl  Sea'étaire  de  la  Commission  . 

R.  Gagnât, 
Membre  du  Comilé. 
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9  MAI  1911. 


SÉANCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PRÉSIDENGB  DB  H.  HERON   DE   VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  A.  Bel,  directeur  de  la  Médersa  de  Tlemcen,  correspondant 
du  Ministère,  envoie  la  copie  et  Testampage  de  quatre  inscriptions 
romaines  trouvées  à  Agadir  (Tlemcen)  et  déposées  par  ses  soins 
au  Musée  de  Tlemcen.  —  Renvoi  à  M.  Gagnât. 

M.  A.  Merlin  adresse,  delà  part  de  M.  Jules  Renault,  correspon- 
dant du  Ministère,  la  photographie  d'une  dalle  funéraire  arabe  qui 
provient  de  Bou-Ficha  (Tunisie).  —  Renvoi  à  M.  Houdas. 

M.  A.  Merlin,  directeur  du  Service  des  antiquités  et  arts  de  la 
Régence  de  Tunis,  envoie  la  lettre  suivante  : 

ff  J'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  ci-après  quelques  décou- 
vertes archéologiques  récentes  survenues  en  Tunisie  : 

tfi°  Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  le  lieutenant  Bernard,  du 
k^  chasseurs  d'Afrique,  l'estampage  d'une  borne  milliaire  trouvée 
près  de  Sidi-Ali-Ra-Elleghlem,  à  8  kilomètres  au  Sud-Ouest  de  Sidi- 
Ali-El-Haltab  (carte  de  Tunis  au  5o,ooo^),  sur  la  voie  romaine  de 
Carthage  à  Theveste;  cette  borne  a  été  recueillie  par  MM.  Planche 
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etDelorme,  entre  leur  bordj  et  la  route  ancienne,  au  mois  d'août 
1908;  elle  est  brisée  en  trois  tronçons;  le  morceau  supérieur  est 
coupé  en  haut  et  tous  sont  incomplets  à  gauche  (hauteur  totale, 
im.  90;  lettres,  om.  o6-om.o5;  dernière  ligne ,  om.  10). 

imp.  C  A  E  S  A  H  M  A  V 
rellVS  ANTONINVS 
pius  FELIX  AVGVSTVS  • 
jiartHlCVS  MAX  BRIT 
tannlCVS  MAX  GERMA 
nicWS  MAX  TRIBVNl 
cia  POT  XVIIII  COS- 
{  i  i  {     pV  KESTlt  uit 


X  XXI 

tf  Ce  milliaire  de  l'année  2 16  est  semblable  par  son  texte  à  d'autres 
déjà  relevés  sur  la  même  voie. 

ffA  la  ligne  3,  AVGVSTVS  est  écrit  AVGVSIVS;  dans  le 
chiffre  des  milles,  le  premier  X  subsistant  et  le  I  sont  cassés.  Il  ne 
semble  pas,  d'après  la  forme  de  la  barre  horizontale,  y  avoir  eu 
une  autre  haste  verticale  à  droite  de  celle  qui  est  conservée. 

«fa"  M.  Hermann,  directeur  de  la  Compagnie  des  ports  Tunis- 
Sousse-Sfax,  a  bien  voulu  me  remettre,  pour  le  Musée  du  Bardo, 
les  objets  suivants  qui  ont  été'  mis  au  jour  dans  des  dragages  effec- 
tués dernièrement  à  l'intérieur  du  port  de  Sousse  : 

fffl.  Une  grenouille  de  bronze  qu'un  petit  serpent  enlace  de  ses 
replis  et  est  en  train  d'étouffer  (long. ,  0  m.  06)  ;  les  yeux  de  la  gre- 
nouille sont  en  creux;  l'animal  a  servi  de  pied  à  quelque  objet 
mobilier,  car  il  porte  sur  le  dos  la  trace  d'une  forte  soudure  en 
plomb. 

vh.  Trois  monnaies  de  bronze  dont  les  deux  premières  sont 
d'une  conservation  remarquable  : 

tf  1.  IMP  M  IVL  PHILIPPVS  AVG.  Buste  de  l'empereur  lauré 
à  droite.  —  ÏV  VICTORIA  AVG.  Dans  le  champ  S  C.  La  Victoire 
s'avance  à  droite  d'un  pas  rapide,  portant  une  palme  et  tendant  une 
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couronne.  La  même  repre'sentation  du  revers  est  parfois  accom- 
pagnée, sur  les  monnaies  de  cet  empereur,  des  mots  Victoria  Carpica 
qui  en  précisent  le  sens. 

tr  2.  Même  droit.  —  IV  PM  TR  P  III  COS  PP.  Dans  le  champ  SC. 
La  Fortune  debout,  s'appuyant  d'une  main  sur  un  long  caducée  et 
tenant  de  Taulre  une  corne  d'abondance. 

«3.  IMP  C  MAXENTIVS  P  F  AVG  (  AXENTI  rogné  en  haut). 
Tète  laurée  de  l'empereur  à  droite.  —  IV  AETERNITAS  AVG  N. 
Castor  et  Pollux  debout  en  face  l'un  de  l'autre,  appuyés  chacun 
sur  un  sceptre  et  tenant  leurs  chevaux  par  le  frein;  tous  deux  sont 
nus,  avec  un  manteau  sur  Te'paule;  au-dessus  de  leurs  têtes,  deux 
étoiles.  — La  légende  de  l'exergue  est  incomplète;  il  semble  qu'on 
voit,  à  droite,  le  haut  d'un  T  et  d'une  lettre  ronde;  peut-être 
y  avait-il  [M  OS]TQ^  S'il  en  était  bien  ainsi,  la  pièce  avait  été 
frappée  dans  la  cinquième  officine  de  l'atelier  d'Ostie,  entre  la  fin 
de  809  et  le  28  octobre  SisO). 

«3°  M.  Jules  Renault,  architecte  à  la  Direction  générale  des 
travaux  publics,  correspondant  du  Ministère,  m'a  fait  parvenir  l'es- 
tampage d'une  pierre  qui  est  aujourd'hui  chez  lui,  à  Tunis,  et  qui 
provient  de  Bou-Ficha  (haut.,  om.  54;  larg.,  om. /io5;  lettres, 
0  m.  o65-om.  o5)  : 

INDVLGENTIS 

SIMO-D-N-FLA 

VIO • CLAVDIO 

CONSTANTINO 

P-F- AVG-B-R-P.N 

«f  Ligne  5  :  B[ono)  r{ei)  p{ublicae)  n(ato). 

ffll  s'agit  de  Constantin II  (337-8/10}.  L'inscription  est  complète; 
la  pierre  sur  laquelle  elle  est  gravée  se  compose  de  deux  fragments 
d'inégale  épaisseur  qui  ont  été  assujettis  l'un  à  l'autre. 

cf/i"  M.  l'abbé  de  Smet,  curé  de  Mahdia,  m'a  adressé  l'estam- 
page d'une  inscription  qui  figure  sur  un  fragment  de  dalle  en  pierre 

'•'  Cf.  Maurice,  Numismatique  constaïUinienne ,  I,  p.  3G8;  pi.  XIX,  n°  3. 
AncnÉoLOGiE.  —  N"  3.  m 
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dure  de  Salakta,  ramassé  près  de  la  plage  de  Salakla,  au  mois  de 
septembre  1910  (haut.,  o  m.  17;  larg.  ,om.  i35  ;  lettres,  0  m.  01 5- 
o  m. 02)  : 

Chandelier 

à  sept  branches 

PP 

VIATOR 

ff  5°  A  Carthage,  dans  la  propriété  Drija,  située  au  Sud-Ouest  de 
Sidi-Bou-Saïd,  M.  Baudin  a  recueilli,  à  260  mètres  au  Nord 
du  palais  Baccouch,  sur  la  rive  droite  du  grand  ravin  qui  descend  vers 
la  mer,  et  à  l'altitude  de  3o  mètres  (^),  six  anses  d'amphores  rho- 
diennes  estampillées  qui  sont  entrées  au  Musée  du  Bardo,  et  dont 
les  trois  dernières  n'ont  pas  encore  été  rencontrées  à  Carthage  : 

«a.  om.  oi3  X  0  m.  o3i  : 

APIZTAPXOY 
aux  quatre  angles,  une  étoile  à  huit  branches. 

tfb.   0  m.  oi5  X  0  m.  089  : 

(DIAAINIOY 

K6-.   om.ot3Xom.o4i: 

OIAAINIOY 


Kil.  om.  016  X  0  m.  o35 


Eni    BAEQNY 
MOY 

AAA  i  OY 


t'>  C'est  tout  près  de  cet  endroit  que  sont  situe's  les  citernes  et  bassins  déblayés 
par  M.  Jules  Renault  en  1910  et  dont  il  a  été  plusieurs  fois  question  au  cours  des 
séances  précédentes  de  la  Commission. 
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wp.   o  m.  016  X  o  m.  oSa  : 

NIKAriAOX 

kJ\  L'estampille  incomplète  est  tout  usée  et  d'un  déchiffrement 
dillicile;  je  crois  lire  : 

Eni  TOY  -^m^ 

v^mm  :  0 


ffA  la  ligne  1  le  T  n'est  pas  sûr;  ce  peut  être  un  T  ou  même  unX. 

«Au  même  endroit  M.  Baudin  a  ramassé  quelques  objets  qui 
semblent  originaires  de  tombeaux  puniques  de'truits  :  clous  de 
bronze  ayant  om.07  de  long.  ;  vases  de  terre  blanche  ou  rou- 
geâtre;  brûle-parfum  de  terre  blanche;  coquille  Saint-Jacques  avec 
traces  de  couleur  rouge  ;  pastilles  d'ivoire  ayant  la  forme  de  calottes 
demi-sphériques. 

V  6°  J'ai  fait  enlever  pour  le  Musée  Alaoui  une  mosaïque  décou- 
verte en  1910,  pai-  M.  D.  Novak,  qui  avait  eu  l'obligeance  de  me 
la  signaler. 

ff  C'est  un  pavement  en  forme  de  T,  haut  de  6  mètres,  large  à 
la  partie  supérieure  de  /;  m.  80,  à  la  base  de  2  m.  /lo,  qui  déco- 
rait le  triclinium  d'une  maison  romaine  de  Lepiis  Minor,  située  sur 
le  plateau  qui  domine  le  village  de  Lemta,  dans  un  terrain  appar- 
tenant aujourd'hui  à  Hmed  Ben  Mohamed  Gherfal. 

ffLa  mosaïque  comprend  quatorze  médaillons  circulaires  égaux, 
dans  chacun  desquels  figure  un  buste  humain  :  dans  la  barre 
duT,  sur  une  seule  ligne,  les  Quatre  Saisons;  dans  la  hastedu  T, 
sur  cinq  lignes  de  deux  médaillons  chacune,  les  neuf  Muses  et 
Apollon  (^l 

rrTous  ces  personnages  sont  traités  suivant  le  type  conventionnel 
qui  leur  est  attribué  dans  les  mosaïques  :  le  Printemps  est  couronné 
de  roses  et  a  pour  attribut  un  bâton  orné  de  rubans;  l'Été  a  la 
tète  ceinte  d'épis  et  est  accosté  d'une  faucille;  l'Automne,  qui  a  un 
collierau cou,  porte  une  couronne  de  pampres  avec  le  thyrse;  l'Hiver 
a  la  tête  chaudement  enveloppée  d'un  manteau  de  couleur  sonjbre 

f'^   Cf.  Merlin,  Guide  du  Mmée  Alaoui,  p.  /ii. 
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et  surmontée  de  roseaux.  Les  Muses,  le  buste  drape',  lu  tète  ornée 
d'une  aigretle,  sont  Ilanquées  de  leurs  attributs  habituels  :  Tune 
d'elles  a  complètement  pe'ri,  et  une  autre  est  en  majeure  partie 
anéantie  (ce  sont  Terpsichore  etEralo)^*).  Apollon,  le  buste  à  demi 
drapé,  Tépaule  droite  découverte,  une  couronne  de  laurier  sur  la 
tête,  a  sa  lyre  auprès  de  lui. 

ffLes  médaillons  sont  circonscrits  par  une  ligne  d'oves  et  sépares 
les  uns  des  autres  par  de  minces  bandelettes  entrelacées  qui  des- 
sinent des  huit;  entre  les  sinuosités  de  ces  bandelettes,  des  rosaces, 
des  fleurons,  des  croix  grecques ^^^  Bordure  :  tresse  à  trois  brins. 

«7°  C'est  encore  à  M.  D,  Novak  que  je  suis  redevable  de  la 
photographie  d'un  bouchon  de  plâtre  portant,  autour  d'une  guir- 
lande disposée  en  rond,  une  estampille  circulaire '^^  : 

TARVLLEIORVM- 

«Le  pied  des  lettres  est  tourné  en  dehors.  Le  bouchon  fermait 
un  vase  de  terre  cuite  qui  contenait  des  ossements  calcinés.  D'après 
les  renseignements  qui  ont  pu  être  recueillis,  ce  vase  a  été  trouvé, 
avec  un  plat  et  une  lampe  de  basse  époque,  à  bec  très  effilé  et 
entonnoir,  non  loin  de  Sfax^*).» 

M.  A.  Merlin  fait  en  outre  hommage  à  la  Commission  de  deux 
brochures  : 

1°  Les  fouilles  sous-marines  de  Mahdia  (Extrait  de  la  Revue  tuni- 
sienne) ; 

2°  Statuettes  de  bronze  trouvées  en  mer  près  de  Mahdia  (Tunisie) 
[Extrait  des  Monuments  Piot\ 


t^'  Pour  les  représentations  des  Saisons  et  des  Muses  sur  les  mosaïques,  cf. 
plus  haut,  p.  CLxi  et  clxh. 

t^)  Comparer  en  particulier  à  une  mosaïque  d'El-Djom  (Gauckler,  dans  Cat. 
Musée  Alaoui,  SuppL,  p.  9  4  ,  n"  989;  pi.  XII,  n°  2;  dans  Inventaire  des  moxaïques , 
II,  p.  27-28,  n°  68). 

(')  Des  estampilles  analogues  ont  déjà  été  découvertes  en  Tunisie  {Corp.  inscr. 
latin.,  t.  VIII,  n"  11086,  aaôAi;  Hautecœur,  dans  Cat.  Musée  Alaoui,  SuppL, 
p.  333,  n""  9o6etsuiv.). 

'*)  L'estampille  et  la  lampe  sont  aujourd'hui  au  Musée  de  Sfax. 
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M.  Babelon  donne  lecture  de  la  note  suivante  sur  des  intailles 
découvertes  à  Timgad  : 

tfLes  intailles  trouvées  à  Timgad  et  communiquées  à  la  Com- 
mission par  M.  Gsell  n'ont  qu'un  intérêt  médiocre,  tant  au  point 
de  vue  de  l'art  qu'au  point  de  vue  des  sujets  gravés  sur  ces  gemmes. 
En  voici  la  description  : 

cf  1°  Mars  casqué  debout,  vêtu  d'une  tunique  courte,  s'appuyant 
de  la  main  droite  sur  sa  lance  et  de  la  gauche  sur  son  bouclier 
posé  à  terre.  Époque  romaine  :  ii"-!!!®  siècles; 

tf  2°  Mercure  nu,  debout,  coiffé  du  pétase  et  tenant  le  caducée; 
à  ses  pieds,  un  coq.  Époque  romaine  :  m*  siècle; 

ff3°  Mercure  nu,  debout,  tenant  le  caducée  et  la  bourse.  Frag- 
ment d'excellent  style  :  i*""  siècle; 

«U°  Berger  criophore  (le  Bon  Pasteur?);  il  est  vêtu  d'une  tu- 
nique courte  et  tient  le  pedwn;  sur  ses  épaules,  uu  bélier.  Style 
1res  médiocre; 

ffS"  Deux  poissons  suspendus  à  une  ligne;  peut-être  emblème 
des  chrétiens  conquis  parle  Christ; 

tf  6°  Oiseau  tenant  dans  son  bec  un  rameau  ;  peut-être  la  colombe 
de  l'arche ,  symbole  chrétien. 

cf  Comme  on  le  voit  par  la  description  qui  précède,  les  trois  der- 
nières intailles  pourraient  s'adapter  aux  symboles  chrétiens,  mais 
ce  n'est  là  qu'une  interprétation  conjecturale,  iî 

La  séance  est  levée  à  à  heures  et  demie. 

Le  Secréluire  de  la  Commission , 

R.  Cagnat, 
Membre  du  Comité. 


cxcvni   — 


13  JUIN  191Î. 


SilÂScE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PRESIDENCE  DE  M.  HERON  DE  VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopte'. 

M.  LE  Président  présente  les  excuses  de  M.  Boeswillwald,  ret(^nu 
par  un  deuil  cruel,  auquel  toute  la  Commission  s'associe. 

Les  livres  suivants  ont  été  offerts  par  leurs  auteurs  à  la  Com- 
mission : 

A.  Debruge,  Le  préhistorique  dans  les  environs  de  Tébessa; 

L.  Drappier,  La  nécropole  punique  d' Ard-el-Keraïb  ;  La  nécropole 
punique  du  théâtre  de  Carthage. 

Ces  ouvrages  seront  de'pose's  à  la  Bibliothèque  nationale  e(  des 
remerciements  adressés  aux  auteurs. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  L.  Bertrand,  conservateur  du  Musée  de  Philippeville,  adresse 
la  liste  d'un  certain  nombre  d'objets  récemment  entrés  au  Musée 
de  Philippeville  :  chapiteau,  statuettes  de  terre  cuite,  lampes,  po- 
teries, stèles  funéraires,  dont  l'une  est  l'épitaphe  de  L.  Modius 
Ghius. 

M.  Bosco ,  de  Constantine ,  envoie  la  copie  de  plusieurs  inscrip- 
tions latines.  —  Renvoi  à  M.  Toutain. 
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M.  Merlin  a  fait  parvenir  la  photographie  d'un  monument  dé- 
couvert à  Sousse.  —  Renvoi  à  M.  Babeion. 

H  a  fait  parvenir  également  un  rapport  de  M.  F.-G.  de  Pachtere, 
ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  professeur  au  lyce'e 
d'Oran,  sur  une  excursion  archéologique  qu'il  a  accomplie  l'an 
dernier  en  Tunisie  dans  la  région  du  Fahs  et  de  Téboursouk. 
L'impression  de  ce  rapport  dans  le  Bulletin  est  décidée '^l 

M.  Ballu  dépose  le  texte  de  deux  inscriptions,  la  première  dé- 
couverte à  Djemila,  la  seconde  à  Timgad. 

tf  Voici  le  texte  de  la  première  : 

I  M  P  C  A  S  A  R  1 
M  .  ANTONIO 
G  O  R  D  I  A  N  O 
I  N  V  I  C  T  O  P  I  O 
FELICI  AVGVSTO 
?  ONT  { fi  ci  wiAXI 
MO  TKibuniClAE 
VOTESTatiS  XSTES 
IMPERATorI  QVA 
TER  PATW  PATKAE 
COS  II  PROCS  NEPO 
TI  DIVOrwM  GORDI 
ANORVM  RESPVBLI 
CA  CVlCVlitANO 
RVM  DEt'oTA  Nu 
MINI  m  a  i  e  stAT  l 
Q_M  e       e  t  V  S 

d.   d.    P.   ]}. 

tf  A  la  ligne  8  il  faut  lire  sexies.  Le  monument  est  donc  daté  de 
année  9  43. 

(')  Voir  plus  loin,  p.  385,  le  texte  in  extenso  de  cette  communication. 


ffLa  seconde  inscription  porte  : 

+  DEO  FABENTE  IN  ANO  XIII  FELICISSIMIS  TEMPO 
RIBB  DD  MÎvi  NOSTRORVM  IVSTINIANO  ET  THEO 
DORA  PERPP-AVGG-EDIFICATA  EST  A  FVNDAMENTIS 
CIBITAS  TAMOGADIENSIS  PROBIDENTIA  BIRI  EXCELLEN 
TISSIMI  SOLOMONIS  MAGISTRl  MILITVM  EX  CON 
SVLE  AC  PATRICK  CVNTACVE  PRECELSI 
ET    PER     AFRICA    PREFECTI    +    ^^^^ 

«A  ce  sujet  M.  Diehl  fait  les  réflexions  suivantes  : 
ffProcope  rapporte,  au  livre  II  de  la  Guerre  des  Vandales,  que, 
dans  la  treizième  année  de  son  règne,  Justinien  cbaqjea  pour  la 
seconde  fois  le  patrice  Solomon  du  gouvernement  de  l'Afrique  ('). 
Ce  personnage,  qui  de  534  à  536  déjà  avait  administrée  nouvelle 
province  byzantine,  y  réunit  cette  fois  encore  les  pouvoirs  civils  ot 
militaires.  De  nombreuses  inscriptions  montrent,  de  même  que  la 
nôtre ,  qu'il  fut  tout  ensemble  magister  militaris  et  préfet  d'Afrique  ^'-l 
Dès  sa  prise  de  commandement,  Solomon  recommença  contre  les 
Berbères  de  l'Aurès  la  lutte  qu'il  n'avait  pu  mener  à  bien  en  535; 
il  fut  plus  heureux  dans  cette  seconde  campagne.  Après  avoir  dé- 
fait les  Maures  id'Iassos,  il  occupa  fortement  le  pays'^l  Procopc 
parle  des  redoutes  qu'il  e'ieva  dans  l'intérieur  du  massif  monta- 
gneux et  ajoute  qu'il  fortifia  les  villes  situées  au  pied  de  l'Aurès, 
qu'il  trouva  désertes  et  sans  remparts  (*'.  C'est  à  ces  événements 
que  se  rapporte  l'inscription  récemment  de'couverte  dans  le  fort 
byzantin  de  Timgad.  La  treizième  année  de  Justinien ,  qui  y  est 
mentionnée,  va  du  i"  avril  539  au  i*""  avril  h  ko.  Ainsi  se  trouve 
fixée  avec  certitude  l'époque  à  laquelle  fut  bâtie  celte  forteresse  im- 
périale. 

«Ce  n'est  pas  le  seul  intérêt  qu'offre  ce  texte.  Procope  rapporte 
que  lorsque  les  Berbères  reconquiient  sur  les  Vandales  la  région 
de  l'Aurès,  ils  dévastèrent  la  ville  de  ïhamugadi,  en  chassèrent 

(')  fie//.  Vand.,  II,  19  (éd.  Haury,  p.  5o8). 
(*'  Diehl,  Afrique  byzantine,  p.  ig,  88,  117. 
(3)  Ibid. ,  p.  88 ,  90. 

(*)  BelL  Vand.,  II,  20  (éd.  Haury,  5i5,  517).  De  aedif.,  VI,  7  (éd.  Bonn, 
p.  3^3). 
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les  habitants  et  rasèrent  la  cite'  (^^  Ceci  explique  la  formule  qu'on 
lit  dans  notre  inscription  :  edijîcata  est  a  fundomentis  civitas  Tamo- 
gadiensis,  et  qui  diffère  des  formules  habituellement  inscrites  sur 
les  citadelles  édifiées  par  le  géne'ral  de  Justinien.  Et  encore  qu'on 
puisse  faire  quelques  réserves  sur  cette  reconstruction  byzantine 
qui  consista  surtout  à  bâtir  la  citadelle  avec  les  pierres  des  édifices 
ruines,  il  n'en  est  pas  moins  intéressant  de  constater  que  Solomon 
s'efforça  de  rendre  figure  de  cité  à  la  grande  ville  de'truite  par  les 
Berbères. 

«Ainsi  la  forteresse  byzantine  de  Timgad  doit  de'sormais  prendre 
place  avec  certitude  dans  la  grande  œuvre  de  défense  militaire 
qu'accomplit  en  Afrique  le  géne'ral  de  Justinien  (^'.  C'est  ce  que 
j  avais,  il  y  a  longtemps  déjà,  cru  pouvoir  établir  d'après  l'étude 
des  ruines  de  cette  citadelle '•').  L'inscription  confirme  mon  hypo- 
thèse et  montre  de  plus  l'état  qu'il  faut  faire  d'un  passage  encore 
inédit  du  traité  des  Edifices  de  Procope.  Au  livre  VI  de  cet  ouvrage 
riilstorien  e'numère  les  forteresses  bâties  en  Afrique  au  temps  de 
Justinien'^).  Or,  dans  un  manuscrit  du  Vatican,  dont  je  dois  com- 
munication au  plus  récent  éditeur  de  Procope,  M.  Haury,  on  lit 
pour  ce  passage  un  texte  plus  complet  que  celui  de  l'édition  de 
Bonn.  Parmi  les  villes  qui  y  sont  nomme'es  se  trouve,  à  côté  d'une 
dizaine  d'autres,  Thamugadi  (^).  On  pouvait  se  demander  si  ce 
curieux  passage  n'était  point  par  hasard  le  résultat  d'une  interpo- 
lation. Notre  inscription  écarte  ce  doute  et  permet  d'utiliser  avec 
confiance  les  autres  indications  que  renferme  le  texte  de  Procope, 
et  qui  sont  importantes  pour  dater  plusieurs  citadelles  africaines,  t? 

M.  Gagnât  rend  compte  d'une  note  de  M.  Bel,  conservateur  du 
Musée  de  Tlemcen,  à  propos  de  plusieurs  inscriptions  funéraires 
de  Tlemcen.  La  Société  d'Oran  devant  publier  ces  textes,  il  est 
décidé  qu'elles  ne  seront  pas  insérées  au  Bulletin. 

Il  entretient  ensuite  la  Commission  du  résultat  des  recherches 
opérées  par  les  brigades  topographiques  d'Algérie  et  de  Tunisie 
en  1909-1910.  Elles  seront  de  la  plus  grande  utilité  pour  la  lé- 

(')  Bell  Vand.,  Il,  i3  (éd.  Haury,  ^79). 

(-'  Cf.  Diehl,  Afrique  byzantine,]).  168-171. 

^^^  Diehl,  Rapport  sur  deux  missions  dans  l'Afrique  du  Nord  (iSy^i),  p.  3i-39. 

W  De  aedif.,  VI,  7  (éd.  Bonn,  343). 

(^)  Cf.  Diehl,  Rappwt,  p.  169-150. 
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gende  de    la  carie  archéologique.  La  Gomiiiissioii  s'associe   aux 
remerciements  qu'il  adresse  à  MM.  les  officiers  topographes. 

M.  GsELL  envoie  une  note  sur  une  inscription  latine  de  Kabylie  : 

tfM.  Boulifa  a  bien  voulu  me  remettre  deux  estampages  qu'il  a 

pris  d'une  inscription  de  Daouark  (près  du  Djebel-ïamgout,  en 

Kabylie (^)).  Quoique  cette  inscription  figure  au  Corpus^'^\  il  ne  sera 

pas  inutile  de  la  publier  à  nouveau  : 

IMP    CAES    L    SE?Ti^m^m 
KO   PIO  PER.TINACI  ARAB  AD\m 
B  PART  PONT  MAX 
IMP    CAES-M- AVRELL-ANTO 

CAES  AVGG  TVRRIM 
RVINA  LAPSAM  EX  PRAE 
CEPTO  P  AELI  PEREGRINI 
V  E  PROC  AVGGG  RVSAnr 
10  TANI  RESTIT    VERJi   m 

ff  Ligne  5.  Les  noms  de  Géta  ont  dû  être  martelés.  —  Ligne  6. 
Au  mot  AVGG  on  ne  distingue  pas  de  traces  de  martelage  après 
les  deux  G.  —  Ligne  9.  Le  troisième  G  n'a  pas  été  martelé.  — 
Lignes  7  et  10.  Les  mots  lapsam  et  rcstituerunt  ont  été  coupés  en 
deux  à  cause  des  défauts  de  la  pierre. 

«  Imp{eraton)  Caes{arîj  L.  Septi\mio  Sevè\ro  Pio  Perùnaci  Arab(ico) 
Adi[a]b(enico)  Part[hico) ,  ponl[ifici)  max[imo),  Imp[eratori)  Caes{an) 
M,  Aurell(io)  Antomno  [et  P.  Septi]mi[o  Getae,  nob{ilissmoy]  Caes[an), 
Aug{ustis),  turrim  ruina  lopsam  ex  praecepto  P.  Aeli{i)  Peregrini,  v(iri) 
e{gregii),  proc(uratoris)  Aug(ustonim)  Rmaditani  restitueru\nt\. 

tfLes  estampages  de  M.  Boulifa  permettent  de  lire  Rusaditani 
aux  lignes  9-10.  Il  s'agit  des  habitants  de  Rusazus  (on  sait  que  z 

C  Atlas  archéologique  de  l'Algérie,  feuille  6,  n'  76. 
«  Tome  VIII,  n»  8991. 
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et  di  permutent  très  souvent  en  Afrique).  Cette  vilie  était  situe'e  sur 
le  rivage,  mais  les  documents  qui  la  mentionnent ('^  n'indiquent 
pas  avec  précision  le  lieu  où  elle  s'e'levait;  c'est  du  reste  le  cas  pour 
une  série  de  villes  que  les  textes  anciens  énumèrent  à  l'Ouest  de 
Saldae  (Bougie),  sur  le  littoral  de  la  Kabylie,  et  dont  l'emplace- 
ment est  très  discuté  (^l  On  doit  maintenant  admettre  que  Rmazits 
était  la  ville  importante  dont  les  deux  quartiers  se  trouvaient 
à  Azeffoun  et  à  Port-Gueydon  ^^l  Daouark,  situé  à  8  kilomètres  à 
vol  d'oiseau  au  Sud  d'Azeffoun,  ne  pouvait  guère  appartenir  au 
territoire  d'une  autre  cité  maritime.  iî 

M.  Héron  de  Villefosse  communique,  au  nom  du  P.  Delattre, 
membre  non  résidant  du  Comité,  diverses  inscriptions  trouvées  à 
Cartilage  et  à  Lemta. 

«1.  Tablette  de  marbre,  revers  brut,  épaisse  de  o  m.  o55  à 
la  partie  supérieure  et  de  moins  d'un  centimètre  à  la  partie  infé- 
rieure, haute  de  o  m.  3o,  large  de  o  m.  96  : 

D  +  M  +  S  + 
GEMINIAvSAy 
TVUNINA  V  MA 
TER  V  PlISSIMA  V 
VIXyANNvLXXv 
H   >   s   Y   E  Y 

«Hauteur  des  lettres,  o  m.  o3. 

tf2.  Fragment  de  marbre,  revers  brut,  épais  de  o  m.  06,  haut 
de  o  m.  1  o ,  large  de  o  m.  1 2  : 

SATVRNIA 
P-VI-AN-XX 
H  Y   S   V   E    . 
ff  Hauteur  des  lettres,  o  m.  18. 

(')  Voir  mon  Atlas,  feuille  6,  p.  9,  col.  2;  p.  10,  roi.  2. 
W  Atlas,  /.  c,  p.  9-19. 
<-^'  Atlas,  l.  c,  n"  70  et  71. 
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«3.  Tablette  de  marbre,  épaisse  de  o  m.  09,  haute  de  o  m.  18, 
large  de  o  m.  i5  : 

D      M      « 


CIVLIVSHi 
MISPIVS  vixit 

ANNISLX»^ 
H       S       e 

tr Hauteur  des  lettres,  0  m.  022. 

w/j.  Au  revers  de  celte  inscription  se  trouve  une  autre  épilaphe  : 

i»ER- VI-DI- VSI 
viCTOK  4-  P  .  VIX  . 

«  N  N  I  X  X  . 

H  4-  S   +   E   . 

tfHauteurdes  lettres,  o  m.  22. 

rfLe  gentilice  est  vraisemblablement  Cervidius. 

ff5.  Tablette  de  marbre,  revers  lisse,  épaisse  de  o  m.  022, 
haute  de  o  m.  21,  large  de  o  m.  17,  brisée  à  gauche  • 

diis  M  AN  •  SACR 
^^A  -SVCCESSA 
fia  viX  •  ANN  XXIX 
7nens  miDXUX  H  S  E 

ff Hauteur  des  lettres,  o  m.  02 5. 

trLes  trois  inscriptions  qui  suivent  (n"'  6  à  8)  m'ont  été  appor- 
tées par  des  Arabes,  disant  quelles  avaient  été  trouvées  dans  les 
ruines  de  Lemta. 


—  ccv  

«6.  Tablette  de  marbre,  haute  de  o  m.  18,  large  de  o  m.  91 

D  I  S  • M  A  N IB  • 
FLAVIVSCRES- 
CENS-VIX- AN- 

LXXXX 
H     *     S     *     EST 

ff Hauteur  des  lettres,  0  m.  09. 

ff  7.  Tablette  de  marbre,  haute  de  o  m.  91,  large  de  o  m.  19  : 

DIS     MANIB 

M-HERENNIVS-FOB  (sic) 

TVNATVS  •  VIX 

ANN  L-H-S-EST 

ff  Hauteur  des  lettres,  0  m.  02. 

ff8.  Fragment  de  tablette  de  marbre,  épais  de  o  m.  02 5,  haut 
de  o  m.  19,  large  de  o  m.  09  : 

^NBVS4' 

^^  •  S  A  T 

m^v  A  Z 


«Hauteur  des  lettres,  0  m.  o95.w 

M.  Héron  de  Villefosse  a  reçu  plus  récemment  du  P.  Delattre 
une  lettre   annonçant  la   découverte   à  Carlhage  d'une  bulle  de 
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plomb  très  bien  conservée,  mesurant  de  o  m.  oaS  à  o  m.  09  e 
diamètre.  Elle  porte  le  nom  du  pape  Honorius,  qui  occupa  le  siège 
de  Saint-Pierre  du  27  octobre  626  au  19  octobre  638. 


(Face.) 

{Revers.) 

+ 

+ 

^ONO 

PA 

RII 

PAE 

+ 

+ 

Ce  type  a  persisté  jusqu'à  la  fin  du  ix"  siècle  ^^l 
Le  titre  de  pape  qui  se  lit  sur  cette  rare  et  précieuse  bulle  vient 
s'ajouter  à  tous  les  autres  titres  ecclésiastiques  déjà  fournis  par  les 
bulles  de  plomb  sorties  du  sol  de  Carthage  :  archevêque,  évêque, 
archidiacre,  diacre,  sous-diacre,  lecteur,  acolyte,  clerc,  etc. 

M.  HouDAS  entretient  la  Commission  : 

1°  D'une  inscription  funéraire  arabe  de  Bou-Ficha,  photogra- 
phiée par  M.  J.  Renault.  Certains  détails  étant  assez  obscurs,  il 
attend,  pour  se  prononcer,  des  informations  complémentaires  que 
M.  Renault  sera  prié  de  se  procurer; 

9°  De  trois  pierres  tombales  trouvées  dans  un  cimetière  dans  la 
région  de  Tombouctou.  Une  note  sera  insérée  à  leur  sujet  dans 
le  Bulletin. 

M.  Mbrlin  a  écrit  la  lettre  suivante  : 

«J'ai  l'honneur  de  porter  à  votre  connaissance  ci-après  un  certain 
nombre  de  découvertes  archéologiques  récemment  survenues  en 
Tunisie  : 

wi°  On  se  souvient  qu'en  1909  ont  été  trouvées  à  El-Djem,  au 
lieu  ditEl-Maden,  des  statuettes  de  divinité  féminine  qui  paraissent 


(I) 


Cf.  J.  von  Pflugk-Harlliing,  Specimina  selecla  charlarum  ponliflcnm  romano- 


rum,  Pars  tartia  {SigUla),  1887,  in-fol.,  pi.  12 5. 
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représenter  Gaelestis-Tanitt^l  Trois  nouveaux  exemplaires  de  ces 
figurines  sont  entrés  dernièrement  au  Musée  du  Bardo.  Il  ne 
subsiste  plus  que  la  partie  supérieure  du  torse,  la  tête  qui  se  dé- 
gage sur  la  grande  cape  rigide  en  forme  de  disque,  et,  dans  un  seul 
cas,  la  tiare  cylindrique  qui  surmonte  le  voile.  Mais  ces  trois  frag- 
ments portent  dans  le  dos,  comme  plusieurs  des  statuettes  précé- 
demment exhumées,  des  inscriptions  tracées  à  la  pointe  avanl  la 
cuisson. 

ffrt.  Sur  Tun,  en  petites  capitales  : 

P-    CAELIVS- 
GALLVS- 

r  Au-dessous ,  deux  trous  ayant  pu  servir,  semble-t-il,  à  passer 
un  lien  qui  aurait  permis  de  suspendre  Vex-voto  (2). 

ffè.  Sur  le  second,  au-dessous  de  deux  trous  pareils  : 

Emblème  triangulaire 
dit  de  Tanit. 

rAMGIDOI 

«La  première  lettre  est  cassée  à  gauche;  nous  proposons  d'y  voir 
la  ligature  N  A;  la  lettre  qui  suit  Namgido  est  incomplète  :  peut- 
être  le  haut  du  premier  jambage  d'un  N,  qui  était  apparemment  le 
dernier  caractère  de  la  ligne  à  droite. 

tfSous  cette  ligne,  deux  palmes,  dont  il  ne  subsiste  que  l'extré- 
mité supe'rieure ,  entouraient  le  trou  d'évent. 

ftc.  Sur  le  troisième,  au-dessous  d'une  couronne  à  lemnisques 
flanquée  de  deux  palmes  : 

M-    CAMI 

DIENVS 

M 

(')  Merlin,  Bull.  arch.  du  Comité,  1909,  p.  ccxxxiii  et  suiv. ;  1910,  p.  ccviii, 
n°  4 ,  el  p.  ccxL ,  n°  III. 

(^'  Cf.  les  trous  ménagés  dans  des  plaquettes  en  terre  cuite  provenant  du 
même  sanctuaire  {ibid.,  1909,  p.  ccx-ccxvii^  19*0,  p.  coxli). 
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ffA  franche,  ce  qu'on  distingue  des  caractères  de  la  troisième 
ligne  semble  appartenir  au  haut  d'un  M. 

rrEn  même  temps,  le  Musée  du  Bardo  s'est  enrichi  de  deux 
figurines  de  terre  cuite  provenant  d'El-Djem  qui,  comme  d'autres 
de  cette  localité  déjà  publiées  et  analogues  f^',  doivent  avoir  la 
même  origine  ^^^  que  ces  trois  débris  de  statuettes. 

r Toutes  deux  sont  du  même  type  exactement  (haut.,  o  m.  i^5); 
la  tête  manque;  une  femme  debout  est  vêtue  de  la  tunique  et  de 
la  païla.  Par  derrière,  une  inscription  tracée  à  la  pointe  dans 
l'argile  encore  fraîche  : 


<ul.  Ici 


KC.  Là 


P-    OCTAVIVS 
FELIX- 


POMP     ^j.^^    ONIVSi 


d'évent 

NIISM\ 


«L'inscription  a  e'té  grave'e  la  statuette  étant  couchée  la  tête  à 
gauche  (^'  ;  à  droite  la  surface  de  la  terre  cuite  est  écaillée  et  le  bout 
des  lignes  a  disparu;  entre  ONIVS  et  VS,  peut-être  un  P  ou 
un  R. 


ce/.  C'est  encore  du  même  sanctuaire  que  provient  une  colombe 
(long.,  om.  2o)(''\  acquise  également  parie  Musée  du  Bardo.  Les 
pattes,  qui  étaient  rapportées  et  dont  on  voit  les  trous  d'insertion 
sous  le  ventre  de  l'animal,  manquent.  Le  corps  n'a  pas  de  détails; 
seules  les  ailes  sont  indiquées.  On  discerne  nettement  les  traces  de 
la  spatule  qui  a  servi  à  modeler  la  bête. 

('5  Bull.  arch.  du  Comité,  1910,  p,  ccxx-ccxxi,  n°  5,  et  p.  ccxL. 

(-'  Cf.  ibid.,  1909,  p.  coxxxvi. 

(')  Cf.  ibid.,  1910,  p.  ccxx-CGXxi. 

^*'  Cf.  ibid.,  1909,  p.  ccxxxvi. 
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ff  9°  Nos  collections  se  sont  accrues  aussi  d'autres  objets  recueillis 
à  El-Djem  : 

va.  Une  statuette  (haut. ,  o  m.  i  o)  représente  un  homme  à  demi 
étendu  sur  un  lit,  le  torse  nu,  le  bas  du  corps  drapé;  la  tète  fait 
défaut;  de  la  main  droite,  le  personnage  tient  une  patère;  de  la 
gauche,  un  objet  arrondi  qui  a  l'air  d'une  couronne;  devant  le  lit 
une  table  à  trois  pieds. 

«b.  Une  statuette  de  femme  (haut.,  o  m.  ii)  debout,  tète  et 
pieds  brisés,  est  vêtue  de  la  tunique  et  du  manteau;  dans  la  main 
droite,  ramenée  sur  la  poitrine,  un  miroir;  dans  la  gauche,  un 
coffret. 

«c.  Un  vase  à  panse  en  forme  de  tête  humaine,  surmontée  d'un 
col  cylindrique  qui  est  flanqué  par  derrière  d'une  anse  portant 
trois  filets  en  creux  (haut.,  o  m.  19).  (PI.  XLÏI. ) 

«La  tête,  qui  semble  féminine,  est  encadrée  de  longs  cheveux 
flottants  qui  tombent  le  long  des  joues,  cachant  les  oreilles;  une 
couronne  de  lauriers,  nouée  sur  la  nuque  par  un  ruban,  ceint  le 
crâne.  Les  yeux,  dont  la  pupille  est  indiquée,  sont  grandement 
ouverts;  le  nez  est  long  et  fin;  la  bouche,  petite. 

cfUne  ligne  d'oves  fait  le  tour  de  la  base;  trois  autres,  plus  pe- 
tites, régnent  au-dessus  des  cheveux,  au  pied  du  col  et  autour  de 
l'embouchure;  par-derrière,  au-dessous  de  la  ligne  d'oves  qui  con- 
tourne le  pied  du  col,  une  rangée  de  chevrons. 

«•3°  A  rOued-Glat,  à  9  kilomètres  au  Nord-Nord-Est  d'El-Djem, 
on  a  mis  au  jour,  à  5oo  mètres  environ  au  Nord-Est  du  viaduc  de 
la  voie  ferrée  Sousse-Sfax,  une  mosaïque  incomplète,  mesurant 
dans  son  état  actuel  5  mètres  sur  1  m.  60  environ,  composée  de 
médaillons  circulaires  et  de  compartiments  carrés.  Trois  médaillons 
circulaires,  délimités  chacun  par  une  triple  bordure  :  flots,  guir- 
lande de  feuillage,  fleurons,  sont  conservés;  deux  renferment  des 
paniers  de  fleurs;  le  troisième,  placé  entre  les  deux  premiers,  un 
buste  de  femme,  chaudement  vêtue  d'une  étoffe  sombre  qui  lui  en- 
veloppe la  tête  :  l'Hiver;  le  haut  de  la  tête  a  disparu.  Cinq  tableaux 
carrés,  entourés  d'une  tresse  à  deux  brins,  subsistent  :  deux  sont 
assez  endommagés;  les  trois  autres  contiennent  des  animaux  :  un 

Arcuéologib.  —   N"  3.  N 
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sanglier,  un  lièvre,  une  antilope  couchée.  Entre  tous  ces  motifs 
serpentent  de  minces  bandelettes  entrelacées  qui  dessinent  des  huit. 
La  mosaïque  a  été  partiellement  remontée  au  Musée  du  Bardo. 

ffû"  Aux  environs  immédiats  de  Tunis,  en  faisant,  près  du  fort 
de  la  Rabta,  les  fondations  d'un  bâtiment  destiné  aux  services  gé- 
néraux de  la  station  de  séro-clavelisation,  on  a  rencontré,  à  plu- 
sieurs mètres  de  profondeur,  une  sorte  de  margelle  en  pierres 
sèches;  à  l'intérieur  de  cette  margelle  étaient  accumulées  des  terres 
rapportées  au  milieu  desquelles  se  trouvaient  des  débris  de  poteries, 
dont  quelques-uns  sont  sûrement  antiques.  On  a  recueilli  entre 
autres  une  grande  lampe  rhodicnne,  en  terre  vernissée  brun  clair, 
incomplète,  munie  sur  le  côté  d'un  aileron.  Trois  monnaies  de 
bronze,  assez  oxydées,  ont  été  aussi  exhumées,  dont  deux  sont  des 
monnaies  puniques  de  Carthage,  avec  la  tête  de  Déméter  au  droit 
et  le  cheval  au  revers. 

tf  Cette  découverte  n'est  pas  la  première  de  ce  genre  qui  survienne 
dans  cette  région;  en  creusant  les  fondations  de  la  nouvelle  prison 
civile,  on  a  ramassé  à  2  m.  5o-3  mètres  au-dessous  du  sol  naturel 
une  petite  lampe  rhodienne,  en  terre  vernissée  noire,  avec  un  aile- 
ron, que  M.  Guy,  architecte,  a  bien  voulu  remettre  au  Musée  du 
Bardo.  M.  Guy  m'a  déclaré  de  plus  que  lors  de  la  construction  de 
l'hôpital  civil ,  des  pièces  puniques  de  bronze  avaient  été  déterrées 
en  assez  grand  nombre. 

ffD'autres  vestiges  puniques  ont  d'ailleurs  été  signalés  h  Tunis. 
L'emplacement  du  jardin  du  Belvédère  a  fourni  des  anses  d'am- 
phores portant  des  estampilles  puniques  f'';  dans  la  rue  des  Tamis, 
on  a  trouvé  un  petit  sarcophage  analogue  à  ceux  des  sépultures  de 
Carthage  (^l 

ff  5°  Je  dois  à  M.  Jules  Renault,  correspondant  du  Ministère  à 
Tunis,  l'agrandissement  d'une  e'preuve  photographique  prise  par 
M.  le  capitaine  Cassaigne,  du  k^  bataillon  d'Afrique,  et  qui  repré- 
sente   deux   fragments    d'une    inscription    métrique,  aujourd'hui 

'*'  Carton,  Revue  archéologique,  1896,  II,  p.  180  à  196;  cf.  La  Blanchère  et 
Gaucldcr,  Cat.  Musée  Alaoui,  p.  25o,  n°'  878  et  siiiv.  Quatre  monnaies  d'or  do 
Cjirènc  ont  été  trouvées  au  même  endroit  (Gauckler,  Marche  du  Service  en  îSyS, 

P-  10)- 

'■''  j.  Renault,  Cahiers  d'archéoltirie  luniainme,  111,  1910,  p.  79-Ho. 
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déposés  à  Grombalia,  en  face  de  ia  maison  du  cantonnier  chef.  Ce 
sont  deux  iinteaujc  d'architrave,  hauts  de  o  m.  35,  tous  deux 
complets  à  gauche  et  brisés  à  droite,  qui  portent  une  seule  ligne 
de  texte  (lettres,  o  m.  o5-o  m.  o55)  au-dessus  d'une  moulure 
saillante  et  qui  proviennent  des  parages  du  pont  de  l'Oued-Bezirlc 
sur  la  route  de  Soliman  à  Korhous. 

ffSur  Tun  des  linteaux  (long. ,  o  m.  79),  on  lit  : 

^NYMPHIS^DELMèrum? 

ffSur  l'autre  (long. ,  0  m.  89)  : 

^QyAS<2!>VLTRO^FORS<3!>OPTV/t7. 

ffLes  hederae  placées  en  tête  sont  plus  grandes  que  les  autres. 

ffLa  présence  du  nom  des  nymphes  est  à  nbter,  car  ou  le  voit 
rarement  dans  les  inscriptions  africaines  (^). 

ffM.  Renault  m'a  communique  en  même  lemps  une  inscription 
qui  sert  de  borne  entre  deux  propriétés  dans  la  re'gion  de  Soliman. 
Ce  texte  figurant  déjà  d'après  une  bonne  copie  au  Corpus^^\  il  m'a 
[>aru  inutile  de  le  reproduire  ici;  cependant  la  photographie  de 
M.  Renault  permet  de  constater  que  la  pierre  est  brisée  non  seule- 
ment à  droite,  mais  encore  au-dessous  de  la  troisième  ligne;  de 
plus,  des  renseignements  fournis  il  résulte  que  ce  texte  a  été  publié 
une  seconde  fois,  assez  médiocrement,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  de  Sousse'^^\  sans  qu'on  l'ait  identifié  avec  le  relevé  fait 
par  Gucrin  et  contrôlé  par  Wilmanns  (*). 

ff  6°  Parmi  toute  une  série  de  lampes  romaines  qui  viennent 
d'entrer  au  Musée  du  Bardo  et  dont  beaucoup  sont  intéressantes, 


!''  Gscll,  Huit.  arch.  du  Comité,  1910,  p.  ccxv,  Commission  de  l'Afrique 
du  Nord,  id  juin;  Toutain,  Cultes  païens  dans  l'Empire  romam,  I,  1,  p.  882. 

(5)  N"  9/10  du  tome  VIII. 

(')  1904,  p.  34,  n"  2. 

'*'  Puisque  Toccasion  s'en  présente ,  je  signalerai  deux  autres  textes  de  la  même 
région  qui  figurent  au  Ci/7yus  inscriptionum  latinarum,  t.  VIII,  et  qui  ont  été  ré- 
cemment édités  comme  nouveaux.  L'un  (Merlin,  Bull.  arch.  du  Comité,  1907, 
p.  ccLx;  Renault,  Cahinrs  d'archéologie  tunisienne,  I,  1908,  p.  il)  est  le 
n*94i*,  l'autre  (Renault,  Revue  tunisienne,  1906,  p.  545)  rapporte  quelques 
mots  du  n°  980  (lignes  1,  5,  fi). 
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deux  sont  particulièremcnl  dignes  d'attention.  Elles  oui  été  trouvées 
à  El-Djera  et  sont  identiques  :  queue  forde;  bustes  d'isis  et  de 
Sérapis  se  faisant  face.  Pourtour,  fers  à  cheval  juxtaposés.  Au  revers, 
la  marque  suivante  : 

EX    OFICI 

NA-C-V-S 

ABAQVAS 

R  E  G  I  A  S 

ffLe  nom  du  potier  n'est  indiqué  que  par  des  initiales;  peut-être 
laut-ii  rapprocher  celles-ci  de  la  signature  C.  Valeri  San,  déjà 
connue  en  Afrique  ^'l 

ff L'emplacement  à'Aquae  Regiae,  qui  était  wun  des  nœuds  prin- 
ffcipaux  du  réseau  routier  de  la  Byzacène^^'w  a  prêté  à  bien  des 
discussions.  En  particulier,  Wilmanns  (^^  et  Tissot^*^  mettaient 
cette  station  à  Henchir-Baboucha ,  à  l'Est  du  Djebel-Trozza ,  opi- 
nion qui  a  été  combattue  par  M.  Gagnât  (^).  La  question  n'est 
pas  encore  définitivement  tranchée;  certains'*^'  croient  qu'il  con- 
vient d'identifier  la  ville  soit  avec  Aïn-Rhorab,  soit  avec  Henchir- 
Khatera  (^). 

ffDans  la  région  on  a  exploré  au  cours  de  ces  dernières  années 
une  importante  fabrique  de  lampes  située  à  une  quarantaine  de 
kilomètres  plus  vers  l'Ouest,  à  Henchir-Es-Srira  (^). » 

M.  GsELL  envoie,  pour  être  imprimé  dans  la  Bibliothèque  d'ai- 
chéologie  africaine,  publiée  sous  les  auspices  du  Ministère,  un  tc.\fe 
explicatif  des  plans  de  Delamare.  L'impression  en  est  décidée,  le 

'''   Corf.  imcr.  lut.,  t.  Vllt,  n°  2  2644,  335  (p.  2  243). 

(^'  Tissot,  Géogi\  comp.  de  la  prov.  d'Afrique,  II,  p.  586. 

(''  Corp.  inscr.  ht.,  t.  VIII,  p.  20;  cf.  p.  89,  carte  II. 

'^'  Op.  cit.,  II,  p.  586  et  suiv. ,  avec  discussion  des  opinions  émises  antérieu- 
rement. 

'^^  Arch.  des'miss.  scientif.,  3'  série,  XII,  p.  127-128;  cf.  p.  129  et  124. 

'"'  Toussaint,  5m//.  arch.  du  Comité,  1899,  p.  cxxxix. 

C'  Feuille  de  Kairouan,  au  1/100,000°. 

C)  Hautecœur,  Mél.  de  l' École  française  de  Rome,  1909,  p.  383  et  suiv.;  cf. 
p.  365.  On  a  signalé  en  Tunisie  d'autres  fabriques  de  lampes,  par  exemple  au 
Djebel-Oust  (Carton,  Assoc.  franc,  pour  l'avancement  des  sciences.  Congrès  de 
Clermont-Ferrand ,  1908,  p.  5-6  du  tirage  à  part). 


format  à  adopter  étant  réservé.  M.  Gagnât  e^t  désigne'  comine  com- 
missaire responsable. 

M.  Monceaux  dépose  le  manuscrit  du  quatrième  volume  de  son 
Histoire  Utlémire  de  V Afrique. 


La  séance  est  levée  à  5  heures. 


L<;  Secrétaire  de  la  Commismii , 

II.  C\GN\T, 
Morahre  du  Comité. 
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11  JUILLET  1911, 


SEANCE  DE  LA.  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PRESIDENCE   DE  M.   PF.RKOT. 

La  sëance  csl  ouverte  à  h  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  LE  Secrétaire  présente  les  excuses  de  M.  Héron  de  Villefosse, 
qui  ne  peut  assister  à  la  séance. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Merlin  a  envoyé  de  Mahdia  la  dépêche  suivante  : 

tfLes  fouilles  de  Dougga  et  de  Mahdia  étant  encore  en  pleine 
activité',  je  préfère  remettre  le  compte  rendu  de  nos  travaux  à  une 
séance  ultérieure  de  la  Commission  d'Afrique.  Les  résultats  obtenus 
sont  très  satisfaisants.  A  Dougga,  inscriptions  nombreuses  dont  une 
fort  importante,  statues;  à  Mahdia,  objets  de  bronze,  notamment 
une  tête  de  satyre  et  deux  petites  panthères,  plus  un  bas-relief  de 
marbre,  v 

M.  Barelon  entretient  la  Commission  d'un  monument  provenant 
de  Sousse  et  communiqué  par  M.  Merlin  lors  de  la  dernière  séance. 
Ce  monument  a  été  découvert  récemment,  rue  Général-Etienne,  où 
il  était  employé  comme  seuil  de  porte,  face  en  dessous.  11  est  de 
marbre  blanc,  et  mesure  o  m.  Ii6  de  largeur  en  bas,  o  m.  UU  en 
haut,  o  m.  28  d'épaisseur;  les  parois  qui  limitent  la  représentation 
centrale,  de  forme  ovoïde  avec  quatre  épis  à  la  base,  ont  o  m.  28 
de  largeur.  L'objet  est  conservé  au  Musée  de  Sousse.  Il  est  assez 
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difficile  de  se  prononcer  sur  la  signification  de  cette  représentation 
figurée;  il  semble  que  ce  soit  un  ex-voto. 

M.  HouDAs  fait  un  rapport  sur  une  inscription  arabe  de  l'abreu- 
voir public  de  Grombalia  (Tunisie)  : 

ff  Notre  confrère  M,  Merlin  a  transmis  au  Comilé  l'agrandissement 
par  M.  J.  Renault  d'une  photographie  prise  par  M.  le  capitaine 
Cassaigne  et  qui  reproduit  une  inscription  arabe  surmontant 
l'abreuvoir  public  de  Grombalia ,  situé  en  face  de  l'église  de  cette 
localité. 

ff Cette  inscription,  tracée  en  caractères  modernes,  dits  maghré- 
bins, est  d'une  assez  médiocre  facture.  Le  texte  en  est  réparti  dans 
six  cadres  rectangulaires  contenant  chacun  des  mots  ou  fragments 
de  mots  placés  sur  deux  ou  trois  lignes  superposées  et  disposées  de 
façon  à  laisser  le  moins  de  vicies  possible, ce  qui  donne  à  l'ensemble 
l'apparence  d'une  sorte  d'arabesque. 

ff  Voici  le  texte  de  l'inscription,  rectangle  par  rectangle  : 

a)1^  ^  U^^A*o  jJc  ^1  jJuc»3  ^Ji\  jbv^^  *^^  ô^ 
j\^  ,j^yj  V#  ^^  jVb  J^^  C.a^U=>  vCJuOl  ^  ,*ûvc^yax^3 

tf  Ce  texte  peut  se  traduire  ainsi  : 

ffAu  nom  de  Dieu,  le  Clément,  le  Mise'ricordieux!  Que  Dieu  répande 
ses  bénédictions  sur  notre  Seigneur  Mahomet  et  sur  sa  famille  I 

ffCet  abreuvoir  magnifique  est  une  des  faveurs  généreuses  que  Dieu  a 
faites  à  celui  qui  a  comblé  les  hommes  de  ses  bienfaits  et  fait  éclater  sa 
justice  dans  le  pays,  l'homme  d'action  et  de  conseil,  Abou  Mohammed 
Yousouf-Dey,  fils  du  défunt  Mohamed  ibn  Moustafa,  la  bénédiction  des 
Khalifes.  Que  la  félicité  ne  manque  jamais  d'être  à  son  service  et  que  tous 
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les  êtres  ne  cessent  de  vanter  les  actes  de  sou  règne.  11  a  établi  cet  abreuvoir 
dans  l'espoir  que  Dieu  donnerait  cours  à  sa  récompense  suprême  et  que  ce 
fait  lui  constituerait  une  réserve  précieuse  au  jour  de  la  Rétribution.  Troi- 
sième décade  du  mois  de  safar  de  Tannée  mil  trente  et  un.  n 

ffYousouf-Dey,  dont  le  nom  figure  dans  cette  inscription,  gou- 
verna la  Tunisie,  sous  la  suzeraineté  de  la  Sublime-Porte,  du 
3o  septembre  1610  au  mois  de  novembre  iG'd-j.  Il  fit  exe'cuter 
d'importants  travaux  publics  en  Tunisie  et  s'occupa  d'une  manière 
spéciale  de  l'aménagement  des  eaux  dans  ce  pays. 

wLa  date  indiquée  dans  l'inscription  de  l'abreuvoir  correspond 
à  la  période  qui  s'est  écoulée  entre  le  5  et  le  1^  janvier  1622  de 
notre  ère.w 

La  séance  est  levée  à  U  heures  trois  quarts. 

Le  Secrétaire  de  la  Commisiion . 
II.  Gaonat, 

Membre  du  (iuiiiilé. 
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l/i  NOVEMBRE  1911. 


SKANCr:  DE  LA.  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


IMIESIDENCE   DE    M.    HERON    DE   VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  h  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  LB  Président  communique  une  lettre  de  M.  le  général  Berthaut 
annonçant  qu'il  n'assistera  plus  aux  réunions  de  la  Commis- 
sion de  l'Afrique  du  Nord,  ayant  cessé  de  diriger  le  Service  géogra- 
phique de  l'armée.  Le  général  adresse  ses  adieux  à  la  Commission 
et  lui  envoie  l'assurance  des  regrets  profonds  qu'il  éprouve  de  ne 
plus  pouvoir  prendre  part  à  ses  travaux. 

Le  Président,  se  faisant  l'interprète  de  la  Commission,  exprime 
les  vifs  regrets  de  tous  ses  membres.  Il  saisit  cette  occasion  pour 
remercier  le  général  Berthaut  du  dévouement  avec  lequel  il  a  colla- 
boré à  nos  travaux  depuis  plusieurs  années. 

M.  LE  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  le  capitaine  Bernard  envoie  les  estampages  d'inscriptions 
arabes  et  espagnoles  existant  à  Méhédya  (Maroc).  —  Renvoi  à 
M.  Hondas. 

M.  Bertrand,  correspondant  du  Comité  à  Philippeville,  fait  con- 
naître qu'il  a  fait  entrer  au  Musée  de  Philippeville  : 

1°  L'épitaphe  suivante  découverte  dans  un  champ  auprès  de 
cette  ville  : 

%    o    % 

C  •  SALVSTIVS 

C  •  A    LXXXX-IC 

SITV  EST 


GCXVIII    

9°  Une  autre  épitaphe  où  se  lisent  les  noms  d'un  certain 
L.  Modius  Chius,  mort  à  80  ans; 

3°  Une  sorte  de  croix,  en  marbre  blanc  orné  dans  le  milieu 
d'une  rosace  à  quatre  branches; 

li°  Une  troisième  épitaphe,  exhumée  devant  la  gendarmerie,  sur 
l'emplacement  d'anciens  thermes  romains  : 

M  •  DOMITI 
O  MARTI 
ALIA    MIL 

5°  Divers  objets,  entre  autres  un  chapiteau. 

M.  Bosco,  de  Gonslantine,  envoie  le  texte  d'une  inscription 
latine.  —  Renvoi  à  MM.  Houdus  et  Toutain. 

M.  Merlin  a  fait  parvenir  au  Ministère,  pour  être  soumis  à  la 
Commission  : 

f 

1°  Un  rapport  de  M.  Massigli,  membre  de  l'Ecole  française  de 
Rome,  sur  la  mission  qu'il  a  accomplie  en  Tunisie  au  printemps 
de  1911.  Ce  rapport  est  envoyé  à  M.  le  Directeur  de  l'Ecole  pour 
être  inséré  dans  les  Mélanges  ; 

2°  Trois  tessons  de  poterie  découverts  à  Carthage  par  M.  Baudin 
dans  la  propriété  Drija.  Ces  tessons  portent  des  caractères  puniques 
tracés  à  l'encre.  — Renvoi  à  M.  Ph.  Berger; 

3°  Les  deux  rapports  suivants  : 

A.  tf  Quelques  découvertes  archéologiques  ont  été  faites  récem- 
ment en  Tunisie. 

tf  1°  A  Sousse,  vers  la  fin  de  191  o,  en  creusant  des  fosses  dans  le 
cimetière  israélite,  les  terrassiers  ont  exhumé  des  poteries,  jarres 
et  plats,  provenant  de  tombes  puniques,  que  la  communauté  israé- 
lite a  offerts  au  Musée  de  Sousse.  L'un  de  ces  objets  mérite  d'être 
signalé  tout  spécialement  :  c'est  un  récipient  cylindrique  en  terre 
très  fine  revêtue  d'un  beau  vernis  noir  (hauteur,  o  m.  o5;  dia- 
mètre, o  m.  io5);  ce  récipient  est  fermé  en  dessus  et  en  dessous 
par  un  opercule  fixe  à  bords  saillants.  A  la  partie  supérieure,  deux 
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oriHces,  opposés  sur  le  même  diamètre,  Tun  muni  d'une  passoire 
pour  faire  entrer  le  liquide  dans  le  vase,  l'autre  en  l'orme  de  bec 
effilé  pour  le  boire.  Le  milieu  du  disque  est  orné  d'une  belle  tête 
de  femme,  je  n'ose  dire  de  Gorgone  faute  d'attributs;  ce  masque  en 
relief  se  présente  de  face;  il  est  d'un  caractère  serein,  avec  des  traits 
réguliers  et  des  cheveux  abondants  encadrant  le  visage;  des  circon- 
férences l'entourent,  dont  l'une  est  rehaussée  de  perles  rappro- 
chées par  quatre.  Sur  un  des  côte's  se  trouvait  une  anse  aujourd'hui 
brisée. 

rr  2"  A  2  5o  uîètres  à  l'Ouest-Nord-Ouest  de  Sidi-Reïs,  entre  ce 
marabout  et  la  route  de  Korbous  (presqu'île  du  cap  Bon),  des 
ouvriers  carriers  ont  fait,  vers  la  fin  d'avril  1911,  dans  un  terrain 
appartenante  MM.  Laurens  et  G'"  (domaine  de  M'raïssa),  la  trou- 
vaille de  trois  tombeaux  puniques  qui  étaient  creusés  dans  le  rocher 
et  oii  l'on  descendait  par  des  escaliers.  Ils  renfermaient  des  corps 
inhumés;  dans  le  coin  de  l'un  d'eux  avait  en  outre  été  déposé  un 
petit  sarcophage  en  pierre,  muni  d'un  couvercle,  ayant  contenu  des 
cendres.  Le  mobilier  funéraire  comprenait  :  une  lampe  rhodienne, 
à  bords  inclinés  en  dehors  et  à  aileron;  une  lampe  punique,  type 
de  la  deuxième  époque;  quinze  unguentaria,  de  forme  ovoïde  (hau- 
teur, 0  m.  10-0  m.  11);  sept  amphores  à  pied,  à  large  embouchure 
et  à  anses  verticales  (hauteur,  0  m.  18),  dont  l'une  présente  sur  la 
panse  deux  fdets  peints,  dont  une  autre  est  coiffée  d'un  couvercle; 
une  œnochoé  (hauteur,  o  m.  11 5);  trois  urnes  à  queue,  de  taille 
inégale,  la  plus  grande  mesurant  o  m.  22  de  haut,  la  plus  petite 
o  m.  18;  deux  plats,  un  grand  incomplet  (diamètre,  0  m.  26),  un 
petit  (diamètre,  o  m.  i35),  celui-ci  ayant  pu  servir  de  patère  à  la 
lampe  punique;  deux  monnaies  de  bronze  de  petit  module,  frustes; 
des  débris  de  bronze  ayant  appartenu  peut-être  à  un  miroir;  des 
clous  en  fer.  D'autres  objets,  une  petite  ampoule  en  verre,  une 
petite  lampe,  un  vase,  étaient  réduits  en  miettes. 

wLes  pièces  les  mieux  conservées  ont  été  déposées  au  Musée  du 
Bardo  par  les  soins  de  la  Direction  générale  des  travaux  publics. 
M.  Ghevreux,  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées  à  Grombalia,  m'a 
fait  parvenir  quelques  renseignements  sur  la  découverte. 

«Il  est  certain  que  ces  tombeaux  se  rattachent  à  une  nécropole 
punique  de  quelque  étendue  située  en  cet  endroit. 

ffLa  présence  des  monnaies  et  des  urnes  à  queue,  la  forme  des 
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lampes  permettent  de  daler  ces  sépultures,  d'après  ce  que  nous 
savons  des  sépultures  carthaginoises  où  des  objets  de  ce  genre 
apparaissent,  de  la  fin  du  iv*  ou  du  début  du  m*  siècle  avant  J.-C. 

tf3°  M.  J.  Renault,  correspondant  du  Ministère,  m'a  adressé  la 
copie  et  l'estampage  d'une  épitaphe,  gravée  sur  une  stèle  qui  est 
brisé;;  à  sa  partie  inférieure  (hauteur,  o  m.  385;  largeur,  o  m.  36; 
épaisseur,  o  m.  26)  et  qui  a  été  découverte  au  Khanguet-El-Hadjaj , 
dans  l'ancienne  propriété  Lanson,  aujourd'hui  passée  entre  les 
mains  de  M.  Riant. 

«Au-dessus  de  l'inscription  (lettres,  o  m.  o35-o  m.  o5),  grande 
hedera  entre  deux  palmeltes  disposées  obliquement. 

DIS  •  MANIBVS 

SACR.VM 
FELIX    VAUVS- 
(sic)      V  I  X  T  •  A  N  N  I  S 

«On  aperçoit  des  hauts  de  lettres  d'une  cinquième  ligne,  peut- 
être  après  un  chiffre  le  sommet  de  HIC  sitiis  est. 

(T li°  M.  J.  Bonnaud  a  offert  au  Musée  du  Bardo  un  autel  (hau- 
teur, 1  mètre;  largeur,  o  m,  5o;  épaisseur,  0  m.  /12)  dédié  à  Liber 
et  recueilli  par  lui  à  2  kilomètres  environ  à  l'Est  de  Segermes^^\ 
parmi  les  vestiges  assez  confus  ^^^  d'un  monument  qui  a  dû  être  un 
sanctuaire  de  ce  dieu (3).  Lettres,  0  m.  09. 

DEO- 
LIBERO  • 

•SVA- 
PECVNIA 
•FECIT- 
HERACLIVS 

«L'angle  supérieur  gauche  est  brisé;  D  et  L  sont  incomplets. 

'■'  Exactement  au-dessus  du  mot  Aoun  de  Hennchir  ben  Aoun,  sur  la  carte 
au  5o,ooo',  feuille  de  Bou-Ficha. 

('^  On  dislingue  quelques  affleurements  de  l'infrastructure,  faits  en  matériaux 
de  grand  appareil. 

(•''J  Sur  le  culte  de  Liber  pater  en  Afrique ,  cf.  Toutain ,  Cultes  païens ,  1 ,  1 , 
p.  36 1  et  suiv.  ;  sur  ses  temples  en  Tunisie ,  cL  Gagnât  et  Gauckler,  Les  monuments 
antiques  de  la  Tunisie,  I,  p.  56  et  suiv. 
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cr  5"  M.  Tabbé  de  Smet,  curé  de  Mahdia,  et  M.  Collcl ,  conducteur 
des  Ponts  et  Chaussées  dans  cette  ville,  ont  fait  don  au  Musée  du 
|]aido  d'une  plaque  en  marbre  blanc,  trouvée  dans  la  région  de 
Salakta,  qui  mesure  o  m.  ^U  de  haut,  o  m.  34  de  long  et  qui 
porte,  en  lettres  de  o  m,  o3  à  o  m.  017,  l'inscription  suivante  : 

D  I  I  S   •    M  A  N  I  B  «<  s        sacrum 
L  •  VECTIMARIVS-  L  F- VOLTINIA 
REIS  •  GRATVS  •  PIVS  •  VIXIT  -AN 
NIS-XXVIIII-MILITAVIT-AN 
5  NIS-X- VECTIMARIVS 

FRONNNVS-  FRATRI  •  PIISSIMO 
FACIVNDVM-  CVRAVIT-  H  •  SE- 

ffLa  plaque  est  brisée  en  haut  à  droite;  la  cassure  a  emporté  le 
haut  de  ANIB  et  la  fin  de  la  première  ligne,  ainsi  que  le  haut  de 
OLTINIA.  A  gauche,  l'angle  supérieur  manque  également,  ayant 
emporté  le  sommet  du  D  de  DllS. 

wA  la  ligne  6,  il  faut  sans  doute  lire  au  début  Frontinianus ,  en 
admettant  que  Uni  soient  liés  en  une  seule  sigle  comme  a  n  le  sont 
sûrement  ensuite,  à  en  juger  par  la  forme  particulière  donnée  à  l'N 
de  NVS  (1). 

trLe  défunt  était  un  Gaulois,  originaire  de  Reii,  dans  la  Nar- 
bonaise  {Reii  ApoUinares,  aujourd'hui  Riez  dans  les  Basses-Alpes, 
arrondissement  de  Digne  ^-').  Comme  tous  les  Gaulois  qui  sont 
mentionnés  dans  les  inscriptions  africaines  (^',  c'était  un  militaire,  a 

B.  tfLa  Direction  des  antiquités  a  fait  exécuter  du  8  mai  au 
25  juillet  1911  une  cinquième  campagne  de  fouilles  sous-marines 
à  Mahdia.  J'ai  déjà,  dans  une  note  lue  à  l'Académie  des  Inscrip- 

^'î  L'N  de  Fron  a  une  forme  spéciale  ;  il  semble  que  le  graveur  avait  commencé 
un  R  ou  un  P,  qu'il  a  corrigé  ensuite  en  N. 

W   Cf.  Corp.  inscr.  lat.,  t.  XII,  p.  lig. 

(')  Gagnât,  Bull.archéoLdu  Comité,  i9o6,p.Lxxxv-Lxxxvi.  —  Trésors  monétaires 
trouvés  en  Tunisie  et  ayant  pu  appartenir  à  des  Gallo-Romains  (  De  Bray,  Bull. 
Soc.  archéol.  de  Sousse,  igoS,  p.  52  et  suiv.  ;  Dubiez,  Md.,  1908,  p.  i33 
et  suiv.). 
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lions  ie  29  septembi-e  dernier  (^),  résumé  les  principaux  résultais 
obtenus,  indiqué  quels  renseignements  nouveaux  les  travaux  de 
cette  année  avaient  fournis  sur  la  disposition  du  gisement  et  du 
navire,  dressé  une  liste  sommaire  des  objets  trouvés  en  signalant 
Tendroit  où  ils  avaient  été  recueillis  et  les  conditions  de  leur 
découverte;  aussi  n'ai-je  pas  l'intention  de  revenir  ici  sur  ces  diffé- 
rents points;  je  me  propose  simplement  de  donner  une  description 
un  peu  plus  détaillée  des  pièces  les  plus  importantes  retirées 
de  la  mer. 

w Parmi  les  marbres,  il  convient  de  citer  en  première  ligne  un 
bas-relief  (hauteur,  o  m.  3o;  largeur,  0  m.  53)  représentant  le  ban- 
quet sacré  offert  à  Asklépios  et  à  Hygieia  :  le  dieu  est  à  demi  étendu 
sur  un  lit,  devant  une  table  chargée  de  mets;  il  a  le  torse  nu,  le 
bas  du  corps  drapé;  de  Tavant-bras  gauche  il  s'appuie  sur  un 
coussin;  dans  sa  main  droite  abaissée  il  tient  une  patère  dont  le 
fond  est  tourné  face  au  spectateur.  Devant  lui  est  assise  Hygieia, 
les  pieds  reposant  sur  un  tabouret;  de  ses  deux  mains  elle  semble 
relever  un  pan  de  son  manteau  qu'elle  tend  en  avant.  A  la  tête  du 
lit,  près  d'Asklépios,  se  tient  debout  un  jeune  néocore  nu,  une 
aiguière  à  la  main.  La  partie  gauche  du  bas  relief  est  remplie  par 
trois  personnages  qui  s'avancent  vers  le  groupe  divin  :  un  homme  et 
une  femme,  levant  la  main  droite  dans  un  geste  d'adoration,  puis 
un  enfant  qui,  de  la  main  gauche,  porte  un  grand  vase  et  de  la 
droite  pousse  un  porc.  Le  haut  du  monument  a  souffert  de  son  con- 
tact prolongé  avec  l'eau  et  les  animaux  marins;  les  têtes  d'Asklé- 
pios, d'Hygieia  et  de  la  femme  sont  presque  entièrement  anéanties, 
ainsi  que  toute  la  décoration  qui  pouvait  se  trouver  au  sommet  de 
la  plaque  de  marbre. 

tfDcux  pieds  droits  de  statuettes  sont  des  pièces  de  rapport  qui 
étaient  jadis  fixées  à  l'aide  de  tenons  :  l'un  se  raccorde  à  la  jambe 
d'une  effigie  d'enfant  qui,  l'an  dernier,  avait  déjà  recouvré  les  deux 
bras  et  le  pied  gauche  (*^);  le  deuxième  appartenait  sans  doute  à  une 
autre  des  effigies  d'enfants  analogues,  malheureusement  très  muti- 
lées, extraites  en  1 909  ^^\ 


(')  Cf.  Journal  des  Savants,  1911,  p.  'lOSetsuiv.;  Bull,  avchénltlu  Comilé,  1911, 
Commission  rte  TAfiiquo  du  Nord,  procès-verbaux  de  juillet. 

('î   Merlin  et  L.  Poinssot,  Retue  archéoloijiqne ,  1911,  11, p.  11  5-1 16. 

"•'    ll/id.,  p.  116;  cf.  Comptes  rendus  de  lAcml.  des   Insrr.,  1909,  p.  669. 
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wLes  objets  en  bronze  sont  plus  nombreux;  ce  sont  en  (jénéral 
des  pièces  décoratives,  mais  d'un  beau  travail  : 

(f  1°  Un  fragment  de  poitrine  se  raccorde  à  une  tête  que  nous 
avons  trouvée  en  19 lo'^'  :  c'est  tout  ce  qui  reste  d'un  busle- 
applique  d'Athe'na,  rappelant  de  très  près  celui  que  nous  avons 
remis  au  jour  en  1909^^^  mais  de  dimensions  plus  grandes  et  pré- 
sentant quelques  différences  dans  l'arrangement  des  cheveux  et  la 
disposition  du  vêtement;  nous  n'avons  plus  que  le  masque,  assez 
endommagé,  et  la  partie  droite  de  la  poitrine,  avec  des  boucles  de 
cheveux  sur  l'épaule,  où  se  noue  le  chiton,  et  à  gauche  le  bord  de 
l'égide;  tout  le  haut  de  la  tête,  qui  était  certainement  casquée,  et  à 
peu  près  la  moitié  gauche  du  buste  manquent  (hauteur,  o  m.  17; 
largeur,  o  m.  i3);  à  la  naissance  du  bras  droit,  une  longue  pièce 
rectangulaire,  aujourd'hui  très  apparente,  avait  servi  soit  à  dissi- 
muler un  défaut  de  la  fonte,  soit  à  réparer  un  accident  survenu  à 
l'applique  (pi.  XLIII); 

rt  9°  Deux  panthères  femelles  bondissant  (hauteur,  o  m.  20),  le 
dos  courbé,  le  haut  du  corps  redressé,  la  tête  rejeléc  à  droite  ou 
à  gauche  et  en  arrière,  concouraient,  probablement  avec  une  troi- 
sième, pareille,  antérieurement  découverte,  à  la  décoration  d'un 
objet  disparu;  les  pattes  de  derrière  de  l'animal  sont  tendues  et 
prennent  leur  point  d'appui  sur  un  petit  bourrelet  circulaire,  limité 
à  chaque  bout  par  des  disques  saillants  et  prolongé  en  dessous  par 
un  appendice  effilé;  les  pattes  de  devant  se  lancent  dans  le  vide, 
toutes  droites;  la  queue,  d'abord  enroulée  sur  elle-même,  se  colle 
ensuite  contre  les  pattes  de  derrière.  Un  des  flancs  de  la  bêle,  le 
droit  sur  colle  qui  tourne  la  tête  à  gauche,  le  gauche  sur  celle  qui 
tourne  la  tête  à  droite,  présente  une  grande  cavité  de  forme  allon- 
gée, pratiquée  à  dessein;  l'animal  devait  être  accolé  à  quelque 
chose  de  ce  côté  ; 

ff  3°  Une  autre  pièce  a  l'aspect  d'une  corne  d'abondance  et  est 
identique  à  celle  qui  a  été  signalée  en  1908'^'  (hauteur,  o  m.  18; 
longueur,  o  m.  20,  non  comprise  la  saillie  de  la  palmette);  la 
corne  elle-même  est  ornée  de  nervures  en  relief  qui  viennent  toutes 


t''   Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.,  1910,  p.  5 89. 

(-'  Ibid.,   1909,  p.  657-658,  fig.  a;  Sclmllen-Curtlus ,  j4j-c/irto/og'.  Anzeigcr, 
1910,  col.  364  et  fig.  3. 

(•''î   Comptes  rendus  de.  l'Acad.  des  Inscr.,  1908,  p.  .^)36,  n"  9. 
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se  réunir  à  sa  base;  cette  base  offre  une  section  carrée  qui  s'appli- 
(juait  sur  une  surface  plane;  en  haut  la  corne  finit  par  une  feuille 
d'acanthe  recourbe'e  dont  les  découpures  sont  d'une  délicatesse 
remarquable.  L'objet  paraît  avoir  été  destiné  à  être  assujetti 
horizontalement; 

{rZi"  Deux  tètes  de  satyre  constituent  dans  la  série  de  nos  trou- 
vailles sous-marines  des  nouveautés.  Toutes  deux  sont  identiques. 
Le  visage  aux  longues  oreilles  pointues,  à  la  bouche  entrouverte, 
aux  sourcils  fortement  relevés,  est  surmonté  d'une  chevelure  em- 
mêlée et  se  termine  par  une  grande  barbe  pointue.  Ces  têtes  ne 
faisaient  pas  partie  de  statuettes;  chacune  d'elles  est  montée  sur  un 
support  à  section  rectangulaire,  évidé  à  l'inte'rieur,  qui  lui-même 
lepose  sur  une  barre  plate  peu  épaisse,  légèrement  convexe  en  avant , 
longue  de  0  m.  1 15,  large  de  o  m.  o38,  qui  est  munie  en  dessous, 
au  centre  de  son  côté  concave,  d'un  tenon  assez  étroit,  ayant  o  m.  o^i 
de  haut,  foré  d'un  trou  vers  sa  base,  A  droite  et  à  gauche  de  la 
tête,  la  barre  plate  présente  un  bourrelet,  rond  en  dessus,  et  est 
percée  d'un  trou;  l'applique,  qui  est  entière  telle  qu'elle  nous  est 
parvenue,  était  fixée  sur  le  meuble  qu'elle  décorait  par  trois  rivets 
passés  dans  les  orifices  dont  nous  parlons;  un  de  ces  clous  est  en- 
core en  place.  La  tête  avait  été  combinée  pour  le  rôle  de'coratif 
qu'elle  devait  jouer;  tandis  que  vue  de  face  elle  apparaît  très 
mince,  toute  en  hauteur,  vue  de  profil  elle  offre  une  silhouette  sin- 
gulière :  en-  arrière  la  chevelure  se  continue  par  un  très  long 
appendice  uni  qui  va  s'incurvant  et,  comme  pour  lui  faire  équilibre, 
la  barbe  se  projette  toute  droite  en  avant  (pi.  XLIV); 

cf5°  Un  masque  comique  (hauteur,  o  m.  i5),  en  demi-ronde 
bosse,  est  le  pendant,  sans  en  être  un  double  exact,  d'une  ap- 
plique trouvée  en  1909  ^^l  II  figure  un  vieillard  irrité,  aux 
yeux  énormes,  au  nez  écrasé,  à  la  bouche  distorse  démesurément 
ouverte,  aux  cheveux  en  broussailles,  à  la  longue  barbe  flottante. 

tf  Outre  ces  marbres  et  ces  bronzes,  une  curieuse  plaquette  en 
bois  dur  mérite  une  mention  spéciale  :  elle  est  rectangulaire,  très 
petite  (hauteur,  o  m.  0266;  longueur,  o  m.  06/1)  et  très  mince 
(épaisseur,  o  m.  009 5);  sur  une  face  minutieusement  polie,  deux 
filets  rectilignes  parallèles,  sommairement  tracés  à  la  pointe, 
longent  trois  de  ses  bords,  les  deux  petits  et  un  des  grands;  deux 

(''   Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.,  1909,  p.  G52. 
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trous,  distants  de  o  m.  ooG,  sont  pratiqués  sur  le  filet  interne  du 
grand  côté;  deux  autres,  séparés  de  o  m.  082,  sont  percés  oblique- 
ment dans  la  tranche  opposée  et  aboutissent  à  o  m.  002  5  du  bord 
sur  la  face  poste'rieure  de  la  tablette,  qui  est  plus  fruste  que  la  face 
antérieure;  peut-être  sommes- nous  en  présence  d'un  chevalet 
d'instrument  de  musique,  d'une  pandoure  à  deux  cordes  par 
exemple. 

tfll  conviendra  ultérieurement  d'insister  sur  certaines  poteries  si, 
comme  il  y  a  tout  lieu  de  l'espérer,  on  réussit  à  reconstituer,  en 
totalité  ou  au  moins  d'une  manière  suffisante,  des  vases  en  terre 
vernissée  noire  dont  nous  avons  recueilli  d'assez  nombreux  tessons; 
mais  pour  le  moment  ce  travail  n'est  pas  encore  assez  avancé.  7> 

M.  Héron  de  Villefosse  communique,  au  nom  duR.  P.  Delattre, 
correspondant  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée  Lavigerie, 
kb  inscriptions  trouvées  dans  les  fouilles  de  la  basilique  de  Damous- 
el-Karita,  à  Cartilage  et  dans  les  dépendances  de  ce  vaste  monu- 
ment chrétien  : 


tfl.  Fragment  de  la  partie 
centrale  d'un  sarcophage  en  kadel. 
Long. ,  0  m.  2  6  ;  haut. ,  o  m.  1 7  ; 
épaiss.,  o  m.  06 5: 


A  G  R  I  P  I  N  M  s 
I   N    P   A   c  e 


«r Hauteur  intérieure  de  l'enca- 
drement, o  m.  i5. 

«Hauteur  des  lettres,  0  m.o55. 

«Le  nom  d'Agripinus  rappelle 
celui  d'un  des  plus  anciens 
évêques  de  Carthage  qui  vivait 
au  iT  siècle  et  que  saint  Cyprien 
appelle  Bonae  memoriae  vir  (^Ep. 
LXXI  ad  Quinlum  et  LXXIII  ad 
Jubaianum). 

AncHÉoLOGii':.  —  N"  3. 


ff2.  Portion  d'une  belle  dalle 
de  kadel,  épaisse  de  o  m.  o5, 
brisée  à  droite,  haute  de  0  m.  67, 
large  de  o  m.  /i 7  en  haut  et  de 
o  m.  22  en  bas  : 

BASILIA  FIDELIS  in  puce 
S  A  B  I  N  -^m  fidelis  in  pace 
>■  S  I  LANV  s  fidelis  in  paco 
AGATE  F  idclis  in  pace 
M  I  G  G  I  N   fidelis  in   pace 

ff  Hauteur  des  lellrcs,  0  m.  06 
à  la  première  ligne,  o  m.  075 
aux  deux  suivantes,  et  o  m.  07 
aux  deux  dernières.  A  gauclie, 
entre  la  troisième  et  la  qua- 
trième ligne,  la  dalle  est  entail- 
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lée  en  forme  de  queue  d'aronde 
dans  toute  son  épaisseur. 

tf3.  Dalle  de  kadel,  très  bien 
équarrie,  très  bien  dressée, 
épaisse  de  o  m.  07,  haute  de 
o  m.  61,  large  de  1  m.  16  : 

BONIFATIVS  FIDELIS  IN  PAGE 

ce  Hauteur  des  lettres,  o  m.  1 0. 
L'inscription  est  complète.  A 
gauche,  la  pierre  porte  une 
échancrure  pour  scellement. 

tfZi.  Dalle  de  saouân,  entière, 
e'paisse  de  0  m.  07,  haute  de 
o  m.  55,  longue  de  1  jn.  80  : 

CASANILLA   FIDELIS  IN  PAGE 
UICTOR  FIDELIS  IN   PAGE 

r  Hauteur  des  lettres  :  o  m.  1 9 
à  la  première  ligne,  o  m.  075  à 
la  seconde. 


,tr5.  Fragment  de  dalle  de 
saouân,  revers  brut,  épais  de 
0  m.  o5 ,  haut  de  0  m.  17,  large 
de  0  m.  3i  : 

cY  ?  Kl  AN  us'^ 

«Hauteur  des  lettres,  o  m.  07. 
Nous  avons  aussi  trouvé  à  Da- 
mous-el-Karita  le  nom  de  Cy- 
priana. 


«6.  Dalle    de    saouân,    haute 
de  o  m.  45 ,  large  de  o  m.  h  1  : 

D  O  N  A  TA 
IN  PAGE 

ff  Hauteur  des  lettres,  o  m.  07. 

«7.  Inscription  complète  gra- 
vée sur  une  dalle  de  saouân, 
haute  de  0  m.  265  et  longue  de 
0  m.  69  : 

{sic)    aONATA    FIDE 
L  I  S 

«Lettres  faites  au  simple  trait, 
hautes  de  0  m.  o 5.  A  remarquer 
le  premier  D,  qui  est  retourné. 

«8.  Dalle  de  saouân,  épaisse 
de  o  m.  o/i ,  haute  de  o  m.  82 , 
large  de  0  m.  25  : 

/e  L  I  C  I  T  A  s  '^ 

«Hauteur  des  lettres,  0  m.  06. 
«Au  revers  : 

«Hauteur  des  lettres,  0  m.  o65.' 
(^.elles  de  la  seconde  ligne  sont 
en  partie  effacées.  Le  E  a  la  forme 
minuscule  en  zigzag. 

«9.  Dalle  de  haàâ,  revers 
lisse,  épaisse  de  0  m.  08,  brisée  à 
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gauche,  haute  de  o  m.  /17,  large 
de  o  m.  3o: 

'WMM^WMMMÀ  /ELI  CITA  S 
fidelis    i  h   p «CE   VIX 
il  annmm    men  SIBVSQ_ 

tf  Hauteur  des  lettres,  om.o65. 

fflO.  Plaque  de  marbre  blanc, 
haute  de  o  m.  3o ,  large  de 
o  m.  59  : 

F  E  L  I  S     F  I  D 
ELIS  IN  PACE 

tfHauteur  des  lettres,  0  m.  09. 
A  remarquer  Feîis,  sans  doute 
pour  Félix,  quoique  Felis  soit  aussi 
latin. 

ff  11 .  Fragmen  t  de  saoïiân , 
revers  lisse,  épais  de  o  m.  ok, 
haut  de  o  m.  i65,  large  de 
o  m.  9  5  : 

FELIX    Fidelis  in  pace 

ff  Hauteur  des  lettres,  o  m.  07. 

tri 2.  Sur  un  morceau  de  sa- 
ouân,  long  de  o  m.  21 ,  haut  de 
o  m.  08  et  épais  de  o  m.  o5,  à 
tranche  supérieure  polie  : 

FELIX     F  I  D  E 
LIS     IN     PACE 

ff  Hauteur  dos  lettres,  o  m.  o3. 


75 13.  Dalle  de  saouân,  révère 
brut,  épaisse  de  o  m.  oh  à 
0  m.  o5,  haute  de  0  m.  38  et 
large  de  0  m.  3 1  : 

FLAMINIVS 

tf  Hauteur  des  lettres,  onj.o5. 
Elles  sont  gravées  dans  la  partie 
supérieure  de  la  dalle. 

«là.  Plaque  de  marbre,  re- 
vers lisse,  épaisse  de  0  m.  02 5, 
brisée  en  bas,  large  de  o  m.  38, 
haute  de  o  m.  91  : 

F  L  O  R  I  D  V  S 
FI  D  ELI  S  IN  PA 
CE  VI  XIT  AN 
n  i  s  m^,MiWA 


tf  Hauteur  des  lettres,  variant 
de  0  m.  o3  à  o  m.  ohh. 

ff  15.  En  réunissant  trois  mor- 
ceaux de  dalle  de  saoïiân,  revers 
lisse,  épaisse  de  0  m.  o5,  for- 
mant ensemble  une  hauteur  de 
om.  3  6  et  une  largeur  de  o  m.  5  A, 
j'obtiens  le  texte  suivant  : 


mm^^  R  I A  ^■mmmmmmm, 

m  FORTVNA  FELlClTasm 

«Hauteur  des  lettres,  environ 
o  m.  10  à  la  première  ligne  et 
o  m.  07  à  la  seconde. 

ffl6.  Morceau  de  sarcophage 
en  kadel,  épais  de  o  m.  06,  haut 


de  o  m.  87,  large  de  o  m.  82; 
rinscription  est  gravée  dans  un 
cadre  haut  de  o  m.  18,  fermé  à 
droite  et  à  gauche  par  une 
sorte  d'accolade.  Celle  de  droite 
n'existe  plus  dans  le  fragmenl. 

G  E  N  E  R  O  s  a 
F  I  D  E  L  I  s 
IN        P    A     C     c 

(f Hauteur  des  lettres,  0  ni.  o5. 
Rlles  conservent  des  traces  de 
(  ouleur  rouge. 

tfl7.  Fragment  de  saoïiân, 
épais  de  o  m.  o35,  haut  de 
o  m.  20,  large  de  o  ni.  qi  : 
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ff  1 9.  En  réunissant  trois  mor- 
ceaux d'une  plaque  de  marbre 
rouge  : 


;aNVARI 
«Hauteur  des  lettres,  0  m.  08. 

ff  18.  Dalle  de  saouân,  brisée  à 
gauche,  revers  brut,  épaisse  de 
o  m.  0Û5,  haute  de  o  m.  62, 
large  de  o  m.  28  : 

ftdelisin  PAGE 
v  i X  il   ann  O    S    L  X 

ff  Hauteur  des  lettres,  o  m.  07. 
Le  nom  n'esl-peut  êlro  pas  com- 
plet, et  la  lettre  K  est  peut-être 
une  portion  du  monogramme  du 
Christ  sous  sa  '  forme  constanti- 
nienne. 


MAIOR    FIDELS    In  p  ACE 
vixit  AN  NOS  L^XV 

ff  Hauteur  des  lettres,  o  m.o55. 
La  première  lettre  n'est  pas  com- 
plète. DansFIDELIS,  le  D  a  la 
l'orme  d'O  et  le  second  I  a  été 
omis. 

ff  20.  Dalle  de  saouân,  épaisse 
de  o  m.  08,  haute  de  o  m.  5o, 
large  de  o  m.  60,  brisée  à 
droite: 


M  A  I  O  R  I  C  Mmmm. 

FIDELES    in    pacc 
ff  Hauteur  des  lettres,  o  m.  07. 

ff21.  Dalle  de  marbre  blanc, 
épaisse  de  o  m.  00,  haute  de 
o  m.  2  4,  large  de  o  m.  Sa  : 

MASSVS  FIDELîs  in  pace 

ff  Hauteur  des  lettres,  o  m.  oA5. 
Les  deux  premiers  jambages 
manquent  à  la  première.  Le  nom 
n'est  peut-être  pas  complet. 

ff  22.  Sur  une  portion  de  dalle 
de  saouân,  revers  brut,  épaisse 
de  o  m.  o35,  haute  de  o  m.  35, 
large  de  o  m.  45  : 

M  A  C  A  R  I  V  sWMM: 
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ff  Hauteur  des  lettres,  o  m.  08. 
La  lettre  C  est  presque  complè- 
tement effacée.  Ce  pourrait  être 
un  G. 


tf23.  Dalle  de  kadel,  revers 
Lrut,  épaisse  de  o  m.  o5,  haute 
de  o  m.  Sg ,  large  de  o  m.  A 6  : 

NICENTIVS  Fidelis  in  pace 
«Hauteur  des  lettres,  o  m.  07. 

tf2/i.  Dalle  de  marbre,  sorte 
de  brèche  africaine,  revers  lisse, 
épaisse  de  o  m.  o35,  haute  de 
o  m.  35,  large  de  o  m.  A9: 

^^^DATA   ONORINA 

ff  Hauteur  des  lettres,  assez 
irrégulières,  0  m.  o55.  Elles 
suivent  Tarête  supérieure  de  la 
dalle. 


ff25.  Grand  morceau  de  dalle 
de  saouân,  épais  de  o  m,  o5, 
haut  de    o    m.    55,    large    de 

o  m.  85  : 

NmMmmsmmi  Dw^mm^Mm 

PASCASA     INNOCEN*    in    p 
ACE 

ff  Hauteur  des  lettres,  o  m.  07. 
A  remarquer  l'oubli  de  I  dans 
Pascasia. 

ff26.  Dallede  saouân ,  à  revers 
lisse,  épaisse  de  o  m.  o/i5, 
haute  de  o  m.  29,  large  de 
o  m.  ^8,  brisée  à  gauche  : 


Î)ASCAS    lA    IN   P 
«CE     V  I  X  I  T     A 
N  N  I  S     XXXIII     M 
E  N  S  E  S      I  I  I  I       ^ 

ff  Hauteur  des  lettres,  om.  o5. 


ff27.  Dalle  de  kadel,  épaisse  de  o  m.  o65,  haute  de  0  m.  38, 
large  de  o  m.  62  : 

PEREGRINVS    BONIFATIAFID  des  in  pace 

tf  Hauteur  des  lettres,  o  m.  06. 


ff28.  Portion  d'une  dalle  de 
saouân,  revers  lisse,  épaisse  de 
o  m.  o35,  haute  de  0  m.  16, 
large  de  o  m.  Ao  : 

PHI//PPA  ¥lDeUs  in  pace 


tf  Hauteur  des  lettres,  om.075. 
A  la  seconde  ligne,  les  quatre 
premières  lettres  qui  ont  laissé 
des  traces  ne  se  reconnaissent 
que  par  leur  partie  supérieure, 
.le  crois  cependant  ma  lecture 
certaine. 


ff  29.  Dalie  de  marbre ,  épaisse 
de  o  m.  o55,  haute  de  o  m.  3o, 
large  de  o  m.  61  : 

«PINTV  FIDEL  IN  PACEWvi 
XIT  ANNOS  XXXDPIIIKLIVL 
BINCINTIA  FIDEL  IN  PACe  vi 
XIT   ANNOS  LXXV  DPXIKLAPJ 

tf  Hauteur  des  lettres,  om.o45. 
Avant  le  premier  nom,  entaille 
pour  scellement.  A  la  première 
ligne,  IN  PACE  est  suivi  d'une 
lettre  R.  ou  K.  A  la  première 
ligne,  les  lettres  DEL;  à  la 
seconde  ligne,  DP,  KL,  IVL;  à  la 
troisième  ligne,  DE;  à  la  qua- 
trième ligne  DP  et  KL  sont  tra- 
versées par  une  barre  pour  indi- 
quer l'abréviation. 

ff  30.  Portion  d'une  plaque  de 
saoûan,  revers  brut,  épaisse  de 
o  m.  o35,  haute  de  0  m.  3o, 
large  de  o  m.  35  : 

PORFYRIA     FIDELIS    In    pace 
FELICITAS  FtDELIS  inpace 

ff  Hauteur  des  lettres ,  cm.  07. 
Dans  Porfyria  F  a  la  forme  de  E. 

ff31.  Deux  fragments  d'une 
dalle  de  saouân,  à  revers  brut, 
épais  de  0  m.  o/i5,  hauts  de 
0  m.  95,  formant  ensemble  une 
largeur  de  o  m.  65  : 

QVODVVLTDEVse 

DE^mmmfîDEUsm 


ccxxx  — 

ff  Hauteur  des  lettres,  o  m.  16. 
A  la  seconde  ligne,  elles  sont 
beaucoup  moins  grandes;  il  n'en 
reste  d'ailleurs  que  des  amorces 
supérieures. 


ff  32. Marbre  blanc,  garni  d'une 
moulure  à  la  partie  supérieure, 
revers  brut,  épais  de  0  m.  o3, 
haut  de  o  m.  i3,  large  de 
o  m.  3i  : 

quod  VVLDEVS  i-hipace 

ff  Hauteur  des  lettres,  environ. 
0  m.  09;  la  partie  inférieure 
manque. 

ff  3 3 .  Plaque  de  saouân ,  re veis 
brut,  épaisse  de  o  m.  o35, 
haute  de  o  m.  3o,  large  de 
0  m.  43  : 

REGIN VS  Fidelis  iN  PACE  Vixit  annos 

ff  Hauteur  des  lettres ,  0  m.  1 1 . 
IN  PACE  se  reconnaît  par  le 
sommet  des  lettres  sur  un  autre 
morceau  de  la  dalle,  haut  de 
0  m.  22 ,  large  de  o  m.  33. 

ff3/l.  Grande  dalle  de  saouân 
brisée  à  droite  et  à  gauche, 
épaisse  de  o  m.  oh,  haute  de 
o  m.  52 ,  large  de  0  m.  85  : 

rcsTITVTAINPACE 
qn  l  N  T  A  S  l  V  s 
I         N         ?        a       c     e 
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«Hauteur    des  lettres:   à    la 


première  ligne,  o  m.  o55;  à  la 
seconde,  o  m.  ii5;  à  la  troi- 
sième, o  m.  07. 

ff35.  Dalle  de  saoM^n,  brisée 
en  trois  morceaux,  revers  lisse, 
épaisse  de  o  m.  o5,  haute  de 
o  m.  A8,  large  de  o.  m  76  : 

rwFINAEYlN  PAGE 

(^mLCIS  BEN  km  ERE 

NTI 

ff  Hauteur  des  lettres,  0  m.  o5  5. 

«36.  Plaque  de  srto«<în,  revers 
lisse,  épaisse  de  o  m.  o3,  large 
de  o  m.  33,  haute  de  0  m.  92  : 

SECVNDV 
LAVIXITIN 
PACEANIS 


«Hauteur  des  lettres,  0  m.  o65. 

«37,  Plaque  de  marbre  blanc, 
haute  de  0  m.  il 9,  large  de 
o  m.  58  : 

SORESFIDELIS  I 
N  PAGE  VIXIT  A 
N     N    IS     L     III 

«Hauteur  des  lettres,  o  m/07 
à  la  première  ligne,  o  m.  o4  à 
la  dernière. 


«38.  Portion  de  plaque  de 
cipolin,  revers  lisse,  épaisse  de 
o  m.  oi5,  haute  de  o  m.  18, 
large  de  o  m.  3o  : 

TVTTALIHA^ 

«  Hauteur  des  lettres,  o  m.  o5  5. 
Sous  les  deux  premières,  mono- 
gramme du  Christ  (X  et  P) cou- 
ché en  travers. 

«39.  Dalle  de  kadel,  revers 
brut,  épaisse  de  o  m.  o55, 
haute  de  o  m.  53,  large  de 
o  m.  63.  Au-dessous  d'un  grand 
monogramme  (X  et  P)  entouré 
d'un  cercle  de  o  m.  17,  deux 
lignes  de  texte  : 


® 


TZELIGAL'^ 

E  G  A  P  K'mmm 

«  Hauteur  des  lettres ,  o  m.  o3. 
La  dernière  de  la  première  ligne 
et  Pavant-dernière  delà  seconde 
ligne  ne  sont  pas  certaines. 

«AO.  Mosaïque.  Dans  un  en- 
cadrement rectangulaire,  haut  de 
o  m.  16,  entouré  d'une  ligne 
ondulée  formant  bordure  : 

V  R.  A  N  I A  FI  Deîis  in  pace 
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tfLellres  en  cubes  noirs   sur 
fond  blanc,  hautes  de  o  m.  oG5. 


«àl.  Partie  supérieure  d'une 
tablette  de  marbre,  revers  lisse, 
épaisse  de  o  m.  026,  haute  de 
o  m.  06,  longue  de  o  m.  9 A  : 


VICTORI 


AINPACE 


«Hauteur  des  lettres,  environ 
o  ra.  02.  Le  monogramme  a  la 
forme  constantinienne. 


r42.  Portion  de  grande  dalle 
de  saouân,  à  revers  brut,  large 
de  o  m.  72,  haute  de  0  m.  3A, 
épaisse  de  o  m.  o5  à  la  partie 
supérieure  et  de  0  m.  02 5  seu- 
lement à  la  partie  inférieure. 

î)i"CTORIAFIDELISIN  ?ace 

«Hauteur  des  lettres,  0  m.  09. 

«/5i3.  Dalle  de  saouân,  revers 
brut,    épaisse    de    0    m.    oA5, 


haute  de    0  m. 
o  m.  /i2  : 


99 


large    de 


tJîCTORIANi 
S 


«Hauteur  des  lettres,  0  m.  ob. 

vM\.  Portion  d'une  dalle  de 
pierre  à  veines  rougeâtres,  re- 
vers brut,  épaisse  de  o  m.  oG, 
haute  de  o  m.  3i,  large  de 
o  m.  45  : 


t;i  C  T  O  R  I  N  V 
«Hauteur  des  lettres,  0  m.  oG. 

«45.  Dalle  de  saouân,  longue 
de  1  m.  92,  haute  de  o  m.  58: 

VICTORINVS  FIDELIS 
INPACEVIXITANNLXXI 

«Hauteur  des  lettres,  variant 
de  o  m.  90  à  o  m.  2 4. 

«  Cette  dalle ,  dont  l'inscription 
est  entière ,  a  été  trouvée  brisée 
en  huit  morceaux.  Trois  trous 
circulaires  traversent  la  pierre,  w 


M.  HouDAS  lit  le  rapport  suivant  : 

«Le  Comité  a  reçu  de  M.  Jules  Renault  de  Tunis  la  photogra- 
phie d'une  dalle  funéraire  trouvée  à  Bou-Ficha  et  portant  une 
inscription  arabe  en  caractères  coulîques.  Une  des  extrériiités  de  la 
dalle  a  été  mutilée,  en  sorte  que  les  deux  lignes  d'écriture  tracées 
sur  les  deux  faces  présentent  chacune  une  lacune  assez  considé- 
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rable  qui  a  eu  le  grave  inconvénient  de  faire  disparaître  complète- 
ment la  date  du  monument.  D'autre  part  la  partie  qui  contient 
le  nom  du  personnage  est  si  endommagée  qu'on  ne  peut  déter- 
miner avec  certitude  les  noms  du  personnage  auquel  celte  pierre 
tombale  était  destinée. 

«■Les  deux  lignes  d'écriture,  qui  se  poursuivaient  sans  interrup- 
tion sur  les  deux  faces  de  la  dalle,  ou  plus  exactement  du  prisme 
triangulaire  qui  en  est  la  forme  exacte ,  sont  séparées  à  leur  partie 
initiale  par  un  fronton  orné  de  deux  cartouches  :  celui  de  droite  pa- 
raît contenir  les  mots  c>j^)l  ^\  le  second  »:>U,  ce  qui  donnerait 
lesensde  te  port  habituel  des  nuées  bienfaisantes  r)  ou,  en  d'autres 
termes  :  «r celui  qui  est  d'ordinaire  le  refuge  de  la  générosité».  Entre 
ces  deux  cartouches  et  un  peu  au-dessus  on  voit  le  tracé  d'un  lo- 
sange dont  la  gravure  est  tellement  usée  qu'il  est  impossible  de 
distinguer  s'il  portait  une  inscription. 

ffLa  première  ligne  contient  en  entier  le  texte  suivant  :  aM!  a^*o 

(^jAXAk]!  iôjt>\  J^j  (j^-*^'  /»J"^  '^■^  (J^  ^^  ip^^  f^^^y  (:J^y' 
UvL>*.i  |fc««^  K  Au  nom  de  Dieu  le  clément ,  le  miséricordieux.  Que  Dieu 
«répande  ses  bénédictions  sur  Mahomet,  le  sceau  des  prophètes , 
w ainsi  que  sur  sa  famille  vertueuse,  et  qu'il  lui  accorde  le  salut I» 
«La  fin  de  cette  première  ligne  manque  sûrement  en  partie,  car, 
au  lieu  de  trouver  après  l'invocation  une  formule  telle  que  celle-ci  : 
wJj  \ib^  «ceci  est  le  tombeau...  n  on  ne  distingue  qu'une  série  de 
noms  parmi  lesquels  on  peut  lire  :  «Abdel-Gheffâr  (?)  ben  Moham- 
w  medw,  et  un  peu  plus  loin  :  ^^.  -îuXc  ^PiC:^^  iy  k  il  est  mort  —  la 
«miséricorde de  Dieu  soit  sur  lui  — le  jour.  .  .  v.  Ici  encore  il  y  a 
une  lacune  certaine,  le  commencement  de  la  seconde  ligne  étant  facile 
à  déchiffrer  et  contenant  ces  mots  du  Coran  (sourate  ii,  verset  2  5G)  : 

cul^.€vJI  <}Uu**%5"xm*^  *l-i  Le  «Si  ce  n'est  avec  sa  permission.  Il  con- 
«  naît  l'avenir  des  hommes  et  leur  passé,  tandis  que  ceux-ci  ne  con- 
«  naissent  rien  de  sa  science  sauf  ce  qu'il  a  voulu  leur  apprendre. 
«Son  trône  s'étend  sur  les  cieux.»  Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  la  cita- 
lion  coranique  s'arrête  aussi  brusquement;  cependant  il  est  vrai- 
semblable qu'elle  devait  contenir  ces  mots  «et  la  terre w  qui  en 
complètent  le  sens. 

«La  fin  de  la  deuxième  ligne  débute  ainsi  :  )tx^  ^J^  «J  ^j^ 
^^j^  ^Lxlî  ^j]^  jfifc.  iuii  ylj  *|^*"jij  «tX^fi  «associé  à  lui,  que  Ma- 
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lioinet  est  son  adorateur  et  son  envoyé,  que  le  Paradis  est  une 
ff  vérité,  que  l'Enfer  est  une  vérités.  — La  moitié  du  commence- 
ment du  premier  mot  fait  défaut  et  comme  il  s'agit  ici  d'une  for- 
mule connue,  nous  devons  supposer  qu'il  manque  ces  mots  :  y^^ 

«Il  est  regrettable  que  ces  lacunes  ne  permettent  pas  d'identifier 
le  personnage  dont  le  corps  reposait  sous  cette  dalle,  car,  à  en  juger 
par  la  forme  si  élégante  des  caractères  et  leur  ornementation ,  il 
devait  occuper  une  haute  situation  soit  comme  savant,  soit  comme 
homme  politique.  7? 

M.  TouTAiN  entretient  la  Commission  d'inscriptions  relevées  par 
M.  Bosco,  de  Constantine.  Il  sera  sursis  à  leur  publication  jusqu'à 
ce  que  des  renseignements  complémentaires  aient  été  fournis  au 
rapporteur. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétaire  de  la  Commission, 

R.  Gagnât, 
Menjbre  du  Comité. 
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U  DECEMBRE  1911. 


SÉANCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  HÉRON  DE  VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  li  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Verwaest  lit  un  arrêté  ministériel  nommant  membre  de  la 
Commission  M.  le  colonel  Bourgeois,  directeur  du  Service  géo- 
graphique de  l'armée,  en  remplacement  du  général  Berthaut. 

M.  LE  Président  souhaite  la  bienvenue  à  notre  nouveau  collègue. 

M.  LE  Président  annonce  ensuite  la  mort  de  M.  Paul  Gauckler, 
membre  de  la  Commission  : 

«Ancien  élève  de  TÉcole  Normale,  M.  Gauckler  avait  tourné  de 
très  bonne  heure  son  activité  vers  l'étude  des  monuments  antiques 
de  l'Afrique.  Sa  Description  du  Musée  de  Cherchel  attira  l'attention 
sur  lui  et,  en  1896,  après  la  mort  de  M.  de  La  Blanchère,  il  fut 
placé  à  la  tête  du  Service  des  antiquités  et  des  arts  de  la  Régence 
de  Tunis;  il  conserva  ces  fonctions  jusqu'en  1906.  Pendant  ces  dix 
années  il  a  déployé  le  plus  grand  zèle,  organisant  les  musées, 
conduisant  les  fouilles,  faisant  connaître  à  la  Commission  les  nom- 
breuses découvertes  qui  se  faisaient  en  Tunisie ,  la  tenant  au  cou- 
rant des  travaux  et  des  recherches  des  officiers  qui  collaboraient 
avec  lui  à  l'exploration  du  pays.  Il  suffit  de  feuilleter  les  volumes 
du  Btdleliîi  archéologique  correspondant  à  cette  période  pour  être 
édifié  sur  son  activité  louable  et  féconde.  En  même  temps  il  donnait 
d'intéressants  articles  à  la  Bévue  archéologique,  au  Bidleiin  et  aux  Mé- 
moires de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,   il  prônait  une  part 
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importante  à  la  rédaction  du  Dictionnaire  des  afitiquités  grecques  et 
romaines.  En  1899  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  lui 
décerna  le  litre  de  correspondant  national.  Ses  recherches  et  ses 
travaux  sur  les  mosaïques  antiques  le  désignèrent  comme  un  des 
auxiliaires  les  plus  utiles  pour  la  mise  en  œuvre  du  Corpus  des  mo- 
saïques. 11  a  publié  l'an  dernier  ÏInvenlaire  des  mosaïques  de  l'Afrique 
proconsulaire. 

«L'état  de  santé  de  M.  P.  Gauckler  l'obligeait  à  s'éloigner  de 
Paris  à  l'approche  des  premiers  froids;  il  est;  mort  à  Rome  le  5  dé- 
cembre. Je  me  fais  l'interprète  des  regrets  que  cause  à  la  Com- 
mission l'annonce  de  son  décès,  w 

Sont  déposes  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants,  oITerIs  au 
Comité  par  leurs  auteurs  : 

Merlin  etPoinssot,  Slatuelles  et  marbres  trouvés  à  Mahdia; 

Merlin  et  Poinssot,  Marb'es  trouvés  en  mer  près  de  Mahdia; 

J.  Renault,  Cahiers  d'archéologie  tunisienne  [k"  livraison). 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  sont  adressés  aux  auteurs. 

M.  Mkrlin  a  fait  parvenir  une  note  de  M.  Louis  Poinssot,  inspecteur 
des  Antiquile's,  sur  les  fouilles  qui  ont  été  faites  en  1 9 1 1 ,  à  Dougga. 
Ce  rapport  sera  inséré  au  Bulletin.  —  Adopté. 

Un  fragment  de  plaque  de  plomb,  avec  inscription  magique, 
découverte  par  M.  Haack,  sera  envoyé  à  l'examen  de  M.  AudoUent. 

M.  Ballu  dépose  la  photographie  d'un  tesson  de  poterie  avec 
inscription  à  l'encre  découvert  aux  environs  de  Tébessa.  —  Renvoi 
à  M.  Cagnat. 

M.  Merlin  envoie  à  la  Commission  quelques  renseignements  sur 
les  fouilles  récemment  opérées  à  Carthage  : 

trEn  1911,  le  Directeur  des  antiquités  a  pu  continuer,  grâce  au 
concours  de  la  main-d'œuvre  militaire,  le  déblaiement  méthodique 


CCXXXVII    

de  rilot  de  l'Amiral,  qui  occupe  le  centie  de  la  lagune  septcn- 
Irionale  des  ports  de  Cartilage  (^'. 

ffM.  le  lieutenant  Esmiol,  du  k"  tirailleurs,  a  élargi  au  Nord- 
Est  la  tranchée  pratiquée  en  1908  par  M.  le  capitaine  Desraazcs 
à  travers  lilc.  Il  a  dégagé  de  nouveaux  piliers,  appartenant  aux 
alignements  des  substructions  puniques  déjà  relevés  dans  celte 
région,  et  il  a  remis  au  jour  une  section  importante  du  mur  circu- 
laire interne. 

«Les  découvertes  de  détail  opérées  par  M.  le  lieutenant  Esmiol 
ont  été  très  intéressantes;  je  les  signale  brièvement  ci-après  : 

«  i°  Dans  le  mur  circulaire,  sur  sa  paroi  regardant  Tintéricur, 
il  a  trouvé,  remployé  dans  la  maçonnerie,  face  en  dehors,  le  haut 
d'une  slèle  punique  à  Baal-Hammon  el  à  Tanit;  le  fragment  pré- 
sente en  haut  un  fronton  flanqué  de  deux  acrotères,  puis  une 
inscription  de  trois  lignes  et  qui  est  gravée  au-dessus  du  signe  de 
Tanit  incomplet  en  bas. 

wLe  texte  porte,  d'après  la  lecture  de  M.  Ph.  Berger  : 

'Pi^a  |D  njri'?  nai'?    A  la  Grande  Tanit  Penou-Baal 
pn  '7^3'?  )lN''7[l]     [et]  au  seigneur  Baal  Hammon. 
[V)]ii  p  "^bon  mi  un    Vœu  fait  par  Himilcon,  fils  d'A[ris]. 

tf  Cette  curieuse  découverte  prouve  d'une  façon  indiscutable  que 
les  murs  circulaires  qui  entourent  l'ilot  de  l'Amiral  sont  postérieurs 
à  l'époque  punique  et  doivent  être  définitivement  considérés,  ainsi 
qu'on  l'avait  supposé (^',  corame  d'époque  romaine;  ils  ne  sont  donc 
pas  contemporains  des  blocs  de  grand  appareil,  disposés  d'espace 
en  espace,  qui  occupent  le  centre  de  lile  et  qui,  portant  des  lettres 
punicjues  et  le  symbole  de  Tanit,  sont  des  vestiges  des  constructions 
puniques  (^^; 

("^  Merlin,  Bull.  arch.  du  Comité,  1909,  p.  5i-o3,  pi.  Vi;  Scliultcn,  Arcli. 
Aiizciger,  1910,  col.  955-356;  1911,  col.  343  et  suiv.,  fi[;.  1;  cf.  Comptes  rendus 
de  l'Acad.  des  Inscr.,  191 1,  p.  194,  p.  ai 3.  Voir  en  outre,  pour  les  recherches 
antérieures  dans  l'île  :  Beulé,  Fouilles  à  Carthage,  p.  98  et  suiv.,  pi.  IV  et  V 
(cf.  Tissot,  Géogr.  comp.,  I,  p.  6o4-6o5;  Perrot  et  Chipiez,  Hist.  de  l'art,  Itl, 
p.  385-386);  Gauckler,  Bull.  arch.  du  Comité,  1900,  p.  cxLvin  et  clxxi. 

t-'   Cf.  Beulé,  Fouilles  à  Carthage,  p.  101. 

(■'')  En  1908,  on  avait  découvert,  dans  les  fouilles  de  l'ilot  de  l'Amiral,  k/i  ex- 
voto  à  Baal-Hammon  et  à  Tanit,  dont  a 4  offraient  des  dédicaces  (cf.  Berger, 
Bull.  arch.  du  Comité,  1908,  p.  ccxlv;  Corp.  inscr.  semit.,  pars  1,  t.  H,  n"  8007 
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ff2"  Au  milieu  d'une  masse  argileuse,  M.  Esmiol  a  recueilli  un 
masque  d'homme  en  terre  cuite  (haut.,  o  m.  2o5),  assez  plat, 
intact  seulement  en  haut,  brisé  un  peu  plus  bas  que  la  bouche, 
contre  l'oreille  droite  et  vers  le  milieu  de  la  joue  gauche.  La  che- 
velure stylisée  se  présente  au-dessus  du  front,  comme  celle  des 
statues  grecques  archaïques,  sous  la  forme  de  deux  rangées  super- 
posées de  frisures  en  tire-bouchon;  le  front  est  barré  de  trois  longues 
rides  transversales;  les  pommettes  sont  saillantes;  la  lèvre  supé- 
rieure, entièrement  dégagée,  est  surmontée  d'une  fine  moustache, 
et  sous  la  lèvre  inférieure  une  large  mouche  s'étale  en  éventail; 
de  la  barbe  qui  couvrait  les  joues  et  le  menton  il  ne  subsiste 
presque  rien. 

tf L'extrémité  du  nez  est  le'gèrement  endommagée.  Le  masque, 
fait  pour  être  suspendu,  est  percé  d'un  trou  au  sommet.  C'est  sans 
doute  l'œuvre  d'un  artiste  grec  du  v"  siècle  avant  notre  ère,  établi 
à  Carthage; 

3°  De  plus,  M.  Esmiol  a  exhumé,  perdus  dans  les  déblais  sur 
un  même  point,  une  série  considérable  de  tessons  de  poterie,  por- 
tant des  inscriptions  peintes  à  l'encre  noire.  Ce  sont,  autant  qu'on 
en  peut  juger,  des  bordereaux  rédigés  par  le  receveur  des  contri- 
butions en  nature  (huile  ou  olives),  payées  à  l'empereur  comme 
impôts;  ils  datent  de  la  fin  du  iv"  siècle  de  notre  ère.  Ces  docu- 
ments ont  fait  l'objet  d'une  communication  de  M.  Gagnât  à  l'Aca- 
démie des  Inscriptions,  le  97  octobre  dernier,  et  quelques-uns 
d'entre  eux  ont  été  publiés  dans  le  numéro  du  Journal  des  Savants  du 
i5  novembre  1911,  p.  5i4  et  suivantes; 

t(k°  Enfin,  les  fouilles  de  M.  Esmiol  nous  ont  fourni  un  certain 
nombre  de  fragments  d'architecture  (pilastres,  colonnes,  corniches) 

à  3o3o,  pi.  LXII);  en  1910,  on  en  a  trouvé  26,  dont  19  avec  inscription.  La 
plupart  d'entre  eux  ont  été  recueillis  le  long  de  la  paroi  interne  du  mur 
intérieur;  ils  étaient  pêle-mêle,  sans  ordre  apparent,  le  plus  souvent  leur  face 
antérieure  tournée  en  dessous,  comme  s'ils  avaient  été  jetés  au  rebut  contre 
le  mur.  —  Beulé  avait  déjà  (op.  cit.,  p.  1 06  ;  pi.  V,  fig.  6  et  7  )  exhumé  dans  l'île 
deux  fragments  de  slèles  ;  Bourgade  en  signale  également  deux  (  Toison  d'or  de  la 
langue  phénicienne,  2"  édit. ,  p.  11-12  et  17,  pi.  C,  a  et  b;  Corp.  inscr.  semit,, 
pars  I,  t.  I,  n°'  443-4/i/i,  cf.  p.  277).  —  Étant  donné  qu'il  est  peu  probable 
que  toutes  ces  stèles  aient  été  apportées  dans  l'ile  une  fois  désafl'ectées,  il  est  fort 
vraisemblable  qu'elles  proviennent  d'un  petit  sanctuaire  qui  se  dressait  à  l'époque 
punique  au  milieu  du  port  militaire  et  dont  les  ex-voto  ont  été  pillés  ou  uti- 
lisés comme  pierre  à  bâtir  par  les  Romains. 
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sluqués,  ayant  appartenu  à  la  décoration  de  l'ile  à  Tépoque  pu- 
nique; des  lampes  chrétiennes,  quelques  poteries  romaines  et  des 
débris  de  céramique  figurée.  t5 

M.  Gagnât  communique,  de  la  part  de  M.  Ballu,  quelques 
inscriptions  nouvellement  trouvées  à  Lambèse  et  à  Djemila  dans 
les  fouilles  des  Monuments  historiques  de  1911  : 

cr Lambèse.  —  Ce  sont  d'abord  deux  dédicaces  à  Hercule,  sem- 
blables à  celles  qui  avaient  été  découvertes  Tan  dernier  (^'.  Elles 
proviennent  des  thermes  dits  tr Palais  du  légat t?.  L'une  porte  : 

FERCVLI  INVICTO  S 
PR.0  SALVE  "E  VICTOk 
IMPP  •  CAESS  ^  L  •  SEP 
SEVERI  PE  PERtîAC 
PII  «Ji»  ET  'Jf'  M  ç&  A'R<J5>  ANT 


AVGG  ^    ET    IVLIAE 


AVGMATkS  0  AVG 


KHONORFMÇ^  P^J»  IVEVI 
SATVI.NN  I-ONORAtM 
TRIB  •  LAT  •  MIL  •  LEG 
XI-CL-  C-I-FI 

LI  •  AELAE  ME^ECRa 
TILLA  •  SORORIS  •  SVae 
P  •  AEL  •  M  ^  DOl^ATrt 
AE  •  SVAE  •  DEDIT 
NVM  ç&  ÏÏÏ 

«Dans  cette  inscription,  le  dédicant,  P.  Aelius  Menecrates,  a 
rappelé  les  noms  de  son  neveu  P.  Maevius  Saturninus  Honoratia- 
nus,  tribun  militaire  de  la  légion  XP  Claudia. 

'''   Cf.  Bm//.  arch.  du  Comité,  1911,  p,  99  ot  suiv. 
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cfLa  suivante  est  gravée  en  l'honneur  de  son  frère,  un  chevalier, 
comme  lui ,  D.  Aelius  Menecrates. 

FERCVL  NVIC  <2&  S 
PRO  <3&  SALVE  ET 
VI  CT  OR  I  AQ!' 
IMPP  ^  CAESS  ç&  L  0 
SEPtMI  SEVERI  ^ 
PERTINACIS  PII  ^  ET 
NA^R    ANTONN    NGG 


ET    IVLIAE  AVG  MA 
TRIS  KVG^ 


IN-I0N<5&DÇ&  AEL<î&  ME 
^ECR  <J&  A  Q&  MIL  ^  FRAU 
P  ^  AEL  ^  MEISECRAT  ^ 
DON  ^  PAT  ^  SVyt-DE(i 
NW-III 

ffUne  troisième  reproduit  à  peu  près  textuellement  un  texte  pré- 
cédemment découvert '^l 

tfUne  quatrième,  trouvée  en  place  dans  le  mur  d'une  salle  des 
thermes,  nous  apprend  qu'il  se  donnait  là  des  fêtes  de  gymnas- 
tique, chaque  année,  le  troisième  jour  des  ides  d'avril  : 

GYMNASIVM     •     QVODANNIS 

III  •  bV^M  •  APRILIVM  •  HIC  •  PRAEBET  VR 

(•'   Cf.  Bull.  arch.  du  Comité,  1911,  p.  100,  11°  /i. 
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ffDjemila.  —  Djemila  a  fourni  un  fragment  de  cursus  honorwn 
équestre,  malheureusement  très  incomplet.  Hauteur  des  lettres  : 
1™  ligne,  0  m.  o5;  lignes  suivantes,  o  m.  o^.  De  belle  époque. 

0  P  •  C  A  E  S I  C 


PRAEF^  A  la/ 
MILAR   •   PROC* 
MENIAE   •    PROC. 
GILVM   •   PRAEF, 
AFRICA    C 


ffLe  personnage,  P.  Caesius. .  .,  qui  avait  reçu  dans  une  expé- 
dition des  décorations  {militaribu[s  donis  donato],  1.  2),  avait  été 
successivement  préfet  de  plusieurs  ailes  de  cavalerie,  Tune  étant 
une  ala  miliaria,  procurateur  d'Arménie,  préfet  des  vigiles;  il  a  été 
promu  ensuite,  suivant  la  règle,  préfet  d'Egypte  ou  du  prétoire. 
Son  nom  paraît  pour  la  première  fois,  aucun  des  Caesius  connus 
ne  pouvant  être  identifié  avec  lui.  n 

M.  Héron  de  Villefosse  présente  à  la  Commission,  au  nom  du 
P.  Delattre,  membre  non  résidant  du  Comité,  quelques  inscrip- 
tions trouvées  à  Carthage  et  en  Tunisie  : 


tfCarthage.  —  Estampilles 
sur  des  morceaux  de  plâtre 
ayant  servi  à  boucher  et  à  sceller 
des  amphores. 

tfl.  Estampille  circulaire  de 
o  m.  06  de  diamètre  : 

DN  REGIS  HI 

Archéologie.  —  N°  3, 


wLes  deux  dernières  lettres 
sont  traversées  par  une  barre 
horizontale  qui  déborde  des  deux 
côtés  du  groupe. 

«Au  centre,  sujet  difficile 
à  déterminer.  Un  personnage, 
peut-être  un  cavalier,  semble  y 
figurer. 
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wNous  avons  plusieurs  exem- 
plaires de  celle  marque.  Au- 
dessous  de  lune  d'elles,  je  lis  : 

^TOR 

w Après  R,  il  y  a  peut-être 
un  I. 

ffCes  estampilles  au  nom  du 
roi  Hildéric  appartiennent  donc 
à  la  période  vandale  et  peuvent 
être  datées  de  l'an  628  à  Tan 
53o. 

«Celles  qui  suivent  sont  aussi 
de  l'époque  vandale. 

«2.  Estampille  rectangulaire 
longue  de  o  m.  06  ,  large  de 
om.  09  : 


N I  REGIS 


tf  Notre  collection  renferme 
plus  de  dix  exemplaires  de  celte 
marque. 

ff  3.  Estampille  circulaire  : 

BON^X 

«A.  Estampille  rectangulaire 
longue  de  om.  o55,  large  de 
om.o2   : 


DEDEI 


»  Plusieurs  exemplaires. 


«5.  Estampille  rectangulaire  : 


WMDEO 


w6.  Estampille  rectangulaire: 


ff  7 .  Estampille  rectangulaire , 
large  de  o  m.  02,  presque  com- 
plètement effacée  à  droite.  La 
lecture  en  est  difficile  et  demeure 
douteuse: 

ff  8.  Estampille  circulaire  : 


ffAu  centre,  une  croix  mono- 
grammatique. 

cf9.  Estampille  rectangulaire, 
large  de  o  m.  022  : 


«10.     Estampille     rectangu- 
laire : 


mmNU 


«11.     Estampille     rectangu- 
laire : 


^VRLO'^^ 


tfLa  troisième  lettre  n'est  pas 
certaine. 
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trl2.    Estampille 
au  contre,  la  croix  : 


circulaire; 


WMonmuwM 

te  La  seconde  lettre  figurée 
clans  ma  copie  par  un  M  ren- 
versé ressemble  à  un  VV,  et  n'est 
pas  d'une  lecture  certaine.  Après 
D,  amorce  d'un  E.  Il  faut  sans 
doute  lire  IN  DEO. 

ffl3.  Exagium  de  bronze.  Ta- 
blette carrée  de  o  m.  o  i  ii  de 
côté,  pesant  exactement  h  gr.  ao. 

«La  face  porte  : 

LAVR 
ENTI 


et  le  revers 


VL 


ffLes  caractères  de  la  face  et 
du   revers  sont   incrustés   d'ar- 


gent et  cernés  d'un  trait  ciselé 
dans  le  métal. 

tfNous  avons  déjà  trouvé  à 
Carthage  plusieurs  de  ces  exagia 
portant  un  autre  nom.  Cf.  Co^^p. 
msc. /a^,t.VIIl,n'' 22655, /iet5. 

tfLe  Krib. 

tt\à.  Inscription  trouvée  près 
de  l'babitation  de  M.  Henri 
Fabre. 

«Sur  une  stèle  de  pierre  : 

D    M  S 
GRANIVSP 
ROCESSVS 

VH  LV 

«A  la  dernière  ligne,  le  lapi- 
cide  a  sans  doute  gravé  par  er- 
reur la  lettre  H  au  lieu  de  A 
pour  ANNIS,  à  moins  que  le 
défunt  n'ait  réellement  vécu  que 
55  heures.  Mais  cette  dernière 
hypothèse  n'est  pas  probable,  n 


M.  HouDAS  fait  un  rapport  sur  une  inscription  arabe  relevée  à 
Milah  par  M.  Bosco  : 

«Le  dessin  envoyé  par  M.  Bosco  ne  représente  que  des  frag- 
ments de  l'inscription  arabe  tracée  à  l'aide  de  cordons  de  briques 
formant  saillie  sur  la  paroi  d'une  muraille  de  l'ancienne  Kasbali 
de  Milah.  Les  caractères  sont  formés  de  lignes  droites  se  coupant 
à  angles  droits;  mais,  malgré  cette  forme  rigide,  ils  appartiennent 
au  type  de  l'écriture  actuelle  et  ne  sauraient  être  confondus  avec 
des  caractères  coufiques. 

«M.  Bosco  a  très  bien  lu  le  mot  <^^  «  Mohammed  n  et  il  est  à 
peu  près  certain  que  le  mot  qui  se  trouve  au-dessus  doit  se  lire 
*j*j  cf baraka»  (bénédiction),  bien  que  la  première  lettre  du  mot 
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fasse  défaut.  Un  examen  plus  attentif  permettrait  peut-être  de  re- 
constituer l'inscription  en  enfier  et  d'en  tirer  quelques  indications 
utiles,  car  les  saillies  formées  par  les  briques  doivent  avoir  laissé 
des  traces  dans  la  muraille,  même  si  celle-ci  a  été  couverte  posté- 
rieurement par  des  enduits  ou  des  badigeonnages  à  la  chaux.  r> 

M.  TouTAiN  dépose  un  rapport  sur  quelques  inscriptions  latines 
communiquées  par  M.  Bosco,  correspondant  du  Ministère,  à  Con- 
slantine.  Ce  rapport  sera  publié  au  Bulletin.  Adopté. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

IjP.  Secrétaire  de  la  Commistion  : 

R.  Gagnât, 

Membre  du  Comité. 


RAPPORTS 


ET 


COMMUNICATIONS 


Archéologie.  —  N"  1. 
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SÉPULTURE  GAULOISE 

AVEC  VASES  POLYCHROMES 

DÉCOUVERTE 

\  GAVAILLON   (VAUCLUSE). 


(Communication  de  M.  Félix  Mazaukig, 

(lonservatcur  des  Musées  archéologiques  de  Nîmes, 

Correspondant  du  Comité. 


On  se  rappelle  l'importante  découverte  de  neuf  stèles  celtiques 
ellectuée  Tan  dernier  aux  environs  de  Cavaillon.  Au  cours  d'une 
étude  consacrée  à  ces  monuments  funéraires f^',  j'exprimais  l'opi- 
nion qu'ils  avaient  dû  primitivement  se  dresser  le  lonjj  de  quelque 
voie  romaine,  en  un  point  plus  rapproché  de  l'antique  Cabelio. 

L'événement  ne  devait  pas  tarder  à  justifier  pleinement  cette 
hypothèse. 

L'ancien  oppidum  de  Saint-Jacques  occupe  le  sommet  d'une  mon- 
tagne qui  domine  la  ville  actuelle  et  se  trouve  entièrement  isolée 
au  milieu  des  riches  plaines  de  la  Durance  et  du  Goulon. 

Au  Midi,  les  pentes  en  sont  très  abruptes  et  sur  bien  des  points 
infranchissables. 

Du  côté  Nord,  au  contraire,  un  talus  moins  raide  permet  de 
descendre  insensiblement  jusqu'au  quartier  dit  de  Saint-Bardou. 
Là  se  trouvait  le  carrefour  de  deux  routes  gauloises  :  l'une  suivant 
à  peu  près  le  lit  de  la  Durance,  l'autre  remontant  de  l'antique 
Massalia  par  les  trouées  de  Lamanon  et  d'Orgon. 

'')  Revue  du  Midi,  i5  janvier  igio,  n"  i. 


Un  simple  examen  des  lieux  prouve  bien  que  ce  carrefour,  im- 
posé par  la  nature,  dut  être  un  lieu  de  réunion  très  fréquenté  à 
toutes  les  époques.  C'est  là  que  s'établit  le  premier  contact  entre  les 
populations  indigènes  et  les  commerçants  venus  du  littoral.  C'est 
là  aussi  que  nos  Celtes  plus  ou  moins  teintés  de  grec  vinrent  dé- 
poser leurs  morts  dans  des  couches  ép^iisses  d'alluvions  sableuses. 
Je  dois  encore  la  connaissance  de  cette  dernière  nécropole  à 
l'amabilité  de  mon  distingué  collègue  à  l'Académie  de  Nîmes, 
M.  Jouve,  et  aux  patientes  recherches  de  sa  sœur,  fondatrice  du 
nouveau  Musée  de  Cavaillon.  Mis  en  éveil  par  nos  précédentes  re- 
cherches, ils  n'ont  point  tardé  à  découvrir  là  une  stèle  prisma- 
tique, à  inscription  malheureusement  effacée,  mais  d'un  type  ab- 
solument identique  à  celui  des  neuf  précédentes.  A  mon  tour, 
je  constatai  à  cet  endroit  la  présence  de  nombreux  blocs  taillés 
de  molasse  tout  pareils  à  ceux  du  Mas  de  Pernix. 

Ainsi,  l'emplacement  des  stèles  gallo -grecques  était  bien  à 
la  base  de  la  colline  Saint-Jacques  (^),  non  pas  tout  à  fait  dans  la 
plaine  du  Coulon,  mais  dans  les  graviers  pléistocènes,  dits  ffdo 
Saint-Bardouw,  qui  recouvrent  les  dernières  pentes,  à  droite  et  à 
gauche  du  petit  chemin  des  Vergers. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  les  nombreuses  sépultures  qui  ont  été 
découvertes  dans  ce  quartier  sont  de  différentes  époques.  Les  unes 
sont  franchement  romaines,  déposées  dans  des  auges  bien  creu- 
sées, ou  dans  des  caisses  de  bois,  ou  sous  tuiles.  Les  autres  (comme 
celle  qui  fait  l'objet  de  ce  travail)  sont  formées  de  blocs  de  molasse 
lourds  et  massifs  offrant  la  plus  grande  analogie  avec  nos  stèles  cel- 
tiques. Le  rapprochement  s'impose  d'autant  plus  que  leur  mobi- 
lier se  distingue  quelque  peu  du  mobilier  romain  ordinaire  et 
accuse,  comme  les  inscriptions,  un  double  caractère  celto-grect^). 
C'est  en  extrayant  du  sable,  et  à  une  profondeur  de  i  m.  5o 
environ,  que  les  ouvriers  mirent  à  nu,  il  y  a  environ  deux  ou  trois 
ans,  la  grande  dalle  de  recouvrement  d'une  auge  d'un  type  parti- 
culier. Croyant,  selon  l'habitude,  avoir  affaire  à  un  trésor,  ils  enle- 
vèrent ce  gros  bloc  avec  précaution.  Mais  leur  déception  dut  être 
grande  lorsqu'ils  se  trouvèrent  seulement  en  présence  d'os  calcinés 

(1)  Et  non  Saint-Jean,  comme  porte  ia  carte  de  rEtat-maior. 

(2)  En  employant  ce  terme,  nous  n'entendons  en  rien  préjuger  de  l'origine 
des  peuples  qui  les  premiers  bénéficièrent  de  l'influence  grecque.  Nous  dési- 
gnons simplement  l'état  de  choses  existant  deux  ou  trois  siècles  avant  notre  ère. 
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et  de  quelques  vases  plus  ou  moins  recouverts  d'une  croûte  cal- 
caire. Estimant  ia  chose  sans  intérêt,  ils  brisèrent  tous  ces  objets 
et  les  abandonnèrent  sur  place. 

Par  bonheur,  M'^''  Jouve  eut  l'occasion  de  passer  par  là  peu  de 
temps  après.  Attirée  par  la  vue  de  cette  auge  renversée,  elle  recueillit 
quelques  débris  de  vases  et  voulut  bien  me  les  adresser  à  Nîmes. 
Après  nettoyage,  je  reconnus  qu'il  s'agissait  de  vases  peints  d'un 
galbe  et  d'une  décoration  bien  différents  de  ce  qu'on  connaissait 
jusqu'ici. 

Sur  ma  demande,  M^^"  Jouve  poussa  l'amabilité  jusqu'à  retourner 
sur  les  lieux  pour  y  recueillir  un  plus  grand  nombre  de  morceaux. 
Le  résultat  fut  tel  que  je  décidai  de  me  rendre  imme'diatement  à 
Cavaillon  pour  y  tamiser  la  terre  et  prendre  connaissance  de  toutes 
les  circonstances  de  ia  découverte. 

Bref,  avec  d'infinies  précautions,  je  suis  parvenu  à  recoller  les 
3oo  morceaux  qui  nous  restent  des  deux  vases  peints  et  —  ce  qui 
était  l'essentiel  —  à  reconstituer  le  dessin  primitif  de  chacun  d'eux. 

Le  tombeau.  —  Le  tombeau  était  orienté  Est-Ouest;  il  s'appuyait 
du  côté  du  Levant  contre  un  mur  dirigé  en  sens  contraire  et  con- 


■'*  yig.  "i."     -  vSépulturc  fjauloisc  trouvée  à  CavaiHon  (Vaucluse). 
■    ""     '  Goupp  ot  plan. 


struit  en  moellons  assez  irréguliers.  En  l'état  actuel  des  lieux,  nous 
ne  saurions  affirmer  si  ce  mur  faisait  retour  et  enfermait  le  tom- 
beau comme  dans  une  cella,  ou  bien  s'il  se  prolongeait  en  ligne 
droite  des  deux  côtés.  (Fig.  i.) 

L'auge  et  son  couvercle,  tous  les  deux  en  molasse  grossière, 
offrent,  avons-nous  dit,  une  grande  analogie  avec  les  bases  servant 
de  support  aux  stèles. 

L'auge  mesure  i  m.  20  de  long  sur  o  m.  70  de  large;  son  épais- 
seur moyenne  est  de  o  m.  ko.  Elle  présente  une  cavité  assez  irré- 
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gulière.  creusée  dans  la  masse,  à  des  distances  inégales  du  bord, 
dont  les  dimensions  en  surface  sont  de  o  m.  70  sur  0  m.  35,  et  en 
profondeur  de  0  m.  27. 

Le  couvercle  est  un  bloc  rectangulaire  massif  et  irrégulier  me- 
surant environ  1  m.  28  X  0  m.  89  X  0  m.  /i3. 

Le  mobilier.  —  D'après  le  1  écit  qui  nous  fut  fait  sur  les  lieux  par 
un  ouvrier  ayant  assisté  à  la  découverte,  la  cavité  centrale  conte- 
nait seulement  un  grand  nombre  de  vases  et  des  ossements  calcinés 
épars  au  fond  du  trou  :  pas  de  monnaie,  pas  de  lampe  funéraire, 
pas  d'objet  de  bronze.  J'admettrais  volontiers  l'absence  du  bronze, 
car  aucun  des  débris  d'ossements  recueillis  ne  porte  trace  d'oxyda- 
tion; je  ferai  seulement  remarquer,  en  ce  qui  concerne  la  prétendue 
absence  de  monnaie,  qu'une  petite  pièce  gauloise  peut  fort  bien 
avoir  passé  inaperçue  de  gens  non  préalablement  avertis. 

Les  os  sont  incinérés.  Déjà  fort  réduits  par  la  flamme  du  bûcher, 
ils  furent  tellement  émiettés  par  le  piétinement  des  ouvriers  qu'il 
nous  est  impossible  de  hasarder  la  moindre  opinion  sur  le  sexe  ou 
l'âge  de  la  personne  ensevelie. 

Dans  l'auge,  non  entièrement  vidée,  et  tout  autour  de  l'auge, 
nous  avons  recueilli  quelques  clous  de  fer  et  des  restes  de  bois 
pourri  qui  nous  ont  confirmé  dans  l'idée  qu'à  défaut  d'urne  ciné- 
raire, les  cendres  étaient  enfermées  dans  une  cassette  de  bois  qui 
n'a  pu  re'sister  à  la  décomposition.  J'ajoute  à  ce  sujet  que,  le  len- 
demain de  ma  première  visite,  je  découvris  à  quelques  mètres  de 
là  un  tombeau  romain  en  pleine  terre  sablonneuse,  et  qu'il  n'y 
avait  autour  ni  auge,  ni  dalles,  ni  tuiles.  De  nombreux  clous  sem- 
blables aux  précédents  furent  recueillis  au  milieu  de  la  terre  noircie; 
ils  indiquaient  suffisamment  que  toute  la  sépulture  avec  son  mobi- 
lier avait  été  pareillement  déposée  dans  une  caisse  de  bois^^^. 
C'était  donc  une  pratique  assez  courante  parmi  les  anciens  habitants 
de  Cabelio. 

Céramique  ordinaire.  —  Cinq  vases  de  dimensions  inégales  consti- 
tuaient la  céramique  ordinaire.  Quoique  de  formes  élégantes,  ils 
n'offrent  par  eux-mêmes  rien  de  particulier.  Mais,  à  défaut  d'autres 

('>  Ce  tombeau  renfermait  entre  autres  choses  :  un  petit  guttus  de  terre  gri- 
sâtre, une  lampe  avec  la  marque  bien  connue  de  FORTIS,  un  miroir  rectangu- 
laire de  métal  et  quelques  fragments  de  pyxide  d'os. 


caractères,  ils  ont  celui  de  se  rapporter  à  des  types  dëjà  bien 
connus.  Dans  nos  sépultures  arécomiques,  nous  les  trouvons  con- 
stamment associés  à  des  amphores  en  terre  jaune  et  des  monnaies 
gauloises.  Ils  appartiennent  à  la  dernière  phase  celtique  (La  Tène  III 


Fig.  a.  —  Vasos  de  terre 
trouvés  dans  la  sépulture  gauloise  de  Cavaillon  (Vaurluse). 


ou  Beuvraysienne)  et  ne  remontent  guère  au  delà  du  premier  siècle 
avant  notre  ère.  Ils  ont  donc  pour  nous  l'avantage  de  nous  fournir 
une  date  approximative,  sans  laquelle  nous  aurions  pu  longtemps 
hésiter  à  classer  nos  deux  vases  peints.  nt.i 


■,»,-,,>M>>»/.>i^/M/mMM?/K-7rrrr72Z/ 


1      .  2 

Fig.  3.  —  Vases  de  terre 
trouvés  dans  la  sépulture  gauloise  de  Cavaillon  (Vaucluse). 


En  voici  la  description  sommaire  : 

1°  Tasse  à  deux  anses  d'un  profil  assez  élégant.  La  pâte  en  est 
très  fine  et  d'un  jaune  clair  légèrement  ocré.  A  l'intérieur  du  fond, 
on  remarque  plusieurs  petites  stries  verticales  qu'on  serait  tenté  de 
prendre  au  premier  abord  pour  quelque  marque  de  fabricant;  mais 
un  examen  attentif  à  la  loupe  ne  nous  a  pas  permis  d'être  affirmatif 
à  ce  sujet.  (Fig.  9  ,  n"  a.) 


Diamètre  à  rouverture,  o  m.  i  28  ;  diamètre  à  la  base,  o  m.  o5-  ; 
hauteur  totale,  environ  o  m.  08. 

9°  Petit  ^MttMs  de  terre  jaune,  à  panse  très  élargie  et  goulot 
étroit  muni  d'une  seule  anse.  (Fig.  -3,  n°  3.) 

Diamètre  de  la  panse,  o  m.  1 12  ;  diamètre  de  la  base,  o  m.  of); 
hauteur  présumée ,  o  m.  12  environ. 

Il  manque  toute  la  partie  supérieure. 

3"  Sorte  de  cruche,  de  terre  jaune,  à  une  seule  anse,  d'un  type 
fréquent  à  Nîmes.  Nous  n'en  possédons  plus  que  le  fond,  qui  me- 
sure o  m.  112  de  diamètre.  (Fig.  3,  n"  2.) 

k°  Assiette  à  bords  un  peu  évasés,  de  terre  rouge  lustrée  à  la 
surface.  La  pâte  en  est  cassante,  assez  fine  cependant,  bien  qu'elle 
renferme  quelques  petits  grains  spathiques.  (Fig.  3,  n"  1.) 

Diamètre  à  l'ouverture,  o  m.  16;  diamètre  à  la  base,  o  m.  12; 
hauteur  des  bords,  o  m.  o3. 

5°  Petit  flacon  de  terre  grisâtre.  L'extérieur  est  recouvert  d'un 
engobe  blanc.  Cette  fiole,  dont  il  manque  le  col,  pouvait  mesurer 
environ  o  m.  10  de  haut  sur  un  diamètre  à  la  panse  de  o  m.  o5. 
(Fig.  2,  n"!.) 

Céramique  peinte.  —  Les  deux  vases  qui  suivent  sont  incontesta- 
blement la  partie  la  plus  curieuse  du  mobilier.  Ils  constituent, 
tant  par  leur  forme  spéciale  que  par  leur  riche  décoration,  deux 
pièces  que  l'on  peut  considérer  comme  uniques  jusqu'à  mainte- 
nant. Sauf  quelques  légères  différences,  ils  se  rapportent,  en  effet, 
à  un  même  type  non  encore  signalé.  (PI.  I.) 

Le  plus  grand  des  deux  est  de  terre  jaunâtre,  légèrement  ocrée, 
très  fine,  absorbant  facilement  l'humidité,  ce  qui  en  rend  la  res- 
tauration facile.  (Fig.  4.) 

Diamètre  total  h  l'ouverture,  o  m.  21;  diamètre  à  la  base, 
o  m.  10;  hauteur  totale,  o  m.  228;  épaisseur  de  la  pâte,  de 
o  m.  002  à  o  m.  oo3. 

La  forme  est  celle  d'une  grande  coupe  apode  très  profonde, 
largement  évasée  et  munie  d'un  rebord  plat.  Mais  le  galbe,  au  lieu 
d'être  tronconique,  présente  l'aspect  d'une  courbe  ellipsoïdale 
tronquée.  Cette  forme  rappelle  de  loin  celle  de  certains  grands  ski/- 
phos  grecs,  les  anses  en  moins  et  le  rebord  en  plus.  Aucune  canne- 
lure ne  vient  rompre  l'harmonie  de  cette  courbe  élégante  qui  se 
poursuit  très  pure  depuis  le  fond  plat  jusqu'au  rebord  horizontal  : 
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ceux  qui  ont  conçu  ce  type  de  céramique  se  sont  peut-être  inspirés 
des  formes  indigènes,  mais  à  coup  sûr,  dans  i'exécution,  ils  ont 
fait  œuvre  de  véritables  artistes. 

Toute  la  surface  extérieure  du  vase  est  recouverte  d'un  engobe 
blanc  appliqué  au  pinceau,  dont  les  bavures  se  retrouvent  à  Tin- 
lérieur.  Ce  fond  primitif  a  servi  de  support  au  de'cor  polychrome 
qui  affecte  également  la  même  surface. 


Fi{j.  II.  — ■  Vaso  peint 

trouvé  dans  la  sépulture  gauloise  de  Cavaiilon  (Vaucluse). 

Reconstitution. 


L'artiste  a  fait  usage  de  quatre  couleurs  mates  :  le  rouge  violet, 
le  jaune,  le  rose  et  le  noir.  Ces  couleurs  sont  malheureusement 
très  fugaces,  le  noir  surtout,  dont  nous  n'avons  pu  retrouver  que 
quelques  traces.  C'est  avec  des  précautions  infinies  qu'il  a  fallu 
3ébarrasser  chaque  petit  fragment  de  la  croûte  calcaire  qui  le  re- 
couvrait; nous  sommes  arrivé  cependant  à  letrouver  tout  le  dessin 
et  nous  garantissons  l'exactitude  de  la  reconstitution  qui  accom- 
pagne ce  travail.  '  Itntiu    i 
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Les  motifs  ne  sont  point  purement  géométriques,  comme  dans 
la  plupart  des  vases  peints  gaulois  retrouvés  jusqu'à  maintenant. 
Ils  empruntent  une  partie  de  leurs  effets  au  décor  floral  largement 
utilisé  dans  un  nombre  infini  de  productions  grecques.  Les  postes 
ou  chiens  courants,  les  chaînes,  les  dents  de  scie  sont  les  acces- 
soires habituels  des  vases  de  style  classique  :  amphores,  cratères, 
lécythes,  etc.  La  couronne  de  laurier  n'est  pas  moins  fréquente. 
Sur  quelques  lécythes  à  décor  géométrique  et  iloral,  elle  constitue, 
comme  ici,  le  principal  motif  de  décoration,  mais  rarement,  même 
sur  les  plus  belles  amphores  grecques,  elle  a  été  traitée  avec  une 
plus  grande  élégance  et  une  aussi  remarquable  sûreté  de  main. 

Tous  ces  motifs  sont  distribués  par  des  bandes  circulaires  en 
trois  zones  bien  distinctes  : 

1°  La  frise  est  constituée  par  une  ligne  ininterrompue  de  chiens 
courants  violets. 

Dans  les  intervalles,  des  sortes  d'S  sont  figurés  en  rose. 

2"  Après  une  bande  jaune  de  o  m.  oo8  environ,  la  partie  mé- 
diane couvre  plus  de  la  moitié  de  la  surface  du  vase. 

En  tête,  se  développe  une  chaînette  d'S  roses  entrelacés.  Le 
motif  principal  est  formé  par  une  couronne  de  laurier  de  même 
coloration;  les  feuilles,  couchées  et  opposées  parla  base,  alternent 
avec  des  pédoncules  roses  terminés  par  des  baies  noires  (fruit  du 
laurier). 

.3°  Une  bande  rosée  sert  d'appui  à  une  rangée  de  dents  de  scie 
dont  la  pointe  est  tournée  çn  bas.  Le  tout  est  complété  par  une 
nouvelle  ligne  de  dents  jaunes  alternant  avec  les  précédentes,  mais 
dans  une  position  inverse. 

Le  second  vase  (fig.  5)  se  rapproche  beaucoup  du  premier.  Il  a 
le  même  diamètre  supérieur  et  mesure  om.  207  de  haut.  La  pâte, 
au  lieu  d'être  cependant  d'un  jaune  ocré,  se  montre  d'une  teinte 
verdâtre  qui  rappelle  celle  de  certains  vases  dits  corinthiens. 

L'engobe  général  est  blanc  et  la  décoration  s'étend  sur  trois 
zones  : 

1''  Frise  de  chiens  courants  représentés  en  noir;  les  intervalles 
sont  occupés  par  des  S  retournés  de  couleur  rose.  Vient  ensuite 
une  bande  violette  horizontale; 

2°  Dans  la  partie  moyenne,  aussi  large  que  les  deux  autres 
réunies,  pas  d'entrelacs,  mais  une  simple  couronne  de  laurier  dont 
les  feuilles  rosées  sont  plus  nombreuses  et  plus  touffues  que  dans 
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le  vase  précédent.  Les  baies  manquent,  sauf  peut-être  en  deux  en- 
droits, où  l'on  distingue  à  peine  aujourd'hui  les  traces  de  deux 
tiges  peintes  en  noir; 

3°  Après  une  autre  bande  violette,  la  base  est  uniquement  dé- 
corée d'S  colorés  en  rose. 

Si  Ton  n'examinait  que  le  dessin,  on  serait  presque  tenté  de 
rapporter  cette  céramique  à  une  époque  beaucoup  plus  ancienne 
et  de  la  rapprocher  des  vases  grecs  à  figures  géométriques.  La  na- 


Fig.  5.  —  Vase  peint 

trouve  dans  la  sépulture  gauloise  de  Cavaillon  (Vaucluse). 

Reconstitution. 


ture  des  couleurs  et  les  procédés  d'exécution  nous  rappellent  plutôt 
certaines  urnes  cinéraires  étrusques  avec  sujets  en  relief  peints 
sur  engobe  blanc  ou  bien  encore  les  peintures  murales  dont  les  Ro- 
mains firent  de  tout  temps  un  si  fréquent  usage. 

Malgré  les  analogies  qui  dénotent  une  influence  italo-grecque 
incontestable,  nos  vases  sont  d'une  époque  voisine  de  celle  de  l'oc- 
cupation romaine.  A  cause  de  leur  originalité  propre,  ils  nous 
paraissent  devoir  être  placés  à  côté  des  nombreux  vases  peints 
d'époque  gauloise  trouvés  dans  le  Centre  et  l'Est  de  notre  pays. 
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Les  cimetières  gaulois  du  Centre  ont  fourni  d'assez  nombreux 
vases  peints.  Nous  n'avons  point  à  rappeler  ici  les  de'couvertes  faites 
dans  les  re'gions  de  la  Loire,  de  la  Marne,  du  Tarn,  de  la  Nor- 
mandie, etc.  M.  J.  Déchelette  a  notamment  consacré  de  fort  inte'- 
ressantes  études  aux  céramiques  du  Musée  de  Roanne  et  du  Hra- 
discht  de  Stradonic  (Bohême).  Les  types  signalés  sont  recouverts 
d'un  engobe  blanc  comme  les  nôtres;  le  décor  est  purement  géomé- 
trique et  séparé  en  trois  zones  par  des  bandes  circulaires  horizon- 
tales. Leur  date  doit  être  rapportée  à  la  fin  de  la  période  celtique 
et  même  au  début  de  Toccupation  romaine. 

Les  caractères  qui  distinguent  les  vases  de  Cavaillon  des  précé- 
dents sont  :  leur  forme  spéciale,  leur  exécution  plus  artistique  et 
la  nature  de  leur  décor,  uniquement  emprunté  à  l'art  classique. 

M.  Déchelette  conclut  au  caractère  nettement  et  exclusivement 
indigène  de  la  céramique  du  Centre. 

Une  des  raisons  principales  de  son  argumentation  est  l'absence 
complète  de  types  analogues  dans  la  région  du  Sud-Est. 

Ce  qui  pouvait  paraître  vrai  il  y  a  une  dizaine  d'années  ne  l'est 
plus  aujourd'hui. 

Les  recherches  de  MM.  Rouzaud  à  Montlaurès,  Vasseur  et  Clerc 
aux  environs  de  Marseille,  Joulin  à  Toulouse,  ont  démontré  l'exis- 
tence d'une  céramique  spéciale,  à  laquelle  on  donne  quelquefois 
le  nom  d'ibérique,  mais  que,  pour  notre  part,  nous  croyons  devoir 
mettre  à  côté  des  types  gaulois  du  Centre. 

Il  est  établi  aujourd'hui  que  les  vases  en  question  étaient  assez 
communs  dans  toute  la  province  narbonnaise.  Si  l'on  n'en  avait 
point  encore  signalé,  c'est  que  l'attention  des  chercheurs  ne  s'était 
pas  portée  de  ce  côté;  c'est  surtout  à  cause  de  l'extrême  fragilité  de 
la  peinture.  Nous  en  avions  recueilli  nous-même  quelques  frag- 
ments dans  un  certain  nombre  d'oppida  et  surtout  dans  une  grotte 
du  Larzac.  J'ajoute  qu'à  Cavaillon,  dans  les  terres  voisines  de  notre 
tombeau,  il  n'est  pas  rare  d'en  trouver  quelques  débris. 

Ainsi  la  présence  des  vases  peints  indigènes  dans  la  basse  vallée 
du  Uhône  nous  paraît  nettement  établie.  Non  seulement  ils  y  sont 
fréquents,  mais  encore  ils  témoignent  d'une  perfection  plus  grande 
que  dans  tout  le  reste  de  la  Gaule.  Il  semble  qu'au  fur  et  à  mesure 
qu'on  s'éloigne  des  bords  de  la  Méditerranée,  et  par  conséquent  du 
grand  foyer  de  la  civilisation,  les  procédés  deviennent  de  plus  en 
plus  imparfaits,  le  caractère  indigène  s'y  accuse  davantage,  l'imi- 
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talion  est  moins  complète.  Et  cela  nous  paraît  bien  conforme  à  la 
logique  des  choses  et  aux  données  historiques. 

Nous  en  trouvons  un  autre  exemple  dans  la  plastique,  à  peu 
près  à  la  même  époque.  Tout  le  monde  connaît  ces  statuettes  de 
terre  blanche  aux  formes  gauches  et  peu  gracieuses  fabriquées  prin- 
cipalement dans  le  Centre  de  la  Gaule.  Or  ces  productions  sont 
extrêmement  rares  dans  notre  région,  où  elles  sont  remplace'es  par 
des  terres  cuites  de  couleur  ordinaire,  beaucoup  plus  parfaites*  et 
certainement  inspirées  de  Tart  grec. 

Pour  en  revenir  à  nos  vases  de  Gavaillon,  il  convient  surtout  de 
ne  pas  oublier  qu'ils  proviennent  d'une  sépulture  spéciale  surmontée 
très  probablement  d'une  stèle  à  inscription  gauloise  grasée  en  carac- 
tères ^recs.  iM   1T>:     . 

En  résumé,  nous  connaissons  encore  fort  peu  la  céramique 
gallo-grecque.  11  nous  est  totalement  impossible  de  préciser  l'époque 
où  nos  indigènes  se  mirent  à  appliquer  à  leurs  vases  l'ornementa- 
tion empruntée  au  style  classique.  Faut-il  en  attribuer  la  paternité 
aux  prédécesseurs  des  Celtes,  à  ces  peuples  ligures  que  les  auteurs 
nous  montrent  établis  sur  notre  littoral  au  moment  de  la  venue  des 
Grecs  ? 

En  l'e'lat  actuel  de  nos  recherches,  je  crois  qu'il  serait  bien  pré- 
maturé de  vouloir  trancher  la  question.  Pour  le  moment,  nous 
devons  nous  contenter  de  recueillir  le  plus  grand  nombre  de  docu- 
ments possible  et  de  bien  noter  toutes  les  particularités  de  leur 
découverte. 

La  sépulture  de  (îavaillon  nous  paraît  de  nature  à  jeter  quelque 
lumière  sur  la  question.  Tout  en  fixant  l'étroite  relation  qui  existe 
entre  la  céramique  peinte  indigène  et  nos  curieuses  inscriptions 
celtiques,  elle  apporte  un  argument  nouveau  et  décisif  en  faveur 
des  influences  italo-grecques  sur  les  arts  industriels  de  la  Gaule. 

Félix  Mazaijric, 
Correspondant  du  Comité. 


LES 
SARCOPHAGES   CHRÉTIENS 

DE  L'ÉGLISE  SAINT-FÉLIX  DE  GÉRONE 

ET 

L'ÉCOLE   ARLÉSIENNE 
DE    SCULPTURE   FUNERAIRE, 

PAR  M.  EMILE  BONNET, 

(Correspondant  du  Comité,  à  Montpellier. 


L'Espagne  ne  possède  qu'un  petit  nombre  de  sarcophages  chrétiens 
ornés  de  bas-reliefs.  On  n'en  compte  qu'une  vingtaine  dans  tout  le 
royaume,  alors  qu'Edmond  Le  Blant  en  a  signalé  près  de  trois  cents 
pour  la  Gaule. 

Quelle  peut  être  la  cause  de  cette  pénurie?  Nous  croyons  qu'il 
convient  de  l'attribuer  à  l'absence  d'ateliers  de  sculpture  funéraire 
eu  Espagne;  et  nous  basons  notre  opinion  non  seulement  sur  la 
rareté  que  nous  venons  de  constater,  mais  encore  sur  le  caractère 
des  quelques  monuments  conservés  dans  le  pays. 

Notre  intention  n'est  point  de  faire  une  étude  d'ensemble  des 
sarcophages  chrétiens  d'Espagne.  Nous  ne  possédons  point  les 
éléments  suffisants  pour  un  travail  de  ce  genre.  Nous  voudrions 
simplement  illustrer  notre  thèse  par  l'examen  du  groupe  le  plus 
important  et  le  plus  remarquable  de  ces  bas-reliefs  funéraires. 

La  moitié  des  sarcophages  signalés  en  Espagne  est  conservée  en 
(latalogne  (').  L'église   Saint-Félix  de    Gérone  n'en   renferme  pas 

'■'  On  en  compte  exactement  onze  dans  cette  province  :  sept  sont  conservés  à 
(jorone,  deux  à  Barcelone,  un  à  Tarragone  et  un  autre  sur  l'emplacement 
d'Empories. 


—  15  — 

moins  de  six,  sans  parler  de  deux  sarcophages  païens,  qui  ont 
vraisemblablement  servi  de  dernière  demeure  à  des  chrétiens,  ainsi 
que  cela  s'est  maintes  fois  produit.  On  explique  la  réunion  dans  cet 
édifice  de  ce  nombre  relativement  élevé  de  monuments  funéraires 
par  cette  circonstance  que  i'église  Saint-Félix  a  été  bâtie  sur  l'em- 
placement du  plus  ancien  cimetière  chrétien  de  Gérone,  qui 
constituait,  paraît-il,  de  véritables  catacombes (*^.  C'est  sur  ces 
monuments  que  nous  désirons  attirer  l'attention  des  archéologues. 

Les  sarcophages  de  l'église  Saint-Félix  ne  sont  pas  inédits.  Ils 
ont  été  signalés  et  décrits  par  le  P.  Garrucci,  dans  son  grand 
ouvrage  sur  l'histoire  de  Tart  chrétienté',  et  plus  récemment,  par 
M.  Botet  y  Siso ,  dans  une  étude  spécialement  consacrée  aux  sarco- 
phages chrétiens  de  la  Catalogne  '3).  Mais  ces  auteurs  n'ont  donné 
que  des  reproductions  imparfaites  de  ces  monuments,  reproductions 
insuffisantes,  car  elles  n'accusent  point  les  caractères  particuliers 
de  leurs  sculptures  et  ne  permettent  pas  de  les  comparer  utilement 
aux  bas-reliefs  funéraires  conservés  ailleurs,  et  notamment  à  ceux 
si  correctement  publiés  par  Edmond  Le  Blant,  dans  ses  deux 
grands  recueils  ^^K  Or  cette  comparaison  s'impose  pour  pouvoir 
apprécier  avec  sûreté  le  style  de  ces  sarcophages.  Grâce  à  une 
heureuse  circonstance,  nous  pouvons  en  présenter  de  bonnes  images 
photographiques  qui  permettront  de  les  étudier  avec  profit  et  de  se 
faire  une  opinion  éclairée  sur  leur  origine  (^l 

Nous  avons  eu  l'occasion,  au  CiOngrès  des  Sociétés  savantes 
de  igoB,  de  nous  occuper  de  l'un  des  deux  sarcophages  païens  de 
l'église  Saint-Félix**^).  Ce  monument,  décoré    d'un   bas-relief  qui 

'*'   Dorca,  Màrliros  de  Gmona,  p.  aSg. 

'^'  P.  Garrucci,  Storiu  dell'  arte  crintiana,  vol.  V  (Prato,  iSyc)). 

'''  D.  Joaquin  Rolet  y  Sîsô,  SarcôJ'agos  rotnaiio-crtafiauos  escnlttirados  que  se 
conservan  en  Cataluîia  (Barcelona,  1895).  '"j 

**'  Etude  9ur  le»  sarcophages  chrétiens  aiUiques  de  la  ville  d'Arles  (Pari», 
1878);  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule  (Paris,  1886). 

'■■''>  Ces  sarcophages  ont  été  soigneusement  moulés  sous  la  direction  do  M.  le 
chanoine  Didelot,  ancien  archiprètre  de  la  cathédrale  de  Valence;  et  nos  repro- 
ductions ont  été  laites  d'après  ces  moulages  qui  font  partie  de  la  riche  col- 
lection de  ce  savant  archéologne,  acquise  par  l'Université  de  Montpellier 
en  190^  (Toir  Ch.  Didelot,  Note*  archéologiques  sur  la  Catalogne,  dans  liullelin 
monumental,  LIV,  1888,  p.  56;  Jos.  Berthelé,  La  collection  Didelot  à  Montpellier, 
dans  Mélanges,  p.  60). 

^*'  Le  sarcophage  de  Saint-Aphrodiae  à  fiézins,  dans  Bulletin  itnhéologiqne , 
1905,  p.  829-337  et  pi. 
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représente  une  chasse  aux  lions  ('\  offre  la  plus  étrange  ressem- 
blance avec  un  autre  sarcophage  conservé  dans  l'église  Saint-Aphro- 
dise  de  Béziers.  Nous  avons  été  amené  par  ce  rapprochement  à 
penser  que  ces  deux  sépultures  provenaient,  sinon  du  même  atelier, 
du  moins  de  la  même  région;  et  nous  avons  conclu  que  cette 
région  était  vraisemblablement  le  bassin  du  Rhône,  car  le  type  de 
ces  monuments  rappelle  d'une  façon  singulière  les  œuvres  de 
l'école  provençale. 

Une  conclusion  identique  s'impose  lorsqu'on  étudie  les  six  bas- 
reliefs  chrétiens  de  l'église  Saint-Félix.  Ces  monuments  offrent,  en 
effet,  la  forme  générale,  le  mode  de  décoration,  le  procédé  de 
groupement  des  personnages  et  le  style  qui  caractérisent  les  sculp- 
tures funéraires  de  Provence.  On  y  retrouve  non  seulement  la  repré- 
sentation des  sujets  le  plus  fréquemment  traités  par  les  sculpteurs 
arlésiens,  mais  encore  une  interprétation  à  peu  près  identique  des 
mêmes  scènes. 

On  objectera,  sans  doute,  qu'il  existe,  comme  l'a  très  bien  mis 
en  lumière  Edmond  Le  Blant  '^-\  identité  de  manière  et  de  style 
entre  les  sépultures  d'Arles  et  celles  de  Rome,  et  par  suite,  que 
cette  communauté  de  type  ne  permet  pas  d'affirmer  l'origine  pro- 
vençale des  sarcophages  de  Gérone.  Pourquoi,  dira-t-on,  ne 
seraient-ils  pas  de  provenance  romaine? 

Nous  répondrons  à  cette  objection  que  l'éloignement  de  Rome  et 
la  difficulté  de  transport  de  monuments  d'un  volume  et  d'un  poids 
considérables (^^  rendent  cette  liypothèse  peu  vraisemblable,  tandis 
qu'au  contraire  bien  des  considérations  militent  en  faveur  d'une 
origine  provençale.  On  peut  invoquer  notamment  les  très  anciennes 
et  fréquentes  relations  entre  la  Catalogne  et  le  Sud-Est  de  la  Gaule, 
relations  non  seulement  commerciales,  mais  encore  politiques, 
puisque,  à  la  fin  du  v''  siècle  et  pendant  une  partie  du  vi*,  ces  deux 
régions  se  trouvèrent  soumises  à  la  domination  wisigothe.  De  plus, 
on  ne  saurait  oublier  que  Gérone  était  exactement  situé  sur  la 
grande  voie  qui  mettait  en  communication  le  Midi  de  l'Espagne 

f'  Sur  le  second  sarcophage  païen  ast  représenté  VEnlèvement  de  Proserpine, 
sujet  qui  se  retrouve  sur  deux  sarcophages  espagnols  conservés  l'un  à  Barcelone , 
l'autre  à  Tarragone. 

(-'  Etude  sur  les  sarcophages  d'Arles,  introduction,  p.  vi. 

^^>  Certains  des  sarcophages  de  Gérone  mesurent  a  m.  ao  de  longueur  sur 
0  m.  60  de  hauteur. 
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avec  la  Septimanie  et  la  Provence.  Le  nom  de  Gerunda  se  lit  en 
effet,  sur  les  anciens  itinéraires;  il  est  inscrit  sur  les  vases  ApoHi- 
naires  comme  celui  d'une  des  stations  de  la  route  de  Gadès  aux 
Pyrénées. 

L'Espagne,  avons-nous  dit,  ne  possède  qu'un  fort  petit  nombre 
de  sarcophages  ornés  de  bas-reliefs '^l  N'est-ce  point  un  indice 
certain  que  ce  mode  de  sépulture  ne  s'y  était  pas  généralisé  et,  par 
suite,  que  cette  région  ne  dut  avoir  que  peu  ou  même  point 
d'ateliers  de  sculpture  funéraire?  Dans  ces  conditions,  n'est-il  pas 
vraisemblable  d'admettre  que  les  habitants  de  la  péninsule,  désireux 
d'honorer  par  des  sépultures  particulièrement  somptueuses  les  resles 
mortels  de  leurs  grands  personnages  ou  de  leurs  saints,  firent  venir 
des  contrées  les  plus  rapprochées  où  florissait  la  sculpture  funéraire, 
des  sarcophages  de  marbre  richement  sculptés?  Pourquoi  se 
seraient-ils  adressés  en  Italie,  alors  qu'ils  pouvaient  facilement  se 
procurer  en  Gaule  les  monuments  qu'ils  désiraient  acquérir? 

Ils  auraient  pu,  à  la  vérité,  confier  leurs  commandes  à  un  des 
ateliers  établis  en  Aquitaine,  mais  les  sculpteurs  provençaux  eurent 
leurs  préférences ,  sans  doute  à  cause  de  la  facilité  du  transport  par 
mer  qui  pouvait  s'effectuer  commodément  en  suivant  les  côtes. 

Cette  préfe'rence  nous  est  attestée  par  le  style  des  sarcophages 
conserve's  en  Espagne,  qui  ne  présentent  aucun  des  caractères  des 
sépultures  du  Sud-Ouest  de  la  Gaule.  Ces  dernières,  dans  lesquelles 
on  ne  trouve  que  peu  de  traces  de  l'influence  de  Rome,  se  dis- 
tinguent par  la  forme  de  leurs  cuves  étroites  à  la  base  et  s'évasant 
dans  le  haut,  par  la  disposition  de  leur  couvercle  en  dos  d'âne  et 
par  leur  genre  de  décoration  qui  consiste  surtout  en  rinceaux, 
rameaux  de  feuillages  et  draperies,  parfois  associés  à  des  figures. 
Les  sarcophages  de  l'école  provençale,  au  contraire,  procèdent 
directement,  comme  nous  l'avons  dit,  des  modèles  romains.  Leur 
cuve  est  taillée  en  parallélogramme,  leur  couvercle  est  formé  de 
deux  dalles  dispose'es  en  angle  droit  ^^\  et  leur  décoration  est  uni- 
quement constituée  par  des  groupes  de  personnages,  quelquefois  sé- 
parés par  des  motifs  d'architecture  ou  des  rangées  de  slrigiles. 

'')  Exactement  vingt-deux,  d'après  M.  Bolet  y  Sisô  [ouvr.  cité,  p.  20). 

'^'  Aucun  des  sarcoptiages  de  l'église  Saint-Félix  n'a  conservé  son  couvercle, 
mais  on  peut  voir  au  Musée  de  Gérone  une  curieuse  sépulture  en  marbre  blanc, 
dont  le  couvercle  présente  le  type  provençal.  Elle  a  été  trouvée  à  Ampurias 
on  i8i6.    Sur  son  bas-relief  principal   sont  sculptés  plusieurs  personnages  qui 
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Or  ce  sont  précisément  ces  caractères  que  nous  retrouvons  sur 
les  sépultures  conservées  dans  l'église  Saint-Félix  de  Gérone,  de 
même  que  nous  y  retrouvons  la  manière,  le  style  des  artistes 
de  Provence,  et  des  types  à  peu  près  identiques  à  ceux  qui  leur 
étaient  usuels.  Une  description  sommaire  de  ces  monuments  nous 
permettra  de  faire  ressortir  ces  frappantes  analogies. 

Les  six  sarcophages  chrétiens  encastrés  dans  les  murs  du  sanc- 
tuaire de  l'église  Saint-Félix  (comme,  du  reste,  les  deux  sépultures 
païennes  plus  haut  mentionnées)  sont  très  beaux  et  généralement 
bien  conservés.  Ils  appartiennent  tous  à  la  même  époque  qu'il 
serait  ditïicile  de  fixer  d'une  manière  un  peu  précise,  Tuais  qui 
paraît  être  la  fin  du  iv*  ou  le  v"  siècle.  Deux  sont  décorés  de  stri- 
giles,  les  autres  ne  portent  que  des  groupes  de  personnages  sans 
aucune  ornementation. 

Nous  étudierons  d'abord  les  premiers,  en  faisant  remarquer  que 
leur  genre  de  décoration  a  été  particulièrement  all'ectionné  des 
sculpteurs  provençaux.  C'est  ainsi  que,  parmi  les  nombreux  bas- 
reliefs  funéraires  publiés  par  Le  Blant,  dans  son  recueil  consacré 
aux  sépultures  chrétiennes  de  la  Gaule,  il  n'en  est  pas  un  seul  orné 
de  strigiles  qui  ne  provienne  du  bassin  du  Rhône  (^^. 

L  (PI.  II,  fig.  1.)  Un  des  sarcophages  à  strigiles  de  Saint- 
Félix  (2)  offre  une  disposition  srssez  fréquente  :  il  est  orné  de  trois 
bas-reliefs  séparés  par  des  surfaces  strigilées.  Sur  le  bas-relief 
central,  est  représenté  un  personnage  debout  dans  l'attitude  de 
la  prière.  Ses  bras  levés  au  ciel  paraissent  soutenus  par  deux 
autres  personnages  placés  à  ses  côtés;  celui  de  gauche  est  barbu, 
celui  de  droite  est  imberbe  et  tient  un  volumen.  On  est  gé- 
néralement d'accord   pour  voir  dans  ce  sujet,  assez  souvent  re- 


symbolisent, croit-on,  les  quatre  saisons  (voir  Botet  y  Sise,  ouvr.  cité,  p.  oa 
et  pi.  1).  —  Celte  absence  de  couvercle  que  nous  venons  de  signaler  n'a  rien 
d'étonnant,  car  il  résulte  d'un  passage  de  Grégoire  de  Tours  {De  gloria  confes- 
sorum,  chap.  loa)  que,  dès  le  \i'  siècle,  on  employait,  même  pour  y  déposer  le 
corps  des  saints,  d'anciens  sarcophages  dont  les  couvercles  n'existaient  plus. 

(^)  Voir  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  p.  32,  5o  et  pi.  VIII,  XIV, 
XLIX,  LUI. 

(2)  Voir  P.  Garrucci,  ouvr.  cité,  vol.  V,  p.  \ih  et  pi.  377 ,  n"  /i  ;  Botet  y  Siso, 
ouvr.  cité,  p.  bcj  et  pi.  V. 
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produit,  l'âme  du  défunt  reçue  au  Paradis  par  saint  Pierre  et  saint 
Paui(i). 

Le  groupe  de  gauche  nous  montre  saint  Pierre  arrêté  et  conduit 
en  prison  par  deux  Israélites  fort  reconnaissables  à  leur  tunique 
courte  et  à  leur  coiffure  de  forme  particulière.  D'après  certains 
archéologues,  le  personnage  arrêté  serait  non  point  saint  Pierre, 
mais  bien  Moïse.  Cette  divergence  d'interprétation  provient  de  ce 
fait  que  les  sculpteurs  ont  quelquefois,  dans  une  intention  symbo- 
lique, identifié  Moïse  avec  saint  Pierre  (^^. 

Sur  le  bas-relief  de  droite ,  l'aveugle-né ,  sous  la  figure  d'un  petit 
enfant,  est  présenté  par  un  disciple  à  Jésus,  qui  le  guérit,  en  lui 
imposant  la  main  sur  les  yeux. 

Ce  sarcophage  présente  la  plus  grande  ressemblance  avec  un 
monument  du  même  genre  qui  est  conservé  au  Musée  Santa- 
Agueda  de  Barcelone  et  dont  on  ignore  la  provenance  exacte '''^. 
H  convient  toutefois  d'observer  que,  sur  ce  dernier,  c'est  une 
femme  voilée,  une  orante  qui  occupe  le  milieu  du  groupe  central, 
tandis  que  sur  le  bas-relief  de  Saint-Félix  ce  personnage  est  un 
homme.  Cette  analogie  entre  les  deux  sépultures  a  lait  croire 
au  P.  Garrucci  et  à  M.  Botet  y  Siso  qu'il  fallait  voir,  sur  l'une  et 
sur  l'autre,  une  orante,  couverte  d'un  voile  sur  le  premier,  et  tête 
nue  sur  le  second.  Nous  ne  partageons  pas  cette  opinion.  Le  per- 
sonnage du  sarcophage  de  Ge'rone  porte,  il  est  vrai,  un  long 
vêtement  qui  rappelle  le  costume  féminin,  mais  sa  tête  nue  et 
barbue  ne  laisse  aucun  doute  sur  son  sexe.  Il  faut  en  conclure  que 
nous  nous  trouvons  en  présence  d'un  de  ces  types  banaux,  comme 
il  en  a  été  souvent  signalé,  d'un  de  ces  bas-reliefs  funéraires  qui 

'')  Si  les  deux  personnages  de  ce  bas-relief  sont  bien  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  il  convient  de  remarquer  qu'ils  ne  sont  point  placés  conformément  à  la  tra- 
dition qui  met  {jénéralement  saint  Pierre  à  la  droite  du  spectateur  et  saint  Paul 
à  sa  gauche.  Cette  tradition  s'affirme  non  seulement  sur  les  sarcophages,  mais 
encore  sur  bien  d'autres  monuments,  notamment  aux  portails  des  églises  (cathé- 
drales du  Mans ,  de  Maguelone ,  église  Saint-Loup  de  Naud ,  etc.  ) ,  sur  les  sceaux 
des  papes,  etc.  Toutefois  M.  Edmond  Le  Blant  a  signalé  plusieurs  exceptions  à 
cette  règle  sur  les  bas-reliefs  funéraires  (voir  Les  sarcophages  chrétiens  de  la 
Gaule,  p.  i3a  et  iSA). 

'*)  Voir  Edmond  Le  Blant,  Etude  sur  les  sarcophages  d'Arles,  p.  vu  et  lo;  Les 
sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  p.  i56,  note  i. 

"(î)  Voir  Hiibner,  BuUelino  dell'  Instiluto  archeologicv ,  1860,  p.  55;  Garrucci, 
ouvr.  cité,  vol.  V,  p.  1 1 5  et  pi.  378 ,  n"  1  ;  Bolet  y  Sisô ,  ouvr.  cité,  p.  5a  et  pi.  IV. 
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étaient  conservés  inachevés  dans  les  magasins  des  sculpteurs  et  que 
ces  derniers  terminaient  suivant  les  indications  des  acheteurs.  li 
est  donc  probable  que  le  sarcophage  de  Gérone  reçut  la  dépouille 
mortelle  d'un  homme,  tandis  que  celui  de  Barcelone  fut  la  der- 
nière demeure  d'une  chrétienne.  Au  reste,  bien  qu'on  trouve 
surtout  des  figures  d'orantes  sur  les  bas-reliefs  chrétiens,  il  en  est 
certains  sur  lesquels  on  peut  voir  un  homme  en  prière  (^l 

II.  (PI.  III.)  Le  second  sarcophage  à  strigiles'^^  ne  porte  que 
deux  bas-reliefs,  un  à  chaque  extrémité  (^^.  Sa  partie  centrale 
présente  une  disposition  singulière  dont  on  ne  connaît  qu'un  autre 
exemple '*l  Elle  est  décorée  de  deux  séries  de  strigiles  qui,  dis- 
posées de  chaque  côté  dans  un  sens  différent,  se  réunissent  au 
milieu  du  monument  de  manière  à  laisser  entre  elles  un  petit 
espace  libre  en  forme  d'amande  ou  de  vesica  piscis.  Cet  espace  est 
rempli  par  une  minuscule  orante,  les  bras  étendus,  dans  l'altitude 
consacrée.  Il  faut  voir  encore  ici  une  de  ces  représentations  de 
l'âme  du  défunt  si  fréquentes  sur  les  sarcophages. 

Les  deux  bas-reliefs  qui  occupent  les  extrémités  reproduisent 
exactement  le  même  sujet,  interprété  d'une  manière  identique  et 
avec  les  mêmes  détails;  mais,  dans  un  désir  exagéré  de  symétrie, 
l'artiste  a  soigneusement  renversé  à  droite  la  disposition  de  la  scène 
de  gauche  pour  bien  équilibrer  l'ensemble  de  son  œuvre  (^'. 

Ces  bas-reliefs  représentent  le  Bon  Pasteur  portant  sur  ses 
épaules  une  brebis  dont  il  ramène  d'une  main  les  pattes  sur  sa  poi- 
trine, tandis  que,  de  l'autre,  il  lient  un  vase  de  lait  qui  symbolise, 
d'après  certains  aateurs,  l'Eucharistie.  A  côté  de  lui  est  assis  un 
chien  qui  dresse  la  tête  vers  son  maître.  La  présence  de  ce  chien 

'■^'i  Voir  Edmond  Le  Biant,  Etude  sur  les  sarcophages  d'Arles,  p.  36  et 
pi.  XXIt. 

(*'  Voir  Botet  y  Sisô,  ouvr.  cité ,  p.  61  et  pi.  VI.  Ce  sarcophage  n'esL  point 
décrit  dans  l'ouvrage  du  P.  Garrucci. 

'''  Sur  notre  planche,  ios  deux  Las-reliefs  ont  été  pholographiés  à  une  plus 
grande  échelle  que  la  partie  centrale  du  sarcophage,  afin  que  les  détails  en  soient 
mieux  apparents. 

^*)  C'est  un  sarcophage  qui  se  trouve  au  Campo  Santo  de  Pisc  et  qui  a  été 
décrit  par  le  P.  Garrucci  (Stoiia  delV  arte  cristiana,  vol.  VII,  p.  111  et 
pi.  319,  n"  9). 

(*'  Sur  cette  recherche  de  la  symétrie,  voir  Edmond  Le  Blant,  Les  sarcophages 
chrétiens  de  la  Gaule,  p.  26,  87,   108,109. 
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mérite  d'ctrc  noiée,  car  elle  constitue  un  accessoire  peu  commun 
de  cette  scène  souvent  reproduite  sur  les  premiers  monuments 
chrétiens.  MM.  Northcote  et  Brownlow,  qui  ont  signalé  cette  parti- 
cularité sur  un  sarcophage  du  cimetière  de  Galliste,  sont  allés 
jusqu'à  émettre  Tavis  que  ce  détail,  tout  à  fait  étrangère  la  parabole 
évangélique,  décelait  une  main  païenne (^).  Nous  estimons,  avec 
M.  Botet  y  Siso  f^^,  que  c'est  donner  à  ce  détail  beaucoup  trop 
d'importance,  car  les  sculpteurs  des  monuments  funéraires  ne  se 
gênaient  point  pour  interpréter  à  leur  façon  les  scènes  de  l'Ancien 
ou  du  Nouveau  Testament,  se  laissant  entraîner  souvent  soit  par 
leur  imagination,  soit  par  le  souvenir  d'images  païennes,  soit 
encore  par  les  besoins  de  leur  composition,  à  introduire  dans  des 
sujets  bibliques  des  détails  qui  étaient  étrangers  et  quelquefois  même 
conlraires  au  texte  des  Ecritures.  M.  Edmond  Le  Blant  a  cité  de 
nombreux  exemples  de  compositions  funéraires  dans  lesquelles 
figurent  des  personnages  parasites  dont  la  présence  est  absolument 
inexplicable'^^. 

Le  sarcophage  que  nous  venons  de  décrire  doit  être  rapproché 
de  plusieurs  des  bas-reliefs  reproduits  par  ce  dernier  archéologue 
dans  son  Etude  sur  les  sarcophages  chrétiens  d'Arles  '').  Ce  rappro- 
chement permettra  de  constater  d'importantes  ressemblances  dans 
l'ensemble  du  type  et  dans  les  détails  d'exécution. 

Les  autres  sarcophages  conservés  à  Saint-Félix  sont  dépourvus 
d'ornements.  Leur  décoration  est  constituée  par  une  suite  ininter- 
rompue de  scènes  tirées  de  l'Ecriture  sainte.  Sur  un  seul  de  ces 
monuments,  ces  diverses  scènes  se  réfèrent  à  l'histoire  d'un  même 
personnage ,  ce  qui  est  une  véritable  rareté  dans  les  sculptures 
funéraires,  tandis  que  sur  les  autres  bas -reliefs  se  voient  des 
sujets  très  variés  empruntés  soit  à  l'Ancien,  soit  au  Nouveau  Tes- 
tament. Suivant  un  usage  très  répandu  en  Provence ,  tous  ces  sujets 


''^  J.  Spencer  Northcote  et  W.*  R.  Brownlow,  Rome  souterraine,  Irad.  par 
Paul  Allard  (Paris,  1872),  p.  378,  fig.  h  h. 

'^'   Ouvr.  cité,  p.  69. 

(*)  Etude  sur  les  sarcophages  d'Arles,  p.  viii,  ix,  x;  Les  sarcopJiages 
chrétiens  de  la  Gaule,  p.  97,  101.  —  Ne  voit-on  pas,  sur  certains  bas-reliefs 
funéraires,  plusieurs  personnages  assistant  à  l'expulsion  d'Adam  et  d'Eve 
du  Paradis? 

W  Voir  notamment  les  planches  XII,  XVI  et  XIX. 
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sont  juxtaposés  sans  aucune  séparation  et  semblent  ne  former 
qu'un  tableau  unique,  alors  que  les  Livres  saints  nous  les  montrent 
fort  éloignés  les  uns  des  autres  et  par  le  temps  et  par  les  lieux. 

III.  (PI.  II,  fig.  2.)  Celui  de  nos  bas-reliefs  funéraires  qui  pré- 
sente la  particularité  que  nous  venons  de  signaler  est  consacré  à 
l'histoire  de  la  chaste  Suzanne  '^l  On  y  distingue  cinq  scènes 
différentes  qu'il  convient,  croyons-nous,  d'étudier  en  commençant 
par  la  droite. 

1°  La  première  scène  nous  montre  une  femme,  la  tête  couverte 
d'un  voile,  debout  entre  deux  arbres  auprès  de  chacun  desquels  se 
tient  un  personnage.  Son  bras  gauche  est  levé  dans  l'attitude  de  la 
prière,  tandis  qu'elle  porte  dans  sa  main  droite  un  coffret  de  forme 
carrée.  On  est  tenté  de  voir,  dans  ce  sujet  fréquemment  reproduit 
sur  les  sarcophages,  l'âme  de  la  personne  défunte  accueillie  par  les 
bienheureux  dans  le  Paradis  ^^).  C'est,  du  reste,  l'interprétation  que 
le  P.  Garrucci  n'a  pas  hésité  à  donner  de  cette  scène,  qui  n'a, 
d'après  lui,  aucun  rapport  avec  les  autres  sujets  sculptés  sur  le 
même  bas-relief.  Nous  préférons  l'opinion  de  M.  Botet  y  Siso  qui 
estime  que  ce  sujet  se  rattache  à  l'histoire  de  Suzanne  dont  les 
divers  épisodes  figurent  sur  ce  monument;  il  y  voit  Suzanne  épiée 
par  les  deux  vieillards.  M.  Edmond  Le  Blant  a  interprété  de  même 
une  scène  à  peu  près  semblable  reproduite  sur  un  sarcophage  arlé- 
sien(^).  Bien  plus,  il  a  émis  l'avis  que  les  orantes  si  souvent  figu- 
rées sur  les  bas -reliefs  funéraires  devaient  parfois  symboliser 
Suzanne.  Cette  dernière  n'est-elle  pas  rappelée  dans  la  liturgie, 
comme  un  type  de  la  préservation  que  l'Église  demande  pour  les 
morts  :  Libéra,  Domine,  animant  ejus,  sicut  liberasli  Susannam  de 
falso  crimine  ?  Pour  nous,  le  meilleur  argument  en  faveur  de 
cette  seconde  interprétation  nous  est  fourni  par  la  coupe  de  verre 
de  Podgoritza  '''.  On  voit ,  en  effet,  parmi  les  divers  sujets  gravés 
sur  ce  précieux  vase  qui  remonte  au  v*  siècle ,  l'image  de  Suzanne , 
debout  de   face,   les  bras  étendus  dans  l'attitude  ordinaire  des 

''^  Voir  P.  Garrucci,  ouvr.  cilé,  vol.  V,  p.  i\h  et  pi.  877,  n"  3;  Botet  y  Siso, 
ouvr.  cité,  p.  85  et  pi.  X. 

(^)   Ed.  Le  Blant,  Etude  sur  les  sarcophages  d'Arles,  p.  a  a,  58,  etc. 

(•^)  Etude  sur  les  sarcophages  d'Arles,  p.  i5  et  pi.  VIII. 

<*'  M.  Edmond  Le  Blant  a  reproduit  les  dessins  de  cette  coupe  dans  son  Étude 
iur  les  sarcophages  d'Arles,  pi.  XXXV. 
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orantes.  Et  il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur  l'identité  du  person- 
nage, puisque  son  nom  est  gravé  à  côté. 

9°  La  scène  suivante  est  remarquable  par  la  petite  taille  des 
personnages,  mais  il  ne  faut  attacher  aucune  importance  à  cette 
particularité,  qui  est  uniquement  due  à  la  préoccupation  du  sculp- 
teur de  ne  point  cacher  le  second  pian  du  bas-relief.  Cette  scène 
repre'sente  Suzanne  devant  sa  maison  en  butte  aux  sollicitations  des 
deux  vieillards.  A  ses  pieds  est  une  corbeille  ronde,  destinée 
d'après  le  P.  Garrucci  à  renfermer  les  accessoires  du  bain  :  linges, 
onguents,  peignes,  miroir,  etc.  Son  but  est  sans  doute  d'évoquer 
le  souvenir  de  la  scène  du  bain,  qui  n'est  point  représentée,  mais 
qui  est  encore  rappelée  par  deux  serviteurs  portant  divers  ustensiles 
et  placés  l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche  du  groupe  principal  ^^K 

3°  Tout  à  côté,  nous  voyons  Suzanne  accusée  d'adultère  devant 
le  peuple  par  les  deux  vieillards,  qui  abusent  de  leur  situation  de 
juges  d'Israël  pour  obtenir  sa  condamnation  à  mort. 'Les  accusa- 
teurs, assis  à  gauche,  étendent  tous  deux  un  bras  vers  Suzanne 
debout  devant  eux,  sans  voile,  conformément  au  texte  biblique. 
Dans  le  fond  et  derrière  les  juges,  cinq  personnages  représentent 
le  peuple.  Suzanne  est  assistée  d'une  femme  qui  se  tient  à  sa 
gauche. 

k°  Plus  loin,  le  sculpteur  nous  montre  un  personnage  posant  la 
main  droite  sur  la  tête  de  Suzanne,  en  présence  de  deux  autres 
qui  occupent  le  second  plan.  Cette  scène  a  été  interpre'lée  de  di- 
verses manières.  Le  P.  Garrucci  y  voit  un  des  vieillards  affirmant 
par  serment  la  culpabilité  de  Suzanne,  tandis  que  M.  Botet  y  Siso 
croit  que  le  sculpteur  a  voulu  représenter  le  jeune  Daniel  prenant 
la  défense  de  Suzanne  et  proclamant  son  innocence.  La  première 
de  ces  interprétations  nous  paraît  la  plus  satisfaisante,  car  elle  a 
le  mérite  d'être  basée  très  exactement  sur  un  passage  des  Ecritures: 
tf  Alors  les  deux  vieillards,  se  levant  au  milieu  du  peuple,  mirent 
leurs  mains  sur  la  tête  de  Suzanne  ^'^Kv 

5°  A  l'extrémité  gauche  du  bas-relief,  une  dernière  scène  repré- 

'')  Nous  lisons,  en  elî'el,  dans  la  Bible  :  «li  arriva  que  Suzanne  entra  dans  le 
jardin  selon  sa  coutume,  étant  accompagnée  de  deux  fllles  seulement,  et  qu'elle 
voulut  se  baigner  parce  qu'il  faisait  chaud.  .  .  Alors  Suzanne  dit  à  ses  filles  : 
«Apportez-moi  de  Thuilc  parfumée  et  des  onguents,  et  fermez  los  portes  du  jar- 
«din,  afin  que  je  me  baigne.n  (Daniel,  xiii,  i.^)  et  17.) 

'^)  Daniel,  xiii,  3/i. 
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sente  les  deux  vieillards  convaincus  d'imposture  et  fuynnt  le  châti- 
ment que  veulent  leur  infliger  deux  personnages  dont  Tun  est  arme' 
d'une  e'pée'^).  Dans  le  fond  on  aperçoit  les  murailles  de  la  ville. 

Ce  bas-relief,  d'assez  bon  style,  est  remarquable  non  seulement 
par  son  sujet,  qui  n'est  pas  commun  ^^\  mais  encore  parla  curieuse 
particularité  que  nous  avons  signale'e  à  propos  de  la  seconde  scène 
et  qui  peut  s'observer  en  plusieurs  autres  endroits.  Tous  les  per- 
sonnages du  premier  plan  sont  de  petite  taille,  de  manière  à 
de'couvrir  l'arrière-plan  occupé  soit  par  d'autres  personnages,  soit 
par  des  motifs  d'architecture. 

iV.  (PI.  IV,  fig.  9.)  Les  autres  sarcophages  de  Saint-Félix 
présentent,  comme  nous  l'avons  dit,  une  suite  de  sujets  qui  n'ont 
entre  eux  d'autre  lien  que  leur  caractère  symbolique,  généralement 
rappelé  dans  les  invocations  des  liturgies  funéraires  ^'^K 

Sur  l'un  d'eux  ''*)  nous  trouvons  sept  scènes  inspirées  par  le  Nou- 
veau Testament,  à  l'exception  toutefois  de  la  dernière,  qui  est 
tirée  de  l'Exode  (ch.  xvi,  6).  Ce  sont,  en  commençant  par  la 
gauche  : 

1°  L'arrestation  de  saint  Pierre,  représentée  de  la  même 
manière  que  sur  le  sarcophage  plus  haut  décrit  sous  le  n°  L  Les 
personnages  ont  les  mêmes  attitudes  et  les  mêmes  costumes. 
Notons  cependant  un  accessoire  qui  ne  figure  pas  sur  ce  dernier 
monument  :  saint  Pierre  tient  dans  sa  main  gauche  un  bâton, 
destiné  sans  doute  à  rappeler  l'autorité  conférée  par  Jésus  au  prince 
des  Apôtres. 

2"  La  guérison  du  paralytique.  Jésus ,  tenant  dans  sa  main  gauche 
le  volumen,  c'est-à-dire  le  livre  de  la  loi,  étend  la  main  droite  au- 
dessus  du  paralytique,  qui  s'éloigne  en  emportant  son  grabat  sur  la 

(''  Pour  rappeler  sans  doute  ce  passage  du  Livre  Saint  :  «rL'ange  du  Seigneur 
est  tout  prêt,  tenant  l'épée  pour  vous  couper  par  le  milieu  du  corps  et  pour  vous 
faire  mourir  tous  deux.»  (Daniel,  xin,  Bg.) 

'^)  M.  Edmond  Le  Blant  a  toutefois  signalé  des  épisodes  tirés  de  l'histoire 
de  Suzanne  sur  un  sarcophage  d'Arles  {Etude  sur  les  sarcophages  d'Arles,  p.  i5  et 
pi.  VIII)  et  sur  un  autre  trouvé  à  Narbonne  {Les  sarcophages  chrétiens  de  la 
Gaule,  p.  182  et  pi.  XLIV,  fig.  1.)  . 

'•■'5  Sur  le  symbolisme  dans  les  représentations  des  bas-reliefs  funéraires,  voir 
Edmond  Le  Blant,  Etude  sur  les  sarcophages  d'Arles,  introduction,  p.  vu  et  suiv. 

('*)  Voir  P.  Garrncci,  ouvr.  cité,  vol.  V,  p.  26  et  pi.  3i3,  n°  1  ;  Botet  y  Siso, 
ouvr.  cité,  p.  05  et  pi.  Vil. 
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tête.  Cette  scène  a  pour  témoin  un  personnage,  probabiement  un 
disciple ,  placé  à  gauche  de  Jésus.  Le  paralytique  est  de  très  petite 
taille,  conforme'ment  à  une  sorte  de  convention  qui  paraît  avoir  été 
adoptée  par  les  sculpteurs  funéraires  et  qui  s'étend  à  tous  les 
personnages  guéris  par  Jésus. 

3°  Le  miracle  des  noces  de  Cana.  Jésus  touche  avec  une  baguette 
(qui  est  aujourd'hui  brisée)  trois  ampbores  placées  à  sa  droite,  et 
change  en  vin  l'eau  qu'elles  contenaient.  Derrière  Jésus  et  à  sa 
gauche,  se  tient  un  disciple  dont  on  n'aperçoit  que  la  tête. 

h"  La  multiplication  des  pains  et  des  poissons.  Cette  scène 
occupe  exactement  le  centre  du  bas-relief.  Jésus  debout,  de  face, 
étend  les  deux  mains  pour  bénir  une  corbeille  pleine  de  pains 
qu'un  disciple  lui  présente  à  droite,  et  un  bassin  contenant  deux 
poissons  ^1)  que  porte  un  autre  disciple  placé  à  sa  gauche.  Au-devant 
de  chacun  des  disciples  sont  alignés  trois  paniers  pleins  de  pains 
ronds,  qui  sont  tous  marqués  d'une  incision  en  forme  de  croix; 
détail  remarquable,  car  il  montre  bien  l'intention  symbolique 
de  celte  scène  destinée  à  rappeler  l'institution  de  l'Eucharistie  <"^'. 
On  ne  saurait  prétendre  que  c'est  là  un  détail  accidentel  et  sans 
importance,  car  on  le  retrouve  sur  la  plupart  des  sarcophages 
représentant  la  multiplication  des  pains. 

5°  La  guérison  de  l'aveugle-né.  Jésus,  tenant  dans  sa  main 
gauche  le  volumen ,  touche  de  sa  main  droite  les  yeux  de  l'aveugle 
qui  tend  les  bras  vers  lui.  La  scène  est  complétée  par  un  disciple 
placé  à  gauche  de  Jésus.  Le  sculpteur  a  donné  à  l'aveugle  la  taille 
d'un  enfant  (cf.  sarcophage  n°  I). 

6°  La  prédiction  du  reniement  de  saint  Pierre.  Jésus,  portant 
toujours  le  vohmen,  annonce  à  saint  Pierre  qu'il  sera  par  lui  trois 
fois  renié,  ce  qu'il  indique  en  élevant  trois  doigts  de  sa  main 
droite.  Pierre  fait  un  geste  de  protestation.  Entre  les  deux  on  voit 
le  coq  qui  constatera  par  son  chant  que  la  prédiction  s'est  réalisée. 

7°  Moïse  faisant  jaillir  l'eau  du  rocher  d'Horeb.  Armé  d'une  ba- 
guette, il  frappe  le  rocher,  d'où  s'écoule  une  eau  abondante  à 
laquelle  s'abreuvent  deux  Israélites  reconnaissables  à  leur  costume 
et  à  leur  coiffure.  Ils  sont  tous  deux  de  très  petite  taille.  Auprès  de 

C'  Il  semble  bien,  comme  le  remarque  le  P.  Garrucci,  que  ce  soient  deux  dau- 
phins que  contient  le  bassin. 

(^'  \oir  Spencer  Northcote  et  Brownlow,  Rome  soutriTaine,  p.  928:  t'idmond 
Le  Biant,  Etude  sur  les  sarcophages  d'Arles,  p.  9, 
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la  roche,  faisant  face  à  Moïse,  est  un  personnage  dans  lequel 
M.  Botet  y  Siso  a  cru  voir  une  image  de  Jésus,  destinée  à  affirmer 
la  signification  symbolique  de  cette  scène  (^l  Nous  estimons  plutôt 
que  c'est  une  de  ces  figures  parasites  comme  on  en  rencontre  souvent 
sur  les  bas-reliefs  funéraires,  figures  qui  n'ont  d'autre  raison  d'être 
que  le  désir  du  sculpteur  de  remplir  un  vide  ou  de  mieux  équili- 
brer sa  composition. 

Il  convient  de  noter  que  parmi  les  sujets  que  nous  venons  d'énu- 
mérer  il  n'en  est  pas  un  seul  qui  ne  se  retrouve  sur  les  sarcophages 
arle'siens.  Spe'cialement  la  multiplication  des  pains  et  des  poissons, 
que  nous  verrons  représentée  sur  deux  autres  sarcophages  de  Saint- 
Félix,  est  une  des  scènes  le  plus  souvent  reproduites  par  les  sculp- 
teurs de  l'école  de  Provence. 

Y.  (PI.  IV,  fig.  1.)  Faisant  pendant  au  sarcophage  que  nous 
venons  de  décrire ,  un  autre  bas-relief  ''^^,  encastré  à  gauche  du 
maître  autel  (côlé  de  l'Évangile),  nous  offre  huit  sujets  bibliques 
divisés  en  deux  groupes  par  une  orante  qui  en  occupe  exactement 
le  centre. 

Tous  les  sujets  de  gauche  figurent  sur  les  monuments  que  nous 
avons  déjà  étudie's.  Nous  y  retrouvons  : 

1°  Moïse  frappant  le  rocher  d'Horeb; 

2"  La  guérison  du  paralytique; 

3"  La  multiplication  des  pains  et  des  poissons; 
.  4°  La  guérison  de  l'aveugle-ne'. 

Ces  scènes,  représentées  suivant  les  conventions  traditionnelles, 
n'offrent  aucune  particularité  notable,  à  l'exception  toutefois  de  la 
première.  Tandis  que  Moïse  frappe  le  rocher  et  que  deux  Israélites 
se  désaltèrent  à  la  source  miraculeuse,  un  troisième,  celui-là  de 
la  même  taille  que  Moïse,  lui  saisit  le  bras  gauche  comme  pour  le 
mettre  en  état  d'arrestation.  On  ne  peut  s'empêcher  de  rapprocher 
cette  scène  de  celle  qui  nous  montre  deux  Juifs  appréhendant  un 
personnage  dans  lequel  la  plupart  des  archéologues  ont  cru  recon- 
naître saint  Pierrei^).  Cette  confusion  de  Moïse  et  de  saint  Pierre 

(''  ttlis  burent  du  rocher  spirituel  qui  les  suivait,  dit  saint  Paul  parlant  des 
Israélites,  et  ce  rocher  était  le  Christ.»  (Première  épitre  aux  Corinthiens,  x,  4.) 

(2)  Voir  P.  Garrucci,  ouvr.  cité,  vol.  V,  p.  iio  et  pi.  87/1,  n"  3  ;  Botet  y 
Sisô,  ouvr.  cité,  p.  79  et  pi.  IX. 

'^'  Voir  les  sarcophages  plus  haut  décrits  sous  les  n"'  I  et  IV. 
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dans  l'imagerie  des  premiers  siècles  a  été  souvent  constatée  ^'^K  Elle 
tient  à  ce  que  Ton  a  vu  de  très  bonne  heure  dans  le  miracle  d'Horeb 
le  syriibole  de  la  diffusion  de  la  foi  par  voie  miraculeuse.  Au  sens 
propre,  le  personnage  qui  frappe  le  rocher  est  bien  Moïse;  mais  au 
sens  figuré,  c'est  saint  Pierre;  et  le  rocher  n'est  autre  que  le  Christ, 
qui  est  la  source  divine  de  toutes  grâces.  ^:Petra  autem  erat  Christusr), 
suivant  l'expression  de  saint  Paul.  Notons  que  M.  Le  Blant  a  signalé 
la  réunion  des  deux  scènes  du  miracle  d'Horeb  et  de  l'arrestation 
de  Moïse -saint  Pierre  sur  un  sarcophage  d'Arles  f^^. 

Les  quatre  scènes  sculptées  à  droite  de  l'orante  représentent  : 

1°  La  résurrection  du  fds  de  la  veuve  de  Naïm.  Le  sculpteur 
nous  montre  Jésus  touchant  avec  une  baguette  le  corps  de  l'enl'ant 
étendu  devant  lui.  Contrairement  à  une  tradition  à  peu  près  con- 
stante, ce  corps  est  entièrement  nu,  alors  qu'il  est  généralement 
représenté  enveloppé  de  bandelettes  ou  dépose'  dans  un  cercueil  '^^ 
Par  une  autre  innovation  encore  plus  singulière ,  le  même  enfant 
ressuscité  est  figuré  debout,  toujours  sans  vêtement,  à  la  droite  de 
Jésus.  Cette  circonstance  a  fait  croire  au  P.  Garrucci  qu'il  fallait 
voir  dans  cette  scène  les  résurrections  opérées  par  le  prophète 
Ézéchiel  ('^l  Nous  ne  saurions  admettre  cette  opinion.  A  notre  avis , 
le  sculpteur  a  représenté  une  seconde  fois  l'enfant  ressuscité,  dans 
un  désir  de  symétrie,  afin  d'encadrer  par  deux  petites  figures 
l'orante,  à  la  droite  de  laquelle  se  trouve  l'aveugle-né. 

2°  La  prédiction  du  reniement  de  saint  Pierre.  Ce  sujet  est 
traité  comme  sur  le  sarcophage  IV,  à  cette  différence  près  que  Jésus 
est  à  gauche  au  lieu  d'être  à  droite. 

3"  La  scène  suivante  est  fort  curieuse;  ou  n'en  connaît  point 
d'autre  exemple  sur  des  bas-reliefs  funéraires.  A  première  vue, 
il  semble  qu'il  faille -y  voir  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions;  mais  il 
suffit  d'un  examen  un  tant  soit  peu  attentif  pour  se  convaincre  que 
ce  n'est  point  là  le  sujet  que  l'artiste  a  voulu  représenter  (^).  Le 

(''  Voir  Spencer  Northcote  et  Brovvntow,  Rome  souterraine,  p.  Sai,  363 
et  387. 

'^'  Etude  sur  les  sarcophages  chrétiens  de  la  ville  d'Arles,  p.  87  et  pi.  XXII. 

^^'  Edmond  Le  Blant,  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  p.  26,  196,  i35, 
137  et  pi.  VII,  fig.  1;  XL,  fig.  1;  XLVII,  fig.  1;  XLVm,fig.  1;  Étude  sur 
les  sarcophages  d'Arles,  p.  1  et  pi.  I. 

(*'   Ezéchiel,  xxxvii,  10. 

'^)  Daniel  est,  en  etl'et,  habituellement  représenté  nu  sur  les  sarcophages 
(Northcote  et  Browniow,  Rome  souterraine,  p.  317;  Edmond  Le  Blant,  Inscriptions 
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P.  (iarrucci  en  a  donné  une  interprétation  qui  nous  parait  très  sa- 
tisfaisante. D'après  ce  savant  archéologue,  cette  composition  nous 
montre  Jésus  écrasant  le  lion  et  le  dragon,  comme  il  est  dit  au 
Psaume  xc,  verset  i3  :  Super  aspidem  et  basiliscum  ambulahis;  et 
concalcahis  leonem  et  draconem.  On  y  voit,  en  effet,  Jésus  de  face, 
debout  sur  un  lion  autour  duquel  est  enroulé  un  serpent  dont  la 
têlc  est  surmontée  d'une  crête.  Edmond  Le  Blant  n'a  pas  connu  ce 
sujet  de  sculpture  funéraire;  mais  en  étudiant  le  symbolisme  des 
représentations  bibliques,  il  a  rappelé  que  le  lion  et  le  dragon, 
figures  du  démon  et  de  l'enfer,  étaient  mentionnés  dans  les  antiques 
liturgies  funéraires  t^'  :  N<m  se  ei  opponat ,  lisons-nous  dans  le  Sacramen- 
tarium  Gallicanum ,  leo  mgiens  et  draco  devorans ,  miserorum  animas 
rapere  consuetus  ^'^K  II  n'y  a  donc  rien  d'étonnant  à  ce  que  cette 
scène  figure  sur  une  sépulture  chrétienne.  Toutefois,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut ,  ce  sujet  ne  se  retrouve  sur  aucun  sarcophage 
connu,  bien  qu'il  apparaisse,  au  v"=  siècle,  sur  des  lampes  de  terre 
cuite  africaines (^). 

/l"  Le  sacrifice  d'Abraham.  Le  patriarche  vêtu  de  Yexomis,  c'est- 
à-dire  d'une  tunique  courte  laissant  l'épaule  droite  à  découvert, 
s'apprête  à  sacrifier  son  fils  agenouillé  devant  lui,  les  mains  liées 
derrière  le  dos.  A  sa  droite ,  on  voit  sur  un  autel  de  pierres  brutes 
le  bélier  qui  doit  remplacer  Isaac,  tandis  qu'au-dessus,  une  main 
de  grande  dimension,  apparaissant  dans  les  nuages,  indique  Tinter 
vention  divine. 

VI.  Le  sixième  sarcophage  chrétien  est  placé  au-dessus  du  maître 
autel  et  renferme  les  reliques  de  saint  Félix,  patron  de  l'église (''^. 
Il  est,  comme  les  précédents,  de  marbre  blanc,  mais  il  a  été  malen- 
contreusement recouvert  d'une  peinture  à  l'bjiile.  Huit  scènes  bi- 
bliques le  décorent;  ce  sont  : 

i"  Moïse  faisant  jaillir  l'eau  du  rocher; 

chrétiennes  de  la  Gaule,  I,  p.  AgS;  Les  sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  p.  56 
et  99).  De  plus,  les  sculpteurs  nous  le  montrent  non  point  debout  sur  les  lions, 
mais  entre  deux  lions. 

C'  Etude  sur  les  sarcophages  chrétiens  d'Arles ,  introduction ,  p.  xxxiv. 

(^'   Mabilion,  Musetim  Italicum,  I,  p.  385. 

'■^'  A.  Pératé,  dans  Histoire  de  l'Art  publiée  par  André  Michel,  I,  p.  68. 

(*'  Voir  Fernandez  Guerra,  Très  sarcofagos  cristianos,  dans  Monumentos  arqui- 
teclmicos  de  Espana;  La  Canal,  Espana  Sagrada,  XLV,  p.  70;  P.  Garrucci, 
ouvr.  cité,  V,  p.  36  et  pi.  3 18,  n°  ti  ;  Botet  y  Sise,  ouvr.  cité,  p.  7/4  et  pi.  VIII. 
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2°  L'arrestation  de  saint  Pierre.  Il  est  intéressant  de  constater 
que,  sur  ce  bas-relief,  le  sculpteur  s'est  contenté  de  rapprocher  le 
miracle  d'Horeb  de  l'arrestation  du  prince  des  Apôtres,  sans  toute- 
fois confondre  les  deux  scènes,  comme  sur  le  sarcophage  décrit 
sous  le  n"  V. 

3°  La  guérison  du  paralytique; 

II"  La  pre'diction  du  reniement  de  saint  Pierre; 

5°  Le  miracle  des  noces  de  Cana  ; 

6°  La  guérison  de  l'aveugle-né; 

y"  La  multiplication  des  pains  et  des  poissons; 

8"  La  résurrection  de  Lazare.  Jésus  touche,  avec  une  baguette 
qu'il  tient  dans  sa  main  droite,  le  corps  de  Lazare  enveloppé  de 
bandelettes  et  placé  dans  un  sépulcre  en  forme  de  petit  temple,  ce 
qui  est  contraire  au  texte  évangélique,  qui  parle  d'une  grotte  ferme'e 
par  une  pierre  f^^.  Au-devant  du  sépulcre,  Marie,  sœur  de  Lazare, 
est  prosternée  aux  pieds  du  Christ. 

Toutes  ces  scènes,  à  l'exception  delà  dernière,  sont  représentées 
sur  les  divers  sarcophages  que  nous  avons  précédemment  décrits. 
El  ces  représentations  sont  absolument  identiques.  Les  personnages 
ont  les  mêmes  attitudes,  les  mêmes  gestes,  les  mêmes  costumes;  ils 
sont  groupés  de  la  même  manière.  De  plus,  on  retrouve  pour  chaque 
sujet  les  mêmes  détails  et  particularités  caractéristiques.  En  ce  qui 
touche  la  résurrection  de  Lazare,  assez  fréquemment  figurée  sur 
les  bas-reliefs  funéraires  de  Provence,  il  est  intéressant  d'observer 
qu'elle  fait  pendant  au  miracle  du  rocher  d'Horeb  et  que  cette 
disposition  n'est  pas  rare  sur  les  sarcophages  arlésiens  (^ .  C'est  un 
exemple  de  plus  de  la  tendance  des  sculpteurs  à  placer,  aux  extré- 
mités de  leurs  bas-reliefs,  des  sujets  dont  l'opposition  satisfaisait 
leur  recherche  de  la  symétrie. 

Tels  sont,  sommairement  décrits,  les  sarcophages  chrétiens  qui 
ornent  le  sanctuaire  de  la  collégiale  Saint-Félix  de  Gérohe.  Nous 
nous  sommes  efforcé  de  montrer  l'intérêt  qu'ils  présentent  et  de 
mettre  en  lumière  les  raisons  qui  militent  en  faveur  de  leur  attri- 
bution à  l'école  provençale  de  sculpture  funéraire.  Nous  estimons 


*'^   Évangile  selon  saint  Jean,  xi,  38.  —  Cf.  Ed.  Le  Biant,  Elude  sur  les  mrco- 
phages  d'Arles ,  introduction ,  p.  vni. 

'*'   Voir  Edmond  Le  Blant,  Etude  sur  les  sarcophages  d'Arles,  p.  xiii,  36,  66. 
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toutefois  que,  pour  être  édifié  sur  l'origine  de  ces  monuments,  il 
suffira  de  comparer  les  reproductions  photographiques  qui  accom- 
pagnent cette  étude  avec  les  belles  planches  consacrées  par 
Edmond  Le  Blant  aux  sarcophages  de  Provence.  Ce  simple  rappro- 
chement sera  plus  e'ioquent  que  toute  argumentation. 

Emile  Bonnet. 


BAS-RELIEF  ROMAIiN 

DÉCOUVERT 

DANS  LE  THÉAtRE  DE  LILLEBONNE, 

PAR  M.  LÉOIN  DE  VESLY, 
Correspondant  du  Comité,  à  Rouen. 


Au  mois  de  juillcl  dernier,  j'aperçus  sur  une  des  pierres  du  petit 
balnéaire,  élevé  dans  l'orchestre  du  théâtre  romain  de  Lillebonne, 
des  ornements  appelés  ff postes n.  Je  n'en  fus  pas  surpris,  car,  l'édi- 
cule  ayant  été' construit  à  l'époque  des  invasions,  lorsque  le  théâtre 
devint  une  annexe  de  la  citadelle ,  les  matériaux  plus  anciens  furent 
mis  en  œuvre  :  c'est  un  fait  souvent  constaté. 

Néanmoins  je  fis  débarrasser  le  balnéaire  des  hautes  herbes 
qui  cachaient  ses  fondements.  Dans  l'exécution  de  ce  travail, 
M.  André  Guyot,  gardien  du  théâtre,  reconnut  qu'une  des  pierres^ 
de  la  façade  Est,  portait  des  ornements  dans  lesquels  il  croyait 
distinguer  les  feuillages  de  l'acanthe,  et,  comme  la  pierre  n'e'tait 
pas  maçonnée,  il  passa  sa  main  dans  un  des  joints  verticaux. 
Quelle  ne  fut  pas  sa  surprise  en  constatant  que  la  face  ou  pare- 
ment, caché  dans  la  muraille,  offrait  des  reliefs  ;  il  enleva  un  peu 
de  terre  et  reconnut  la  tête  d'un  joueur  de  flûte  :  M.  Guyot  me 
prévint  aussitôt  de  sa  découverte.  Après  avoir  pris  de  multiples 
précautions,  je  pus  amener  au  jour  et  étudier  le  fragment  d'un  bas- 
relief  que  je  vais  décrire.  (PI.  V.) 

Le  morceau  de  pierre  mesure  o  m.  77  de  longueur  sur  0  m.  68 
de  hauteur.  Un  grand  listel  divise  ce  tableau  en  deux  parties  : 
l'une  (celle  de  gauche),  de  o  m.  26  de  largeur,  et  celle  de  droite, 
de  o  m.  5i.  La  première  est  de  nouveau  divisée  en  deux  par  un 
listel  horizontal. 

Dans  ce  bas-relief,  le  tableau  supérieur  de  gauche  montre  les 
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jambes  d'un  petit  génie  bachique  qui  semble  fléchir  sous  le  poids 
d'un  lourd  fardeau  (une  outre?).  Le  compartiment  inférieur  contient 
seulement  la  tête  d'un  satyre  jouant  de  la  double  flûte.  Enfin,  le 
plus  grand  tableau  montre  une  femme  (bacchante?)  nue,  tournée 
de  dos  et  vue  de  trois  quarts,  la  tête  de 'profil  avec  les  cheveux 
noués  sur  le  sommet  du  crâne  :  on  pourrait  aussi  songer  à  un 
hermaphrodite. 

Le  bras  gauche  est  levé  et  replié  dans  un  geste  gracieux,  rap- 
pelant celui  des  bacchantes  dans  les  peintures  de  vases  ou  les 
bas-reliefs,  qui  représentent  des  danses  bachiques;  la  main  est  mu- 
tilée et  paraissait  tenir  un  vase,  une  fleur  ou  un  petit  instrument  ? 
Le  bras  droit  est  abaissé.  Le  mouvement  général  de  la  figure  est 
élégant  et  le  style  indique  certainement  une  œuvre  du  ii*  siècle. 

Pour  la  détermination  du  sujet  représenté,  je  ne  puis  faire 
qu'une  hypothèse,  car  ni  le  Répertoire  de  la  statuaire  de  M.  Salomon 
Reinach,  ni  le  Recueil  des  bas-reliefs  de  la  Gaule  romaine  de  M.  le 
commandant  Espérandieu ,  ni  encore  les  dessins  des  vases  ornés 
de  M.  J.  Déchelette  ne  donnent  de  figures  complètement  identiques 
à  celles  qui  sont  représentées  sur  le  bas-relief  de  Lillebonne. 

Cependant  un  sarcophage  du  Musée  du  Louvre  ofl're  des  figures 
de  satyres  joueurs  de  flûtes  dans  les  scènes  bachiques  et  M.  le  com- 
mandant Espérandieu  reproduit  également  un  bas-relief  dans  le- 
quel la  pose  et  le  geste  d'une  danseuse  se  rapportent  assez  bien 
à  la  décoration  de  la  frise  de  Lillebonne.  Voilà  pourquoi  je  suis 
porté  à  croire  qu'on  se  trouve  en  présence  d'une  scène  du  cycle  de 
Bacchus. 

Léon  DE  Vesly, 

Correspondant  du  ConuLc. 


CERCUEILS  DE  PIERRE 

DÉCOUVERTS 

SUR  LA  PLACE  SAINT-GERVAIS, 
À  ROUEN. 


Communication  de  M,  Léon  de  Vesly,  correspondant  du  Comité,  à  Rouen. 


Le  1 5  janvier  1910,  les  ouvriers  du  service  municipal  occupés 
à  la  plantation  d'arbres  sur  l'esplanade  de  l'église  Saint-Gervais, 
à  Rouen,  rencontrèrent  en  creusant  un  trou,  à  10  mètres  environ 
de  la  façade  Sud  du  monument,  un  cercueil  de  pierre. 

L'excavation  fut  alors  agrandie  et  approfondie,  et  huit  sarco- 
phages apparurent,  dont  quatre  furent  complètement  dégagés.  Tous 
e'taient  orientés  Ouest-Est  suivant  la  coutume  observée  dans  les 
nécropoles  franques  :  leur  alignement  se  trouvait  donc  être  paral- 
lèle à  la  façade  latérale  Sud  de  l'église. 

Les  cercueils  étaient  en  deux  parties  :  le  sarcophage  proprement 
dit  et  le  couvercle  en  bâtière  ou  tectiforme. 

Le  surveillant  des  travaux  ayant  consenti  à  faire  soulever,  en 
ma  présence,  deux  des  couvercles,  les  ouvriers  n'y  rencontrèrent 
que  des  ossements  mélangés  et  épars,  car,  les  sutures  du  crâne 
s'étant  séparées,  les  os  de  la  tête  gisaient  pêle-mêle  avec  les  autres 
débris.  Cette  constatation  fit  reconnaître  immédiatement  que  les 
sépultures  avaient  été  visitées  antérieurement  et  que  l'intérêt  de  la 
découverte  ne  résidait  plus  que  dans  l'étude  des  deux  cercueils  que 
je  vais  décrire. 

Le  plus  intéiessant  est  celui  que  représente  la  planche  Vl.  11 
est  de  pierre  de  Vernon,  de  la  roche  dite  de  Saint-Maximin,  et 
mesure  a  m.  10  de  longueur.  Ses  dimensions  sont  plus  grandes  en 
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largeur  et  en  hauteur  à  la  tête  qu'aux  pieds  (o  m.  70  et  0  m.  66- 
o  m.  685  et  0  m.  62). 

Les  rampants  du  couvercle  ne  se  rencontrent  pas  suivant  une 
arête  vive,  mais  sont  réunis  par  un  méplat  ou  listel  de  o  m.  026  de 
largeur.  Les  parois  intérieures  de  Tauge  sont  arrondies  en  demi- 
cercle  à  la  tête  et  conservent  leurs  arêtes  rectilignes  vers  les  pieds. 
L'intérêt  de  ce  tombeau  réside  surtout  dans  la  décoration  dont 
sont  revêtus  les  faces  latérales  et  le  couvercle. 

Sur  chacun  des  grands  côtés,  des  bandes  lisses,  plus  ou  moins 
larges,  et  en  relief  de  o   m.  01   environ  sur  les  fonds  qui  sont 

brettés,   c'est-à-dire  à 

j — — — — ,^^-„„„-== _ .^^^      surface     rugueuse,     se 

coupent  de  façon  à  for- 
mer des  losanges. 

A  la  tête,  dans  une 
rosace  de  0  m.  4  7  de 
diamètre ,  a  été  tracée , 
toujours  avec  un  faible 
relief,  une  croix  chris- 
mée,  accostée,  dans  les 
cantons  supérieurs,  des 
lettres  A  et  Ct),  dans 
les  cantons  inférieurs 
de  deux  rosaces  à  six 
feuilles.  (PI.  VIL) 

Le  décor  de  la  face 
opposée  est  inscrit  dans 
un  rectangle  :  c'est  une  croix  de  Saint-André  formée  par  les  deux 
diagonales  avec  des  demi-cercles  dans  les  cantons.  (Fig.  1.) 

Chaque  rampant  du  couvercle  est  décoré  de  cinq  rosaces  à  six 
pétales  légèrement  incurvées  en  leur  milieu  formant  nervure  entre 
chacune  des  feuilles  ou  pétales;  le  segment  laissé  libre  est  décoré 
d'arcs  qui  se  terminent  par  un  gland  à  leur  rencontre  vers  le  centre 
de  la  rosace. 

Ainsi  que  pour  l'ornementation  des  faces  latérales,  les  motifs  em- 
ployés pour  le  couvercle  n'offrent  qu'une  faible  saillie  et  se  détachent 
sur  un  fond  bretté. 

C'est  la  première  fois  qu'il  m'a  été  donné  d'observer  un  cercueil 
de  pierre  d'une  décoration  aussi  riche.   Ordinairement ,  dans  la 


Fig.  1.  —  Rouen.  Extrémité  du  sarcophage 
découvert  sur  la  place  Saint-Gervais. 
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région ,  les  cercueils  ne  présentent  aucun  chrisme  ni  sculpture 
quelconque.  Il  faut  en  excepter  l'un  des  cercueils  retirés  des  fouilles 
pour  le  calorifère  de  Téglise  abbatiale  de  Saint-Ouen,  de  Rouen; 
encore  ce  sarcophage  était-il  de  plâtre  (^l  II  faut  donc  regretter  que 
la  sépulture  ait  été  violée. 

J'ai  réclamé  à  l'administration  municipale  ce  magnifique  cer- 
cueil afin  de  le  déposer  au  Musée  d'antiquités,  ainsi  qu'un  second 
sarcophage  qui  ne  présente  pas  le  même  intérêt,  mais  qui  cepen- 
dant doit  être  signalé.  Ce  second  cercueil  est  de  pierre  de  vergelé. 
Ses  dimensions  sont  les  suivantes  :  longueur,  i  m.  96;  lar- 
geur, 0  m.  71;  hauteur  de  l'auge  à  la  tête,  o  m.  53,  et  aux 
pieds,  0  m.  h'].  Le  toit  mesure  en  hauteur  :  à  la  tête,  o  m.  /i5,  et 
aux  pieds,  o  m.  ho.  Le  listel  qui  se  trouve  à  la  rencontre  des  deux 
rampants  est  de  forme  trapézoïdale  avec  o  m.  07,  mesure  prise  à 
la  tête,  et  om.  o35  seulement  aux  pieds. 

J'espère  que  l'autorisation  de  poursuivre  les  fouilles  vers  l'Est 
me  sera  accordée  et  que  le  Musée,  qui  possède  déjà  de  nom- 
breuses reliques  de  la  nécropole  gallo-romaine  de  Rotomagus,  s'en- 
richira bientôt  des  débris  du  cimetière  franc  de  Saint-Gervais. 

Léon  DE  Vbsly, 
Correspondant  du  Comité. 


t'^   liullelin  de  la  Commistinn  (les  antiquité»  de  la  Seine-Inférieure,  année  i88à, 
p.  /175  et  suiv. 
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SEPULTURES 

MÉROVINGIENNES 

TROUVÉES 

À   MELUN. 


Communication  de  M.  i'abbé  F.  Poulaine. 
Correspondani  du  Comité,  à  Voutenay. 


Dans  le  courant  de  Tannée  1881,  des  ouvriers  occupés  à  extraire 
du  gravier  à  Melun,  sur  l'emplacement  actuel  de  la  brasserie 
Grûber,  à  l'intersection  de  la  route  de  Dammarie-les-Lis  et  de  celle 
qui  conduit  à  Fontainebleau ,  mirent  au  jour  des  sépultures  à  envi- 
ron 0  m.  80  de  profondeur.  M,  Lestradet,  te'moin  de  cette  décou- 
verte, suivit  ces  travaux  avec  un  de  ses  amis,  M.  Maxime  Legrand, 
et  consigna,  sur  son  journal  des  fouilles, les  renseignements  inédits 
qui  m'ont  servi  à  faire  cette  notice.  De  plus,  M.  Lestradet  voulut 
bien,  sur  ma  demande,  faire  photographier  les  principaux  objets 
trouvés  là  et  poussa  la  complaisance  jusqu'à  me  les  apporter  pour 
que  je  puisse  les  de'crire  plus  facilement.  On  découvrit  tout  d'abord 
des  sarcophages  de  pierre,  monolithes,  se  rétrécissant  vers  les  pieds 
et  recouverts  de  dalles  plates  en  plusieurs  morceaux,  des  cer- 
cueils de  plâtre,  dont  les  côtés  verticaux  n'offraient  plus  que  des 
débris;  seul  le  fond,  également  de  plâtre,  épais  de  o  m.  06  à 
0  m.  08,  était  intact.  Des  pierres  triangulaires,  piquées  par  leur 
sommet  en  terre  et  éloignées  les  unes  des  autres  de  0  m.  3o  à 
o  m.  ùo ,  entouraient  des  sépultures  posées  à  plat  sur  le  sol,  le  tout 
décrivant  un  ovale  irrégulier.  Dans  l'une  d'elles,  le  corps  reposait 
sur  la  terre,  et  de  chaque  côté  de  la  tête,  une  pierre  grossièrement 
taillée,  portant  une  entaille  semi-circulaire,  servait  d'appui,  très 
probablement,  à  un  morceau  de  bois  destiné  à  soutenir  la  tote  du 
mort.  La  disposition  de  ces  deux  pierres  entaillées  autour  de  la 
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tête,  vers  ie  cou,  ne  laisse  aucun  doute  à  ce  sujet.  Sur  les  os  du 
bassin  se  trouvait  une  plaque  de  ceinturon  de  bronze  (pi.  VIII,  fig.  i), 
primitivement  dorée,  comme  onie  voit  vers  laboucle,  mais  la  feuille 
d'or  qui  la  recouvrait  a  disparu  en  partie  par  l'usage.  Cette  plaque 
de  ceinturon,  d'un  type  assez  rare  et  qui  est  de  même  facture  que 
celle  qui  a  été  trouvée  àMontceau-le-Neuf(  Aisne)(^\  mesure  o  m.  1 1 6 
de  long,  boucle  comprise;  le  poids  est  de  i3o  grammes.  La  plaque, 
rectangulaire,  de  o  m.  071  de  long  sur  o  m.  o56  de  large,  a  om.008 
d'épaisseur,  y  compris  la  platine  de  bronze,  qui  est  de  0  m.  002. 
Elle  est  entièrement  couverte  de  grenats  et  d'émaux  verts  d'un  dessin 
varié,  de  forme  trapézoïdale  pour  quelques-uns,  en  demi-disque 
pour  d'autres.  Grenats  et  émaux  ont  été  cloisonnés,  comme  dans 
une  trame  métallique,  de  fines  feuilles  de  bronze,  appliquées  sur 
un  mastic  gris,  couvrant  une  platine  de  bronze.  La  disposition 
des  émaux,  dont  quelques-uns  manquent,  sur  cette  large  plaque, 
forme  un  autre  rectangle  un  peu  moins  grand  que  le  premier  et 
orné  lui-même,  au  milieu  du  champ,  d'un  grenat  rectangulaire 
taillé  en  table  et  cloisonné  dans  une  bâte  surélevée.  Aux  angles  du 
petit  rectangle,  il  reste  les  traces  de  petits  clous  ou  rivets  qui, 
primitivement,  devaient  fixer  quelques  perles  de  métal  ou  d'émail. 
On  ne  voit  aucun  paillon  d'or  ou  d'argent  à  travers  les  grenats. 
Sous  la  platine ,  quatre  tenons  de  bronze ,  qui  servaient  à  fixer  la 
plaque-boucle  à  la  ceinture  de  cuir.  La  boucle,  très  ouverte  et  de 
la  même  largeur  que  la  plaque,  ne  porte,  ainsi  que  l'ardillon, 
aucune  ornementation. 

L'ensemble  1res  ornemental  de  cet  objet  formait  une  brillante 
parure,  quand,  avec  l'éclat  de  l'or,  elle  resplendissait  à  la  ceinture 
d'une  Mérovingienne. 

Dans  une  autre  sépulture  se  trouvait  un  vase  de  verre  fortement 
irisé,  sorte  de  petit  ballon  ou  ampoule  à  panse  pomiforme,  au  col 
allongé  etétroit,  et  à  large  bourrelet  doublé.  Hauteur,  0  m.  o85;  la 
circonférence  est  de  o  m.  19. 

Une  sépulture  voisine  de  celle-ci  ne  contenait  d'autre  objel  qu'une 
boucle  de  ceinturon  de  bronze,  avec  plaque  triangulaire,  munie  de 
crochets  peu  prononcés  à  son  extrémité  inférieure  (pi.  VIII  ,fig.  2  ).  La 
longueur,bouclecomprise,estdeom.  102  ;  le  poids,  de  80  grammes. 

-''  Jules  PiUoy,  L'orfèvrerie  lapidaire  et  l'émailleric  au  v'  siècle.  La  flaque  de 
Montceau-le-Neuf,  dans  Bulletin  arche'ologique,  1901,  p.  3,  pi.  I.  Cl.  Boulanger. 
Le  mobilier  funéraire  gallo-romain  et  franc  en  Picardie  et  en  Artois,  [il.  9J) ,  {]ff.  1. 
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Tout  le  champ  de  la  plaque  est  couvert  d'un  natté  avec  quelques 
lignes  parallèles  vers  la  pointe  ;  cinq  têtes  de  clous  ou  bossettes 
hémisphériques  ornent  les  bords;  au  revers  trois  tenons  servaient  à 
la  fixer  à  la  ceinture.  Les  dessins  de  la  boucle  consistent  en  zigzags 
courant  entre  des  filets  et  une  range'e  de  dents  de  loup,  courant 
également  sur  toute  la  longueur  interne  de  l'anneau;  des  filets,  un 
peu  frustes,  suivent  le  rebord  du  talon  de  l'ardillon,  sur  lequel 
est  gravée  une  tête  humaine  vue  de  face. 

D'autres  sépultures  ont  donné  un  certain  nombre  de  vases  de 
terre  fragmentés  ou  complets,  la  plupart  de  forme  carénée,  comme 
les  vases  mérovingiens,  d'autres  de  terre  grisâtre,  de  forme  ventrue, 
rebondie,  au  col  très  court. 

Dans  ce  cimetière  on  a  inhumé  plusieurs  fois  dans  la  même 
fosse  et  le  même  sarcophage;  tout  à  côté  se  trouvaient  des  amon- 
cellements d'ossements,  provenant  des  premières  sépultures  et  qui 
avaient  été  enlevés  pour  faire  place  à  d'autres  défunts. 

A  quelque  distance  de  cet  endroit,  tout  près  de  l'emplacement 
où  s'élève  actuellement  l'école  normale  de  filles,  M.  Lestradet  trouva , 
au  milieu  d'ossements  d'animaux  de  toutes  sortes,  formant  une 
épaisseur  de  o  m.  3o  sur  o  m.  80  de  large,  un  petit  chien  de 
bronze  de  0  m.  016  de  haut,  fixé  sur  un  plateau  circulaire  de 
o  m.  018  de  diamètre,  porté  sur  une  tige  de  bronze  brisée  à 
o  m.  o/i  du  plateau. 

A  quelques  mètres  de  cette  fosse ,  et  tout  près  des  fondations 
d'une  maison  en  ruines,  on  trouva  une  amphore  et  un  couteau  de 
fer.  L'amphore,  de  terre  couleur  brique,  haute  de  0  m.  lih,  a  trois 
bourrelets  au  sommet  du  goulot.  Deux  fortes  anses  courbées, 
ornées  d'une  rainure  longitudinale,  relient  le  goulot  à  la  panse. 
La  circonférence  est  de  o  m.  99. 

Le  couteau,  long  de  0  m.  16,  y  compris  le  manche  de  o  m.  060, 
a  sa  lame  au  dos  épais  et  rectiligne.  Le  tranchant,  large  de  0  m.o3 
vers  le  manche,  s'infléchit  légèrement  pour  former  la  pointe. 
L'extrémité  du  manche,  de  forme  trapézoïdale,  inclinée  vers  le  dos 
de  la  lame,  est  percée  d'un  trou  de  suspension. 

F.   POULAINE. 
■Correspondant  du  (Joinilo. 


NOTE 
SUR   UNE   FIBULE   D'OR 

TROUVÉE  AUX  ENVIRONS 

DE  VITTEL  (VOSGES), 

PAR  M.  JULES  BEAUPRÉ, 
Correspondant  dii  Comité,  à  Nancy. 


En  juin  1910,  j'ai  acquis  pour  lo  compte  du  Musée  historique 
lorrain  une  fibule  de  l'époque  barbare,  provenant  d'une  sépulture 
découverte  la  même  année  dans  le  département  des  Vosges,  entre 
The  y-sous- M  ontfort  et  Domjulien. 

Elle  est  formée  de  deux  disques  superposés,  l'un  d'or,  l'autre  de 
bronze.  (PI.  IX.) 

La  feuille  d'or,  de  coloration  pâle,  large  de  o  m.  o5,  semble 
fixée  sur  celle  de  brouze  au  moyen  d'un  mastic.  Elles  sont  soli- 
dement maintenues  en  place  par  huit  rivets  d'argent  à  tête  ar- 
rondie, en  forme  de  demi-perles,  larges  de  o  m.  002,  qui  jouent 
un  rôle  important  dans  l'ornementation  du  bijou.  La  plaque  de 
bronze ,  recouverte  d'une  belle  patine  d'un  vert  sombre ,  est  épaisse 
de  o  m.  ooo5;  comme  elle  mesure  seulement  o  m.  ohb']  de  dia- 
mètre, l'orfèvre  a  rabattu  tout  autour  les  bords  de  la  feuille  d'or,  de 
façon  à  dissimuler,  sur  la  tranche,  bronze  et  mastic.  Une  bande 
de  renforcement,  également  de  bronze,  large  de  0  m.  olx,  épaisse 
de  o  m.  ooo5,  garnissait  tout  le  pourtour  du  disque  de  bronze  : 
c'est  à  travers  que  passent  les  rivets,  dont  les  extrémités  sont  de 
ce  côté  fortement  usés.  Une  épingle  de  fer  avec  ressort  de  même 
métal  servait  à  fixer  l'objet  au  vêtement. 

La  partie  centrale  du  bijou  est  en  relief  :  elle  forme  une  soite 
d'unibo,  en  saillie  de  o  m.  ooA,  dont  le  centre  devait  être  orné 
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d'un  cabochon.  Cet  umbo  est  partagé  en  quatre  sections  au  moyen 
de  deux  petites  bandes  d'or  appliquées  sur  le  fond,  et  repoussées 
de  façon  à  donner  l'aspect  d'une  torsade.  Un  morceau  de  verroterie, 
enchâssé  dans  un  triangle  isocèle  de  o  m.  oo/i  sur  o  m.  oo35  de 
base,  garnissait  le  milieu  de  chaque  compartiment,  mais  actuelle- 
ment deux  de  ces  triangles  ont  disparu. 

De  petits  cercles,  faits  d'un  fil  orné  d'un  très  fin  grènelis,  sont 
applique's  en  ligne  sur  la  feuille  d'or,  garnissant  l'espace  vide  com- 
pris entre  les  divisions  des  secteurs  et  les  triangles.  Ces  anneaux 
mesurent  o  m.  ooi  de  diamètre. 

La  partie  plate  comprise  entre  la  base  et  l'umbo,  et  le  bord  de 
la  fibule,  est  délimite'e  par  un  fd  d'or,  analogue  au  pre'cédent  et 
qui  d'ailleurs  est  le  même  partout.  Ici ,  la  circonférence  est  divisée 
en  huit  compartiments  par  un  même  nombre  de  rayons  formés 
chacun  d'une  baguette  en  forme  de  torsade,  du  modèle  de  celle 
qui  décore  l'umbo ,  avec  cette  différence  qu'elle  est  cerne'e  de  chaque 
côté  par  un  fil.  Ces  baguettes  viennent  aboutir  respectivement  à  l'un 
des  rivets  d'argent  servant  au  sertissage  des  plaques. 

Les  compartiments  sont  quelque  peu  irre'guliers ,  semés  çà  et 
là,  sans  ordre,  de  petits  anneaux  semblables  à  ceux  qui  décorent 
l'umbo,  de  façon  à  garnir  la  partie  plate  comprise  entre  les  ba- 
guettes séparatives  et  le  motif  central  de  chacun  d'eux. 

Ce  motif  d'ornementation  consiste,  dans  quatre  de  ceux-ci,  en 
un  croissant  de  o  m.  ooi  de  relief,  long  de  o  m.  on,  large  de 
o  m.  oo4  à  la  partie  centrale.  Des  plaques  de  verre  rouge  gar- 
nissent les  extrémités  du  croissant,  et  une  pierre  verte,  opaque, 
difficilement  déterminable,  en  marque  le  centre.  Les  quatre  autres 
compartiments  sont  ornés  chacun  d'un  cercle,  dans  lequel  était 
enchâssé  un  cabochon  de  verre. 

C'est  en  somme  une  fibule  présentant  beaucoup  d'analogie  avec 
celles  qui  ont  été  découvertes,  à  Baslieux  (Meurthe-et-Moselle),  et 
qui  se  trouvent  actuellement  au  Musée  de  Saint-Germain.  On  peut 
s'en  rendre  compte  en  examinant  les  belles  planches  accompagnant 
la  notice  publiée  dans  la  Revue  archéologique  de  1899.  Il  est  bon  de 
rappeler  également  que  les  plus  riches  cimetières  de  la  Belgique 
tels  que  Harmignies,  Ciply,  Anderlecht  et  Trivières,  ont  donné 
seulement  chacun  cinq  ou  six  exemplaires,  tout  au  plus,  de  bijoux 
de  cette  importance. 

J'aurais  aimé  connaître  d'une  façon  précise  l'emplacement  de  la 
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sépulture  qui  contenait  cette  fibule,  mais  la  personne  qui  Ta  vendue 
m'a  paru  bien  décidée  à  garder  le  silence,  avec  rarrière-pensée  d'y 
faire  des  recherches  après  la  rentrée  des  récoltes.  Ce  serait,  pa- 
rail-il,  lors  des  labours  de  printemps  que  la  découverte  aurait  été 
laite  d'une  façon  absolument  fortuite.  Tout  ce  que  j'ai  pu  savoir, 
c'est  que  la  fibule  avait  encore  presque  tous  ses  ornements  de  verre 
au  moment  de  la  trouvaille,  et  que  ceux  qui  s'en  étaient  ensuite 
détachés  avaient  été  perdus  en  passant  aux  mains  des  uns  et  des 
autres.  Elle  était,  m'a-t-on  dit,  placée  sur  le  corps  au  niveau 
de  la  poitrine,  et  le  seul  autre  objet  qui  aurait  été  trouvé  dans 
la  tombe  était  un  couteau  de  fer  presque  entièrement  détruit 
par  la  rouille. 

Jules  Beaupré, 

Correspondant  du  Comité. 


QUATRE 

INVENTAIRES  ET  TESTAMENTS 
BEAUVAISINS 

(1397-1451), 

PUBLIÉS 

PAR   M.  LE  D'"  V.  LEBLOND, 

Présidonl  do  la  Société  académique  de  l'Oise. 


Des  quatre  documents  qui  suivent,  trois,  conservés  jadis  aux  Ar- 
chives du  Tribunai  civil  de  Beau  vais,  sous  le  titre  r?  Justice  du 
chapitre  de  Beauvaisn,  sont  maintenant  versés  aux  Archives  dépar- 
tementales de  rOise  B  i^og.  L'autre  est  une  copie  prise,  en  i8A5, 
par  Fabignon  sur  un  manuscrit  original  qui  était  au  Comité  archéo- 
logique de  Beauvais  (aujourd'hui  Société  académique  de  l'Oise):  ce 
manuscrit  a  disparu. 

Les  deux  premiers  sont  des  inventaires  de  vêtements,  de  livres 
et  ustensiles  de  ménage,  faits  après  décès  chez  un  chanoine  et  un 
grand  vicaire  de  la  cathédrale  de  Beauvais  (1897,  t/ioi);  puis  vient 
le  testament  d'une  riche  bouchère  de  la  paroisse  Saint -Sauveur 
(i^Sa),  enfin  le  testament  d'un  curé  delà  Basse-OEuvre ,  avec  in- 
ventaire de  ses  biens  (i45i). 

Ces  états  détaillés  d'objets  servant  aux  usages  courants,  d'or- 
nements et  joyaux  destinés  au  culte,  offrent  un  réel  intérêt  pour 
connaître  les  habitudes  et  les  mœurs  religieuses  des  gens  d'autrefois. 
Sur  les  personnages,  sur  certains  faits  mentionnés,  j'ai  pu,  grâce 
aux  extraits  des  Registres  capitulaires  de  la  cathédrale,  conservés 
dans  la  Collection  BucquetW,.  t.  XXVI,  XXVII,  XXVIII,  et  dans  les 

("'  V.  Leblond,  Inventaire  de  la  Collection  Bucquet-Aux-Cousteaux  comprenant 
g5  volumes.  .  .  (Beauvais,  i9ofi). 
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Mélanges  Trousstires^^\  joindre  queiques  détails  complémenlaires  : 
notamment,  un  avis  du  Chapitre  de  Saint-Pierre  aux  prêtres  de  mau- 
vaises mœurs  et  à  leurs  concubines  (lûia),  la  description  et  l'éva- 
luation d'objets  d'art  conservés  au  trésor  de  Saint-Pierre  en  ii'i2  7, 
un  compte  de  dépenses  pour  réparations  faites  au  presbytère  de  la 
Basse-CEuvre  (ikS'i). 

Les  numéros  d'ordre  ne  figurent  pas,  naturellement,  dans  les 
originaux  :  inscrits  à  chaque  article,  ils  donnent  plus  d'aisance  aux 
recherches.  J'ai  ajouté  quelques  notes  succinctes;  un  plus  grand 
nombre  de  commentaires  était  inutile  pour  les  lecteurs  auxquels 
s'adressent  les  documents  de  ce  genre.  Aussi  bien,  le  Glossaire  fran- 
çais du  moyen  âge  de  Léon  de  Laborde,  le  Glossaire  archéologique  de 
Gay,  le  Glossaire  de  la  langue  romane  de  Roquefort  (  Paris ,  1 808 ,  3  vol.  ) 
pourront  expliquer,  avec  citations  de  textes  comparatifs,  certains 
termes  relatifs  au  mobilier,  à  la  parure  ou  à  l'habillement. 


I 


INVENTAIRE  DES  BIENS  MEUBLES  DE  JEAN  DE  ROCIIEKORT, 
sous- DIACRE  KT  CHANOINE  DE  SAINT-PIERRE  DE  BEAUVAIs'^^  (iSg^). 

[Original,  parchemin  :  Archiven  de  l'Oise,  B  l'^og.] 

Inventoire  des  biens  mœbles  appartenans  a  rexequcion  de  defunct  homme 
honnerable  et  discret ,  maistre  Jehan  de  Rochefort ,  suhdiacre ,  nagare  cha- 
noine de  l'église  de  Reauvez .  trouvez  après  son  dechés  en  son  hostel  chanonial 
qu'il  tenoit  de  la  dicte  église ,  et  ouquel  il  trespassa  le  xxviii*  jour  de  sep- 
tembre, l'an  de  grâce  mil  ccciiii"  et  xvii ,  lequel  inventaire  fu  faictde  l'auc- 
torité  et  commandement  de  Chapitre  de  Reauvés  par  honnorables  personnes 
et  discrettes ,  maistres  Guillaume  le  Tor  et  Jehan  des  Hayes ,  chanoines  de  la 
dicle  eghse,  et  moy,  J.  Marau,  notaire  dudict  Chapitre ,  presens  ad  ce  hon- 

f'  Ces  Mélanges ,  manuscrits  du  xviii°  siècle  conservés  au  château  de  Troussuros , 
forment  sept  registres  in-folio.  M.  le  comte  de  Troussures  a  bien  voulu  m'en 
laisser  prendre  copie  entière  pour  les  archives  de  ia  Société  académique  de  l'Oise. 

(-'  Jean  de  l^ochefort,  Joannes  de  Rupeforti,  ne  figure  pas  sur  ia  liste  des  pos- 
sesseurs des  27  maisons  canoniales  de  Beauvais  (voir,  sur  ces  maisons,  Collection 
Bucquet,  t.  XXI,  et  Deladreue,  Mémoires  Soc.  acad.  de  l'Oise,  VII,  291).  Les 
registres  capitulaires  {Mélanges  Troussures,  V,  120)  le  mentionnent  seulement 
en  1896  ff établi  maître  d'hôtel  pour  les  dîners  de  la  veille  et  du  jour  de  l'As- 
somption»; ils  disent  encore  {ihid. ,  V,  la'i)  que  sa  maison  fut  vendue  à  vie  au 
sieur  Bapeni,  prêtre,  au  prix  de  /io  livres. 
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nerables  et  discrettes  personnes ,  maislre  Jehan  du  Moustier,  chanoine  aussi 
de  ia  dicte  église,  et  messire  Guillaume  Coquerel,  prieux  de  la  chambre'"', 
exequteurs  du  dict  defiunct  et  aultres  tesmoias  ad  ce  appelles  etc. ,  le  xxix° 
jour  après  ensuivant  l'an  dessus  dict,  et  furent  les  biens  chi  aprës  désignés 
prisés  par  Colart  Bennet  juré  etc.  : 

Primes ,  en  la  chambre  de  la  tour  ou  il  gisoit  : 

1 .  Deux  petis  bouqués  '*',  prisés iiii', 

2.  Ilem,  un  banc  sans  dossier,  une  petite  table  et  ii.  trettiaus  lesquolz 
on  dit  estre  a  messire  Martin  Martelet ideo  nihil. 

3.  Item,  un  lit,  coûte  et  coussin  de  ii.  lés iiii'. 

4.  Item,  une  sarge  perse xlviii*. 

Item,  un  coffre  ganne^^'  fermant  a  clef,  ouquel  urent  trouvés  les  biens 
qui  sensuivent  : 

5.  Primes,  une  paire  de  petis  draps  de  chanvre  pour  maisine^*' .      iii". 
G.  Item,  une  paire  de  draps  de  deux  lés x'. 

7.  Item ,  un  drap  de  deux  lés vi*. 

8.  Item,  V.  coevrechiefs  noefs  en  une  pieche x'. 

9.  Item,  ung  auitre  coffre  ganne  menre  du  dessus  dict v*. 

ouquel  esloient  les  biens  qui  sensuivent  : 

1 0  '*\  Primes ,  vi,  cuvettes  d'argent ,  dorées  aux  hors  et  ou  milieu ,  ouquel 
milieu  est  escript:  Dieu  soit  loé  de  tout;  poisaut  iii  mars  au  juste,  le  marc 
prisé  vi  francs  et  xii' ,  vailent xvi'  iiii'. 

11.  Item,  vi.  hanaps  d'argent,  de  fachon  anchienne,  armoiés  d'un  escu 
a  un  fer  de  molin ,  poisant  iiii.  mars  iii.  unches  et  v.  esterlins ,  le  marc  prisé 
vi.  francs  et  demy,  vallent xxii"  xviii'  iii''. 


(''  Une  des  prébendes  de  la  cathédrale  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Quentin 
de  Béarnais,  qui  la  faisait  desservir  par  deux  de  ses  religieux  :  l'un,  nommé 
prieur  de  ia  chambre,  prior  de  caméra;  l'autre,  sous-prieur. 

(')  Bouc^wet  ==  chenet.  wUng  chenet  que  on  appelle  bouquet  au  pays  de  Nor- 
mandie.» 1 463.  Voir  Gay,  Glossaire. 

'■'   Ganne,  qui  se  dit  encore  pour  ^aune  en  patois  picard. 

'*'   Maisine  ou  meschine  =  seïvante. 

("*'  irVassalamenta  argentea  presentia  et  subsequentia  appreciala  sunl  per 
Honnudum  aurifabrum  de  Belvaco.M  [Note  (k  l'onginal.) 
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12.  llem,  un  petit  hanap  (Fargent  appelé  monstre ,  poisaut  iiii.  onclies 
V,  esterlins  et  demy,  prisé  le  marc  vi.  francs  et  demy ,  vallent ....      Iv  vii' 

13.  Item ,  xii.  cuillers  d'argent  d'auchienne  façon  signées  J.  R.  ''\  poisans 
marc  et  demy  mens  i.  gros  viex,  prisé  le  marc  vi.  francs  ix%  val- 
lent  vii'  XV'  xi*". 

1 Î!.  Item,  une  aultre  cuiller  d'argent,  quy  est  a  Agnesot  Délostei,  rendue 
et  baillée  a  elle. 

15.  Item,  ii.  aighières  d'argent  de  nouvelle  fachon,  poisant  ii.  mars  et 
ii.  onches,  le  marc  vii.  fr. ,  vallent xii'  xii'. 

16.  Item,  vi.  cuvettes  petittes  blanches  d'auchienne  fachon,  poisant 
ii.  mars  iii.  onces  et  iii.  gros  viex,  le  marc  vi.  francs  et  demy,  val- 
lent        xii"  xi'  ix"*. 

17.  Item,  une  chainture  d'uug  tissu  noir  ferrée  de  vi.  doux,  bloucque'*) 
et  mordant  d'argent ,  prisé xxviii'. 

18.  Item,  en  une  bourse  de  cuir  blanc  furent  trouvés  c.  et  xvii.  llourins 
d'or  a  i'escu  de  cuing  de  France,  xviii'  pièche,  vallent cv'  vi'. 

19.  Item,  iiii.  francs  d'or,  xvi'  pièche,  vallent Ixiiii*. 

20.  Item,  un  mouton  d'or  de xx'. 

21.  Item,  en  une  aultre  bourse  de  cuir  blanc,  en  parisis  du  j'oy 
noirs xxiiii'x''. 

22.  Item,  en  un  sachet  de  toille,  en  blans  du  roy xv*  iiii'. 

23.  Item,  un  scel  d'argent  qui  fut  cassé  parles  comraissaiies  dessusdits, 
piisé xii'. 

2/î.  Item,  ou  dit  coflre  un  bréviaire  a  l'usage  de  Laon viii'. 

25.  llem,  un  aultre  viex  bréviaire  a  l'usaige  de  Raims xl'viii'. 

En  une  armaire  de  pierre  : 

26.  Une  botte  de  parchemin. 

27.  Item,  plusieurs  lettres  desquelles  celles  qui  estoieni  d'aucune  valleur 
sont  chi  dessoubz  inventoriiées. 

28.  Item,  uns  grans  couteaux  a  Irencher  a  table  a  manches  noires, 
viroUes  d'argent xvi'. 

'')  Ce  sont  ies  initiales  de  Jean  de  Rocbefort. 
'*>   Bloiicquc,  pour  boucle. 
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29.  Item,  eu  un  panier  d'osiere  furent  trouvés  x.  hanapsde  madré  tnnl 
grans  comme  petis  et  un  quailler^'',  le  plus  grand  parfont,  prisé,     xxiiii'. 

30-38.  [Item,  ix.  auitres  grans,  prisés de  xii'  a  xiiii'.] 

39.  Item ,  le  quailler ii'. 

40.  Item,  un  oriiier  grand viii'. 

hl.  Item ,  ii.  petis v\ 

/|2.  Item,  vi.  coussins viii'. 

Robe  appartenant  a  son  corps  : 

/i3.  Primes,  une  houppelande  longue  de  verd  fourrée  de  cruppes  de 
gris  et  le  chapperon  doublé  du  mesme vi'  viii'. 

44.  Item,  une  aultre  houppelande  longue,  de  couleur  de  merde  de 
uuwe,  fourré  d'escurieus  viex,  avecq  le  chapperon  du  mesme..  .  .     Ixxii'. 

45.  Item,  une  aultre  houppelande  de  pers,  longue,  fourrée  de  rpuge 
gris vii'  iiii'. 

46.  Item,  un  long  mantel  de  brunette  a  fons  de  cuve''^^ xlviii'. 

47.  Item,  une  aultre  houppelande  longue,  de  rouge  marbré,  doublé 
de  sarge  noire,  avec  le  chapperon  du  mesme xviii'. 

4  8 .  Item ,  une  viese  houppela  nde  de  camelin  fourré  de  noire  penne .  xvi' . 

49.  Item ,  une  viese  houppelande  a  chevaucher,  doublé  deii.  draps. .  xii'. 

50.  Item,  un  court  mantel  a  chevaucher,  doublé  de  ii.  draps  ....  xx'. 

51.  Item,  une  barrette  vermeille  noeve xvi". 

52.  Item ,  un  chapei  de  bievre  noef. xiiii'. 

53-55.    [Item,    iii.    bonnes     aumuches     de    gris    pour    porter   a 
l'église de  iiii'  a  xxxii'.  ] 

56.  Item,  une  chape  et  un  camail xvi*. 

En  la  dicte  lourelle  par  dessus  la  dicte  chambre  : 

57.  Item,  iiii.  viex  cuevre  ciefs iiii'', 

59-60.  [Item,  iii.  paires  de  draps,  prisées x,  xii  et  xvi'.] 

(')   Quaillier,  plus  souvent  écrit  caillier  ou  callier,  sorte  de  vase. 
'■^)  Fond  de  cuve,    sorte  de  pardessus,  ordinairement  doublé   de  fourrure, 
d'après  Godefroy,  Dictionnaire  dp  l'ancienne  langue  française. 
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61-62.  [Item,  ii.  nappes ii  el  iii'.] 

63-66.  [Item,  iv.  touailles,  prisées iiii  et  xii'',  vi'  et  viii*.] 

67.  Item,  un  soupplis  délié xvi'. 

68.  Item,  un  gros  soupplis v\ 

69.  Item,  un  caalit  petit iiii'. 

En  la  chamltre  emprés  la  saie  : 

70.  Primes,  un  banc  a  dos \'. 

71.  Item,  un  lit  de  ii.  lés,  coule  et  coussins iiil'  wii". 

7:2.  Ileni,  une  viese  courtepoincte  blanche xii'. 

73.  Item,  une  sarge  vermeille  et  un  dossier  a  demy  ciel ....  iiii'. 

Ih.  Item,  un  petit  bachin  assis  en  un  anel  de  fer ^'' x\ 

75.  Item ,  une  quinquaudaiue x'. 

7(').  Item,  un  coffre  ganne'^^  long  a  f'ernieure x\'. 

ouquel  estoient  les  biens  qui  s'ensuivent  : 

77.  Primes,  une  nape  emple v*  vi'. 

78.  Item,  une  aultre  ouvrée viii'. 

[79-8'».  Item,  vi.  aultres,  prisées xii'  xvi'  viii'  \ii'  x'  et  vi'xi'.] 

85.  Item,  un  doublier '*' vii". 

[86-100.  Item,  xv.  aultres,  prisés de  ii'  a  ix'. | 

101.  Item,  un  gros  soupplis  noef xiiii'. 

102.  Item ,  un  aultre  gros viii*. 

103.  Item,  un  aultre  délié xii'. 

10^1.  Item ,  un  aultre vi'. 

105.  Item,  ii.  petits  chayeres xii'. 

''^  Il  s'agit  sans  doute  d'une  chaise  percée. 

t^)  Garnie,  c'est-à-dire  jatoie.  Voir  plus  haut,  p.  ^A,  note  3. 

(^'  «Pro  lavande  mappas,  doubleria  et  ornamenla  capelle.n  Meister,  La  Confréne 

de  Saint- Jean-VEvimgélnte  h  Saint-Pinrre  de  Ueauvaix ,  dans  Bulletin  hintor.  et 
philolojrique,  i()o8. 
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En  le  grant  sale  : 

106.  Primes,  deux  grans  boucquës. xx\ 

107.  Item,  un  grand  banc  a  dos xxxii'. 

108.  Item,  une  grande  table  et  les  treltiaux xvi'. 

109.  Item,  un  aultre  banc  a  dos  noef xiiii'. 

110.  Item ,  un  aultre  banc  a  dos x'. 

111.  Item,  un  piet  a  bachin xviii''. 

112.  Item ,  un  bachin x'. 

113.  Item,  une  quinquaudaine xvi". 

114.  Item,  une  paire  de  traittiaux iî'. 

115.  Item,  une  aultre  paire  de  trettiaux xii'. 

116.  Item,  un  drechoir *  .  xii'. 

117.  Item,  une  petite  table iiii'. 

118.  Item,  ii.  grandes  cayeres ii'. 

119.  Item,  un  palliol  grand  rouge x'. 

120.  Item,  un  aultre  petit  pareil v". 

En  le  chapelle  : 

121'*'.  Primes,  unes  Decretales,  commeuchant  in  ii"  folio  in  glossa 
Eifdius cviii". 

122.  Item,  une  Inforsade''\  commeuchant  in  u"  folio  in  textu  Forte 
opère vii'  iiii'. 

123.  Item,  un  Code,  commenchant  in  ii"  folio  in  textu  Enim 
laboram ix'. 

124.  Item,  primum  volumen  in  secundo  folio  incipiens  in  lexlu  Jus 
tiaturale vi'  viii'. 

125.  Item,  Summa  Assonis,  incipiens  in  ii"  folio  in  textu iip- 

gocia iiii'. 

'■'  «Présentes  libii  et  alii  subséquentes  appréciât!  fueruiit  per  magistros  Jo- 
hannem  de  Bailo  et  Petrura  Malet,  jurisperitos.n  {Noie  de  l'oiiginal.) 

(^'  Cf.  L.  Delisle,  Catalogue  d'une  librairie  française  du  temps  de  Louis  \1I, 
dans  Instructions  adressées  par  le  Comité  des  travaux  liistor.,  Lillératnre  cl  histoire 
du  moyen  âge ,  p.  1 1 1 . 
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126.  Item,  Digestiun  velus,  incipieus  in  ii"  folio  in  lexlu  Eis  rcci- 
talionein ix'  \ii'. 

127.  Ilem,    Digestum   novum,  incipiens   in   11°   folio   in  texlu    Dum 
cenienl vi'  viii*. 

128.  Ilem,  quedam  antiqua  Summa,  incipiens  in  n"  folio  Nove  cou- 
stitutionis \\\ 

129.  Item,  textus Decreti  pertinens  ad  Gapitiilum  Belvacense. 

130.  Item,  quidam  liber  incipiens  in  rubro  Or</oy«rfiaflriws(''  etc.  viii'. 

131.  Item,  Summa  magislri  Raymundi iiii\ 

132.  Item,  quedam  Summa  dictaminis ii'. 

133.  Item,  Mandagotus  super  lectionibus  (sic)'-' ii'. 

134.  Item,  un  badeiare'**  garny  d'ai'gent,  prisé xvi'. 

En  le  chambre  sur  le  rue  : 

135.  Primes,  un  petit  banc  a  dos iii'. 

136.  Item,  une  chayère  a  dos  perchié •. v*. 

137.  Item,  une  aultre  a  dos iii". 

138.  Item,  un  caalit .  viii'. 

139.  Item,  un  lit  de  ii.  lés,  conte  et  coussin iii'  xvi». 

1/jO.  Item,  une  viese  coutepoincte  de  soie  vermeille xvi'. 

141.  Item,  un  petit  lit,  coûte  et  coussin xiiii'. 

142.  Item,  un  aultre xxiiii'. 

143.  Item,  ii.  trettiaus  petis  et  une  table iiii'. 

144.  Item,  une  viese  couverture  de  verd iiii'. 

145.  Item,  une  aultre  viese ii'. 

146.  Item,  une  aultre  bien  viese iiii**. 

Vaiselle  destain  en  le  despense  : 

147.  Primes,  un  pot  d'estain  rond vi'. 

<■'  De  Tancrède  de  Bologne. 

'-^  11  s'agit  du  traité  De  electionibus  de  Guillaume  de  Mandagot.  Voir  Fabricius, 
liibliotheca  latiiia  mcdiae  et  infimae  latinilatis,  éd.  i858,  t.  III,  p.  lUU. 

'^^  Badelare  =  coutelas.  Voir  Du  Gange,  t.  VII,  Glossarium  gallicum;  cf.  Gav, 
v°  Badelaire. 

AncuÉoLOGiE.  —  N"  1.  4 
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14i8.  Item,  un  aultre  a  bride vii'. 

149.  Item,  un  pot  de  iii.  chopines iiii', 

150.  Item,  ii.  demy  los  d'estain vii'. 

151.  Item,  ii.  chopines iiii'  vi"*. 

152.  Item,  ii.  aighières ii". 

153.  Item,  iiii.  candeliers  de  cuivre vi"*. 

154.  Item,  vi.  plas  d'estain xxii'. 

155.  Item,  xxxv.  escuelles  d'estain I'. 

156.  Item,  iiii.  salières ii'  viii'. 

157.  Item,  une  pottier*''  de  bos xii'. 

158.  Item,  une  nappe  ouvrée viii". 

159.  Item,  une  touailie v'. 

En  i'estable  aux  chevaux  : 

160.  Primes,  un  cheval (en  Manc). 

161.  Item,  une  bride vi'. 

162.  Item ,  ii.  seles xxii'. 

163.  Item,  une  sele  a  maie xvi'. 

En  le  cuisine  : 

164.  Primes,  une  cramaillié iii'. 

165.  Item,  ii.  treppiés iiii'  vi'. 

166.  Item,  ii.  grils iii'. 

167.  Item,  un  mortier  encassillié viii'. 

168.  Item,  ii.  broques  de  fer iii'  vi''. 

169.  Item,  une  paele  d'airain  ronde V. 

170.  Item,  une  aultre iiii'. 

171.  Item ,  une  caudière  viese x'. 

172.  Item,  un  petit  caudron vi'. 

173.  Item,  une  paile  couloire^^^ iiii'. 

^'^  Voir  Godefroy,  au  mot  potière. 
(^)  Passoire. 


—  51  — 

174.  Item,  une  paile  saymoire'"' V. 

175.  Item,  une  aultre  ronde ii'  vi"*. 

1 76.  Item ,  un  grand  pot  a  laver vii\ 

177.  Item,  un  aultre  mendre iiii' 

178.  Item,  un  aultre  plus  petit xx**. 

171).  Item,  un  petit  a  brocherons'^' vi'. 

180.  Item ,  un  yaue  benoitier  d'estain Avii!**. 

181 .  Item,  un  petit  bachin  a  laver ! .  . .  xii'. 

182.  Item,  un  bachin  a  barber vii'. 

18.'}.  Item,  une  fourmette viii'. 

18'l  Item,  un  drechoir  sus  ii.  trettiaux iii\ 

185.  Item,  ii.  petittes  chaières viii''. 

En  la  despense  basse  : 

180.  Item,  deux  tonneles  pleines  de  verd  jus vi*. 

187.  Item,  une  cuve  baignoire iii\ 

En  la  huisserie  : 

188.  Item,  toute  la  grosse  buisse'^'.  prisié iiii'. 

189.  Item,  le  carbon  et  les  bourrues xxiiii'. 

190.  Item,  toutes  les  baucques '*' [en  blanc). 

191.  Item,  environ  ii.  muis  d'aveine,  prisé  le  muid  x\\  vuUent.     xl\ 

192.  Item,  environ  iii.  carettëes  de  fain,  le  carette  xvi',  vallent     \lviii'. 

En  le  cave  : 

193.  Item,  une  queue  de  vin  vermeil  pleine {eu  blanc). 

idk.  Item,  une  bassière (en  blanc). 

(')  Saymoire,  rce  qui  sert  à  écrémer»  (Godefroy). 
(^'  Brocheron,  broceron  —  tu^m  ou  bec  d'un  vase. 

C  La  btiisse  ou  buttue  était  un  (jrand  tonneau;  la  huisserie,  l'endroit  où  l'on 
enfermait  les  tonneaux. 

^*^   /iaM//u«x  =  planches,  pièces  de  hois. 
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Lettres  obligatoires  : 

195.  Primes,  ung  brievet  de  Ghastelet,  par  lequel  Franchois  Lorfèvie, 
chaussier  demourant  a  Paris,  confesse  devoir  au  dict  deffunct . .  x'  lourn. 
sur  le  dos  duquel  brievet  est  contenu  qu'il  en  a  paie  en  chausses. .  .  .      xxii'. 

196.  Item,  une  cedule  en  parchemin,  escripte  de  la  main  maislre 
Gérard  de  Versigny,  chanoine  de  Laon ,  par  laquelle  il  cognoist  devoir  au 
dict  deffunct  1.  couronnes,  et  est  escript  au  dos,  de  la  main  du  dicl  deffunct, 
que  de  la  dicte  somme  il  a  receu  xxv  couronnes. 

197.  Item,  un  constitutus,  par  lequel  Thierry  Sadon  voirrier  cognoisl 
devoir  au  dict  deffunct  cy xxxii*. 

198.  Item,  un  auilre  constitutus,  par  lequel  Miquiel  Sarpe  de  Brachuel 
cognoist  devoir  au  dict  deffunct P. 

[Signe  :]  J.  Marau. 


II 

L'inventiire  suivant  est  celui  de  Pierre  Cachevenl,  petit  vicaire, 
puis  grand  vicaire  de  Saint-Pierre  de  Beau  vais,  distributeur  des 
méreaux  du  chapitre  et  maître  des  enfants  de  chœur. 

Les  extraits  des  Registres  capitulaires,  conserve's  dans  la  Col- 
lection Bucquet,  t.  XXVI,  et  dans  les  Mélanges  Troiissures,  t.  IV  et  V, 
le  citent,  en  1898,  parmi  les  quatre  grands  vicaires,  qui,  avec 
deux  petits  vicaires  et  six  enfants  de  chœur,  composaient  wla  mu- 
sique». C'était  un  ivrogne  querelleur,  un  débauché  incorrigible, 
dont  la  vie  nous  est  connue  par  les  passages  suivants  des  Registres 
capitulaires  : 

i5  mai  i38i.  rr Pierre  Cachevent,  petit  vicaire,  repris  pour  violences  et 
pour  avoir  battu  certaine  Jeanne,  femme  d'Etienne  Teinturier,  prêta  serment 
de  ne  plus  maltraiter  le  dit  Teinturier,  sa  femme,  ni  sa  famille. w 

3o  décembre  i38i.  cf  Cachevent  fait  demander  permission  d'aller  quérir 
son  absolution,  pour  avoir  frappé  d'une  manière  atroce,  toutefois  sans  ef- 
fusion de  sang ,  le  s'  Jean  Cachie  à  la  tête ,  la  nuit  du  jour  de  S.  Etienne . 
chez  M.  Potin  ;  on  lui  accorde ,  après  lui  avoir,  pour  ce ,  imposé  une  amende.  r> 

28  avril  1  382.  ffOn  procède  contre  P.  Cachevent,  qui  avait  dit  des  in- 
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jures  atroces  au  s'  de  Vislrebec,  clianoine,  tant  en  absence  que  présence.  II 
se  soumet  à  messieurs  du  Chapitre.»  {Mélanges  Troussures,  t.  lY,  p.  SgS.) 

9  août  1887.  ffDominus  Petrus  Cachevent,  ecclesiae  Belvacensis  magnus 
vicarius,  coram  dominis  capitulantibus  contra  Agnetem  de  SuUies,  uuper 
ancillam  suam,  petenteoa  ab  eodem  assuramentum ,  juravit  per  suum  ju- 
ramentum,  ab  eo  manu  pectori  apposita  corporaliter  praestifum,  (juod 
eidem  Apneli  per  se  seu  per  alium  non  forisfaceret ,  gallice  mefferoit,  nec 
forisfacere  procuraret,  quod  eliam  eidem  fuit  inhibitum  ad  pœnam  xx  libra- 
rum  turonensium  dominis  de  Capitule,  si  secus  egerit,  allocandam,  cui 
inhibition!  non  contradixit.  Eadem  die,  Petro  Cachevent  fuit  inhibitum  per 
dominos  capitulantes  sub  omni  ptena  rpiam  ergo  dominos  ipsos  poterat 
incurrere  et  etiam  amissionis  et  expulsionis  officii  vicariatus  ejusdem 
ecclesiae  quod  deserviebat,  ne  de  c<etero  dictam  Agnetem  secura  recipiat 
moraturam,  cui  etiam  inliibitioni  non  contradixit.» 

i4  août  1887.  ffDominus  P.  G.  (sic),  ecclesiae  Belvacensis  magnus  vi- 
carius, qui  usque  ad  beneplacitura  dominorum  capitulantium  fuerat  detentus 
prisionibus  capituli  pro  eo  quod  quadam  die  pnecedenti  in  ecclesia  Bel- 
vacensi,  dum  in  eadem  cantabatur  missa,  fecerat  multa  scandala  loquendo 
turpiter  et  inlioneste  cum  Agnele  de  SuHies,  quondam  ancilla  sua.  ipsjim 
osculando,  ac  officio  vicariatus  quod  exercebat  et  habitui  ecclesiae  renun- 
ciando,  praesens  in  capitulo  de  praemissis  se  penitus  submittens  voluntati  et 
ordinationi  dominorum  capitulantium,  praemissa  etiam  eisdem  capitulan- 
tibus emendavit,  quam  emendam  dicti  domini  receperunt  et  admiserunt.» 
(Mélanges  Troussures,  t.  V,  p.  A  ai.) 

20  mai  i388.  ffPer  dominum  succentorem  exposito  scandalo  et  cotidie 
oriri  sperato  in  ecclesia  in  hoc  et  per  hoc  quod,  quando  dominus  Petrus 
de  Gredulio  ad  altare  serviens  débet  ad  missam  pacem  portare,  dominus 
P.  Cachevent,  nolens  ab  ipso  pacem  accipere,  se  exuit  cappa  sua,  alium 
loco  sui  arrogans  :  per  ordinationem  dominorum  capitulantium  fuit  con- 
clusum  quod  eidem  domino  P.  Cachevent  inhibeatur  chorus,  quousque 
erunt  insimul  reconciliati ,  quodque  iterum  dicto  P.  de  Credulio  sub  magna 
pœna  inhibeatur,  ne  amodo  retiueat  Agnetem  de  SuIIies.  » 

19  juillet,  ff  Nicolas  Boussel,  maître  des  enfants  de  chœur,  est  e'tabli 
grand  vicaire ,  à  la  place  de  P.  Cachevent.  » 

9  4  juillet.  ffDominus  Cachevent,  nuper  ecclesiae  Belvacensis  magnus  vi- 
carius ,  absque  habitu  ecclesiœ  ad  dominos  capitulantes  juxta  altare  sancti 
Sepulchri  congregatos  capitulanter  et  eisdem  praesentialiter  accessit  et 
ibidem  eisdem  dominis  injuriam  per  ipsum  ecclesiae  praedictae  factam  in 
personam  domini  Pétri  de  Credulio,  presbitero  et  dictae  ecclesiae  magno 
vicarlo,  emendavit.»  (Mélanges  Troussures,  t.  V,  p.  Aâô.) 
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9 A  février  1889.  ffCachevent,  grand  vicaire  déposé,  fait  signifier  au 
Chapitre  par  un  sergent  royal  une  sentence  qu'il  avait  obtenue  aux  Requêtes 
du  Palais  pour  son  rétablissement. 75  {Loc.  cit.,  t.  V,  p.  436.) 

10  décembre.  ffLe  s'  Plantoignon,  chanoine,  fait  rapport  au  Chapitre, 
à  son  retour  de  Paris,  que  Cachevent,  dépossédé  de  sa  place  de  petit 
vicaire  ad  attare  et  qui  plaidait  au  Parlement  pour  s'y  maintenir,  renon- 
çait à  son  procès  et  accordait  qu'on  rendît  sentence  contre  lui,  à  condition 
qu'il  restât  comme  hôte,  tnnquam  hospes,  de  l'église  :  ce  qu'on  lui  accorda.'' 
[Loc.  cit.,  t.  V,  p.  84.) 

12  octobre  1890.  <fP.  Cachevent  amendé  de  deux  francs  pour  insolences 
et  infamies  dites  à  la  demoiselle  de  Sullies,  rue  S.  Pantaléon,  l'ayant 
appelée  putain  et  libaude  et  de  plusieurs  autres  mauvaises  paroles  ;  Robert 
Marguerie,  chapelain,  pareillement  amendé  pour  avoir  tiré  le  couteau 
contre  le  susdit  Cachevent,  distributeur  des  méreaux,  et  qui  poui*  certaine 
cause  refusait  de  lui  payer  le  méreau  qu'il  disait  avoir  gagné.»  Ces  Mes- 
sieurs avaient  appelé  du  Chapitre,  l'un  au  pape,  l'autre  à  Reims;  mais  ils 
se  désistèrent. 

20  novembre.  ^Messieurs  de  Chapitre,  ayant  entendu  le  bruit  des  injures 
grossières  que  s'étaient  dites  Cachevent  et  de  Creil ,  les  firent  venir  en  cha- 
pitre et  leur  défendirent  de  porter  sur  eux  dorénavant  aucunes  armes 
offensives,  sous  peine  de  prison  et  de  perte  des  rétributions  du  chœur: 
dans  le  même  moment,  on  leur  fit  quitter  certains  couteaux  ou  baïonnettes, 
badelnres,  qui  furent  trouvés  sur  eux. n  (Loc.  cil.,  t.  IV,  p.  897.) 

7  août  1891.  ffCachevent,  petit  vicaire ,  cité  au  Chapitre,  pour  querelles 
et  injures  dites  dans  le  chœur.  « 

98  septembre.  ffLe  même  amendé  de  trois  francs  d'or,  pour  être  venu 
tellement  ivre  au  chœur  qu'il  en  tomba*  sur  les  chaires  de  l'église ,  en  vomis- 
sant d'une  manière  scandaleuse,  1  (Loc.  cit.,  t.  IV,  p.  899.) 

2  août  1898.  ffCachevent,  grand  vicaire,  s'étant  battu  avec  Jean  Hodenc 
qu'il  blessa  à  la  tête  et  aux  bras ,  lui  fît  plusieurs  meurtrissures  sanglantes 
cum  badelara.  Le  dit  Hodenc  lui  a  pareillement  déchargé  son  bâton  qui  lui 
fit  une  plaie  sanglante  à  la  main  ;  tous  deux ,  s'étant  réciproquement  char- 
gés d'injures  atroces  en  pleine  rue,  furent  aussi  amendés."  (Loc.  cit.,  t.  IV, 
p.  4o6.) 

Cachevent  n'était  pas  le  seul  ecclésiastique  coupable  de  tels 
méfaits  :  les  registres  du  Chapitre  caihédral  en  citent  de  nombreux 
cas  que  ne  purent  empêcher  les  admonestations  réitérées,  ni  les 
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amendes,  non  plus  que  l'emprisonnement  le  plus  rigoureux'^).  Les 
guerres  religieuses  et  la  Re'forme  firent  cesser  ces  mœurs  déplorables. 
Le  i^""  juin  i/iia,  l'avis  suivant  était  signifié,  par  ordre  du  Cha- 
pitre, à  tous  les  vicaires,  chapelains  et  hôtes  de  son  e'glise  : 

Pour  ce  que  plusieurs  débats,  riottes,  tançons  et  granls  esclandres  sont 
pieça  et  naguères  advenus  entre  nos  subjects  et  aultres  pour  cause  dos 
femmes  quy  dissolument  conversent  entre  eulx,  dont  les  aulcunes  sont 
femmes  pubficques  d'estuve  et  de  bordel,  non  pas  une  seulement,  mais 
plusieurs  a  une  fois  venans  ensemble  en  leurs  maisons,  les  aultres  sont 
leurs  meschines,  aulcunes  enceintes  d'enfans,les  aultres  quy  ont  eu  et  ont 
enfans ,  lesquels  sans  aulcune  vergoigne  elles  font  porter  aprez  elles  et  vont 
parmy  la  ville  comme  se  c'estoit  honnestes,  prudes  femmes  et  bourgeoises, 
ot  sont  aulcunes  d'elles  sy  grandement  et  richement  vestues  et  parées  de 
draps  et  de  pennes  que  pour  occasion  d'icelles  grandes  vestures  elles  se 
enhardissent  d'aler  et  vont  souvent  en  la  compaignie  des  gregnieurs  bour- 
geois et  bourgeoises  de  ceste  ville,  et  veuUent  aveoir  et  se  donnent  aultanl 
d'onneur  a  l'egUse,  a  la  table  et  en  toutes  places  comme  il  apartieni  a  la 
prude  femme  qui  y  soit,  lesquelles  choses  sont  en  trez  grant  opprobre, 
vilenie  et  diffame  de  toute  saincte  Eglize,  de  nous  mesmes  et  de  tous  ceulx 
quy  ainsy  le  souffrent  et  en  sommes  tous,  aussy  bien  l'innocent  que  le 
coulpable,  en  grant  dérision  et  mocquerie  de  tous  ceulx  quy  le  voient. 
Pour  ce  est  il  que  nous,  considerans les  granls  tribulations  et  divisions  quy 
de  présent  sont  en  ce  roiauhne ,  doutans  les  énormes  el  horribles  maulx  et 
inconveniens  quy  s'en  poevent  ensuyr,  tant  en  gênerai  comme  en  particu- 
lier, sy  Dieu  de  sa  grâce  n'y  met  prouvision,  voulans  pour  nostre  ouneur 
a  tielx  abuz  et  inconveniens  remédier,  vous  admonestons  vous  quy  estes 
cy  preseus,  touts  aultres  nos  subjects,  première  fois,  secunde  fois,  troi- 
siesme  fois  et  la  quarte  d'abondant  que  de  tielx  excès ,  abuz  et  inconveniens 
et  dissolutions  doresnavant  vous  vous  vueillez  abstenir  en  debouttant  et 
ostant  du  tout  de  vous  et  de  vos  habitations  et  demeures  toutes  manières 
de  femmes  suspectes  et  mettes  tel  remède  et  ordonnance  en  vous  es  cas 
dessus  dicts  dans  huict  jours  prouchainement  venans,  que  de  cy  en  avant 
aulcun  esclandre  neiî  aveigne  seur  peine  de  perdre  le  pain .  et  ceulx  quy 
n'ont  pas  de  pain  les  distributions  manuelles ,  que  des  lors  en  avant  iceulx 
huict  jours  passez  vous  pourrie's  gaigner  en  nostre  eghse ,  et  se ,  par 
aultres  huict  jours  aprez  iceulx  premiers  jours ,  en  souffrant  la  perte  du 
dict  pain  et  en  contempnant  nostre  monition  et  commandement,  vous  ne 
avés  mis  remède  es  choses  dessus  dictes ,  iceulx  seconds  huict  jours  passez , 
vous  perdi'és  toutes  les  distributions  de  nostre  église  jusques  a  ce  que  vous 

("   Mélangea  Troimnrea,  t.  IV,  p.  385-380. 
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soies  venus  a  amendement  et  obéissance,  et,  se  besoing  est,  procedderons 
contre  vous  a  greigneures  peines^''. 


INVENTAIRE   DES   BIENS   MEUBLES  DE    PIERRE  CACHEVENT,  GRAND   VICAIRE 
DE  SAIRT-PIERRE  DE  BEAUVAIS  (l/lOl). 

[Original,  papier  :  Archives  de  l'Oise,  B  1^109.] 

Inventoire  et  prisiée  des  biens  meubles  apartenans  a  i'execucion  de  défunt 
sire  Pierre  Cache  vent  prestre,  nagaires  grant  vicaire  en  l'église  de  Beau- 
vais ,  trouvez  apre's  son  decez  en  son  hostel  assiz  au  dit  Beauvais  en  la  rue 
de  Saint  Panthaleon ,  ouquel  il  trespassa  le  derrein  jour  d'octobre  l'an  do 
grâce  mil  ccc.  fais  de  lauctorité  et  commandement  de  Ghapillre  de  Beauvais 
es  iii'  et  iiii°  jourz  du  mois  de  novembre  tantost  aprez  ensuyvant  par  hon- 
neste  et  discrette  personne ,  maistre  Guillaume  le  Monnier,  chanoine  de  Beau- 
vais, et  Clément  de  Fourneul,  priseur  juré  en  le  ville  de  Beauvais,  presens 
ad  ce,  et  appeliez  avec  eulx  sire  Nicole  Lorette,  chapellain  en  l'église  de 
Beauvais,  et  Nicole  Cauvel,  prestre  chanoine  de  S.  Nicolas  de  Beauvais,  et 
moy,  Jehan  Marau ,  tabellion  apostolique  et  notaire  jure  d'icelle  église.  Ad  ce 
aussi  furent  presens  Jehane  du  Fortel,  chamberiere  du  dit  deffunt,  Jehan 
Poulette ,  garde  de  la  jurisdiction  laïc  des  religieux  Saint  Jehan  de  Jherusa- 
lem,  desquelz  la  dicte  maison  est  tenue'''',  du  consentement  duquel  le  dict 
inventoire  fut  fait  et  plusieurs  aultres  presens  ad  ce  : 

Primes,  en  la  salette  par  bas  : 

1 .  Deux  bouqués vi'. 

2.  Item,  une  cramiilië  pendant  en  le  cheminée ii". 

3.  Itéra,  ung  banc  et  ung  marchepié  devant  le  cheminée.  .  .  xvi'. 
II.  Item,  une  table  et  deux  tréteaux  devant  le  dicte  cheminée.  viii'. 

5.  Item,  ung  aultre  bancq ii". 

C).  Item,  ung  grant  drechoir • vi\ 

7.  Item,  une  chaière  a  dos ii'. 


C'   Mélanges  Troussures,  t.  l\,  p.  tin']. 

'^'  La  plupart  des  maisons  sises  rue  Saint-Panlaléon  étaient  en  la  censive  de 
i'hôtel  Saint-Pantaléon,  dépendance  des  Templiers  do  Sommerenx.  —  M.  Omont 
a  publié,  d'après  un  manuscrit  de  Cheltenham  acquis  par  la  Bibliothèque  natio- 
nale, une  charte  de  Louis  Vil,  permettant  au  commandeur  de  S.  Pantaléon 
l'ouverture  d'une  poterne  dans  le  mur  do  la  cité  de  Boauvais  {Bulletin  de  la  Soc.  de 
l'kistmi'e  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  190g,  p.  70). 
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8.  Item,  ung  bachin  petit iii'. 

9-10.  Item,  ii,  aultres iiii'. 

1 1 .  Item ,  une  cauflette iiii*. 

12.  Item,  une  aultre iiii*. 

13.  Item,  ung  pot  iavouer iiii". 

14.  Item,  une  qiiinquaudainne v\ 

1 5.  Item,  une  paire  de  tréteaux ii\ 

16.  Item.  xi.  escuelles  d'estain  a  largues  hors xi'. 

17.  Item,  X.  aultres  telles  queles xii'. 

18.  Item,  iv.  plas  d'estain viii'. 

19.  Item ,  ung  gril viii*". 

20.  Item,  ung  soulHet xvi**. 

21.  Item,  une  lanterne xvi**. 

22.  Item,  ung  petit  treppië vlii**. 

23.  Item,  ii.  candelers  a  boiste v*. 

2/li.  Item,  une  paelle  de  fer v*. 

25.  Item,  une  plus  petite '. iiii\ 

26.  Item,  une  quenne  de  potain v'. 

27.  Item,  ung  pot  d'estain  a  gueuUe  estroitte iiii'. 

28.  Item,  ung  pot  de  iii.  chopines  de  celle  fasson ii"  viii**. 

29.  Item,  ung  aultre iii". 

30.  Item ,  une  pinte ii". 

31 .  Item ,  une  aultre ii\ 

32.  Item,  ii.  chopines xvi'. 

33.  Item,  ii.  saliers viii''. 

34.  Item,  ung  eauebenoitier xii**. 

35.  Item,  ii.  gardenappes  de  potin viii**. 

36.  Item ,  une  viese  eauguiere iiii''. 

37.  Item,  ung  oysel  d'estain iiii'. 

38.  Item,  iii.  vieux  carreaux ii\ 

39.  Item ,  une  caudière ". iiii". 
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AO.  Item,  ung  petit  caudron  blanc iiii'. 

41.  Item,  ung  petit  bassin  a  barbier ii'. 

/i2.  Item ,  une  petite  paelle  viese XYlii"*. 

63.  Item,  ii.  aultres viii  ol  xviii'. 

Ml.  Item,  une  becqueresse ii'. 

/i5.  Item,  une  percie iii'. 

A6.  Item ,  ung  pot  de  cuivre vi'. 

M-US.  [Item,  ii.  aultres iii'.] 

69.  Item,  ung  ferioel^'' iiii''. 

50.  Item,  ung  foissel'*' xii'. 

51.  Item,  ung  mortier  de  pierre vi*. 

52.  Item ,  ung  aultre  de  bois vili*". 

53.  Item,  ung  aultre  foissel  bien  vieux viii\ 

56.  Item,  ung  pié  de  fer  a  soustenir  le  bachin xii*". 

55.  Item,  iii.  petis  orilliers iiii". 

56.  Item,  une  table iiii'. 

57.  Item,  une  paire  de  traittiaux iiii' 

58.  Item,  le  lit,  coûte  et  coussin  ou  il  gisoit xxvii". 

59.  Item ,  une  couverture  verde xx'. 

fiO.  Item,  ung  lit  aultre  mendre,  coûte  et  coussin xii'. 

Gl.  Item,  ung  bien  petit  lit  avec  le  coussin viii'. 

()2.  Item ,  une  couverture  rouge xviii'. 

63.  Item,  une  couverture  petite  noire,  royé  de  rouge  et  de  ganne  et 

de  blanc vi'. 

66.  Item,  ung  aultre  lit  petit  de  peu  de  valleur  avec  le  coussin.  xi'. 

65.  Item,  une  bien  viese  couverture. xii**. 

66.  Item,  ung  paiiot  a  oiseaux  et  roses xvi"*. 

67.  Item ,  ung  aultre  vieux xvi''. 

68.  Item,  vi.  cayères iii". 

(''  Féneul  onférieu  =  vase  de  cuisine,  seau  on  puisette.  \  oîr  Gay,  à  ce  mol. 
<*"'  Foissel  est  une  corbeille  d'osier,  percée  de  Irons,  pour  égouUer  les  fromages. 
Voir  Gay,  op.  cil. 
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69.  Item,  une  cuve  baignoire  avec  le  fons  pour  estuver lii'. 

70.  Item ,  une  broque  de  fer ii\ 

71.  Iteni,  ung  molles''' vi\ 

72.  Item,  unes  tenailles ii'. 

7t}.  Item,  ung  pié  de  bos  a  bachin viii''. 

Ifi.  Hem,  ung  hanap  de  mardre  blanc \\ 

75-76.  [Item,  ii.  auitres vi.  et  viii*.] 

77.  Item,  ung  hucbei  de  clinches^'' xvi**. 

78.  Item,  ung  hanap  de  madré,  parfont  vermeil  a  l)0(lie  dargeut.  \\'. 

79.  Item,  ung  aultre  petit  a  boche xii*. 

80.  Item,  ung  grant  qualllier iiii". 

81 .  Ilem,  ung  aultre ii'. 

82.  Item .  ii.  petites  fourmettes viii'. 

83.  Item,  ii.  nappes  ouvrëes iii\ 

8A.  Item,  ung  doublier iiii', 

85.  Item,  ii.  touailles  ouvrées ii". 

86.  Item,  une  paire  de  draps  de  deux  lez,  vieux ii\ 

87.  Item,  une  paire  de  neufz,  de  lé  et  demi vii\ 

88.  Item,  une  paire  de  vieux,  de  lë  et  demi ii\ 

89.  Ilem,  ung  drap  viel  despareil viii'. 

90.  Item,  V  vieux  coevre  chiefz iii*. 

91.  Item ,  environ  iii.  aulnes  de  grosse  toile iii'. 

92.  Item ,  ung  gibet  a  pos xii*", 

93.  Item,  ung  huchiel  ouquel  on  ne  trouva  rien ii', 

9^,  Item,  ung  cuvier .wi**, 

95.  Item,  une  fillette  de  .vertjus iiii', 

96.  Item ,  une  queue  de  vin  blanc  dont  on  a  beu  environ  ix  pos,    xxxiii', 

97.  Item,  un  coquet'^'  devin  vermeil  tout  vendu,  somme  .  .  {en  blanc). 

'''  Molle  pour  moule. 

'^'  Clinche  ou  cliaque  =  penture  ou  ferrure  pour  consolider  un  coffre. 

(•■''  Coquet  =  petit  baril.    Du  Cango,  Glnssai-ium ,   t.  VII  {Glnsxarimn  galU- 
CMtn),  édition  de  iBTjo. 
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En  le  cambre  en  hault  ou  ii  gisoit  : 

98.  Item,  ung  huchiel  fermant,  prisié vi". 

99.  Item,  ung  cohier  de  romans (en  hinnc). 

100.  Item ,  ung  auitre  iong  huchiel  fermant xii'. 

101.  Item,  une  chainture  de  cuir  ganne  a  hlouque,  mordant  et  viii. 
cioux  d'argent xxiii". 

102.  Item,  ung  capei  de  bièvre ii'. 

103.  Item,  une  aulmuce  rouge .' iiii'. 

10/t.  Item,  ung  petit  forgier*'^  quarré iii' 

105.  Item,  une  grosse  nape  ouvrée,  de  iii.  aulnes  ou  environ.  iiii\ 

106.  Item,  une  viese  treuée,  de  iiii.  aulnes iii*. 

107.  Item,  une  auitre  de  iiii.  aulnes,  aussy  treuëe ii'. 

108.  Item,  ung  doublier  ouvré  de  viii.  aulnes iiii' 

109.  Item ,  ung  auitre  délié  royé  en  plusieurs  lieux,  de  viii.  aulnes,  iiii". 

110.  Item,  ung  gros,  de  vii.  aulnes iiii'  vi''. 

111.  Item ,  ung  soupplis  nuef. .  vi*. 

112.  Item,  ung  maulvais iii' 

113.  Item,  ii.  pollemittes '*) xsi\ 

114.  Item,  une  petite  paire  de  malvais  draps ii'. 

115.  Item,  une  auitre  de  pijeurs xii**. 

1 1 6.  Item ,  une  paire  de  deux  lez ,  nuefs  gros xii'. 

117.  Item,  une  rouge  couverture  malvaise,  desseure  le  lit. .  .  .  ii'. 

118.  Item,  une  houppelande  de  cler,  fourrée  de  noire  penne,  et  le  cape- 
ron  de  mesmes xlviii'. 

119.  Item,  ung  long  mantel  de  noir  verd  et  caperon  pareil.  .     xxvii'. 

120.  Ilem,  une  houppelande  pareille  ou  dict  long  mantel,  fourrée  de 
penc  noire,  prisée xxiiii". 

121.  Item,  une  houpelande  de  folct,  fourrée  de  penne  noire..       xvi\ 


'')   Forgier  ou  forcier  est  un  coffrel  ou  cassette. 

(*'  Polomille,  sorte  de  camelot  léger,  servant  parfois  à  faire  des  rideaux  de 
fenôtre. 
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ial. Item,  ung  manlel  court  de  violette,  doublé  de  verd.  ...  xii'. 

123.  Item ,  une  auimuce  d'escureux xvi'. 

124.  Item ,  ung  domino iiii\ 

125.  Item ,  une  cappe xxiiii'. 

126.  Item,  ung  gibet  a  robes ii'. 

127.  Item,  une  fourme xii'. 

128.  Item,  environ  une  chariotée  de  grosse  bûche iiii'. 

Et  plus  ne  furent  sceus  ou  trouvez  biens  meublez  appartenans  au  dicl 
deffunct,  ne  vindrent  a  cognoissance [^'ff'^^  •']  Marau. 

Somme  de  la  valeur  des  biens  dessus  dits  contenus  ou  dit  inven- 
loire ; (en  blanc). 

Aultre  recepte  : 

Pour  une  maison  et  manoir  assiz  au  dit  Beauvais,  esquels  demouroit  et 
trespassa  le  dit  défunt,  vendus  a  Thiebaut  de  Puys  comme  au  plus  offrant 
et  darrain  recliierissant  pour  la  somme  de  xviii  frans,  pom-  ce  (somme 
par  soy) xiiii'  viii'. 

Somme  de  toute  recepte  appartenant  a  la  dite  execucion  faite  par  les 
dits  commis li'  xvii'  vi''. 

Ensuivent  mises  faites  par  les  commis  dessus  nommez  pour  le  faicl 
de  la  cUte  execucion  : 

Premièrement  pour  l'enterrement  et  obsèques  du  dit  trespassé , 

1 .  Pour  une  casse  a  mettre  le  corps  du  dit  défunt vii'* 

2.  Item,  pour  le  dechiet  de  iiii.  torches  allumées  a  porter  le  corps 
enfouir iii". 

3.  Item ,  pour  celui  qui  fît  la  fosse v' 

U.  Item,  pom*  iiii.  variés  qui  le  portèrent  en  terre iiii'. 

5.  Item,  le  jour  de  son  obsèque  fut  distribué  ou  cuer  de  l'église  de 
Beauvés  aux  presens  au  dict  obsèque xl'. 

6.  Item,  pour  le  prestre  qui  dit  la  messe,  dyacre  et  soubdyacre  et 
pour  les  cuerites''',  tous  chanoines  de  la  d.  église,  fut  distribué..        xii*. 

^'5  Guérites,  c'est-à-dire  les  clercs  qui  prennent  place  dans  le  chœur. 
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7.  Item,  pour  sonner  les  cloches  ce  dit  jour iiii". 

8.  Item ,  pour  vi.  livres  de  chire  ouvi'ees  le  jour  du  d.  obsecque.    xviii'. 
Somme  :  cxiii'. 

Aultres  mises,  pour  lais  contenus  ou  testament  : 

9.  Premièrement,  paie  a  le  Confrarie  S.  Nicolas  de  l'église  S.  Saulveur 
de  Beauvés x'. 

10.  Item,  a  le  Confrarie  S.Jehan  l'euuangeliste ''> xvi' 

11.  Item,  et  pour  ii  soiz  de  rente  achetez  pour  le  dite  Con- 
frarie         Ivi'. 

1 2.  Item ,  a  le  Confrarie  S.  Ypolite x'. 

13.  Item,  a  Jehane  du  Fortel,  meschine  du  d.  deffunct,  pour  son  sa- 
laire   xi' 

\h.  Item ,  a  Garnot  Maleheuc ,  une  houppellande  de  follet  fourrée  de  pêne 
noire,  du  pris  de xvi'. 

15.  Item,  a  Jehan  de  le  Mare  son  cousin  laissa  en  son  testament  une 
houpelande  de  drap  cler,  fourrée  de  penne  noire,  et  le  capron  de  mesmes 
(hap,  prisée xlviii". 

16.  Item,  ii  laissa  aud.  Jehan  son  cousin  son  mantel  court,  doublé  de 
violette,  du  pris  de xii'. 

Autres  mises  pour  debtes  que  led.  deffunct  afferma  devoir  : 

17.  Premièrement,  paie  au  censier  de  S.  Panthaleon  pour  deux  termes 
de  la  maison  du  d.  defunct xxv'. 

18.  Item,  a  messire  Estene  Bertin,  pour  debte x". 

19.  Item,  a  Mahiot  Bernart,  pour  bûche xxxii'. 

20.  Item,  a  Jehan  Dauchi  tenneur,  d'argent  preste xxv'  iiii'. 

21.  Item,  a  Jehan  Maurenaule,  pour  le  iiii".  de  certain  vin  vendu  pour 
le  d.  deffiinct  lui  vivant xvi'. 

22.  Item,  a  m.  Jehan  Tiremoys,  d'argent  preste xxxii'. 

23.  Item,  a  Bourguet  de  le  Mote.  pour  drap  acheté  pour  lui  en  son 
vivant xxxvi'  viii'. 

24.  Item,  pour  le  xx"  d'une  queue  de  vin  vendu  en  gros.  .  .  .       xvi''. 

(')  Sur  cette  confrérie,  voir  abbé  Meister,  flans  Biillelin  histor.  el  philolng., 
1908  (d'après  Mél.  Trnussures,  l.  III). 
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25.  Item,  parles  dit/,  commis  a  un  chandelier  pour  offrandes.       viii''. 

26.  Item,  a  Jehan  Dardenne,  peletier,  pour  pennes xxxvi'. 

27.  Item,  a  Symonet  le  candelHer,  pour  candelles ii"  xi'. 

28.  Item,  au  variet  Jehan  de  le  Forge,  pour  prest x'. 

29.  Item,  a  Jehan  de  le  Forge  pour  vin,  et  de  compte  fet.     xvii'  iiii'. 

30.  Item,  a  Clément  de  Foumeui,  pour   la  vendition   d'un  couver- 
toir xxviii'. 

31 .  Item ,  a  messire  Philippes  Rouget ,  pour  la  disme  de  son  vin.        iii\ 

32.  Item,  a  Jehan  Riqueut  tonelier,  pour  fustaille  noeve  et  salaire  de 
son  mestier xiiii'. 

33.  Item,  a  Gillet  le  cordouenier,  pour  solers  par  lui  livrez  au  d.  defuncl, 
lui  vivant xvii'. 

Somme  :  xiiii'  xvii'  iii"'. 

Aultres  mises  : 

3'i.  [Premièrement,  pour  ie]''^  salaire  du  tabellion  qui  fit  le  testa- 
ment du  d.  deffunct  et  les  quittances  de  rexecucion xvi'. 

35.  Item,  [ ]  qui  fit  l'inventoire  des  biens  dud.  deflPunct  et 

le  double  d'icelui  inventoire  avecq  la  commission  de  Chappitre,  baillée 
auxdis  commis xi'. 

36.  Item,  au  priseur  quy  prisa  les  dis  biens x'. 

37.  Item,  baillé  par  messii-e  Nicole  Lorette  pourdespens,  depuis  que 
led.  défunt  fut  enseviiz ,  pour  ceulx  qui  le  gardèrent  jusques  a  son  trespas , 
pour  iii,  jours  ou  environ viii'. 

38.  Item,  pour  netoyerla  maison  et  faire  le  leschive  pour  ii,  jours,  iii'. 

39.  Item,  à  maistre  Jehan  le  Lasne,  qui  visita  led.  deffunct. . .         ii'. 
AO.  Item,  quant  la  maison  dud.  défunt  fut  vendue,  an  vin.  .  .       viii'. 

hi.  Item,  pour  les  ventes  de  le  dite  maison  payé  a  St.  Panthaleon  demi 
coustume ii'  vi"*. 

fi%  Item,  pour  le  salaire  des  dis  commis  pour  avoir  vacquié  aux  choses 
dessus  dictes,  a  chascun  xx',  vallent xl*. 

^i3.  Item,  pour  escrire  et  doubler  ces  presens  comptes vi'. 

Somme  :  cvii'  vi''. 

Somme  de  toutes  les  mises  dessus  dictes  :  xxxvi'  v'  vi'. 

Et  la  recepte  est  de  ii'  xvii'  vi"*. 

'''  Ces  trois  mots  manquent  :  le  raaniiscrit  esf  déchiré. 
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Ainsy  déduction  fêle,  apparoit  plus  avoir  esté  receu  que  mis  xv'  xi'  ix' 
par.  Ont  esté  paie  les  debtes  et  lais  qui  sensuivenl  : 

Ml.  A  Pierre  de  Conty  vigneron,  demeurant  a  Beauvés ,  pour  la  lachon 
de  vignes  appartenant  aud.  defunct  pour  Tan  et  vendenges  derrain  passés 
vi  fr. ,  vallent iiii'  xvi\ 

hb.  Item,  a  Jehan  le  Clerc  boucher,  demeurant  a  Beauvés,  pourlart.  x'. 

'iG.  Item,  led.  défunt  devoit  a  l'oste  des  chapelles  de  Bouen  de  pur 
prest  Ix'.  tournois,  qui  vallent '. xlviiii'.  p. 

M.  Item,  a  l'église  de  Beauvés  pour  lais  fais  a  icelle xx\ 

/»8.  Item,  a  l'ospital  de  S.  Jehan  de  Paris  prez  de  S.  Benoit,  pour  lais 
fais  a  icelui  xxxii'  p.  d'une  part  et  ung  sourplis  prisié  cy  dessus  xvi',  val- 
lent ensemble xlviii'. 

49.  Item,  pour  lais  fais  a  Peronne  Maleheuc xx'. 

50.  Item,  mémoire  que  avec  ce  sunt  a  prendre  et  déduire  de  la  dicte 
somme  de  xv""  xv'  ix''  les  despens  du  voiage  a  faire  a  Paris  pour  cause  de 
la  citacion  par  laquelle  iceulx  commis  sunt  aies  a  Paris  par  devant  le  con- 
servateur de  l'Université  de  Paris  contre  le  curé  de  Gouttières''^  {en  blanc). 

Auditus  fuit  compotus  iste  de  mandate  dictorum  dominorum  (lapituli 
per  venerabiles  et  discrètes  viros  magistros ,  Johannem  de  Teraplo  et  Johan- 
nem  de  Bailo ,  ecclesie  Belvacensis  predicte  canonicos ,  per  capitulum  pre- 

dictum  ad  hujus  auditionem  compoti  députâtes,  die mensis  junii, 

anno  Domini  m°cccc°  primo,  présente  me  Marau , dicti  Gapituli  notario. 


III 


TESTAMENT   PORTANT  FONDATION    DE  DEUX  MESSES 

EN  L'ÉGLISE  SAINT-SAUVEUR    DE  «EAUVAIS  ET  LEGS    D'OBJETS   MOBIUKUS 

A  DIVERSES  PERSONNES  (l  43  l). 

[Origiiiai  disparu.    —   Copie  :    de  l'an  i8A5.  Mss.  Fabigiioii,   t.  \II, 
aux  Archives  de  la  Soc.  acadcm.  de  l'Oise.] 

Universis  présentes  litteras  iuspecturis  officialis  Belvacensis  salutcm  in 
Domino.  Notum  facimus  quod  coram  dileclo  et  fideli  nostro ,  Johanne  de 
Hamello ,  clerico ,  curie  Belvacensis  tabellione  jurato ,  ad  hec  et  majora  potes- 
tatem  habente,  et  cui  in  his  et  majoribus  aliis  fidem  indubiamadhibemus, 

t')  Goultières,  canton  de  Beaumesnil,  Eure. 
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|)roj)ler  hoc  peisonaiiter  constitula  Joanna Dauchy,  relicta  deHuiicli  Millecli 
Dauchy,  carnarii,  manens  inparrochia  sancti  Saivaloris  Belvacensis,  com- 
pos  mentis  sue,  egra  lamen  corpore,  prout  ex  aspeclu  corporis  ejusdem 
liquide  apparebal,  considerans  et  attendens,  ut  dicebat,  quod  nichil  est 
certius  morte ,  nichilque  incertius  liora  ejus ,  quodque  quando  accidit  quod 
nimia  inercia  aut  repentina  corporalis  infirmitas  annorum  irapediciis'"', 
l'acionis  provisus  audivit  testandi  facultatem ,  idcircb  nolens  inlestata  de- 
cedere,  sed  sibi  et  suis  precavere  ac  de  bonis  sibi  a  Dec  coHatis  testa- 
mentarie  disponere,  suum  fecit,  condidit  et  ordinavit  testamentum  seu 
suam  ultimam  voluntatem  ac  dispercionem  testameutariam  in  modum 
et  formam,  gallicis  verbis,  ad  majorem  intelligenciam  eorumdem  se- 
quentem  : 

Premièrement,  elle  recommanda  i'ame  d'elle  a  Dieu,  son  créateur,  a  la 
benoiste  Vierge  Marie,  a  monseigneur  sainct  Michel  Tarcheiige  et  a  toute 
la  court  de  paradis ,  et  son  corps  estre  mis  en  sépulture  de  saincte  esglise 
(ît  est  assavoir  en  Tesglise  de  Sainct  Saulveur  de  Beauvais  emprés  ou  le  dict 
feu  Milet  Dauchy,  son  mary,  fut  enterré,  et  pour  ce  laissa  a  la  fabrique 
d'icelle  esglise  cent  sols  par.  ou  une  tasse  d'argent,  et  ordonna  une  tumbe 
estre  mise  sur  leurs  sépultures  ou  seront  eulx  deux  en  personnaiges.  Après , 
elle  ordonna  que  toutes  ses  debtes  et  ses  tors  fais ,  souflisamment  approuvez , 
soient  rendues  et  restituées  par  ses  exécuteurs  cy  après  nommez,  primes 
et  avant  tout  œuvre. 

1.  Item,  elle  laissa  a  la  dicte  fabrique  de  Sainct  Saulveur  de  Beauvais. 
son  palron ,  seize  solz  par. 

2.  Item,  au  curé  de  lad.  esglise,  seize  solz  par. 

3.  Item,  au  clerc,  quatre  solz  par. 

h.  Item,  a  la  confrairie  de  sainct  Nicolas  en  la  dite  esglise,  seize 
solz  par. 

5.  Item,  a  la  confrairie  saincte  Anne  instituée  en  lad.  esglise,  seize 
solz  par. 

G.  Item,  a  la  confrairie  de  la  Magdelaine  instituée  en  l'esglise  delà 
Magdelaine,  seize  solz  par. 

7.  Item,  a  la  confrairie  sainct  Loys  instituée  en  l'esglise  des  Jacobins, 
seize  solz  par. 

8.  Item,  a  la  confrairie  de  sainct  Andrieu  de  l'esglise  Sainct  Andrieu, 
seize  solz  par. 


'')  Le  passage  qui  s'étend  d'impediciis  à  facultatem  a  été  évideiriment  altéré  par 
railleur  de  la  copie  de  la  Coilecliou  Fabignoii. 

AUCIIÉOLOGIK.  —   N°  1.  '  5 
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9.  Item,  a  la  confrairie  saincl  François  de  i'esglise  des  frères  mineiu's, 
seize  soiz  par. 

10.  Item,  au  pardon  du  hault  pas,  quatre  solz  par. 

1  i .  Item ,  aus  quinze  vins  de  Sainct  Saulveur,  quatre  solz  par. 

12.  Item,  a  l'ostel  Dieu  de  Beauvais,  seize  solz  par. 

13.  Item,  aus  aultres  unze  fabriques  des  esg^ises  parochiales  de  Beau- 
vais, a  cliascune,  seize  solz  par. 

14.  Item,  a  l'ostel  des  béguines  de  Beauvais,  huict  solz  par. 

15.  Item,  a  la  fabricque  de  l'esg^ise  de  Nostre  Dame  du  chastel  de  Beau- 
vais, seize  solz  par. 

16.  Item,  a  la  fabricque  de  l'esgiise  Sainct  Michel  de  Beauvais,  Imict 
solz  par. 

17.  Item,  a  la  fabricque  de  l'esgiise  perrochial  Sainct  Jehan  les  Beauvais, 
quatre  solz  par. 

18.  Item,  au  couvent  des  frères  mineurs  de  Beauvais,  seize  solz  par. 

19.  Item,  au  convent  des  frères  prescheurs  de  Beauvais,  seize  solz  par. 

20.  Item,  a  l'esgiise  Sainct  Quentin  lez  Beauvais,  quatre  frans. 

21.  Item,  au  curé  du  dict  lieu,  seize  solz  par. 

22.  Item,  elle  laissa  a  Jehanne  La  Mercière,  sa  chamberière,  sa  bonne 
cotle  hardie  fourrée  de  pennes  depoulenne''',unglitlequelesten  la  meson 
Jehan  Du  Bus,  deux  paires  de  draps,  ung  couverfoir,  deux  nappes,  deux 
doubliers  amples-,  deux  touailles,  ung  pot  de  cuivre,  une  paiellc  de  cuivre, 
quatre  escuelies,  deux  plas  d'estain  des  moyens,  et  une  meson  séant emprés 
la  meson  ou  demeure  la  dicte  testateresse ,  sa  vie  durant. 

23.  Ilem,  a  Perretle  femme  Michiel  Le  Febvre,  la  moictié  d'une  maison 
séant  emprés  la  maison  qui  fut  Pierre  de  Gamaches  d'un  costé  et  d'aultre  a 
Chofllart ,  et  une  cotte  hardie  fourrée  de  gris ,  son  mantel  et  ung  demy 
chaint  d'argent  le  meilleur. 

2/i.  Item,  a  Jehanne  fille  de  la  dicte  Perrette,  quatre  salus  d'or  et  une 
cotte  hardie  fouiTée  de  connins, 

25.  Item,  a  Beiot  Guerarde,  une  cotte  hardie  de  verd  perdu  (?)  fourrée 
(le  pennes  de  poulenne. 

26.  Item,  a  la  fille  Noël  de  MauUers,  seize  solz  et  une  cueiller  d'ar- 
gent. 

(''  «Peau  de  Pologne»  (Godefroy,  au  mot  Poulmup). 
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27.  Item,  a  la  fille  Tassinot  Polet,  deux  cueillers  d'argent. 

28.  Item,  a  la  fille  Colin  Martine,  forbisseur,  une  cueilier  d'argent. 

29.  Item,  au  filz  Guillaume  Patte,  boucher,  ung  salut  d'or. 

30.  Item,  a  Jehanne  Patte,  femme  du  dict  Guillaume,  son  mantelet  de 
tous  les  jors. 

31.  Item,  a  la  Cuisolte,  son  hostesse,  seize  solz  par. 

32.  Item,  a  la  femme  Noël  de  Maullers,  une  cotte  rouge  fourrée  de 
connins. 

33.  Item,  a  Simonet  Joli,  son  cousin,  douze  salus. 

3/j.  Item ,  a  Jehannon  fille  du  petit  Millet  dit  de  Luchy,  ung  lict,  couste, 
coussin  et  couverture,  deux  aulnes  de  drap  cler  pour  luy  faire  une  robe, 
une  penne  de  connins,  deux  nappes,  deux  doubliers,  deux  touailles,  tous 
emples,  six  escuelles,  deux  plas  d'estain,  ung  pot,  une  pinte  et  une 
sallière. 

35.  Item,  laissa  a  la  dicte  Jehannon  de  Luchy  la  moictié  de  le  maison 
ou  demeure  Jehan  le  trippier  et  le  moictié  de  l'esfal  ou  Pierre  le  boucher 
vent  char  a  la  loye  nommé  Testai  Merdance  '■^K 

36.  Item,  laissa  a  le  fabrique  de  l'esglise  de  Sainct  Pierre  de  Beauvais 
une  chainture  a  femme  clouée  d'argent  suroré,  sur  ung  tixu  noir  de  soye 
batu  a  or,  par  si  que  ceulx  de  la  dicte  esglise  feront  une  messe  solempnelle 
au  cuer  de  la  dicte  esglise  pour  l'ame  de  la  dicte  testateresse  a  la  voulenté 
de  ses  exequ leurs. 

37.  Item,  laissa  a  treize  povres  a  chascune  une  robe. 

38.  Item,  ordenna  que  tous  prebstres  qui  vouldront  chauler  messe 
pour  elle  le  jour  de  sou  obsèque  en  la  dicte  esghse  de  Sainct  Saulvem* 
ayent  chascun  deux  solz  par.  pour  sa  messe. 

39.  Item,  laissa  a  Colin  Daumarez  six  frans. 

40.  Item,  a  ceulx  quy  le  porteront  en  terre,  trente  deux  solz. 

41.  Item,  ordenna  que  toutes  personnes  qui  luy  doibvent  soient  creus 
par  leurs  sermens  des  paies  qu'iiz  diront  aveoir  faict  et  affermeront. 

42.  Item,  laissa  a  Agnesot,  fille  Morel  Darras,  ung  licl  fourni  de  deux 
paires  de  draps  et  une  couverture,  cinq  salus  d'or  pour  aveoir  une  robe, 

'■'  Sur  la  io}Tt>  (ou  loye)  où  so  tenaient  les  boucheries  de  Beauvais  et  sur  les 
droits  dus  par  les  bouchers  au  tonloyer  lielFé  de  l'évèque,  voir  Labandc,  llint.  do 
Beauvais  et  de  ses  institutions  communales,  p.  221.  —  L'étal  Merdance,  ainsi 
nommé  d'un  ruisseau  voisin,  dit  Merdançon  ou  Merdas,  dérivation  du  Thérain. 
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six  cscuelles,  deux  plas  d'eslain,  deux  pos  de  cuivre,  deux  posd'estain,  une 
pinte  et  une  chopiue. 

43.  Item,  elle  voult  et  ordenna  que  Robert  Ragault  ayt  les  estaux  delà 
ioye  quy  furent  siens  en  rendant  les  deniers  qu'il  en  eut  et  qu'il  restitue 
ses  personniers  de  leur  part. 

44.  Item ,  elle  laissa  au  dict  Ragault  ung  gobelet  d'argent  a  fachon  de 
cuvecle  et  ung  escu  d'or. 

45.  Item,  a  Tassinot  Polet,  ung  gobelet  d'argent  courant  par  l'oslel  et 
ung  escu  d'or. 

46.  Item,  a  messire  Jehan  Le  Vasseur  prebtre,  un  hanap  de  madie 
nommé  [ ]. 

47.  Item,  a  Agnesot  femme  Jaquet  de  Ansoviller,  son  colteron  des  di- 
menches,  et  si  veult  que  elle  soit  paiée  de  sa  paine  de  soy  guarder. 

48.  Item,  a  Guillaume  Pâte  boucher,  unepaielle  a  fondre  cyeu  ''\ 

49.  Item,  a  Jehanne Daumarez ,  son  capperondes  dimenches. 

50.  Item,  elle  ordenna  que  tout  son  bled  que  elle  a  receuilli  en  l'aousl 
derrein  passe  soit  donné  pour  Dieu,  et  une  queue  de  vin,  le  jour  de  sou 
obsèque. 

51.  Item,  elle  laissa  de  aultre  bonne  chaincture  d'argent  la  moictié  a 
Agnesot  Darras  et  l'aultre  moictié  a  Jehannon  delà  dehors,  pour  faire  a 
chascune  un  demy  chaint. 

52.  Item,  a  Marlenon  Guerarde,  ung  lict,  couste  et  coussin. 

53.  Item,  elle  ordenna  et  voult  que  seur  tous  ses  biens  moebles  et  heri- 
laiges,  conquestz  etacquestz,  ou  quiiz  soient  et  pom-ront  estre  treuvez,  soit 
prins  rente  pour  aveoir  des  messes  chascune  sepmaine  en  la  dicte  esglise 
Sainct  Saulveur  pour  le  salut  et  remède  de  l'ame  de  elle  et  de  ses  bienfaic- 
teurs ,  c'est  assavoir  le  lundy  et  le  vendredy,  et  que  pour  chascune  messe 
soit  paie  deux  solz  par. ,  laquelle  rente  les  marguillers  de  la  dicte  esglise 
recevront  et  paieront  les  dictes  messes ,  et  pour  ce  faire  auront  ou  proullil 
de  la  dicte  esglise  huict  solz  par.  de  rente  sur  tous  les  dis  biens  raoebies  et 
heritaiges  de  la  dicte  testateresse  dessus  dicte  ;  le  résidu  de  tous  ses  biens , 
moebles ,  immoebles ,  conquestz  et  acquestz ,  ou  quilz  soient  ou  pourront 
estre  trouvez ,  elle  laissa  pour  chanter  messe  et  faire  bien  pour  le  salut  et 
remède  de  l'ame  de  elle  et  de  tous  ses  amis  et  bienfaicteurs  trespasscz ,  a  le 
discrecion  de  ses  exoquteurs. 

'•'   Cyeu  (on  patois  normand,  sic»)  ost  le  '^uif. 
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Hujus  autem  testamenti  seu  ultime  volunlatis  et  testamenlarie  disposi- 
cionis  et  ordinacionis  dicta  testatrix  suos  fecit,  coiistituit,  ordinavit,  iiomi- 
navit,  elegit  executores .  videlicet  prenominatos  dominum  Johannem  Le 
Vasseur  presbiterum ,  Robertum  Ragault  carnificem  et  Tassinum  Polet, 
omnes  Belvacenses  manenles,  et  quemlibet  eorum  in  solidum  pro  toto  po- 
nens  executorem  et  transferens  dicta  testatrix  atque  tradens  per  prosentes 
corporalem  possessioneni  omnium  bonorum  suorum  iu  manibus  executo- 
rum  suorum  pro  premissis  omnibus  et  singulis  solvendis,  adimplendis  et 
eciam  inlegraliter  exequendis,  revocans,  ipsa  testatrix,  cassans  et  penilus 
adnullans  omnia  aiia  testamenta  et  scripturas  testamentarias  que  aul  quas 
antea  fecerat,  volens  istud  pro  suo  lestamento  et  sua  ultima  voluntate  ha- 
beri,  teneri  et  observari,  et  quod,  si  non  vaieat  jure  testamenti,  valeat 
lamen  jure  codicili  seu  codicillorum,  et  alias,  prout  jure  et  consuetudine 
nielius  vallere  poterit  et  debebit.  In  quorum  omnium  singulorum  premis- 
sorum  testimonium  presentibus  iitteris  sigiilum  curie  Belvacensis,  leste 
signo  manuali  dicti  tabellionis,  duximus  apponendum.  Datum  et  a  dicta 
testatrice  ratifficatum ,  conlirmatum  et  ordinatum  anno  Domini  millesimo 
quadringentesimo  tricesimo  primo,  die  veneris  iu  festo  Exaltationis  sancte 
Grucis.  [Ainsi  signé:]  Duhamkl. 


IV 


Le  document  qui  suit  comprend  ie  testament  de  Guérin  Melon, 
2\iré  de  la  Basse-Œuvre  de  Beauvais,  Tinvenlaire  de  ses  biens 
et  un  compte  de  dépenses  faites  pour  réparer  le  presbytère 
(février  i652,  n.  st.). 

La  paroisse  de  la  Basse-OEuvre ,  dite  aussi  de  Saint  Pierre, 
comprenant  Te'glise  cathédrale  et  la  plupart  des  maisons  canoniales, 
était,  malgré  sa  minime  superficie,  une  des  plus  importantes  de 
la  ville. 

Le  Chapitre  avait  la  haute  main  sur  les  curés  de  cette  paroisse. 
Ainsi,  en  i43i,  le  curé  Nicolas  Noël,  dit  Rossignol,  prédéces- 
seur de  Melon,  fut  averti  par  le  Chapitre  cathédral  de  dire  exacte- 
ment ses  messes  de  paroisse,  au  premier  coup  de  primes,  sous 
peine  de  5  livres  d'amende,  afin  de  ne  point  troubler  Toffice  de  la 
cathédrale  :  une  simple  cloison  séparait  alors  les  deux  églises,  et 
ce  voisinage  causait,  pendant  les  offices,  quelque  gêne  et  une  cer- 
taine cacophonie.  [Mélanges  Troussures,  t.V,  p.  128.) 

De  plus,  le  curé,  prenant  possession  de  ses  fonctions,   devait 
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prêter  au    Chapitre   un   serment  particulier,   ainsi    transcrit   aux 
registres  capitulaires  : 

27  mars  i45i.  — Discretus  vir  magister  Johannes  Roicervoise  presbiter, 
magister  in  arlibus,  baccalaureus  in  theologia.  ad  praesentiam  dominormn 
tune  capitulant ium  personaliter  accedens,  eisdem  dominis  certas  litteras, 
sub  sigiilo  decanatus  curiœ  Belvacensis  confectas,  collationem  et  provisio- 
nem  parrochia;  beatae  Mariae  in  basso  opère  ecclesiae  Belvacensis,  ad  prae- 
sentationcm  thosaurarii  occlesice  Belvacensis  spectantis ,  in  se  continentes , 
quibus  litteris  reverendi  in  Christo  patris  ac  domini  Guillelmi  episcopi 
Belvacensis  de  verbo  ad  verbum  inseruit  et  prœsentavit  (sîc),  per  quas 
constabat  dictam  parrochialem  beata?  Mariœ  de  basso  opère,  tune  liberam 
et  vacantem  per  mortem  deffuncli  Guarini  Meton,  ultimi  et  immediali 
possessoris,  eidem  magistro  Joanni  Boicervoise  contulisse,  sibique  de 
eadem  cum  suis  juribus  et  pertinentiis  universis  providisse  ipsumque  post- 
modum  in  possessionem  corporalem,  realeni  et  actualem  earumdeni  iu- 
duxisse,  petens  ac  requirens  quatenus  ipsum  ad  cliorum  ipsius  ecclesia» 
Belvacensis  et  distributiones  ejusdem  ratione  dictœ  ecclesiae  parochialis 
solito  more  reciperent;  qui  quidem  domini  capitulantes,  audita  ipsius 
magistri  Boicervoise  supplicatione  et  requesta ,  visis  per  eosdem  litteris  ac  de 
verbo  ad  verbum  lectis  coram  ipsis ,  eumdem  tune  présentera  ad  chorum  et 
distributiones  ejusdem  ecclesiae  sic  roceperunt,  et  deinde  praestito  ab  eodem 
magistro  Joanne  solemni  juramento ,  videlicet  de  fideliter  eidem  ecclesiae 
deserviendo,  sécréta  Gapituli  quae  ad  ejus  notitiam  pervenient  non  reve- 
iando ,  reverentiam  et  obedientiam  dominis  decano  et  capitule  praesentibus 
et  futuris,  quamdiu  fuerit  euratus  dictae  parochialis  ecclesiae,  exhibendo 
et  caetera  quae  consueta  sunt  per  sues  prœdecessores  jurare  observando , 
eidem  stailum  in  choro  ejusdem  ecclesiae  videlicet  in  altis  sedibus  et  in 
dextera  parte  chori  ejusdem  sibi  assignari  fecerunt.  {Mélanges  Troussures, 
t.  V,  p.  967.) 

TESTAMENT    ET     INVENTAIRE    DES     BIENS    DE     GUÉRIN     METON, 
CURÉ  DE  LA  BASSE-OEUVRE  DE   BEAUVAIS   (l659,  U.  St.). 

[Originai  papier  :  Archives  de  l'Oise,  B  liog-l 

Ghest  le  compte  des  receptes  et  mises  faictes  pour  le  faict  de  l'execucion 
de  defFunct  messire  Guerin  Meton ,  prestre ,  en  son  vivant  cure'  de  l'église 
parochial  Nostre  Dame  de  la  basse  œuvre  fonde'e  en  l'église  de  Beauvais, 
lequel  trespassa  au  dict  ïieu  en  l'ostel  presbiteral  de  la  dicte  cure, l'an  mil 
iiif  cinquante  et  ung,  le  vin"  jour  du  mois  de  février.  Et  lequel  compto 
font  et  rendent  a  le  manière  qui  enssuit  a  leurs  trez  chiers  et  redoublez 
seigneurs ,  doyen  et  chappitre  de  la  dicte  église ,  Guy  Drouaiile ,  chancellier 
et  chanoine ,  Nicole  Le  Gouvreur,  grant  vicaire ,  et  Jehan  Mareste ,  chappelain 
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(le  la  dicle  église  de  Beauvaiz  ^'',  executeurz  nommez  ou  testament  et  or- 
donnance de  deiTaine  voientë  dicellui  deffunct,  duquel  testament  la  teneur 
ensuit  : 

Universis  présentes  litleras  inspecturis  Capitulum  ecclesie  Belvacensis, 
ejusdem  decano  absente,  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod  in 
presencia  nostra  necnon  dilecti  fratris  et  concanonici  nostri  magistri, 
Johannis  de  Frocourt,  publici  apostolica  et  imperiali  auctoritale  notarii, 
curieque  Belvacensis  tabellionis  jurati  nobiscum  in  capilulo  nostro  presen- 
tis  et  capitulantis ,  oui  fidem  in  hiis  et  aiiis  majoribus  adhibemus  indii- 
biam ,  personaliter  constituti  discreli  viri  magistri  Guido  Drouaille,  frater 
et  concanonicus  noster,  ac  domini  Nicolaus  Le  Couvreur  et  Johannes  de  Ma- 
resta  presbiteri,  executores  nominati  in  quadam  cedula  papirea  ex  uno 
latere  scripta,  testamentum  seu  ordinacionem  ultime  voluntatis  delTuncli 
domini  Guerini  Meton  presbiteri,  dum  vivebat  et  decessit,  curati  ecclesie 
parochialis  Béate  Marie  in  basso  opère  dicte  nostre  ecclesie,  continentes 
cedulam  supradictam  manu  propria  et  signo  manuali  ipsius  deffuncti,  ut 
prima  facie  apparebat,  scriptam  et  signatam  exliibuerunt,  nobis  uiterius 
asserentes  cedulam  hauc  per  dictum  deffunctum,  in  lecto  sue  egritudiuis 
infirmum  et  jacentem,  pro  suo  testameuto  ordiuacioneque  ultime  volun- 
tatis fore  ac  fuisse  traditam  et  exhibitam.  Propterea,  nobis  requirentes 
executores  memorati  nomine  executorio  que  supra,  qualenus  jam  dictam 
cedulam  et  testamentum  per  dictum  magistrum  Johannem  de  Frocourl. 
loco  domini  Jobannis  de  Maresta,  notarii  seu  scribe  nostri,  allerius  execu- 
torum  prenominatorum ,  in  formam  publicam  sub  sigillo  dicte  nostre 
ecclesie  scribi  et  redigi  facere  dignaremur.  Quorum  executorum  requeste 
tanquam  racionabili  et  juri  consone  adjuvantes,  predictam  cedulam  papi- 
ream  per  modum  testamenti  in  formam  publicam  per  prefatum  magis- 
trum Johannem  de  Frocourt  quem  ad  hoc  commisimus,  ipso  présente  et 
consentiente ,  (ieri  et  confici  sub  signo  suo  manuidi  fecimus  et  ordinavimus 
sigilloque  nostro  predicto  ad  causas  communiri.  Cujus  siquidem  cedule 
papiree  ténor  de  verbo  ad  verbum  sequitur  et  est  talis  : 

In  nomine  Domini  Amen.  A  tous  ceulx  qui  ces  pre'sentes  lettres  verront 
ou  orront,  je  Guerin  Melon,  prestre  curé  de  l'église  parochial  INostre  Dame 
de  la  basse  œuvre  de  Teglise  de  Beauvais.  Sachent  touz  que  j'ay  fait  et 
escript  cest  présent  testament  de  ma  main,  moy  considérant  et  attendant 
la  briefvete'  de  ceste  vie  mortelle  et  qti'il  n'est  chose  plus  certaine  de  la 

''^  Jean  de  Maresl  était  Lj  secrétaire  du  Chapitre  depuis  le  17  mai  ii48; 
à  cette  date  il  inscrivait  au  rejjlstrc  capitulaire  :  tfCommiserunt  me  Joannera  de 
Maresta,  presbiterum  capeilanum  hujus  ecclesiaî,  ad  scribendum  acta  capituli  et 
in  notarium  ipsorum  me  iicet  indignum  creaverunt ,  quod  ollicium  suscepi  usrpie 
ad  beneplacituiii  ipsorum  et  donec  de  alio  providerint.n  Mél,  Trnussures,  t.  V, 
p.  958.  —  Il  mourut  curô  d'Ailly,  en  1^57. 
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mort,  ne  chose  moins  certaine  de  i'eure  d'icelie,  non  volant  morir  intestat, 
mais  des  biens  que  Dieu  m'a  prestez  en  ce  monde  pourveoir  au  saiut  de 
mon  ame ,  iaquelie  je  recommande  a  Dieu  mon  créateur  et  a  la  benoisle 
Viei'ge  Marie,  a  monsieur  saint  Pierre  et  saint  Pol,  a  monsieur  saint  Mi- 
cliiel  l'archangle  et  a  toute  la  court  de  paradis,  et  mon  corps  estre  mis  et 
enterré  en  sépulture  de  saincte  église  comme  bon  et  vray  catholique,  la- 
quelle je  esliz  et  vueil  avoir  en  la  dicte  basse  euvre  prez  de  Pierre  Potin, 
se  il  plaist  a  messieurs  de  l'église.  Et  pour  icelle  aveoir ,  je  laisse  a  la  fabri- 
que tant  pour  la  fosse  faire  et  reparer  xP.  p.;  item,  je  laisse  au  luminaire 
de  la  dicte  basse  euvre,  iiii*. ;  au  curé,  deux  solz;  item,  au  clert,  xii'. 

En  aprez  je  vueii  et  ordonne  avoir  le  jour  de  mon  service  ou  obit  en  la 
dicte  basse  euvre  vigilles  de  mors  et  une  messe  a  note  a  diacre  et  soubz 
diacre  et  recommandacion  sur  la  fosse  et  xiii.  bassez  messez  qui  se  diront 
par  lez  xiii.  curez  de  le  ville  et  cité  de  Beauvaiz  et  pour  mon  luminaire 
deux  livres  de  cire. 

Item,  le  jour  que  on  fera  mon  obit  au  cuer,  je  laisse  a  distribuer  iiii'.  p. 
tant  pour  la  procession  que  en  aultrement,  et  pour  luminaire  quatre 
livres  de  cire,  et  pour  sonner  les  moyneaulx^'^  tant  a  vigillez  comme  a  la 
messe  se  il  plaist  aus  margliers,  xx'.  p.,  et  se  non  soient  convertis  en 
messes. 

Item ,  je  laisse  a  le  confrarie  de  monsieur  sainct  .lean  l'evaugeliste  xii'.  ; 
item,  a  la  confrarie  de  saint  Gosme  et  saint  Damien,  iiii'.;  item,  a  la 
communauté  des  chappellains  de  l'église  de  Beauvais ,  xii'.  ;  item ,  a  l'église 
Nostre  Dame  du  Chaste!  pour  convertir  a  le  fabrique,  ii".;  item,  a  le  re- 
cluse ^^^  ii'.  ;  item ,  a  l'ostel  Dieu  de  Beauvais ,  ii'.  ;  item ,  a  le  fabrique  de 
Saint  Nicolas ,  ii'.  ;  item ,  a  le  fabrique  de  monsieur  saint  Michiel ,  ii'.  ;  item , 
aux  Gordelliers  et  Jacobins  de  Beauvais ,  a  chascun  couvent  ii'.  ;  je  laisse 
a  touz  mez  fdleux  et  fiileulez,  a  chascun  iiii'.;  item,  je  laisse  a  Guillaume 
Cauchois  dit  Balthasar  ung  de  mes  pourpoinz ,  le  mendre  de  mes  chappe- 
rons,  unes  chaussez,  et  a  ma  commère  sa  femme  la  mendre  de  mes 
robes  ;  item,  je  laisse  a  Jehan  Meton  qui  m'a  servi  le  drap  d'une  robe. 

'■'  G.  Desjardins  [Histoire  de  la  cathédrale  de  Beauvain,  i865)  ne  mentionne 
pas  ces  cloches,  dites  les  moineaux,  non  plus  qu'un  ancien  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque Le,  Mareschal,  copié  par  Fabignon  sous  le  titre:  Extrait  des  tombes, 
épitaphes  et  autres  inscriptions  qui  se  voyent  dans  l'église  de  Beauvais.  Mais  une 
note  du  i3  octobre  i5o5  aux  Registres  capitulaires  dit  :  «Le  Chapitre  fil  refondre 
plusieurs  cloches,  entre  autres  celles  du  petit  clocher  sur  l'église,  usées  à  force 
de  servir  :  de  la  cloche  dite  Gabrielle  on  fit  deux  cloches.  Ordonné  de  les  bénir 
incessamment. n  {Mél.  Troussicres,  t. VI,  p.  i3i;  Collect.  liucquet,  XXVlll,  ai/i.) 
—  D'après  le  testament  de  Meton,  ces  cloches  existaient  avant  i5o5. 

'*'  Les  Registres  capitulaires  mentionnent  une  recluse  en  i/jia  :  «reclusio 
existenti  in  domuncula  con ligua  pcclesiae  Reatœ  MariaR  concessa  est  prebonda 
defluncti  J.  de  Hangar  t.  55  Mél.  Troussures ,  t.  V,  p.  17/1. 
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Pour  lesquelles  choses  entériner,  faire  et  accomplir  eu  le  mauiero  que 
dessus  est  dict ,  je  esliz  et  ordonne  messieurs  et  amis  exécuteurs  de  cest 
testament,  c'est  assavoir  monsieur  le  chancellier  de  Saint  Pierre,  messire 
Nicole  Le  Couvreur,  chanoine  de  Sainct  Nicolas ,  et  messire  Jehan  Mareste, 
tabellion  de  chappilre  de  Sainct  Pierre ,  et  chascun  d'eulx  par  soy  et  pour 
le  tout.  Et  leur  donne  povoir  nécessaire  jusques  a  i'acomplissement  de  ce 
présent  testament.  Et  le  résidu  de  touz  mez  biens  meubles  et  immeubles 
quelconques  je  vueil  qu'ilz  soient  vendus  et  adenerez  pour  prier  et  faire 
prier  pour  les  âmes  de  mon  père ,  de  ma  mère ,  de  raoy  et  de  tous  mes 
bons  amis  et  bienfaicteurs  trespassez.  Et  révoque  tous  aultres  testamens 
faiz  par  avant  cestui.  El  vueil  que  cestui  tiengne  pour  ma  derraine  volenté 
jusques  au  révoquer.  Ce  fut  faict  le  xxi*.  jour  de  juillet,  l'an  mil  iiii'.  cin- 
quante et  ung.  Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis  l'an  et  jour  dessus 
dis.  Ainsy  signé  G.  Melon. 

ïn  quorum  omnium  et  siugulorum  fidem  et  testimonium  premissorum 
litteris  presentibus  sigillum  nostnim  ad  causas  duximus  apponendum.  Da- 
tum  et  aclum  in  capitulo  nostro  anuo  Domini  m°.  cccc".  quinquagesimo 
primo  die  octava  mensis  februarii. 

Inventoire  des  biens  moebies  appartenans  a  l'exécution  de  deffuucl 
messire  Guerin  Melon,  prestre,  en  son  vivant  curé  de  Teglise  parochiale 
de  Nostre  Dame  de  la  basse  œuvre  de  l'église  de  Beauvés ,  quy  trespassa  le 
mardy  viii*.  jour  de  febvrier  lan  mil  iiii\  cinquante  et  ung,  prisez  par 
Jehan  Beaugard,  priseur  juré  en  la  ville  de  Beauvés.  . 

1.  Primo,  une  robe  de  brunecte  fourrée  de  culez  de  putoiz  et  par  en 
hault  de  blans  aigneaux,  prisée  cent  iii  s.,  vendue cxii'. 

2.  Item,  une  autre  robe  de  brun  griz  fom'rée  de  ioulrez,  prisée  ven- 
due       iii'.  xvi\ 

3.  Item,  une  autre  robe  de  drap  pers  fourrée  de  noirs  aigneaux,  bien 
portée,  laissiée  a  Guillaume  Balthazar  et  Mahiote  sa  femme,  commère  du 
dict  delTunct,  prisée  xl\ ,  et  pour  ce nihil. 

k.  Item,  une  autre  robe  noire,  fourrée  de  cuissettez  de  regnarz,  bien 
esporlée,  prisée  Ixiiii'.,  vendue iiii'.  ii\ 

5.  Item,  une  autre  robe  de  drap  cler  fourrée  de  dos  descureux  noirs, 
bien  esporlée ,  prisée  xlviii'. ,  vendue lii\ 

6.  Ilem ,  ung  palletot  ''^  de  pers  doublé  de  blanchet,  prisé  et  vendu     vi\ 

7.  Item,  ung  chapperon  de  drap  noir,  prisé  xii\  vendu xiii'. 

'''   Au  xv"  siècle  ce  mot  était  tout  récent.  L'étymologie  en  est  mal  conuiie. 
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8.  Item ,  ung  autre  chapperon  non  mendre ,  prisé  ix'. ,  donné  a  son 
nepveu idco  hic  uihil. 

9.  Item,  une  chappe  noire  a  usaige  d'egïise  avec  le  bonnet,  prisé  xliiii'., 
vendu xlviii", 

10.  Ilem,  une  paire  de  chaussez   doublez  de  blauchet,   prisée  vi". , 
donnée  a  son  nepveu idco  hic  nlhil, 

11.  Item,  une  petite  robe  noire  courte  de  deux  draps  bien  usée,  prisée 
et  vendue xvi'. 

Somme  :  xxi'.v'. 

Nappes  et  doubiiers  et  aultre  linge. 

12.  Primo,  ung  drap  de  deux  lez,  petit,  sans  pareil,  prisé  ix":   ilom, 
un  autre  mauvais  drap,  prisé  ii"  vi^  vendus  ensemble xii\ 

\'].  Item,  un  autre  petit  drap,  prisé  et  vendu iii\ 

iU.  Item,  une  nappe  ouvrée  contenant  iii.  aulnes  ou  environ  ,  prisée 
iii["| ,  vendue iii"  vi''. 

15.  Item,  une  autre  nappe  ouvrée  de  v.  aulnes  ou  environ,  prisée  et 
vendue vi*. 

IG.  Item,  ung  petit  buffet  omple''^,  prisé  et  vendu xii''. 

17.  Item,  une  petite  touaille  bien  esportée,  prisée  et  vendue. ..     xvi'. 

18.  Item,  une  pollemite'^'  d'église,  prisée  et  vendue vi'. 

19.  Item,    une   chemise  et   une  braye  prisées  iiii',   données  à   son 
nepveu ideo  nichil. 

20.  Item ,  tioiz  petiz  qnevre  chiefz ,  prisés  et  venduz  ensemble.      iiii\ 

21.  Item,     une    vielle    poUemite    bien    uzée    et    portée,   prisée  et 
vendue xii"'. 

22.  Item,  une  autre  vielle  poilemite,  prisée  et  vendue ii". 

23.  Item,  un  mauvais  surpeliz  rapiécé  devant  et  darrière,  prisé  iiii", 
lequel  apartenoit  aus  margliers  ainsi  qu'ilz  disoient ideo  nichil. 

24.  Item,  un  autre  meilleur  surpeliz,  prisé  et  vendu viii". 

25.  Item,  deux  chemises  et  une  braye,  prisés  et  vendus  ensemble  xvi". 

26.  Item,  un  surpeliz  d'église,  prisé  et  vendu x". 

27.  Item,  une  petite  nappe  omple,  prisée  et  vendue xx''. 

'''   Omple,  unie. 

('-)  Poilemite  ou  Polimite  =  vêtement  d'étoffe. bigarrée  (Godefroy). 
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28.  Ttem ,  une  nappe  ouvrée  contenant  v.  aulnes ,  prisée  el  vendue  vi'. 

29.  Item,  un  autre  doubiier  ouvré  pareil,  prisé  et  vendu vi\ 

30.  Item,  encore  un  autre  doubiier  pareil,  prisé  et  vendu vi'. 

31.  Item,  un  autre  doubiier,  ouvré  de  vii.  aulnes  ou  environ,  prisé  el 
vendu viii'. 

32.  Item,  un  autre  doubiier,  ouvré  de  v.  aulnes,  prisé  et  vendu .      iii\ 

33.  Item,  une  autre  nappe  ouvrée,   ouvrage  de  Venise,    contenant 
vi.  aulnes  ou  environ,  prisée  xvi%  vendue xviii'. 

31.  Item,    une    petite    touaille    ouvrée    de    ii.   aulnes    ou  environ, 
vendue ii*. 

35.  Item,  une  grosse  nappe   ouvrée  a  pance  de    vache  ''^  prisée  et 
vendue viii'. 

36.  Item,    deus  bonnetz  violez    bien    portez,   prisés   et  vendus  en- 
semble        ii'  viii''. 

37.  Item,  une  cpjoqueluche  <*'  de  drap  brun  violet  bien  usée,  prisée  et 
vendue iiii'. 

38.  Item,  un  bissac  de  grosse  toille,  prisé  et  vendu xii''. 

39.  Item,  un  sac  portouer  de  grosse  toille,  prisé  et  vendu xii'. 

40.  Item,  une  vielle  aumusse  bien  portée  et  usée  a  usaige  d'église,  prisée 
et  vendue viii'. 

En  la  chambre  ou  il  couclioit  : 

M.  Item,  une  sarge  vermeille  bien  portée,  doublée  de  toille  blanche, 
prisée  et  vendue viii'. 

/|2.  Item,  le  lit  ou  il  couchoit  avec  le  traversain,  prisé  et  vendu.     Ixiiii'. 

hZ.  Item ,  un  autre  mendre  lit  avec  le  traversain ,  prisé  et  vendu,     xlviii'. 

^''  Le  Dictionnaire  do  Littré  donne  :  t  panse  de  vache ,  linge  ouvré  qui  se  fabrique 
en  Picardie.»  M.  le  chanoine  Mûller  [Inventaire  Poulet  Féret,  deNoyou,  dressé  en 
1691  )  cite  :  «une  nappe  de  thoile  de  chanvre  façon  de  pance  de  vache»  et  ajoute, 
en  note,  que  cette  dénomination  est  fréquente  en  Picardie.  —  N'est-ce  pas  une 
nappe  doublée  de  cuir,  pour  protéger  la  table,  comme  nos  toiles  cirées  ? 

(-)  La  coqueluche  était  une  sorte  de  capuchon  ou  d'aumusse.  Ce  nom  fut  donné 
au  xt"  siècle  à  une  espèce  de  grippe,  pour  laquelle  les  malades  se  couvraient  la  télé 
d'un  capuchon  dit  coqueluche  ;  puis  ce  terme  a  désigné  une  toux  convulsive  des 
enfants,  affection  différente  des  épidémies  grippales  des  xv'  et  xvi*  siècles.  Sur 
ces  épidémies  à  Reanvais,  voir  V.  Leblond,  Recueil  mémorable  d'aulcuns  cm  adve- 
nus  depuis   ilijS  tant  h  Beauvais  quailleuis.  .  .   (Béarnais,   lynç)),  p.  f)  et  ii'i. 
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à^.  Item,  le  ciel  et  dossier  de  toiile  blanche,  bien  use',  prise'  et 
vendu viii'. 

/|5.  Item,  trois  oreiiiierz  de  duvet,  prisés  et  vendus  ensemble..       xii'. 

/iG.  Item,  une  vielle  couverture  bien  usée  et  deschirée,  piisée  et 
vendue ii', 

hl.  Item,  en  la  dicte  chambre  le  chailit  ou  il  couchoit,  prisé  et 
vendu vi' 

48.  Item,  une  petite  fourme  de  boz  au  bout  du  lit,  prisée  et 
vendue wi"*. 

49.  Item,  une  autre  petite  formette  de  boz,  prisée  et  vendue.  .  .      vii"*. 

50.  Item,  un  petit  banc,  prisé  viii',  vendu x' 

51.  Item,  une  chaere  à  dos  ou  chevet  du  lict,  prisée  et  vendue.       v'. 

52.  Item,  un  grant  coffre  de  chesne  ou  le  linge  esloit,  prisé  xiiii'; 
vendu xvi'. 

53.  Item,  un  petit  huchelet  de  hectre,  prisé  et  vendu iii' 

54.  Item,  quatre  vielles  chaeres  de  blanc  boz,  prisées  et  vendues  en- 
semble       ii'. 

55.  Item,  deux  coussins  rondeaux  de  cuir  blanc,  prisés  et  vendus,      ii". 

56.  Item ,  un  bassin  alaver  avec  la  chauffecte ,  prisés  xiiii'  et  vendus,     xvi'. 

57.  Item,  un  petit  coffre  de  hectre,  prisé  et  vendu v'. 

58.  Item,  un  autre  petit  coffre,  prisé  et  vendu iiii'. 

59.  Item,  une  broche  de  fer,  prisée  et  vendue ii"  ilii**. 

Vaisselle  d'estain  : 

60.  Primo,  une  xii'"  de  petites  escuellez  pesanz  toutes  ensemble  x'\ 
prisées  a  xxvi'  la  livre,  vallent  xxiii'  iiii^,  vendues xxiiii'. 

61.  Item,  X.  autres  escuellez  des  pareiliez  pesanz  ensemble  x'\  prisées 
et  vendues xxiii'  iiii"*. 

62.  Item,  deux  petites  escuellez  de  potin,  prisées  et  vendues.  .  .     ii'. 

63.  Item,  deux  petitz  garde  nappez'*'  avec  deux  sallieres,  prisées  et 
vendues  ensemble iii' 

C'  «Le  garde-nappe  était  une  grande  piace  d'argent,  d'étain  ou  de  fer-blanc, 
loiile  plate  avec  de  petits  rebords,  qu'on  posait  sur  la  nappe,  pour  y  mettre  le 
pot  à  l'eau,  le  vin  et  le  pain  et  tenir  la  nappe  propre.»  (Dictionnaire  de  Trévnu.r.) 
Gay  cite  à  ce  mot:  «1477,  ung  garde-nappe  de  bois  ou  l'on  met  le  pot  sur  la 
table»  {^Arch.  nat.,  JJ  3o3). 
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f)/(.  Item,  six  plas  de  plusieurs  sortes,  pesans  eusemble  xii"".  valaut  el 
prisées  au  pris  de  xxvi',  vendus xxviii'. 

65.  Item,  une  petite  pinte  ronde,  pesant  ii"",   vendue v'. 

66.  Item,  une  autre  pinte  pesant  iii"",  prisée  et  vendue vi'  vi"'. 

67.  Item,  une  petite  chopine  d'estain  de  livre  et  demy,  prisée  et  vendue 
au  pris iii'  iii**. 

68.  Item ,  une  quenne  a  frain ^'^  pesant  vi"",  prisée  x'  x',  vendue     xi'  iiii**. 

69.  Item,  une  pinte  de  tiersain'^'  de  trois  chopines  pesant  ii""  et  demy, 
prisée  a  xvi*  la  livre,  vallent iii'  ilii*". 

70.  Item,  un  pot  de  potin  pesant  iiii"'  a  xii**  la  livre,  vallent. .  .      iiii'. 

71.  Item,  une  choppine  de  potin,  prisée  et  vendue ii'. 

72.  Item,  une  esguiere  d'estain,  prisée  et  vendue iii'. 

73.  Item  ,  ii.  grans  chandelliers  a  boecte,  prisés  et  vendus.  .  .      ii'viii''. 
7^.  Item,  ii.  autres  petiz  chandelliers,  prisés  et  vendus xvi*". 

75.  Item,  un  petit  soufflet  a  souffler  le  l'eu,  prisé  et  vendu.  .  .  viii*". 

76.  Item,  un  petit  entonnouer  a  vin,  prisé   et  vendu xii*". 

77.  Item,  un  petit  landier  de  fer  a  croche,  prisé  et  vendu ....  wli*". 

78.  Item,  un  autre  petit  landier  de  fer,  vendu ii'iiii"*. 

79.  Item,  un  petit  treppié,  prisé  et  vendu xx**. 

80.  Item,  un  maulvais  gril  avec  le  croquet,  prisé  et  vendu .  .  .  xvi'. 

81.  Item  ,  une  petit  crameillée,  prisée  et  vendue xx'". 

82.  hem,  un  petit  palleron  de  fer,  prisé  et  vendu iiii''. 

En  la  chambre  de  derrière  : 

83.  Primo,  une  table  de  blanc  boz  avec  les  treclaux,  prisés  ot 
vendus viii'. 

8^1.  Item,  une  autre  mendre  table  avec  les  trectaulx,  prisée  iiii'., 
vendue vi". 

'')   Quenne  ou  vase  à  frain  :  le  frein  d'un  vase  était  son  anse  supérieure. 

'^^  Le  tiersain,  d'après  Littré,  était  une  espèce  de  tonneau.  D'autre  part, 
M.  MùUer,  op.  cit.,  donne  :  «un  petit  chandelier  de  thiersain,  deux  sols»  ;  et  il 
ajoute,  en  note:  «le  thiersain  est  un  métal  vulgaire,  composé  de  cuivre,  de  zinc 
et  d'antimoine.?' 
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85.  Item,  une  petite  tabiete  a  quatre  pies,  prisée  et  vendue ii*. 

86.  Item,  une  petite  forme  de  boz,  prisée  viii'',  vendue x''. 

87.  Item,  un  mortier  avecq  le  pesteil''',  vendu vi'. 

88.  Item,  un  petit  banc  de  chesne  devant  la  cheminée,  prisé  xii% 
vendu xiii'. 

89.  Item,  un  petit  pennier  d'osière  couvert,  vendu xii''. 

90.  Item,  une  petite  paeiie  de  fer,  prisée  et  vendue xx'. 

91.  Item,  une  aultre  petite  paeiie  de  fer  plus  grande,  vendue.  iii'. 

92.  Item,  un  petit  paelion  a  queue,  vendu xx''. 

93.  Item,  une  paeiie  couliouere^''  prisée  iiii'  iiii** ,  vendue .  .  .  .         vi\ 
9/i.  Item,  une  lèchefrite  bien  usée  et  mauvaise,  vendue xvi''. 

95.  Item,  une  paeiie  d'arain  ronde,  prisée  vi',  vendue vii'  iiii'. 

96.  Ilem,  une  autre  paeiie  ronde  plus  petite,  prisée  et  vendue.        iiii'. 

97.  Item,  un  petit  fousset  '^\  prisé  et  vendu viii'. 

98.  Item,  trois  petites  cueillerectez  de  lalon,  prisées  et  vendues.       iiii''. 

99.  Item,  un  petit  drap  de  deux  lez  avec  ung  autre  drap  de  lé  et  demi, 
[)risés  et  vendus  ensemble x'. 

100.  Item,  un  autre  gros  doublier  ouvré  contenant  cinq  aulnes  ou 
environ,  avec  un  autre  doublier  assez  pareil,  bien  esportez,  prisés  et 
vendus   ensemble vi'. 

101.  Item,  une  petite  nappe  omple'^\  prisée  et  vendue iiii\ 

102.  Ilem,  une  autre  nappe  rayée  de  fil  noir,  prisée  et  vendue.       vi'. 

103.  Item ,  un  mauvais  petit  drap  de  lé  et  demi ,  prisé  et  vendu. .      iii'. 

En  la  petite  salle  d'emhas  : 

10/i.  Primo,  ung  petit  muot^''^  deffoncé,  prisé  et  vendu ii". 

1 05.  Item,  une  petite  formecte  de  boz,  prisée  et  vendue iiii''. 

t''   Pesteil  =  pilon. 

'-^  Le  paeiie  coullouere  est  une  passoire. 

(''  Fousset  =  peut-être  soufflet. 

''■'   Omple  =  unie. 

<"i  Muot,  diminutif  de  muid.  Le  Règlement  den  Ijnjetiers  de'Beauvals  (w'  siiVie) 
dit  :  «item  doibvent  user  de  coques ,  ponchons  et  aultres  petites  queues  comme 
muyoz    .  .  .^1  Arch.  communales  de  Beauvais ,  A  A   i,  loi.  i3. 
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106.  Item,  une  petite  tablecte  de  quesne,  prisée  et  vendue iiii'. 

107.  Item,  un  challit  de  blanc boz,  vendu iiii'. 

108.  Item,  une  grande  escbielle,  prisée  et  vendue. .  .  .'.  W.  i'.  .  xvi'. 

109.  Itejn,  une  aultre  mendre  eschieile,  vendue xii'. 

110.  Item,  neuf  monceaulx  de  boz,  vendu  chascun  moncel  prins  sur  le 
lieu  iiii' ,  valent  ensemble xxxvi'. 

Somma  totalis  omnium  scriplorum  supradiclorum  est .  .  .     liiii'  xix'  xi'. 

Aultre  recepte  d'or  et  d'argent  et  vaisselle  d'argent  : 

111.  Primo,  ont  esté  trouvez  en  un  petit  sacquel  de  toille  :  x  escus  d'or 
vallent xii'. 

1 12.  Item,  ung  guillelmus  d'or  valant xx\ 

113.  Item,  une  maille  d'or  valant xiiii*. 

114.  Item,  xii  frans  enpatars  vallent ix'  xii'. 

115.  Item,  une  tasse  d'argent  pesant  ung  marc  demi  gros  moins, 
prisée  six  escus  xii"*  moins,  vendue vii'  iii'. 

116.  Item,  ung  gobellet  d'argent  rond  pesant  iiii.  onces,  prisé  a  xviii" 
lonce ,  vault  et  vendu  au  dietpriz Ixxii', 

117.  Item,  une  sainture  d'argent  sur  ung  tixu  de  pers  cloquettée  tout 
aulniir,  posant  iii.  onces,  vendue xxxvi'. 

118.  Item,  ung  bréviaire  a  l'usaige  de  Bcauvais  bien  caduque,  cscript 
de  plusieurs  mains,  vendu  quatre  escus  et  demi  qui  vallent cviii'. 

Ensuivent  les  mises  et  deppences  faicles  sur  la  receple  dessus  dicte  tant  a 
cause  des  lais  fais  et  contenus  ou  testament  du  dict  deffunt  que  autrement 
en  la  manière  qui  enssuit  : 

1.  Pi-emierement ,  amessire  Germain  de  La  Rue,  chanoine  deBeauvais. 
maislre  et  proviseur  de  la  fabrique  d'icelle  église, pour  laiz  faite  icelle 
fabrique  par  le  dict  deffuut,  tant  pour  faire  sa  fosse  que  icelle 
reparer xi'"'. 

2.  Item,  aux  margiiers  de  la  basse  euvre  de  la  dicte  église.  . . .        iiii' 

'''  Quittance  de  Germain  do  La  Rut-,  ^commis  au  faict  de  le  fabriccfue  de 
l'église  de  Beauvésn,  du  xxx  mars  i/i5i.Les  indications  de  quittance  dans  la  pré- 
sente et  les  suivantes  sont  empruntées  à  la  copie  Fabignon  ;  mais  les  originaux  de 
CCS  quittances  existent  encore  aux  Archivcn  de  l'Oise,  annexées  à  l'inventaire. 
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3.  Item,  a  maislrc  Jehan  Boicervoise ,  a  présent  curé  de  la  dicte  basse 
euvre ii'  ^''. 

^.  Item,  au  clerc  de  la  dicte  cure xii*'^'. 

5.  Item,  paie  pour  l'obit  l'ait  ou  cuer  de  l'église  de  Beauvés,  ou  mes- 
sieurs eurent  chascun  iii'  et  les  chappellains  cliascuu  vili"*  ;  qui  valurent 
pour  tout  le  dict  obit,  ainsi  quil  appert  par  la  cedule  de  messire  Jehan 
Cardot ciiii''''. 

6.  Item,  aux  margliers  de  la  dite  église,  pour  sonner  les  moyneaux 
durant  le  dict  obit xx'. 

7.  Item,  a  la  confrarie  monsieur  saint  Jehan  Teunangelisle  fondée  en  la 
dicte  église xii'''*^ 

8.  Item,  a  la  confrarie  saint  Gosme  et  saint  Damien  en  Teglise 
Saint  Martin iiii' <''. 

9.  Item,  a  la  communauté  des  chappellains  de  l'église  de  Beau- 
vais xii'  ^"K 

10.  Item,  a  la  fabrique  Notre  Dame  du  Chaslel ii''^^ 

1 1 .  Item ,  icellui  deffunct  a  laissié  a  tous  ses  fiUeux  et  fiUeulez ,  a  chas- 
cun iiii' ,  dont  a  esté  paie  a  Germain  fdz  de  Adenet  Lenglés ,  iiii'  :  au  filz 
Jehan  Dorléans ,  iiii'  ;  a  la  fille  Gournay  boullengier,  iiii'  ;  au  filz  Jehan 
Moloys , iiii' ;  a  Guerin  Penot,  filleul  du  dicl  deffunt,  iiii';  vallent.      xx''^^ 

12.  Item,  a  Jehan  Meton,  nepveu  du  dict  deffunct,  demourant  a  Com- 
piengne,  pour  le  drap  d'une  robe  de  laiz  a  lui  fait,  pour  ce  qu'il  avoit 
servy  et  demouré  avec  lui,  auquel  a  esté  donné  en  pitié  et  aumosné  pour 
le  dit  drap  quatre  escus  d'or  qui  valent iiii 


xvr 


(") 


('^  Quittance  du  xxvi  aoust  liSa. 

'-'  Quittance  de  Henriot  do  Hanin,  clerc. 

'^'  Quittance  de  Jehan  Roulie  alias  Cardot,  commis  à  distribuer  les  di-niers 
manuels  de  leglise  de  Beauvés,  du  xv  febvrier  i45i. 

'^^  Quittance  du  xxii  febvrier  1^5 1. 

'"'  Quittance  de  Reginald  le  fourbeur  tabellion,  trésorier  de  la  conlValrie,  du 
vi  mars  i45i. 

'■^^   Quittance  du  ix  mars  i/i5i. 

''^  Quittance  du  ix  mars  i45i. 

^"^  Quittances  signées  ïruglin,  avec  paraphe. 

'*'  Quittances  de  P.  Chastellain,  tabellion  de  la  cour  de  Beauvais,  rédigées  eu 
latin  et  signées  P.  Caslellani. 
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13.  item,  a  la  Recluse ii'^'\ 

1/j,  llem,  a  ioslel  Dieu  de  Beauvais ii'  '■'. 

15.  llem,  a  la  fabrique  Saint  Nicolas ii'. 

16.  Item,  a  la  fabrique  Saint  Michiel ii''^'. 

17.  Item,   aux  Gordeliiers  et  Jacobins  de  Beaiivés.    a   chascun  ii". , 
aient iiii''''. 


18.  llem,  pour  xiii.  messes  dictes  en  la  basse  euvre  par  les  xiii.  curez 
de  la  cité  de  Beauvais,  ainsi  que  le  dict  deffunt  avoit  voulu  et  oi- 
donné xxvi'. 

19.  Item,  pour  pain  et  vin  a  célébrer  les  dictes  messes xii'. 

20.  Item ,  pour  une  basse  messe  dicte  et  célébrée  le  jour  de  son  en- 
terrement          ii' 

21.  Item,  pour  les  six  chapellains  qui  chantèrent  vieilles  et  tindrcnt 
cuer  a  diacre  et  soubz  diacre  le  jour  (|ue  on  fist  son  service  a  la  basse 
euvre xii'. 

22.  Item,  aux  quatre  chapelains  qui  portèrent  le  corps  en  terre,      iiii'. 

23.  Item,  aux  chappellains  de  la  confrarie  saint  Jehan  l'eunangelisle 
l'ondée  en  l'église  de  Beauvais  pour  dire  les  pseaultiers.  ainsi  qu'il  est 
accoustunié ,  j)our  leur  vin iiii'. 

2i.  Item,  a  Jehannot  de  La  Fontaine,  cirier  de  l'église,  premièrement 
pour  sept  livres  et  demie  de  cire  qu'il  a  baillié  en  cierges  pour  ledict 
deffunct ,  c'est  assavoir  le  jour  de  son  enterrement  deux  cierges  de  demi 
livre;  item,  le  jour  de  son  service  en  la  basse  euvre  deux  livres  de  cire; 
item,  le  jour  que  on  fist  son  service  ou  cuer  de  Saint  Pierre  iiii.  livres  de 
cire;  item,  poiu*  la  confrarie  saint  Gosme  et  saint  Damian,  demi  livre, 
valent  en  tout  sept  livres  et  demi  de  cire  a  iii'  vi"*  la  livre,  valent,     xxvi'  lii"". 

Aultres  mises  et  despenses  tant  pour  debles  que  debvoit  le  dit  deffunct 
que  autrement  : 

25.  Premièrement ,  paie  a  Guilielme  Le  Flament  et  a  Phlipote ,  sa  femme , 
et  leur  fille,  iesquelz  ont  gardé  et  servy  le  dict  defïiinct  par  l'espace  de  six 
sepmaines  et  plus  ,  tant  de  nuit  comme  de  jour  et  jusques  a  l'eure  de  son 
trespas ,  deux  escus  d'or,  valent xlviii'. 

'*'  Quittance  d'Estieiino  Adam  prestre. 

'^)  Quittance  du  iii  mars  tiSi,  avec  sceau. 

(''  Quittance  du  xxviii  febvrier  i45i. 

'*^  Quittance  du  xxvii  febvrier  i/i5i. 

ÂRCnROLOGIK.  —  N"!.  6 
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26.  Item,  a  Jehane  Moreile,  laquelle  il  avait  prinse  et  retenue  pour  iuy 
servir,  laquelle  l'a  servi  et  gardé  avec  les  dessusdits xx\ 

27.  Item ,  a  Jehan  Potin  barbier,  pour  les  bons  et  agréables  services  qu'il 
a  faiz  au  dict  deffunct ,  durant  sa  maladie  et  jusques  a  son  trespas.     viii' 

28.  Item,  a  Ancellette  du  Saulon,  pour  avoir  semons  les  paroissiens  et 
amis  du  dict  deffunct  pour  estre  a  son  enterrement  et  service ii'. 

29.  Item ,  a  Jehan  Caurras ,  huchier,  pour  le  sarcil  ouquel  a  esté  mis  et 
posé  le  corps  du  dict  deffunct vi'. 

30.  Item,  paie  a  Ymbelot  Bredoulle,  pour  xi.  poz  de  vin  quil  avoit 
baillez  et  livrez  aux  gardes  du  dict  deffunct  durant  le  temps  de  sa 
maladie xi'. 

31.  Item,  a  Bertaut  le  tellier,  pour  reste  d'argent  qui  lui  estoitdeu  par 
le  dict  deffunct,  pour  façon  do  loille ii*. 

32.  Item,  a  Fenot  de  Guigy,  pour  ung  bonnet  blanc  par  elle  baillé  au 
dict  deffunct,  ainsi  qu'elle  a  affermé  par  son  serment ii'. 

33.  Item,  a  Jebanot  Drouet .  pour  xii.  livres  de  chandelles  priiises  en 
son  ostel  tant  par  ledict  deffunct  que  par  les  femmes  qui  l'ont  gardé  en  sa 
maladie,  avec  iiii'.  qui  lui  estoient  deuz  du  temps  passé xvi\ 

3i.  Item,  a  Thomas  Meton,  nepveu  d'icellui  deffunct,  demeurant  ou 
païs  de  Normandie,  lequel  estoit  venu  a  Beauvais  pour  recommander  a  son 
dict  oncle  une  sienne  niepce  qui  se  debvoit  marier,  auquel  a  esté  donné 
avec  autres  choses ,  pour  pitié  et  aumosne xxiiii' . 

35.  Item,  a  Jehan  Baugart,  priseur  juré  a  Beauvais,  pour  avoir  fait  la 
prisée  des  biens  meublez  appartenans  au  dict  deffunct iii*. 

36.  Item,  amaistre  Jehan  Guibordeau,  chanoine  de  Beauvés,  commis 
par  messieurs  de  Chappitre  pour  estre  présent  a  faire  la  dicte  prisée,     iii". 

37.  Item ,  a  Benoit  Le  Caron ,  maçon ,  Jehan  GoUetet,  carpentier,  et  Jehan 
Gassent,  couvreur,  ouvriers  jurez  a  Beauvais,  pour  avoir  visité  lesrepara- 
cions  qui  estoient  a  faire  en  l'ostel  presbiteral  ou  demouroit  le  dict 
deffunct xvi'. 

38.  Item,  pour  despense  faicte  en  l'ostel  de  maislre  Bichard  Le  Tor, 
officier  de  monsieur  le  doyen  de  Beauvais ''\  pour  appointer  avec  lui  de  ce 

t'^  En  ililtg,  le  Chapitre,  instituant  un  officiai,  chargé  de  l'expédition  de 
toutes  les  causes  et  affaires  pendantes  devant  lui,  désigna  Ricard  (ou  Richard) 
Le  Tor  (ou  Tauri),  licencié  es  lois,  «lui  transférant,  à  lui  et  à  tous  ses  succes- 
seurs, tout  le  pouvoir  des  autres  cours  ecclésiastiques  de  la  Province  de  Reims». 
Mélanjrpn  Troussures,  t.  V,  p.  269.  —  P.  Fournier,  Les  ojficiulités  au  moyen  âge, 
(Paris,  1880),  ne  parle  pas  des  offîciaux  du  Cliapilre  de  Beauvais. 
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qu'il  y)ovoit  appartenir  an  dict  monsieur  le  doyen,  a  cause  du  trespas  du 
dict  dciïiuict xvi'. 

39.  Item ,  paie  au  dict  niaistre  Richard,  pour  composition  faicte  avec 
lui  de  tout  ce  que  mon  dict  sieur  le  doyen  povoit  demander  a  cause  de  la 
dicte  execucion ixiiii'. 

/»0.  Item,  paie  au  dict  maistre  Richart ,  pour  et  ou  mmi  de  Marguet 
fille  de  Tliiphaine,  demeurant  en  son  ostei,  pour  les  bons  et  agréables 
services  quelle  avoit  faiz  au  dict  deflunct  durant  sa  maladie xvi*. 

AI.  Item,  pai(^  a  messire  Jehan  de  Hanvoillez,  pour  certaines  messes 
et  autre  service  par  lui  fiiiz  en  la  basse  euvre  a  la  requesto  du  dict  def- 
funct vi*. 

/i2.  Ilem,  a  Colin  Sadam,  prevost  de  Saint  Michiel.  pour  les  cens  delà 
maison  du  presbitaire  du  dict  deffunct.  qui  doit  chascun  an  a  la  dicte  église 

xii"'  qui  esloient  deubz  pour  un  an  finy  a  la  saiuct  Jehan  m.  iiii""  lii 

ideo  hic xii''. 

Aultres  mises  faicles  pour  le  boni  de  Tan  : 

A3.  Premièrement,  le  mercredy  vii"  jour  de  février  mil  iiii' lii.  que  le 
service  du  bout  de  l'an  d'iceilui  deffunct  fut  faict  ou  cuer  del'egiise  de  Beau- 
vais ,  ouquel  messieurs  heurent  chascun  ii' ,  les  chappeliains  et  autres  pre- 
nans  distribucions  en  la  dicte  église,  chascun  iii'.  qui  valurent  ensemble 
pour  tout  le  dict  obit Ixxvi'. 

AA.  Item,  paie  aux  margliers  de  l'église,  pour  avoir  sonné  les  gros 
moyneaulx  durant  les  vigilles  et  obit  du  dict  delfiinct xvi'. 

A5.  Item,  le  jeudy  ensuivant  pour  une  messe  solennelle  de  Requiem  a 
diacre  et  soubzdiacre  dicte  et  célébrée  en  la  basse  euvre  par  le  curé  du  lieu 
pour  le  bout  de  l'an  du  dict  deffiinct ,  tant  pour  la  messe  du  dict  curé  que 
pour  les  chappeliains vii'. 

A6.  Item,  a  Ancellecte  du  Saulon,  pour  aveoir  semons  les  paroissiens 
et  paroissiennes  de  la  dicte  basse  euvre  pour  venir  au  dict  service .  .  .      ii'. 

A  7.  Item,  pour  le  luminaire  mis  a  cause  du  dict  obit,  tant  ou  cuer  de 
l'église  de  Beauvais  que  en  la  dicte  basse  euvre,  cinq  livres  de  cire,  pour 
chascune  livre  iii'  vi*,  valent xvii'  vi**. 

Aultres  mises  a  cause  des  reparacions  faicles  en  l'ostel  presbiteral  ou 
deniouroit  le  dict  deffunct  ''>  : 

A8.  Premièrement,  a  Jehan  Gollectet  et  Willemet,  son  compaignon  . 
(')  Los  réparations  du  presbytère  étaient  à  la  charge  de  la  succession  du  do- 
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carpenliers,  pour  leurs  peines  et  salaires  de  aveoir  faitoudict  hostel  ce  qui 
estoit  a  faire  de  leur  mestier  de  carpenterie,  et  avec  ce  avoir  livré  le  bosqui 
estoit  nécessaire ,  par  marchié  fjiit  avec  eulx ]\\ 

49.  Item,  a  BenoistLe  Caron,  maçon,  pour  sa  peine  et  salaire  de  avoir 
(ait  de  son  mestier  tout  ce  qui  estoit  a  faire  ou  dict  hostel,  en  ce  comprins 
la  cheminée  de  piastre xviii'. 

50.  Item,  a  Loyset  Ravault,  couvreur  de  luille,  pour  sa  peine  et  salaire 
de  avoir  recouvert  partout  seur  le  dict  hostel xxxii'. 

51.  Item,  a  Guillaume  Dauvergne,  eschoppier,  pour  ii'iii.  quartz  de 
lieulle vii'  iiii'. 

52.  Item,  pour  un  quarteron  et  demi  de  late xii*'. 

53.  Item ,  pour  cleu  rondel  ''' •  xii'. 

54.  Item,  pour  ii""  et  demi  de  cleu  a  latte xviii'. 

55.  Item,  aux  margliers  de  Saint  Ypolite,  pour  trois  abloz  '^'  .  vi\ 

56.  Item,  pour  mener  de  la  blocaiile  ou  dict  hostd xii"*. 

57.  Item,  pour  deux  sacs  de  chaux x'viii**. 

58.  Item ,  pour  ii.  barotées  de  sablon yi'. 

59.  Item ,  pour  piastre  a  faire  la  cheminée viii'. 

60.  Item,  pour  xxiiii.  piez  de  caulacte ii'  viii''. 

61.  Item,  pour  une  barotée  d'argille xx'. 

62.  Item ,  pour  cinq  baucquez  '^'  longues  a  mettre  devers  l'ostel  Guillelnie 
de  Romescamp viii'. 

63.  Item ,  pour  cleu  ronde! ii'. 

64.  Item ,  pour  demi  cent  de  lacté , xv'. 

65.  Item ,  pour  un  cent  de  tieuHe ii'  x'. 

66.  Item,  pour  six  bottez  de  gauUe  a  torcher  et  vincheiles '^'. .  .  ii'. 

finit.  Ii  en  était  ainsi  des  mnisons  canoniales,  qui  devaient  être  d'abord  réparées 
aux  frais  de  la  succession,  puis  vendues;  du  prix  de  vente,  une  moitié  était 
réservée  ad  utilitatem  ecclesie  Belvacensis ,  l'autre  mise  en  fonds  de  rente  pour 
la  fondation  d'un  obit  (voir  les  Registres  capitul.,  juillet  1879,  janvier  i385  et 
juillet  1^07,  dans  Mélanges  Troussures  et  Coll.  Bucqtiet). 

''^  C/eM,  forme  picarde  do  clou. 

'*'  y4è/os  =  blocs,  piliers. 

'^'  Planches. 

(')  Vinchelles,  espèce  de  lattes,  faites  avec  l'aubier  du  chêne,  et  servant  à  la 
construction  des  murs  do  lorchis. 
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67.  Item,  pour  avoir  osté  et  mis  hors  ies  tuilleaux  et  grouin^''  qui 
estoient  en  i'ostel  du  dict  cure' ii'. 

68.  Item,  a  ung  homme  et  sou  barot,  pour  avoir  mené  hors  la  ville  et 
charyé  les  dicts  tuilleaux  et  grouyn  yssus  du  dict  hostel ii'. 

69.  Item,  a  Jehan  Gassent,  pour  une  baucque'^'  par  lui  mise  sur  le 
paliz  de  la  courcelle  derrière,  aprez  tout  le  dicl  ouvrage  fait  et  parfait, 
pour  sa  peine  et  matière ii'. 

70.  Item,  a  Adenet  Lenglet,  tabellion,  pour  la  quictance  obtenue  des 
margliers  de  la  dicte  basse  euvre,  lesquels  se  sont  tenuz  contenz  des  repa- 
racions  dessus  dictes xii*". 

71.  Item,  despendu  en  l'oslcl  du  dict  Adenet  en  la  présence  des  dicts 
margliers  et  curé,  qui  avoient  esté  citez  par  ce  qu'ilz  ne  voulloient  passer 
la  dicte  quiltance  et  qu'ilz  ne  povoient  estre  d'accord  ne  recevoir  le  dict 
hostel ,  donné  pour  desjeusner ii*. 

Aultres  mises  faictes  pour  i'acomplissement  du  testament  dessus  dict: 

72.  Premièrement,  pour  avoir  escript  et  grosse  le  testament  du  dict 
defl'unct  soubz  le  scel  aux  causes  de  la  dicte  église ,  minué,  grosse  et  doublé 
ces  preseus  comptes  et  l'inventoire  qui  fait  a  esté  des  biens  meubles  du 
dict  deffunct xx\ii'. 

73.  Item,  a  Pierre  Ghastellain ,  tabellion  de  la  court  mens'  de  Bcau- 
vais,  pour  avoir  esté  en  plusieurs  paroisses  de  la  ville  de  Beauvais,  tant 
pour  passer  les  quictances  de  plusieurs  povres  personnes,  honteux  et 
niendians  ausquielx  ont  esté  donnez  plusieurs  aumosnes  pour  prier  Dieu 
pour  le  dict  deffunct  et  pour  ses  amis  trespassez,  comme  pour  les  quic- 
tances des  ouvriers  qui  ont  fait  les  reparacions  du  presbitaire  du  dict  lieu 
que  autrement viii'. 

Th.  Item,  a  maislre  Jehan  de  Frocourt,  chanoine  de  la  dicte  église, 
pour  avoir  signé  le  testament  d'icellui  deffunct  par  l'ordonnance  de  mes- 
sieurs de  Chapitre ,  en  l'absence  de  messire  Jehan  Mareste ,  leur  scribe  et 
tabellion,  l'un  des  trois  exécuteurs  dénommez  ou  testament  du  dict 
deffunct v'. 

75.  Item,  pour  despens  fais  par  les  dicts  exécuteurs  qui  ont  aucunes 
fois  esté  assemblez  pour  voir  Testât  de  la  dite  execucion,  ont  esté  des- 
pendus  ,  ,      xxvi*. 

(')   Grouin  se  dit  des  décombres. 

'^î  Banque  ou  bauche,  couverture  en  bois.  Gay  cite  à  ce  mot  :  tfstahulorum 
parietes  tcguleis  lignis,  quas  hic  appellaiit  baucas.  .  .n  (Miracula  S.  Theobaidi, 
Acta  Sanctorum,  junii,  t.  V). 
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76.  Item,  pour  le  salaire  des  trois  exécuteurs  dessus  nommez,  lesquelz 
ont  conduit  et  mené  ad  fin  la  dicte  execucion  le  mielx  et  le  plus  diligem- 
ment que  ilz  ont  peu ,  a  chascun  xxxii' ,  valent iiii'  xvi'. 

77.  Item,  pour  dons  et  aumosnes  faiz  a  plusieurs  gens  povres  et  hon- 
teux, afin  qu'ilz  prient  Dieu  pour  Tame  du  dict  deflunct,  son  père,  parens 
et  amis  trespassez ,  selon  la  forme  et  teneur  de  son  testament ,  ont  esté 
donnez  a  plusieurs  fois  par  les  dis  exécuteurs,  comme  il  appert  par  lee 
quictances  passées  devant  le  dict  Pierre  Ghastellain vii'  iiii'. 

78.  Item,  a  messieurs  les  chanoines  presens  le  jour  de  la  reddicion  de 
ces  presens  comptes,  qui  furent  en  nombre,  comprins  les  deux  commis  et 
auditeurs,  xxix. ,  c'est  assavoir  le  trésorier,  le  soubzchantre ,  Losier, 
Drouaille,  Guibordeau,  Gourguechon,  Morel,  Le  Senne,  Daucy,  Rayer, 
Houllier,  Bruman ,  Bredoulle ,  Frocourt ,  Le  Tor,  Quignon ,  Germain ,  Gros- 
mesnil,  Bonneul,  Remy,  Ghristofle,  presbiteri;  Muydorge,  Hanvoilles, 
Balastre  et  plures  in  choro,  a  chascun,  c'est  assavoir  le  demi  pour  l'entier 
xvi'' ,  valent xxxviii'  viii'. 

Deducion  faicte ,  la  recepte  excède  la  mise  de  xxix'  xiiii*  vii''  qui  demeu- 
rent es  mains  des  dis  exécuteurs  pour  en  disposer  selon  la  fourme  de  son 
testament. 

Auditus  fuit  presens  compotus  per  nos  Johannem  Guibordeau  et  .lo- 
hannem  de  Frocourt,  canonicos  ad  hoc  per  Capitulum  deputatos,  die  xiii" 
mensis  aprilis ,  anno  Domini  m°.  cccc"""  quinquagesimo  tercio.  [Signé:] 
Guibordeau, [avec  paraphe],  de  Frocourt  [avec paraphe]. 

A  titre  comparatif ,  il  peut  être  intéressant  de  citer  ici,  d'après 
les  Registres  capitulaires ,  quelques  objets  précieux  conservés  au 
Trésor  de  Saint-Pierre,  en  1/127  et  i/i a 8. 

ao  août  1497.  ffMaistre  Nicaise  Le  Goix,  proviseur  de  la  fabrique, 
remet  au  chapitre  les  effets  et  argent  cy  après  nommés ,  savoir  : 

ffDeux  grandes  tasses  vairées  et  martelées  ou  fond  ;  deux  hanaps  d'argent 
a  pieds  vairés  a  un  email  ou  fond  ouquel  a  un  chapelet;  item,  une  aigbiere 
vairée  a  deux  fraises  dorées;  item,  deux  sallieres  vairées  avec  trois  culieres 
a  gland  ; 

ffltem,  cinq  escus  d'or,  dix  neuf  francs  tant  a  pied  que  cheval,  huit  nobles 
d'Angleterre,  sept  moulons  rex,  dix  neufsalus,  huit  moutonnes,  un  flourin 
du  roy  Louys  et  une  obole  du  Rhin  d'or.i 

4  juin  lia 8.    rrEn  la  présence  de  plusieurs  de  messieurs,  Pierre   de 
Dampierre  orfèvre  peza  et  prisa  la  vaisselle  d'argent  commo  ensuit: 
ff Primo,  deux  tasses  vairées  et  martelées  ou  fond  poisent  ensemble  doux 
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mars  sept  onches  et  demy,  pour  marc  huit  francs  douze  sois,  fachou  et 
argent,  vallent  ensemble  xx'  xvi'  '"'. 

ffltem,  deux  aultres  hanaps  a  pies  poisent  ensemble  deux  marcs  chinq 
onches  un  cart,  pour  marc  huit  francs  huit  sols,  ainsi  qu'ils  sont,  valent 
ensemble xviii'  i'  vi'. 

ffllem,  une  aighière  vairëe  a  deux  fraizetlcs  poisanl  ung  marc  trois  carts 
d'onche,  le  marc  a  viii' iv',  vallant  ix  francs  iv'  obole,  et  pour  fachon 
xxiv\  vallant  ensemble  viii'  viii'  iv'  ob. ,  et  avecq  ce,  raaislre  Jehan  Choron 
oflicial  y  a  mis  de  son  gvé  xvi*,  et  ainsy  vault  la  dicte  eguière  ou  prouffit 
de  la  dicte  fabricque  ix'  iv'  iv""  ob. 

ffltem ,  deux  sallières  poisent  ung  marc  et  nng  gros ,  pour  marc  viii  francs 
iv',  vallent  viii  francs  vi'  et  pour  fachon  xvi*,  vallent  ensemble  ix.  francs  vi', 
quy  vallent  a  livres  vii'  x"  par. 

ffltem,  trois  culiers  poisent  trois  onches  vallent  lii'. 

ff Somme  du  prix  de  la  dicte  vaisselle:  Iviii'  ii'x'  obole,  dont  on  a  vendu 
que  pour  x'  i'  iv"*  ob.;  ainsy  reste  a  vendre  les  deux  hanaps  a  pié  pris 
ensemble  xvi'  i'  vi*  qui  sont  demourés. 

(fMaistre  Le  Senne  nommé  proviseur  de  la  dite  fabrique  a  la  place  de 
maislre  Nicaise  le  Goix  '^'.  v 

D'  V.  Lebloi>d, 

Président  de  la  Société  académique  de  l'Oise. 

.  '■'  Le  12  septembre  1887,  à  la  reine  Aune  de  Bavière  entrant  à  Beauvais,  le 
Chapitre  avait  fait  présent  d'une  tasse  d'argent  (rcyphi  argentei»,  couverte  et  le 
pied  émaillé,  pesant  12  marcs  3  onces,  du  prix  de  99  francs  8  sols,  à  8  francs  lo 
marc  [Registres  capitulaires). 

'^)  Cf.  l'fflnventaire  des  reliques  et  autres  aourneraens  de  léglise  do  Beauvais<5 
i464,  publié  par  Desjardins,  op.  cit.,  p.  lôg.  —  Voir  aussi,  sur  la  vaisselle  de 
l'évèque  de  Beauvais,  les  obligations  de  l'orfèvre  fieffé  dans  Mélanges  Troussures, 
1. 11,  p.35o;  et  une  charte  de  Milon,  évéque  (laaS),  publiée  par  L.  Delisle  : 
Instructions  adressées  par  le  Comité  des  travaux  historiques.  Littérature  latine  et 
histoire  du  moyen  âge,  p.  61. 
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SILEX  TAILLÉS  DU  MAROC, 

PAR  M.   L'ADJUDANT   ICARD, 

du  /i"  Tirailleurs. 


Dans  le  Sud  de  la  Chaouïa  je  n'ai  jamais  vu  de  monuments 
mé{jalithiques;  mais,  en  revanche,  les  ruines  berbères  se  ren- 
contrent un  peu  partout.  On  reconnaît  l'emplacement  des  campe- 
ments anciens  aux  murs  formés  par  deux  rangées  de  pierres  paral- 
lèles, fichées  en  terre  à  environ  i  mètre  d'intervalle. 

Les  sources  étant  nombreuses  et  abondantes  au  Maroc  et  l'eau 
étant  l'élément  le  plus  important  de  l'existence  de  l'homme,  on 
est  presque  certain  de  rencontrer  des  stations  berbères  autour  des 
points  d'eau  et  sur  les  bords  des  rivières. 

Au  cours  d'une  mission  topographique  sur  la  frontière  de  la 
Chaouïa  j'ai  pu  étudier  ainsi  une  dizaine  de  stations  aux  sources 
où  nous  avons  campé. 

1°  Casahlmica.  —  On  reconnaît  assez  facilement  les  stations  le 
long  de  la  mer  aux  amas  de  mollusques  marins  qui  ont  été  cuits 
sur  place.  Quelques  silex  portent  des  traces  d'éclatement  par  le  feu. 
Autour  de  la  ville,  en  dehors  des  jardins,  silex  taillés  gisant  sur 
le  sol.  Au  promontoire  d'El-Honck,  emplacement  d'une  ancienne 
ville  et  silex  taillés.  Pointes  de  flèches,  haches,  grattoirs,  etc. 

2°  Settat.  —  Ville  et  source  abondante  370  kilomètres  au  Sud 
de  Casablanca.  Le  sol  des  monticules  dominant  les  sources  est 
jonché  de  silex  taillés,  couteaux,  grattoirs,  pointes  de  flèches,  etc. 

3°  Aïn-Moumen.  —  Source  abondante  située  à  1 0  kilomètres  au 
Sud  de  Settat.  Vestiges  de  murs  berbères,  nombreux  silex  taillés. 
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li°  Aïn-Guicer.  —  Station  située  à  3o  kilomètres  au  Sud  de 
Scitat  ;  nombreuses  sources  et  ancienne  ville  très  importante, 
complètement  détruite  il  y  a  trois  cents  ans.  Murs  d'enceinte  et 
murs  d'habitations. 

Autour  de  la  ville,  dont  le  nom  marocain  signifie  la  source  des 
châteaux,  nombreux  silex  taillés,  haches,  grattoirs,  poinçons,  etc. 

5°  Aïn-Guettara.  — -  Station  située  à  3  kilomètres  à  l'Est  de 
Guicer.  Source  abondante  auprès  d'un  petit  lac  desséché  par  les 
Berbères,  qui  avaient  creusé  un  canal  et  établi  des  barrages.  Station 
berbère  importante  dont  les  murs  sont,  sur  certains  points,  encore 
élevés  de  i  mètre  environ,  forme's  de  pierres  éboulées  et  de  blocs 
parallèles.  Dans  les  environs  on  remarque  un  grand  nombre  d'en- 
ceintes circulaires  de  5  à  8  mètres  de  diamètre  formées  de  pierres 
posées  parallèlement.  J'en  ai  fouillé  dix  qui  ne  m'ont  donne'  aucun 
objet  ni  silex.  Ces  murs  d'enceinte  devaient  protéger  les  huttes 
rondes  que  construisent  encore  les  Marocains  dans  leurs  douars. 

Dans  les  environs  de  la  source  d' Aïn-Guettara,  quelques  silex 
taillés. 

6°  Bir-MetlouL  —  Station  située  à  6  kilomètres  à  l'Est  d'Aïn- 
Guettara.  Sources  taries,  nombreux  puits  et  murs  berbères  formés 
de  gros  blocs  de  pierre  parallèles.  Nombreux  silex  taillés,  haches, 
pointes  de  flèches,  grattoirs,  etc. 

Petite  grotte  transformée  en  marabout  par  les  Marocains. 

7°  Ouelleli.  —  Station  située  à  90  kilomètres  à  l'Est  de  Bir- 
Metloul,  près  des  ruines  d'une  casbah  récemment  détruite  du  caïd 
Toumi.  Nombreux  silex. 

8°  Sokra.  —  Pic  rocheux  très  escarpe',  situé  à  3  kilomètres  à 
l'Est  d'Ouelleli.  Abri  sous  roche,  dont  le  sol  est  jonché  de  beaux 
silex,  haches,  grattoirs,  pointes  de  flèches,  poinçons,  etc.  Dans 
l'espace  de  dix  minutes ,  j'ai  ramassé  plus  d'un  kilogramme  de 
beaux  silex. 

9°  Mechra-ben-Abou.  —  Bac  établi  par  le  génie  militaire  fran- 
çais sur  rOued-Oum-er-Rebia  à  5o  kilomètres  au  Sud  de  Settat. 
Nombreux  silex  taillés  sur  les  pentes  des  monticules  le  long  de 
l'oued. 
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10"  Aïn-lgU.  —  Station  située  à  80  kilomètres  au  Sud-Est 
d'Aïn-Guicer  vers  le  Tadla.  Source  très  abondante,  donnant  nais- 
sance à  un  oued.  Nombreux  silex  taillés  autour  de  la  source. 

A  3o  kilomètres  plus  au  Sud,  au  pied  du  moyen  Atlas,  le  long 
des  berges  escarpées  de  l'Oued-Abid,  j'ai  remarqué  des  abris  sons 
roche  et  des  grottes  encore  habitées  par  les  Marocains. 

Gomme  nous  étions  en  présence  de  nombreux  escadrons  enne- 
mis campés  en  face  de  nous  sur  l'autre  rive  de  l'Oued-Abid,  il 
ne  m'a  pas  été  permis  de  pousser  plus  loin  mes  recherches. 

Adjudant  Icard. 


RAPPORT 
SUR    LES    FOUILLES 

EXÉCUTÉES   EN  1910 
PAR  LE  SERVICE  DES  MONUMENTS  HISTOR[QUES 

DE    L'ALGÉRIE, 

PAR  M.   ALBERT    BALLU, 

ArchiU»cio  en  chef  du  Service  des  Monumonls  liis|(iri(|iies, 
Mpiidtro  do  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord. 


Les  importants  travaux  confiés  à  notre  service  ont  été  effectués, 
au  cours  de  Tannée  1910,  de  la  manière  suivante  : 

I.     Département  d'Alger  :  1°  Ruines  du  Nador;  9"  Bapidttm. 

IL  Département  d'Oran  :  Fouilles  préhistoriques,  mission  Pal- 
lary. 

UI.  Département  de  Conslantine  :  1°  Guelma,  fouilles  à  la  Cas- 
bah; 2"  Khamissa;  3"  Siour;  k°  Lambèse;  5"  Djemila; 
6"  Timgad. 

I.  DÉPARTEMENT  D'ALGER. 


1"  Ruines  du  Nador. 

M.  Marcel  CliristoUe  a  continué  et  achevé  les  fouilles  de  cette 
ferme  fortifiée  antique,  véritable  manoir  romain. 

Dans  l'angle  Sud-Ouest  du  rectangle  de  l'enceinte,  on  a  décou- 
vert une  sorte  de  grand  mortier  à  huile  se  composant  d'une  pierre 
munie  en  son  milieu  d'une  cavité  carrée  et  d'une  cuve  en  béton; 
diamètre,  9  mètres. 

Au  Sud  de  cette  cuve  se  trouvait  un  bassin  rectangulaire  installé 
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h  1  m.  20  en  contre-haut,  mais  à  un  niveau  inférieur  à  celui  où 
existait  une  grande  citerne  déblayée  le  long  du  mur  Sud. 

Un  escalier  de  six  marches,  hautes  de  0  m.  3o,  conduisait  à 
la  partie  supérieure  de  la  citerne  et  était  disposé  entre  le  bassin 
ci-dessus  et  un  autre  symétrique.  Un  troisième  bassin ,  enfin ,  a  e'té 
découvert  à  l'Est  de  la  citerne. 

Comme  on  le  voit,  il  y  avait,  dans  le  fond  de  la  propriété  et 
dans  la  partie  la  plus  élevée,  une  série  de  cuves,  bassins, 
citernes,  etc.,  admirablement  placés  pour  le  service  de  la  ferme  et 
appropriés  aux  besoins  de  Tindustrie  agricole  du  lieu  qui  compre- 
nait à  la  fois  la  fabrication  de  Thuile,  dans  la  partie  Sud,  et  du 
vin  dans  la  fraction  Nord. 

Sur  le  côté  occidental  de  l'enceinte,  nos  travailleurs  n'ont  pas 
trouvé  de  restes  bien  conservés;  seulement  les  traces  d'une  grande 
salle  ou  magasin.  Dans  l'axe  de  la  porte  principale,  une  sortie  était 
pratiquée  au  mur  Sud  de  la  ferme,  ainsi  qu'en  témoignent  les 
ruines  d'un  jambage  de  pierre  ayant  conservé  sa  feuillure. 

2"  Rapidvm. 

M.  Louis  Charrier,  ancien  sous-chef  de  bureau  du  Gouvernement 
général,  a  entrepris  quelques  recherches  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  Rapidum  (douar  Sour-Djouab,  commune  mixti;  d'Au- 
male). 

Le  déblaiement  a  été  entrepris  fin  mars  dans  un  quartier  situé  en 
dehors  de  l'enceinte  apparente  de  Rapidum,  quartier  qui  n'avait 
paru  présenter  aucun  intérêt  aux  premiers  archéologues  ayant  pra- 
tiqué des  fouilles  en  ce  lieu,  et  qui  est,  en  partie,  adossé  à  la  ville 
déjà  reconnue,  le  reste  de  son  périmètre  étant  bordé  par  un  talus 
donnant  au  quartier  en  question  l'aspect  d'un  camp  retranché. 

M.  Charrier  avait  antérieurement  découvert  sur  ce  point  une 
borne  milliaire  qui  a  été  publiée  au  Ruïlct'm^^\ 

Divers  fragments  d'architecture  ont  été  mis  au  jour  ainsi  qu'un 
certain  nombre  de  pierres  de  grand  appareil  paraissant  provenir 
d'une  porte  monumentale.  Ces  vestiges  étaient  encastrés  au  milieu 
d'une  fortification  constituée  par  deux  murs  en  moellons  reliés  de 
dislance  en  distance  par  des  piliers  de  pierre,  suivant  la  mode 

('■'   R.  Gagnât,  Bull.  arch.  du  Comité,  1908,  p.  ccxlvi. 


—  93  — 

romaine  africaine.  La  largeur  de  ce  rempart  est  de  k  mètres,  et  sa 
hauteur  moyenne  de  U  m.  5o.  L'éboulement  de  la  partie  supé- 
rieure paraît  avoir  formé  le  talus  qui  enserre  la  fortification  que 
M.  Charrier  considère  comme  Tenceinte  primitive  de  Rapidum 
à  l'époque  d'Hadrien,  contrairement  à  Topinion  émise  par  M.  Mas- 
queray,  qui  pensait  que  la  ville  était  restée  pendant  quarante  ans 
entourée  seulement  d'un  fossé. 

A  5o  mètres  Est  de  la  première  fouille,  un  second  soudage  per- 
mit de  découvrir  les  assises  d'un  monument  important.  Cinq  bases 
de  colonnes  de  calcaire  bleu  reposant  sur  des  blocs  de  pierre 
semblent  appartenir  à  un  temple.  Malheureusement  le  déblaiement 
ne  put  être  continué  au  Nord,  à  cause  de  la  présence  d'un  chemin 
conduisant  au  marché  du  village.  Une  conduite  d'eau  romaine  a  été 
reconnue  le  long  de  ce  chemin  à  i  m.  5o  en  contre-haut  de  la 
fouille,  ce  qui  démontre  que  sa  construction  est  postérieure  à  celle 
du  temple,  dont  les  pierres  ont,  sans  nul  doute,  servi  à  rétablisse- 
ment d'un  bastion  voisin. 

Un  autre  édifice  existait  à  proximité  du  précédent.  On  y  a  trouvé 
l'inscription  ci-dessous  : 

VL-PRISCVS 

^ONIVS  FRONTO 

MARCIVS   TVHBO 

PROC   AVG 

Marcius  Turbo,  le  vainqueur  des  Juifs,  fut  appelé  en  Maurolanie 
par  Hadrien  pour  réprimer  une  révolte  des  indigènes.  Le  monu- 
ment dans  lequel  a  été  trouvé  ce  texte  pourrait  donc  peut-être 
remonter  à  cette  époque  et  alors  on  serait  en  présence  d'un  quar- 
tier primitif  de  Rapidum.  Il  est  également  possible  que  là  se  soit 
trouvé  le  forum. 

Le  même  quartier  a  encore  fourni  les  vestiges  d'une  base  ho- 
norifique qui  auraitservi  de  piédestal  à  une  statue.  Malheureusement 
les  pierres  employées  à  la  construction  de  la  ville  étaient  de  mau- 
vaise qualité;  elle  a  très  mal  résisté  aux  injures  du  temps  et  ce  qui 
est  resté  sur  le  sol  est  à  peu  près  méconnaissable. 

Au  Sud  du  quartier  ci-dessus  mentionné  M.  L.  Charrier  a 
exécuté  un  dernier  sondage.  Il  y  a  trouvé  six  fragments  de  co- 
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lonnes  de  3  m.  65  de  long  sur  o  m.  85  de  diamètre,  ainsi  qu'un 
morceau  de  statue  de  Jupiter,  et  un  beau  daliage  juxtaposé  à  trois 
bases  richement  sculptées.  Ce  serait  le  temple  de  Jupiter,  ou  Capi- 
toie ,  dont  les  débris  auraient  été  dégagés. 

Les  déblais  ont  donné  quelques  monnaies  de  Trajan,  d'Hadrien, 
fondateur  de  la  ville,  d'Antonin  le  Pieux,  de  Faustine,  femme 
AAntonin,  de  Marc-Aurèle,  de  Faustine  jeune,  femme  de  Marc- 
Aurèle,  etc. 

II.  DÉPARTEMENT  D'ORAN. 
Fouilles  préhistoriques,  mission  Pallary. 

M.  Pallary,  professeur  à  Oran,  a  complété  les  recherches  qu'il 
avait  entreprises  en  1909  et  dont  nous  avons  rendu  compte. 

Le  9  mai,  il  se  rendit  directement  à  Laghouat;  à  la  prise  d'eau, 
il  releva  une  station  de  l'époque  de  la  pierre  taillée  et  vit  quatre 
tumulus. 

A  Ghardaia,  il  constata  que  l'industrie  néolithique  du  Sahara 
remontait  jusqu'à  cette  localité;  il  trouva  sur  les  berges  de  l'Oued- 
Mzab  une  belle  série  de  silex  taillés  de  petites  dimensions  avec  les 
jolies  flèches  caractéristiques  de  l'industrie  saharienne. 

Après  un  assez  long  séjour  à  Ouargla,  où  il  put  voir  en  détail 
les  environs,  il  fut  à  même  de  constater  ou  de  vérifier  plusieurs 
points  importants.  C'est  à  tort,  pense-t-il.  qu'on  a  qualifié  de  lits 
d'anciens  fleuves  les  dépressions  qualifiées  d'oueds  par  les  indi- 
gènes. 11  put  établir  aussi  bien  nettement  la  relation  des  stations 
avec  les  zones  cultivées  actuelles,  ce  qui  permet  de  conclure  que 
ces  stations  sont  relativement  d'âge  très  récent.  Enfin,  cette  même 
relation  facilitera  les  recherches,  à  peu  près  à  coup  sûr,  de  l'eau 
partout  où  il  y  a  des  agglomérations  de  silex  taillés. 

Entre  Ouargla  et  Biskra ,  M.  Pallary  observa  plusieurs  dépôts  de 
pierres  taillées,  dont  le  plus  important  est  celui  des  Ouled-Djellal, 
qui  a  été  récemment  découvert  par  le  lieutenant  de  Saint-Germain 
et  qui  a  livré  une  belle  série  d'outils  du  type  acheuléen.' 

A  Batna,  il  fut  facile  de  reconnaître,  par  l'examen  de  plusieurs 
centaines  de  sépultures  en  l'orme  de  tours  signalées  par  le  comman- 
dant Payen  et  par  la  fouille  de  quelques-unes,  que  ces  tours  sont 
des  formes  intermédiaires  entre  les  dolmens  et  les  tumulus  à 
gradins. 
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Plus  haut,  près  de  Tebessa,  le  savant  professeur  visita  une  sta- 
tion du  néolithique  berbère  inte'ressante  à  ce  point  de  vue  qu'elle  est 
située  à  proximité  d'une  escargotière  que  les  Berbères  ont  exploitée 
comme  gisement  de  siiex,  de  sorte  qu'on  trouve  dans  un  dépôt  du 
néolithique  décadent  des  types  de  l'industrie  capsienne  utilisés  tels 
quels  ou  transformés  en  pointes  pédonculées  ou  autres  outils. 

De  la  frontière  orientale  il  se  rendit  à  la  frontière  de  l'Ouest. 
A  Oudjda  il  revit  le  gisement  acheuléen  de  l'Oued-Nachef,  qui  donna 
un  bel  instrument  amygdaloïde  en  basalte.  A  Marnia,  plusieurs 
tumulus  furent  fouillés  sans  succès,  mais  l'exploration  du  gisement 
ibéro-maurusien  du  pont  de  la  Mouillah  fut  enfin  achevée  avec  la 
collaboration  de  M.  Barbin. 

A  Mecherassa,  les  tombeaux  qualifiés  jusqu'ici  dolmens  furent 
reconnus  comme  tombes  i-omaines;  enfin  le  voyage  fut  terminé  par 
une  visite  aux  djedars  de  Frenda;  deux  sculptures  de  facture  ber- 
bère ont  été  rapportées  pour  le  Musée  d'Alger,  où  toutes  les  décou- 
vertes de  M.  Paliary  sont  actuellement  exposées. 


m.  DEPARTEMENT  DE  CONSTANTINE. 


1°  GuBLMA.  —  Fouilles  À  la  (Iasbah. 

M.  Joly,  ayant  obtenu  de  l'autorité  militaire  l'autorisation  de 
fouiller  le  sol  de  la  cour  de  la  caserne,  a  découvert  une  longue 
bande  en  mosaïque  de  marbre  à  dessins  géométriques,  avec 
inscriptions  dans  le  dallage;  à  rextrémité  de  la  bande,  le  pavage, 
faisant  retour,  représente  des  ornements  en  feuillages,  des  rinceaux 
et  un  joli  chrisme  entouré  d'une  couronne  :  entre  les  lettres  sym- 
boliques on  voit  des  Heurs  se  détachant  sur  fond  blanc. 

Les  dessins  de  la  bande  en  mosaïque  se  composent  de  carrés  et 
de  losanges  s'enchevètrant  les  uns  dans  les  autres.  Chaque  carré 
est  orné,  à  l'intérieur,  d'un  motif  différent.  Les  inscriptions  ont 
déjà  été  signalées  dans  le  Bulletin  par  M.  Gsell''', 

Il  est  vraisemblable  que  le  monument  déblayé  par  M.  Joly  est 
une  basilique. 

'"'   Bull.  nrch.  du  Comité.,  1910,  p.  ce. 
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2°  Khamissa. 

Les  l'ouilles  de  Thuhuisicimi  Nnmidariim,  abandonnées  piMidant 
deux  ans  par  nécessilés  budgétaires,  ont  pu  être  reprises  cette 
année.  M.  Joly  s'est  attaqué  tout  d'abord  au  théâtre,  qui  n'avait  pas 
été  encore  déblayé  méthodiquement.  lia  trouvé,  dans  les  bâtiments 
de  la  scène,  quatre  escaliers  de  disposition  intéressante,  ayant  leur 
porte  d'accès  dans  le  mur  du  postscenium. 

Deux  de  ces  escaliers  sont  à  droile;  deux  à  gauche,  symétrique- 
ment placés.  Deux  tournaient  en  spirale  dans  des  cages  rectangu- 
laires; les  autres  montaient  directement,  en  une  seule  volée,  aux 
tribunes  situées  au-dessus  des  passages  latéraux  du  théâtre. 

Une  grande  cour  de  9  4  mètres  de  largeur,  et  de  la  longueur  du 
postscenium,  s'étendait  derrière  l'édifice;  nous  retrouvons  ici  la 
même  disposition  qu'à  Timgad,  en  ce  qui  concerne  la  cour  posté- 
rieure. Enfin,  tous  les  gradins,  qui,  comme  on  le  sait,  sont  à  peu 
près  intacts,  ont  été  dégagés;  aussi  l'aspect  d'ensemble  de  cette 
ruine  est-il  saisissant. 

C'est  la  première  fois  qu'on  se  trouve,  en  Afrique,  devant  un 
théâtre  antique  ayant  conservé  la  presque  totalité  de  sa  cavea,  et 
ce  travail  fait  le  plus  grand  honneur  à  M.  Joly. 

Les  fouilles  du  nymphée  furent  ensuite  entreprises  dans  le 
dessein  de  mettre  entièrement  au  jour  le  radier  du  grand  bassin  qui 
s'étale  en  avant  de  l'édifice  et  de  faire  revivre  l'eau  qui  se  perdait 
dans  le  sol  de  tous  côtés. 

On  se  rappelle  que  ce  nymphée  a  été  établi  par  les  anciens  sur 
la  source  même  de  la  Medjerda ,  l'antique  Bagradas. 

3°  SiouR. 

M.  A.  Robert,  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique et  ancien  administrateur,  a  bien  voulu  nous  faire  part  de  la 
découverte  d'un  glaive  romain  opérée  à  Siour,  dans  le  douar  Bou- 
Ketone,  commune  mixte  des  Bibans,  par  M.  Morris,  administrateur 
de  ladite  commune.  La  poignée  représente  une  tête  de  Faune;  la 
pièce  entière,  qui  est  de  bronze  et  fer,  mesure  o  m.  48  de  lon- 
gueur. 

La  tête  a  o  m.   07;  la  poignée,  o  m.  06;  la  lame,  o  m.  35. 
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Les  cornes  el  les  oreilles  de  la  lête  sont  brillantes  par  le  frotte- 
ment; la  face  est  joufflue  et  imberbe.  La  poignée  a  une  largeur 
moyenne  de  o  m.  oi  et  une  épaisseur  à  peu  près  égale.  Elle  devait 
être  garnie  de  bois  pour  que  la  main  pût  facilement  la  saisir. 

La  lame  est  en  fer  forgé;  son  extrémité  a  été  malheureusement 
brisée;  elle  a  une  largeur  de  o  m.  o3  et  était  semblable  à  celle 
de  tous  les  glaives  à  deux  tranchants.  Sa  plus  grande  épaisseur 
est  de  cm.  oi5. 

4°    LAMBh;SE. 

Des  difficultés  au  sujet  du  transfert  d'un  chemin  communal  qui 
traverse  les  ruines  du  camp  romain  nous  ont  empêché  de  pour- 
suivre les  fouilles,  pour  rachèvement  desquelles  il  ne  nous  restait 
plus  que  peu  d'efforts  à  produire. 

Il  nous  a  doue  fallu,  pour  ne  pas  abandonner  Lambèse  celle 
année,  porter  notre  activité  sur  les  grands  thermes  avoisinant  Tare 
triomphal  de  Septime  Sévère  et  improprement  désignés  sous  le 
nom  de  Palais  du  Légat. 

Les  travaux  de  déblais  ont  été  entrepris  dans  les  premiers  jours 
du  mois  de  septembre  et  ont  débuté  par  le  dégagement  des  alen- 
tours des  latrines  demi-circulaires  qui,  à  n'en  pas  douter,  étaient 
partie  intégrante  des  thermes. 

A  côté  des  latrines  on  a  trouvé  plusieurs  chambres,  et,  dans 
l'une  de  celles-ci,  un  fragment  de  statue  en  marbre  appartenant 
probablement  à  une  Pomone.  Cette  statue,  privée  de  ses  bras,  du 
haut  du  corps  à  partir  des  seins,  et  de  la  tête,  devait  mesurer 
de  1  m.  60  à  1  m.  65  ;  le  reste  est  en  parfait  état  de  con- 
servation. 

A  l'extérieur  du  mur  courbe  des  latrines  dont  le  canal  d'écoule- 
ment des  matières  liquides  et  solides,  ainsi  que  les  conduits 
d'amenée  d'eau,  sont  en  briques,  encore  d'une  construction  intacte, 
on  a  mis  au  jour  un  beau  reste  de  mausolée  reposant  sur  deux 
gradins  de  pierre  en  bon  état  et  renfermant  des  ossements  ainsi 
que  deux  jolis  lacrymatoires  de  verre. 

Ce  tombeau  se  dressait  sur  la  voie  Septimienne,  qui  a  été  fort 
peu  détériorée.  Large  de  U  m.  60  en  avant  de  l'arc  de  triomphe, 
du  côté  Nord,  la  voie  atteignait  toute  la  largeur  de  l'arc;  au  Sud  de 
ce  dernier,  des  trottoirs  la  bordaient. 

On  remarque  sur  les  dalles  placées  dans  le  passage  des  piétons 
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plusieurs  trous  de  louve;  cela  prouve  que  lesdites  dalles  oui  été 
laites  de  pierres  réemploye'es. 

Dans  Tune  des  chambres  disposées  entre  l'arc  et  les  latrines,  un 
fragment  d'inscription  à  Marc-Aurèle  a  été  exhumé  : 

M-AVREL- ANTO 

Plus  loin,  on  voit  une  grande  salle  longue  de  33  mèlies  et  large 
de  9  m.  5o,  séparée,  à  chacune  de  ses  extrémités  Nord  et  Sud, 
par  Irois  entre-colonnements  ouverts  sur  une  pièce  qui  servait  au 
repos  et  à  la  conversation;  ce  sont  des  sortes  d'exèdres.  Celle  dis- 
posée au  Nord  de  la  grande  salle  communiquait  par  uue  porle 
percée  sur  son  flanc  Est  avec  un  frigidarium  accédant,  au  Nord,  à 
une  piscine,  puis  à  une  chambre  carrée,  pavée  en  mosaïque  et 
garnie,  sur  les  parois,  de  peintures  murales  à  fresque  représentant 
des  ornements,  des  vases  décoratifs,  etc. 

Sous  la  grande  salle  il  y  avait  un  étage  dans  lequel  on  pénétrait 
par  une  porte  basse  ayant  conservé  son  linteau,  de  2  mètres  de 
hauteur.  Pour  savoir  quelle  est  la  destination  de  ce  local,  il  faut 
poursuivre  les  déblais  l'an  prochain,  de  même  que  pour  dégager 
une  autre  vaste  pièce,  dont  les  voûtes,  aujourd'hui  e'croulées, 
portaient  sur  quatre  gros  piliers  carrés,  construits  en  pierre  de 
bel  appareil  et  munis  chacun,  dans  le  bas,  de  niches  qui  conte- 
naient des  statues. 

Dans  ces  déblais,  il  a  été  trouvé  deux  nouveaux  fragments  sculptés 
et  des  inscriptions. 

L'un  de  ces  fragments,  mesurant  o  m.  96  de  large  et  0  m.  33 
de  haut,  représente  un  adolescent  sur  l'épaule  droite  duquel 
retombe  l'extrémité  d'une  draperie. 

L'autre  statue  figure  un  homme  jeune  au  corps  nu  cravaté  par 
les  deux  pattes  de  devant  d'un  fauve  dont  le  train  inférieur  descend 
du  côté  gauche.  La  jambe  droite,  presque  entière,  est  ployée;  le 
jarret  horizontal  est  entouré  d'un  gros  serpent  dont  la  queue  en- 
toure un  tronc  servant  de  support  à  la  statue.  Le  haut  du  serpent 
s'élève  presque  verticalement  le  long  du  côté  droit,  jnais  est  cassé 
à  la  hauteur  de  la  hanche.  Le  bras  droit  de  la  statue  devait  être 
tendu  horizontalement;  le  gauche,  recourbé  et  dont  la  main 
manque,  semble  avoir  tenu  un  objet  pressé  vers  le  milieu  du 
corps. 
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Comme  textes  épigrapljiques,  voici  ce  qui  a  été  mis  au  jour 
1"  HERCVLI       INVIC-S 

?KO  SALVTE  ET  VICTOR 
IMPP  •  CAESS 
L-SEPTIMI  SEVERI 
PERTINACIS-PII-ET 
M  •  AVREL  •  ANTON 
AVGG  •  ET  -llVLIAE- AVG-MAj" 


[  TRIS  •  AVG  Q_  •  AN  I  CIO 
FAVSTO-LEG- AVGG-PR-PR- 
C-V-IN      HONOREM 

E  Xm^.  LEG  •  HON  •  MIS 
PATRIS  SVI  PERMIT 
TENTE     POP-AEL-ME 

NECRATES 

FL-  P-P-  PAT-SVAE-DON- 

DED  •  N  ■  III 

HERCVLI      INVIC-S- 
PRO    SALVTE   ET  VICTOR 

IMPP-    CAESS 
L-SEPTIMI      SEVERI 
PERTINACIS-PII-ET 
M    •    AVR    -    A  NT    •    AVG 


ET    IVLiAE   AVG    MA| 
TRIS    AVG 


IN  HONOR  •  MAEV  •  SAR 
NI  HONORATI 
P  R  O  C  -  AV  G  G  G  •  C  V 
SORORI  SVI  P-AE 
MENECRATES  DON 
PATRIAE  SVAE  DEDIT 
N  V  M     III 


3" 
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HERCVLl     INVIC-S- 
?   K  O      SALVTE      ET 

VICTORIA 
IMPP  •   CAESS  •  L  •   SEPTI 
MI      SEVERI      PERTINA 
CIS     PII   •   ET    M  •  AVRELI 
ANTONINI     AVGG     ET 


IVLIAE   AVG   MATRIS 
AVG 


P-AEL-MENEC 
DON  •  PATR  •  SVAE  DEDIT 
NOM    -ET      SORORIS 


H  y  avait  donc  trois  statues  à  Hercule  offertes  par  P.  /Elius  Me- 
necrates  à  sa  patrie,  Lambèse;  et  Tun,  du  moins,  des  deux  frag- 
ments dont  nous  venons  de  donner  la  description  faisait  partie  de 
la  figure  de  ce  dieu. 


Voici  un  quatrième  texte,  où  nous  retrouvons  le  légat  Q.  Anicius 
Faustus,  comme  dédicant  : 

Zi°  DEDICANTE 

Q_-ANICIO  FAVSTO 
CONSVI.  ARI  ^ 
PATR  O  N  O 
M  SEDIVS  RVFVS 
ADVOCATVS  FLAMEN 
PERPETVVS  FVNCTVS 
FLAMONIO  COMMOD 
HERCVLANEO  ET  QVINQVEN 
NALITATE  ET  II  VR  ET  QVAEST 
RA  SVO  ET  GARGILIAE  NV 
CERINAE  VXORIS  SVAE  NO 
MINE     POLLICITVS     DON'^m 
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5°  Djemila. 

Nos  travaux  et  découvertes  de  1910  sont  les  suivants  : 

I.  Continuation  des  fouilles  du  temple  du  Forum; 

If.  Découverte  de  voies  et  portes; 

fif.  Découverte  de  maisons; 

IV.  Découverte  d'un  temple; 

V.  Découverte  d'inscriptions  ; 

VI.  Découverte  de  fragments  et  objets  divers. 

I.    Conlinuatlon  des  fouilles  du  temple  du  Forum 

Le  temple  du  Forum  présumé  reposait  sur  une  vaste  plate- 
forme dallée  rectangulaire  mesurant  33  m.  65  de  largeur  sur 
39  m.  5o  de  profondeur.  Cette  plate-forme  était  élevée  de  /i  m.  90 
au-dessus  du  sol  de  la  place;  on  y  accédait  par  un  perron  monu- 
mental portant  sur  des  murs  d'échiffe  surmontés  de  balustrades 
rampantes,  lesquelles  se  composaient  de  dalles  de  pierre  verticales 
s'encastrant  dans  des  montants  ornés  de  tables  moulurées. 

Les  côtés  Est  et  Ouest  de  la  plate-forme  étaient  garnis  de  por- 
tiques, larges  de  k  mètres,  jadis  soutenus  par  des  colonnes  de 
marbre  blanc  et  décorés  à  leur  extrémité  Sud  de  jolies  niches  hémi- 
sphériques revêtues  de  stuc.  Dans  le  milieu  du  mur  du  portique 
Ouest,  une  porte  large  de  2  m.  35  et  précédée  d'un  escalier  de 
quelques  marches  permettait  d'accéder  latéralement  à  l'enceinte 
sacrée. 

Entre  les  portiques  et  le  temple  proprement  dit  s'étendaient  les 
côtés  de  Varea  dont  la  partie  antérieure  précédait  le  monument 
sur  une  largeur  de  1 4  mètres. 

Le  mur  qui  limitait  au  Midi  l'espace  découvert  entourant  le 
temple  était,  à  droite  et  à  gauche,  orné  d'une  niche  semblable  à 
celle  du  fond  des  portiques,  mais  avec  cette  différence  qu'elle  était 
construite  en  briques  apparentes,  sans  revêtement. 

Du  sol  de  la  plate-forme  on  parvenait  au  pronaos  par  un  escalier 
dont  les  flancs  venaient  se  perdre  dans  le  soubassement  prolongé 
de  l'édifice.  Le  péristyle  comprenait  quatre  colonnes  de  front  sur- 
montées d'un  fronton  de  même  largeur  que  la  cella,  soit  de 
Il  m.  10;  celle-ci  avait  19  m.  i5  de  long  y  compris  un  couloir 
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de  1  m.  75  de  large  qui  se  trouvait  derrière  ce  saactuaire  propre- 
ment dit,  dont  la  profondeur  intérieure  n'était  que  de  8  mètres (''. 

Bien  que  le  lemple  fut  adossé  au  mur  Sud  de  l'enceinte  sacrée,  1 
la  circulation  entre  les  parties  latérales  do  l'area  était  ménagée  au 
moyen  d'une  galerie  large  de  1  mètre  disposée  derrière  la  cella. 

Ce  qui  est  remarquable  dans  cette  ruine,  c'est  la  conservation  du 
mur  oriental  du  temple,  qui  a  gardé  toute  sa  hauteur  et  possède 
encore  presque  toute  sa  corniche  de  couronnement,  élevée  à 
ili  mètres  au-dessus  du  sol  de  la  plate-forme;  une  partie  du  pignon 
Sud  est  également  en  place;  un  des  pilastres  du  pronaos,  appliqué 
sur  le  mur  antérieur  du  sanctuaire,  celui  de  gauche,  est  conservé 
en  entier.  Sa  hauteur,  la  même  que  celle  des  colonnes,  est  de 

8  m.  ko.  Le  chapiteau  mesure  1  m.  o3  de  haut;  la  base,  o  m.  56. 

La  portée  entre  les  colonnes  de  la  façade  principale  était  de 

9  m.  3o.  Or  Ravoisié  affirme  que  la  distance  de  5  mètres  qui 
existait  entre  la  colonne  d'angle  et  le  pilastre  du  mur  du  sanc- 
tuaire était  franchie  sans  appui  intermédiaire.  D'après  lui,  la  lon- 
gueur de  l'architrave  ne  devait  pas  être  moindre  de  6  mètres,  alors 
qu'elle  avait  seulement  o  m.  60  de  hauteur. 

Nous  sommes  heureusement  fixés  sur  ce  point,  car  nous  avons 
retrouvé  six  chapiteaux;  donc  les  quatre  colonnes  de  la  façade 
étaient  accompagnées  de  chaque  côté  par  une  colonne  de  retour. 

On  comprendra  sans  peine  pour  quel  motif  le  temple  avait  été 
établi  sur  une  plate-forme  sensiblement  élevée  au-dessus  du  Forum, 
lorsqu'on  saura  que  l'édifice  religieux  avait  été  fondé  sur  un  ter- 
rain en  pente  et  que  le  niveau  de  son  area  devait  forcément  être  le 
même  que  .celui  de  la  pente  à  l'endroit  où  l'enceinte  sacrée  prenait 
fin.  Il  résultait  de  cette  disposition  qu'une  bonne  partie  du  dessous 
de  la  plate-forme  était  utilisable;  aussi  avons-nous  découvert  des 
sous-sols  dans  la  partie  antérieure  du  péribole  ayant  à  peu  près  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  plate-forme  et  s'étendant  aussi  bien 
sous  les  portiques  que  sous  la  cour  du  temple,  sauf  toutefois  dans 
un  espace  assez  resserré  qui  avait  été  réservé  en  terre-plein  au  droit 
de  l'axe  du  monument. 

Ces  sous-sols,   auxquels  on  accédait  par  des   portes  ouvertes 


(''  Le  temple,  avec  ses  quatre  colonnes  de  façade,  était  donc  d'ordonnance 
létrastyle;  il  était  aussi  prostyle,  comme  ne  possédant  de  colonnes  que  dans  sa 
partie  antérieure. 
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sur  ia  place,  au  niveau  de  laquelle  ils  étaient  eux-mêmes,  se  ter- 
minaient au  Sud  par  des  niches  demi-circulaires  en  briques,  ana- 
logues à  celles  du  fond  de  la  plate-forme.  Le  dallage  de  cette  der- 
nière était  porté  par  des  voûtes,  bandées  dans  le  sens  de  TËst  à 
l'Ouest;  elles  reposaient  sur  les  murs  longitudinaux  des  salles 
basses  et,  du  côté  Est,  sur  des  piliers  reliés  par  des  arcs  et  placés 
sous  les  colonnes  du  portique  latéral  de  l'area.  Il  y  avait,  en  con- 
séquence, à  droite  et  à  gauche  du  terre-plein  central,  une  salle 
souterraine  n'ayant  que  la  largeur  des  portiques  (3  m.  90)  et  une 
autre,  bien  plus  largo,  atteignant  8  mètres. 

Quant  au  terre-plein,  il  est  bien  facile  d'expliquer  sa  présence 
et  sa  nécessité,  en  faisant  remarquer  qu'il  était. en  face  du  premier 
perron  conduisant  à  la  plate-forme  et  que,  là,  il  ne  pouvait  exister 
de  communication  avec  la  place. 

Nous  ne  saurions  dire  de  façon  précise  à  quoi  servaient  ces  vostes 
caveaux,  mais  il  est  probable  qu'ils  étaient  utilisés  comme  ma- 
gasins. 

II.   DécourerU'  de  roies  cl  portes. 

Au  Nord  et  à  l'Ouest  du  temple  décrit  plus  haut  s'élcnd 
un  vaste  espace,  non  encore  fouillé,  que  nous  croyons  élrc  le 
forum  et  qui  est  entouré  d'une  enceinte  polygonale  de  forme  irré- 
gulière. Comme  nous  l'avons  déjà  expliqué,  l'arc  de  Caraoalla  était 
Tune  des  entrées  de  cette  enceinte;  nos  fouilles  de  1910  nous  ont 
fait  découvrir  trois  autres  portes  donnant  aecès  à  la  place  et,  fait 
particulier,  ces  portes  sont  doubles,  constituant  des  sorics  de 
porches  ou  de  passages  couverts. 

Ces  porches  se  composent  de  deux  arcs  plein-cintre,  disposés 
l'un  devant  l'autre  à  5  mètres  environ  de  dislance;  des  dalles  de 
pierre,  en  forme  de  plafonds,  franchissaient  l'espace  qui  les  sé- 
parait. 

Le  premier  de  ces  porches  nous  était  déjà  connu  en  partie,  car 
il  est  assez  bien  conservé  et  émergeait  de  terre  à  l'extrémité  Rst 
du  mur  garni  de  niches  et  de  rcnfoncemeuls  qui  limite  au  Nord 
la  place  publique;  les  deux  autres,  récemment  fouillés ,  se  trouvent  : 
le  second,  à  l'autre  bout  de  la  muraille  ci-dessus;  le  troisième,  à 
l'angle  Nord-Est  du  péribole  du  temple  du  forum. 

Ce  dernier  était  planté  de  biais  par  rapport  à  l'enceinte  sacrée, 
à  environ  7  mètres  de  dislance  de  celle-ci  et  à  /»5  mètres  du  pre- 
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mier  porche.  Ses  soubassements  sont  en  place  et  les  claveaux  de 
ses  deux  arcades  gisent  à  terre. 

Le  second  passage  couvert  est  en  meilleur  état,  ses  piédroits  se 
dressant  encore  au-dessus  du  sol,  avec  quatre  assises  au-dessus  du 
socle ,  mais  ses  arcs  se  sont  écroulés. 

Du  premier  et  du  second  porche,  dans  la  direction  du  Sud  au 
Nord,  partent  deux  voies  de  6  mètres  de  largeur  en  moyenne.  La 
distance  qui  sépare  ces  rues  est,  au  début,  d'une  cinquantaine  de 
mètres,  qui  se  réduit  de  moitié  à  la  fin  de  leurs  parcours,  à  leurs 
extrémités  Nord,  que  surmontaient  des  portes  monumentales  à 
arcades  aujourd'hui  démolies,  mais  dont  les  substructions 
restent. 

La  porte  qui  se  dressait  au  bout  de  la  rue  de  l'Est  avait  2  m.  A5 
d'ouverture  et  reposait  sur  des  piles  rectangulaires  toutes  simples; 
elle  accédait  à  un  très  grand  vestibule,  sorte  de  propylée,  dont  la 
place  septentrionale  comportait  de  majestueuses  colonnes  aux  inter- 
valles garnis  de  marches  descendant  vers  le  Nord.  Au  pied  de  ces 
gradins,  dont  le  nombre  est  de  six,  on  voit,  de  distance  en  dis- 
tance, plusieurs  bases  honorifiques  garnies  d'inscriptions;  l'une 
d'elles  mentionne  une  tf basilique  Juliaw  qui,  conse'quemment,  doit 
être  voisine  du  lieu. 

L'autre  porte,  celle  de  la  voie  Ouest,  est  plus  importante  et 
bien  plus  richement  décorée  que  la  précédente;  son  arcade  avait 
ii  m.  70  de  largeur  et  était  accompagnée  à  droite  et  à  gaucho 
d'une  demi-colonne  sur  chaque  face.  Ses  piédroits  avaient  1  m.  -yo 
d'épaisseur  et  2  m.  70  de  largeur;  tous  les  éléments  de  cet  arc 
sont  à  terre  et  prêts  à  être  remontés. 

Au  Nord  de  la  pile  droite  de  la  porte  on  aperçoit  les  restes  d'un 
édicule  dont  la  façade,  tournée  vers  l'Ouest,  était  précédée  de  trois 
marches.  A  k  mètres  en  avant  de  la  pile  gauche,  sur  le  flanc  occi- 
dental de  la  voie,  se  dressait  une  fontaine  accompagnée  d'un  réser- 
voir bétonné  mesurant  à  l'extérieur  3  m.  10  sur  3  m.  70. 

La  longueur  des  deux  voies  Nord-Sud  est  appi^oximativement 
de  190  mètres.  Vers  le  milieu  de  leur  longueur,  une  rue  transver- 
sale, de  k  mètres  de  large,  les  réunit;  tout  près  de  l'intersection 
de  celle-ci  avec  la  voie  de  l'Est,  nouveau  bassin  [k  m.  10  sur 
2  m.  26),  en  bordure  sur  cette  voie.  Nous  mentionnerons  aussi  la 
jolie  fontaine,  déjà  connue  de  tous  les  touristes,  dont  la  paroi  du 
fond  est  en  demi-cercle  et  qui  s'appuie  sur  la  face  Nord  de  la  pile 
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Est  du  passage  occidental  du  forum,  le  second  des  porches  cité 
plus  haut. 

Près  de  la  fontaine  en  question,  une  base  honorifique  intéres- 
sante a  été  mise  au  jour;  nous  en  donnerons  plus  loin  le  toxlo 
complet. 

Le  dallage  des  trois  voies  que  nous  venons  de  découvrir  est  assez 
défectueux  comme  appareil. 

III.    Découverte  de  maisons. 

Lorsque  nous  eûmes  déblayé  les  deux  artères  principales  de  la 
partie  des  ruines  qui  nous  occupe,  nous  fûmes  à  même  de  con- 
stater que  ces  voies  bordaient,  à  TKst  et  à  TOuest,  la  belle  salle  et 
les  bains  décrits,  Tan  dernier,  dans  notre  rapport.  Nous  y  disions 
que  ces  restes  paraissaient  avoir  appartenu  à  une  grande  et  luxueuse 
habitation.  Les  fouilles  opérées  au  Sud  desdits  bains  ont  prouvé 
qu'ils  faisaient  en  effet  partie  d'une  ruine  d'édifice  particulier  qui 
était  limité  au  Sud  par  la  rue  transversale  mentionnée  plus  haut. 

Si  nous  faisons  abstraction  de  la  surface  occupée  par  les  bains 
et  par  la  grande  salle,  la  maison  occupait  un  espace  affectant  la 
forme  d'un  trapèze,  ayant  comme  hauteur  une  vingtaine  de  mètres; 
comme  bases,  32  m.  55  au  Nord  et  36  m.  9  5  au  Sud,  soit  près  de 
700  mètres  carrés. 

Un  portique  ouvert  sur  la  rue  de  l'Ouest  et  divisé  en  deux  frac- 
tions par  un  mur  sépara tif  abritait  deux  entrées.  L'une,  au  Sud- 
Ouest  de  l'habitation ,  conduisait  à  un  vestibule  (7  m.  80  X  2  m.  65), 
puis  à  un  premier  atrium  entouré  sur  trois  côtés  par  des  galeries 
et  communiquant,  au  Nord,  à  une  salle  pavée  en  mosaïque  (9  m.  72 
X  3  m.  65).  L'autre,  au  Nord-Ouest,  accédait  à  une  antichambre 
dallée  en  pierre,  disposée  devant  une  seconde  cour  intérieure  dont 
les  côtés  Est  et  Sud  étaient  ajourés  de  trois  enlre-colonnements.  La 
salie  pavée  en  mosaïque  se  trouvait  placée  entre  les  deux  atriums. 

La  galerie  Sud  du  premier  atrium,  le  plus  grand  des  deux, 
éclairée  par  la  rue  transversale,  était  garnie  de  six  marches  dans 
sa  partie  occidentale  et  recouverte  d'une  belle  mosaïque  de  dallage, 
bien  conservée  encore.  Ce  sont  des  cercles  entrelacés  encadrant  des 
dessins  géométriques  carrés.  Une  bordure  de  feuilles  de  lauriers 
complète  ce  pavement  aux  couleurs  riches  et  variées. 

L'extrémité  Est  de  ladite  galerie  aboutissait  à  une  salle  (6  ni.  5o 
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X  ^  m.  60)  donnant  sur  la  voie  orientale.  Sa  longueur,  en  consé- 
quence, dépassait  la  largeur  du  premier  atrium  dont  le  portique 
latéral  Est,  ouvert  sur  la  galerie,  menait  par  deux  portes  au  ta- 
blinum  disposé  au  Nord  de  cette  dernière. 

Les  faces  Nord,  Est  et  Sud  de  cette  cour  comprenaient  trois 
entre-colonnements ;  dans  les  angles,  des  piles  avec  têtes  sur  deux 
côtés,  ceux  correspondant  aux  colonnes. 

Trois  bassins  s'appuyant,  à  l'intérieur  de  l'atrium,  sur  chacune 
des  travées  médianes  des  colonnades  affectaient  des  formes  diffé- 
rentes. Le  premier  se  composait  de  quatre  quarts  de  cylindres  pré- 
sentant leur  convexité  à  l'intérieur;  le  deuxième  était  rectangulaire 
avec  les  deux  bouts  arrondis;  le  troisième,  franchement  demi- 
circulaire.  Un  caniveau  réunissait  le  premier  et  le  troisième,  celui 
du  Nord  avec  celui  du  Sud.  Le  sol  de  l'atrium  était  seulement 
be'tonné. 

Sur  la  façade  bordée  par  la  rue  de  l'Est  on  voit,  outre  la  salle 
communiquant  avec  la  grande  galerie,  un  troisième  vestibule  dallé 
en  pierres,  et  deux  locaux,  assez  étroits,  ayant  pu  servir  de 
boutiques. 

Viennent  ensuite  îes  séries  de  couloirs  et  de  chambres  diverses 
nécessaires  dans  un  édifice  particulier;  ces  pièces  avaient  comme 
pavements  soit  du  béton,  soit  de  la  mosaïque  plus  ou  moins  fine. 
Un  réservoir  était  ménagé  près  du  portique  Ouest  de  l'habitation. 

Telle  a  été  la  disposition  générale  de  ce  bel  immeuble,  remar- 
quable surtout  par  la  richesse  du  dallage  de  la  chambre  des  bains 
froids,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  et  aussi  de  la 
salle  de  fêtes  qui,  placée  dans  l'angle  Nord -Est  de  l'empla- 
cement occupé  par  la  maison,  en  était  incontestablement  le  joyau. 

IV.  Découverte  d'un  temple. 

Les  fouilles  continuèrent  au  Nord  de  l'habitation  et  dans  la 
partie  de  terrain  comprise  entre  elle  et  les  bains.  Là  le  sol  était  sur- 
élevé, ce  qui  indiquait  qu'il  devait  recouvrir  le  corps  de  bâtiment 
principal  du  monument  dont  le  périmètre  s'annonçait  assez  visible- 
ment, grâce  à  la  présence  de  deux  murs  bien  conservés,  émergeant 
de  terre  le  long  des  deux  rues  Est  et  Ouest.  (Fig.  1.) 

Les  fouilles  mirent  au  jour  un  espace  rectangulaire  limité  au 
Sud  par  un  double  mur,  ou  plutôt  par  deux  murs  n'ayant  entre 
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Fin;.  1.  —  Djoniila  (Algérie). 
Plan  du  temple  découvert  en   1910. 


H.  Cour  du  temple. 

h.  Pronaos. 

P.  Cella. 

rf.  OËcus  d'une  ninison. 


e.  Frigidarium. 

J.  Caldariuiu. 

g.  Tepidariuni. 

//.  Alveus. 


/.    Piscines  froides. 
/.-.  Réservoir. 
/».  Portes. 
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eux  que  o  m.  55  dMntervalle.  En  avant  du  rectangle,  vers  le 
Nord,  nouvel  espace  plus  petit,  mais  de  même  largeur  que  le  pre- 
mier, avec  les  mêmes  murs  latéraux.  Enfin,  un  massif  de  maçon- 
nerie précédant  le  second  rectangle.  Il  nous  fut  tout  de  suite  facile 
de  reconnaître  dans  ce  déblai  les  restes  de  la  cella,  du  pronaos  et 
du  perron  d'un  temple  païen.  La  cella  se  trouvait  enclavée  dans 
la  maison  décrite  ci-dessus;  les  bains  sur  son  flanc  occidental;  le 
pronaos  et  le  perron  faisaient  saillie  dans  une  cour,  au  dallage 
de  pierre  très  soigné,  qui  s'étendait  au  Nord  du  sanctuaire. 

Cette  cour  nous  apparut  bientôt  environnée  de  portiques  à  co- 
lonnes au  Nord,  à  l'Est  et  à  l'Ouest;  au  Sud,  le  mur  de  la  maison 
formait  la  limite  à  la  fois  de  la  cour  et  des  portiques. 

La  largeur  du  péribole  est  de  9  5  mètres  au  Nord  et  de  96  m.  6 o 
au  Sud.  On  compte  huit  entre-colonnements  sur  les  côtés  et  cinq 
sur  la  face  antérieure  du  portique  de  la  cour  sacrée.  La  travée  mé- 
diane des  galeries  latérales,  plus  large  que  les  autres,  se  trouvait 
en  face  d'une  ouverture  pratiquée  dans  les  murs  extérieurs  de  l'Est 
et  de  l'Ouest,  et  accompagnée  du  côté  de  la  rue  par  doux  demi- 
colonnes,  'tl',"  " '■  f '/     -'      BL  ■ 

On  entrait  aussi  latéralement  (dans  l'enceinte  du  temple  par 
deux  portes  disposées  à  proximité  du  mur  de  la  maison  et  par  une 
autre  située  près  de  l'arc  interrompant  au  Nord  la  voie  de  l'Ouest. 
Nous  avons  retrouvé  presque  tous  les  morceaux  de  l'une  de  ces 
trois  portes  qui  étaient  en  plate-bande,  alors  que  les  entrées  du 
milieu  étaient  surmontées  d'un  arc  en  plein  cintre. 

Enfin,  une  sixième  issue  était  ménagée  dans  le  mur  septen- 
trional du  péribole;  elle  communiquait  avec  les  propylées,  dont 
nous  avons  fait  mention  ci-dessus,  et  dont  la  largeur  dépassait  de 
beaucoup,  vers  l'Est,  les  alignements  du  temple  et  de  la  voie.  Au 
Nord-Ouest  du  péribole,  une  salle  aux  murs  épais  de  1  mètre  était 
disposée  en  prolongement  du  grand  vestibule  d'honneur  que  les 
fouilles  à  venir  nous  démontreront  probablement  avoir  appartenu 
au  Capitole,  peu  éloigné  du  temple  qui  nous  occupe. 

La  décoration  sculpturale  des  portes  du  péribole  et  du  sanc- 
tuaire était  très  riche.  Chambranles  et  linteaux  se  surchar- 
geaient de  moulures  ornées  d'oves,  de  rinceaux,  de  perles  et 
de  feuillages.  Les  linteaux  débordaient  de  o  m.  90  sur  les  cham- 
branles, formant  ainsi  des  crossettes,  que  contournait  la  mou- 
luration. 
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La  celia  était,  dallée  en  marbre  blanc  et  ses  murs  revêtus  de  la 
même  matière;  le  pronaos  se  composait  de  quatre  colonnes  de 
front  de  o  m.  bk  de  diamètre  et  de  l'ordre  corinthien.  Le  fût 
était  en  beau  granit  de  ton  gris  bleu. 

Il  devait  y  avoir  deux  travées  sur  le  retour;  la  saillie  du  pronaos 
était  de  U  mètres  et  l'espacement  d'axe  en  axe  des  colonnes  de  la 
façade  était  de  i  m.  80,  ce  qui  laissait  1  m.  98  de  passage  seu- 
lement. 

L'architrave  avait  o  m.  87  de  hauteur  et  la  corniche  0  m.  63. 
De  dislance  en  distance,  des  têtes  d'animaux,  le  plus  souvent  de 
béliers,  étaient  sculptées  dans  la  masse  de  la  pierre  de  la  corniche 
et  servaient  de  lanceurs  grâce  à  un  caniveau  faisant  communiquer 
ces  gargouilles  avec  une  excavation  ménagée  sur  le  dessus  de  la 
corniche  et  faisant  office  de  chéneau.  La  partie  postérieure  de  cette 
corniche  recevait  directement  les  solives  du  plafond,  ainsi  qu'on 
peut  s'en  rendre  compte  par  les  entailles  (o  m.  i3  de  largeur) 
ménagées  dans  la  pierre  à  une  dislance  de  o  m.  Uo  d'axe  en  axe 
les  unes  des  autres. 

Les  colonnes  des  portiques  du  péribole  étaient  aussi  de  l'ordre 
corinthien.  Le  fût,  en  marbre  blanc  veiné  de  noir,  avait  0  m.  lik 
de  diamètre  dans  le  bas  et  o  m.  38  dans  le  haut. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  les  traces  de  l'autel  du  temple  sur  le 
dallage  de  la  cour,  comme  nous  avons  été  habitués  à  le  voir  dans 
nos  fouilles  de  Timgad.  Cela  indique  que  cet  autel  était  installé  en 
avant  du  péristyle;  l'antiquité  païenne  offre  d'ailleurs  plusieurs 
exemples  de  cette  disposition .  qui  devait  exister  également  dans  le 
temple  du  Forum. 

Il  serait  bien  désirable  que  les  crédits  mis  à  notre  disposition 
lussent  suffisants  pour  nous  permettre  de  replacer  sur  leurs  bases 
les  colonnes  du  péristyle  et  du  péribole  ainsi  que  les  fragments 
écroulés  des  portes. 

Aucune  inscription  ne  nous  a  jusqu'ici  révélé  le  nom  de  la  divi- 
nité à  laquelle  le  temple  était  dédié. 

V.  Découverte  d'inscriptions. 

Les  textes  épigraphiques  ont  été  assez  abondants  pendant  la 
campagne  de  fouilles  de  1910.  Il  en  est  quelques-uns  d'inté- 
ressants. 
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C'est  d'abord  y  dans  le  temple  du  Forum,  une  fin  de  dédicace  : 

mWM^O      LEG    AVGVS 

iG-COSPATR.O 

iRENTI     RES     PVBL 

D-D-POSVIT   DE 

"QVE 

2"  Puis,  au  Nord  du  Temple,  dans  le  Forum  supposé  : 

m^w/mm»."^  robo     invicto     pio 

»rr/6.;;o^VMMP  VICOS-IIII-P-P-PROCOSS 

iA    SOLO  •  CVM    PORTICVM  •  S  •  P 

rMTVLLI-MAXIMI     EQjR-FL-P-P- 

C'est  une  dédicace  à  l'empereur  Probus,  qui  régna  de  276  à  282 
après  Jésus-Christ. 

■  UK  Jn^if  t)  «tuiorJuHj  i 

3"  L-TITINIOCLODI 

ANO  •  E  •  V-MIL   IIII 

A     COMM-PRAEFF 

PRAET    PRAESIDI 

ET     PROC     PRO V 

EPIRI    n^EM     ET 

PROC  QVADRAGES 

PORTVS   ASIAE  ET 

BITINIAE     PROC 

PROV  MAESIAE  IN 

FERIOR     PROC 

PROV     NVMIDIAE 

PARTES     PRAES 
A  GE  N  T I 

C-POMPONIVS    SA 

TVRNINVS     ACTV 

ARIVS    AL-PANNO 
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II"  Divi-u 

Fii-Divmm 

TUAI  AN    i¥M. 

AVG  •  POntifici    maximo    Irib 

POT-VU  •  Co«.  .  .  imp .  .  .  procos 

c-ivLivs-  ymwmwMmmmm. 

AED  •  PRAEF •  I •  D  •  slalmm?  quam 
SVPER  •  LEGIT ivinin  ob  lioiior 

E  M  •  Qj  Qj  E  X  Wi¥Mm'mMmm. 

^  «  «  T  O  NM  N  I 
.se  VER  I 

Dédicace  a  Caracallu  (ai  1-917). 

G"  Au  Nord-Est  du  Forum  : 

IMP  CAES  M  AV 

RELIO  SEVERO 

ANTONINO  PIO  FEL 

AVG  •  DIVI  •  SEPTIMI 
SEVERI  •  PII  •  ARAB  •  ADIAB  •  PARTH  •  MAX 
BRITT-MAX-AVG-ET  IVLIAE  DOMNAE  AVG 
MATRIS  CAESAR  ET  SENATVS  ET  PATRIAE 
FILIO  DIVI  M-ANT  PII  GERMAN-SARM 
NEP-DIVI  ANT-PII  PRONEP-DIVI  HADR- 
ABNEP  DIVI  TRA- PARTH -ET  DIVI  NERV- 
ADNEP  PARTH  •  MAX  •  BRIT  •  GER  •  MAX- 
PONT  •  MAX  •  TRIE  •  POT  •  III  IMP-III 
COS-IIII  P-P-PROCOS  RES  PVB 
CVICVLITANORVM  VIAS  TORREN 
TIBVS  EXHAVSTAS  RESTITVIT  AC  NO 
VIS      MVNITIONIBVS     DILATA  VIT 
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7°  D  •  N  •  FL-  lOVIANO 

VICTORI  AC  TRI 

VMPHATORI 

SEMPER  AVGVSTO 
Dédicace  à  l'empereur  Jovien  (363-36Zi  après  Jésus-Christ). 

8»  CERERI        AVG 

S  A  C  R  V  M 
L  O  N  G  I  N  V  S     SVLA 
FLAVIAE  MAZICAE 
N-VX-SVAE  S-P-LIBENS 
ANIMO      SOLVIT 

9°  Près  de  la  porte  au  Nord-Ouest  du  Forum  : 
IVLIAE  CEL 
SINAE  C-F- 
A  IVLI  POM 
P  I  L  I  P  I  S  O 
NIS  LEVILLI 
LEGAVGPR- 
PR-COSDES 
P  A  T  R  O  N  I 
COL  •  CONIV 
GI 
D   •  D  •  P  •  P  • 

10°  D    D    D       N    N    N 

A  R  C  A  D  I  O 
H  O  N  O  R  I  O 
ET  TEVDOS 
S  I  O  I  V  N  IN 
V  1  C  T  I  S  S  I  M  I  S 
PRINCIPIBVS 
ET  AVGGG   NNN 
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Ce  dernier  est  ïhcodose  II,  qui  régna  de  /io8  à  A5o  après  Je'sus- 
Christ. 


1 1' 


I  M  P  •  C  A  E  S  • 
M  •  A  V  R  E  L  I  O 
PROBO  INVICTO 
PIO  FELICI  AVG- 
PONTIFICI  MAX- 
TRIBVNICIAE 
POTESTATIS 
COS  PROCOS 
RESP • COL • CVI 
C  VLITANORVM 
DEVOTA  NVMI 
NI  •  M  A  I  E  S  T  A 
T  I  Q_V  E     •    E  I  V  S 


12° 


I   M   P       C   A   E  S 


iR  I  A  N  O 


P  O 

TRIB  •  POT  •  P  •  P  • 

COS • PROCOS 

RESP  •   CVICVLIT 

DEVOTA  NVMINI 

MAIESTATIQ_-EIVS 


Archéologie.  —  N°  1. 


—  lU  — 

i3"  Autre  dédicace,  avec  un  libellé  presque  semblable,  mais  à 
des  empereurs  inconnus,  la  fin  seule  du  texte  nous  étant  parvenue. 

AVG  PONT-MA 
XIMO  TRIBVNICI 
AE  POTESTATIS  II 
PATR.I  PATRIAE  COS 
PRO  COS  R  •  P  •  COL 
C  VI  CVLITANORVM 
DEVOTA  NVMINI  MA 
lESTATIQVE  EORVM 
POSVIT 


iZi" 


I     M    P 


C    A     E    S 


I    N    V    I     C    T     O  P    I    O 

FELICE  AVG  PONTIFICI 
MAXIMO  TRIB  •  POT 
PATRI  PATRIAE  CONS-PROCOS 


ET  Q  owM'mMmmmmmmm^mm^, 
wMMmmMmmmmÊm,^\v ^  resp 

COL  •  CVICVLITANOR  • 
DEVOTA  NVMINI 

MAIESTATIQ^VE 
EORVM  VIAS  TORREN 
TIBVS  EXHAVSTAS 

R      E      S      T      I      T      V      I      T 


1  5'    Inscription  tumulaire  : 

D  •  M  •  S  • 
CLAVDIA 
THYCHE 
V- ALXX 
H  •   S  •  E  • 
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i6°  Près  de  la  fontaine  et  de  la  porte  Nord-Ouest  du  Forum 

V  I  C  T  O  R  I  A  E 

A  V  G  S  A  C  R 
L-CLAVDIVS  T 
FIL-PAPIR-BRVT 
TO • AED • PRAEF • PRO 
il  VIR-fï  VIR-AVGVR- 
OB  HONOREM 
AVGVRAT  •  SVI  EX  STATV 
IS  DVABVS  VICTORIAE  ET 
MERCVRl  •  QVAS  SVPER  LE 
GITIMAM  EX  HS  X-MIL-  PRO 
MISIT  AMPLIATA  PECV 
NIA  CVM  BASIB  •  SVIS 
POSVIT     ip     DEDICAVIT 

17"  Dans  la  rue  longeant  à  TEst  le  temple  découvert  en  1910 

IMP  •  CAES  •  L  •  SEPTIMO  SEvpvo  pio 
PERTINACE  AVG  •  ARABICO  Adiabeni 
CO  PART  •  MAX  •  FORTISSIMO  FELICIS«tmo 
PONT-  MAX-TRIB  •  POT- VII  .IMP-XI-COS  III  procos 
DIVI- M- ANTONINI  •  PII-FIL-DIVI  COMMODI  Fratre 
DIVI  PII  ANTONINI  NEP  •  DIVI  HADRIANI -PRONEP-DIVi  tra 
lANI  -  PART  •  ABNEP  -  DIVI  NERVAE  -  ADNEP  -  ET 
IMP-CAES-M-AVRELIO  ANTONINO  AVG'TRIB-POT-II-PROCOS 
et  l  H  e  p  t  i  m  i  0  gela  nobilissimo  c  a  e  s  M  -  A  V  R  E  L  I 
ANTONINI -AVG -FRATRE- ET  IVLIA  DOMNA  AVG-MATRE 
CASTRORVM  •  RESP  -  CVICVLITAN  ORVM  -  HORREA 
EXTRVXIT  -  DEDICANTE 
Q_-       ANICIO  FAVSTO  LEG  AVG 

PR-PR-VIRO    AMP-CONSVLARE-  PAT-  COLONIAE- 

Date  do  ce  texte  :  199  do  Jésus-Christ. 

8. 
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1 8"  Dans  les  déblais  du  temple  : 


AMP-  PEC-  POS-  CVM 
RVPINA-  VXOR-  ET-  IVNIS 
ANO    ET    RVSTICO    FILIS 


Kj'  Dans  les  ruines  du  Capitole  : 

V  I  R  T  V  T  I 
D  I  V  I  M   • 

N  I  N  I 


9  0" 


A  N  T  O 
P  A  T  R  1  S 


DIVI    COM 
MODI 


SAR-  GER-  MAX-  P-  P 
PRINCIPIS  IVVENTVTIS 

Q_V  AM  OB  HONOREM 
AVG-  SVI  SVPER  LEGITIMAM 
SVMM  M  CORNELIVi  IVSTI 
NVS-  O  M-  V-  II-  VIR  EX  X  MILLE 
PROMISERAT  DVPLICA 
TA  PECVNIA  CVM  BASI  CORNE 
LIVS    PVDENTIANVS    FIL    PQSVIT 

I  M  P  •  A  N  T  O  N  I 
NO  AVG-  P  I  O 
S  T  A  T  V  A  M  Q_y  A  M 
M-  IVLIVSROGA 
TVS  OB  HONG 
REM  PONTIFICA 
TVS  -  SVPER  LEGITI 
MAM-  R-  P-  INLATAM 
PROMISIT-  AMPLI 
ATA  •  PEC  -  C  -  IVLI 
VS-  ROGATVS 

PATER        POSVIT 
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91"  D      I      V      O 

GORDIANO 
D-    D-   P-   P- 

99°  IMP  CAESARI 

M    •  ANTONIO 

GORDIANO  INVIC 
TO  PIO  FEL  •  AVG  •  PON 
TIF-  MAX-  TRIB-  POT  rîTl 
COS  II  PROCOS  P-  P- 
NEPOTI  DIVORVM 
GORDIANORVM 
RES.  PVB-  CVICV 
LITANORVM  DE 
VOTA-  NVMINI-  MA 
I  E  S  T  A  T  I  Q_V  E      E  I  V  S 

Il  s'agit  de  Gordien  III  (288-966).  L'inscription  ci-dessus  tiale 
de  961  de  Jésus-Christ. 

98°  Dans  les  ruines  d'un  gourbi,  à  l'Est  du  Capitole  : 

TI-  CL.  SVBATIANAE  A  QJV  I  L  I 
NAE  ET  tT-  "cl-  DIGNAE  SVBATl 
AE  SATVRNINÀE  C-  C-  P-  P-  FILIA 
BVS  TI-  CL-  SVBATIANI  PRO 
CVLI  LEG  AVGGG-  PR-  PR-  PROV 
SPLEND-  NVMID-  C-  V-  COS-  DE 
SIG-  LEG-  LEG-  Vl  FERRATAE 
FIDELIS-       CONSTANTIS      CVRATORIS 

atheniensivm  et  PATRENSIVM 
praetoris  vrbani  candidati  tri 
bvni    candidati    q    vrbani-    svb 
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PRAEFECTI      CLASSIS      PRAETOHI 
AE     MISENATIVM-      PRAEFECTI     ALAE 
CONSTANTIVM        TRIBVNI        COU 
Yl     CIVIVM     ROMANORVM     PRAEF 


COHORTIS  III  ALPINORVM 
RESPVBLICA  CVICVLITANO 

RVM  HOMINIS  BONI  PRAESI 
DIS  CLEM  ENT  IS  S  I  M  I  OB  INSIG 
NEM      EIVS      IN      PATRIAM      SVAM 

PRAESTANTIAM 
D-    D-  P-    P- 

Ce  Subalianus  Proculus  est  bien  connu.  H  fut  {(ouverneur  de  la 
Numidie  en  908. 

VI.  - —  Découverte  de  fragments  el  objets  divers. 

MARBRE  BLANC. 

1°  Fragment  d'un  bras  gauche  drapé  au-dessus  du  poignet  ap- 
partenant à  une  statue  de  femme;  facture  assez  médiocre.  Ln 
main,  qui  portait  un  objet,  aujourd'hui  disparu,  est  mutilée;  le 
pouce,  l'index  et  le  médius  manquent;  les  deux  autres  doigts  sont 
repliés.  Largeur  de  la  main,  o  m.  21 ,  compris  le  pouce.  Prise  au- 
dessus  de  la  draperie,  la  circonférence  du  bras  est  de  o  m.  /io; 
les  doigts  ont  o  m.  o5  de  diamètre.  Hauteur  du  fragment,  o  m.  ho; 
largeur,  o  m.  26;  épaisseur,  0  m.  ik. 

(Temple  du  Forum.) 

9°  Fragment  de  statue  de  femme  drapée;  l'épaule  gauche  est 
nue.  La  draperie  suit  le  mouvement  des  reins;  le  ruban  d'une 
étroite  ceinture  se  dénoue  au-dessus  du  ventre;  la  tête,  les  bras  et 
les  jambes  manquent.  Hauteur  du  fragment,  o  m.  69;  hauteur  du 
torse  jusqu'à  la  ceinture,  o  m.  29;  largeur,  o  m.  A8.  Assez  bonne 
facture. 

(Même  provenance.) 
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3°  Statuette  de  femme  de  bonne  facture,  dont  la  tête  et  le  bas 
des  jambes  manquent.  Hauteur,  o  m.  34. 
(Thermes  de  la  grande  maison.) 

/t"  Fragment  inférieur  d'une  statuette  d'homme  debout.  La 
draperie  et  les  pieds  sont  d'un  travail  très  soigné.  Hauteur  du 
fragment,  o  m.  25;  circonférence,  o  m.  Zio;  circonférence  du  socle, 
o  m.  6o. 

(Même  provenance.) 

5°  Fragment  de  statuette  d'homme  couché.  Le  bras  est  replie'; 
la  tête,  qui  manque,  devait  être  appuyée  sur  la  main.  Facture 
assez  médiocre^  Hauteur,  o  m.  35;  longueur,  o  m.  65. 

(Fouille  du  temple.) 

6°  Tête  de  femme  à  la  coiffure  encadrant  entièrement  le  visage. 
Au-dessus  de  la  tête,  sorte  de  diadème.  La  facture  est  bonne;  mal- 
heureusement le  bas  de  la  partie  droite  du  visage  manque  avec  le 
nez.  Hauteur  de  la  tête,  o  m.  i8;  largeur  du  diadème,  o  m.  of|5; 
largeur  de  la  tête  à  l'endroit  de  la  coiffure,  o  m.  i3. 

(Fontaine  de  la  rue  à  l'Est  du  temple.) 

7°  Fragment  de  statuette  de  femme  nue,  représentant  le  ventre 
et  les  cuisses.  Hauteur,  o  m.  21  ;  largeur,  o  m.  i3. 
(Près  la  porte  du  Nord-Ouest  au  forum.) 

8°  Tête  de  femme  à  la  chevelure  abondante,  très  ample  sur  les 
côtés,  avec  nattes  tombant  le  long  des  joues.  Les  cheveux  se  divisent 
en  deux  parties  e'gales  sur  le  milieu  du  crâne.  Hauteur,  0  m.  1 1 
largeur,  o  m.  12. 

(Même  provenance.) 

9°  Fragment  de  bras.  Largeur,  o  m.  o5;  longueur  du  fragment, 
o  m.  ih. 

(Même  provenance.) 

t  o"  Fragment  de  main  ayant  appartenu  à  une  statue  colossale 
(Sous-sol  du  temple  du  Forum.) 
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11°  Partie  droite  de  la  tête  de  déesse  (probablement  Junon) 
découverte  l'an  dernier.  Hauteur,  o  m.  66;  largeur,  o  m.  69. 
(Même  provenance.) 

PIERRE. 

12°  Phallus  à  triple  représentation,  et  de  dimensions  différentes 
pour  chacun  des  phallus.  Sculpture  en  bas-relief.  Le  plus  grand 
phallus  a  une  longueur  de  o  m.  33;  le  moyen  est  accompagné  de 
testicules;  le  petit  est  accompagné  de  végétations.  Largeur  de  la 
pierre,  0  m.  52;  hauteur  de  la  pierre,  0  m.  bk. 

(Thermes  de  la  maison.) 

i3°  Dans  une  pierre  carrée  de  o  m.  70  de  côté,  médaillon 
sculpté  en  bas-relief  et  renfermant  un  buste  de  guerrier  revêtu  de 
son  armure.  La  tête  a  été  mulilée.  Diamètre  du  médaillon, 
o  m.  ko. 

(Fouilles  du  temple.) 

ik"  Fragment  de  stèle  portant  deux  registres  :  celui  du  haut 
représente  un  prêtre  posant  la  main  droite  sur  un  autel;  à  gauche, 
personnage  apportant  une  corbeille  de  fruits. 

Entre  le  1"'  et  le  2^  registre,  l'inscription  suivante  : 

T-  FLAVIS  B 
SACERDOS 

Au  2'  registre  figure  un  autre  personnage  portant  un  panier 
d'offrandes  sur  la  tête;  adroite,  le  taureau  du  sacrifice.  Hauteur  du 
fragment,  o  m.  76;  largeur  du  fragment,  o  m,  35. 

(Sous-sol  du  temple  du  Forum.) 

6°    TiMGAD. 

On  peut  classer  de  la  manière  suivante  nos  opérations  de  déblais 
et  autres  travaux  effectués  à  Timgad  pendant  l'exercice  1910  : 

I.      Fouille  des  abords  de  la  grande  basilique  du  Nord. 
IL     Découverte  d'une  basilique  chrétienne. 


—  121  — 

m.  Dérouverte  de  maisons. 

IV.  Découverte  d'un  mausolée. 

V.  Découverte  d'un  établissement  de  bains. 

VI.  Découverte  d'inscriptions. 

VIL   Découverte  de  fragments  et  objets  divers  ponr  le  musée. 

y.  Fouille  des  abords  de  la  grande  basilique  du  Nord. 

Déjà  en  1909  nous  avions  voulu  nous  rendre  compte  si  la  grandv 
église  cathédrale  située  dans  la  partie  septentrionale  des  ruines  avait 
l'ail,  à  une  certaine  époque,  partie  intégrante  d'un  monastère. 

Nos  travaux  de  l'an  dernier  nous  a\ aient  à  peu  près  sûrement 
mis  en  présence  des  restes  de  constructions  d'un  grand  couvent, 
mais  nous  voulions  obtenir  une  nouvelle  confirmation  de  celle 
hypothèse  en  poursuivant  les  déblais  avec  l'espérance  do  rencontrer 
les  traces  des  cellules  des  moines,  comme  dans  le  monastère  de 
l'Ouest.  Malheureusement  il  ne  nous  a  été  possible  de  rien  trouver 
de  bien  net  comme  murs  tout  autour  du  cloître  disposé  à  l'Estel 
au  Sud  de  la  basilique;  on  se  rend  bien  compte  qu'il  y  a  eu  là  des 
constructions,  mais  tout  a  été  détruit  pour  faire  place  à  des  tombes 
établies  avec  des  tuiles  plates.  Celte  nécropole  est  considérable; 
plusieurs  centaines  de  ce  genre  de  tombes  ont  été  mises  au  jour. 
Beaucoup  d'entre  elles  sont  même  encastrées  dans  des  ruines  do 
murailles. 

Le  résultat  de  ces  recherches  est  que  nous  ne  pouvons  guère 
douter  que,  pendant  une  période  indéterminée,  la  seconde  grande 
basilique  de  Thamugadi  ait  été  entourée  de  bâtiments  monnsliques, 
comme  l'indique  notamment  la  présence  de  la  grande  cour  en- 
tourée de  portiques,  du  cloître,  en  un  mot.  Les  cellules  trouvées 
au  monastère  de  l'Ouest  sont  absentes  ici,  mais  tout  porte  à  croire 
quelles  ont  existé  et  que  leur  démolition  a  été  l'œuvre  de  l'éta- 
blissement du  vaste  cimetière  chrétien  dont  nous  avons  découvei't 
les  tombes  en  nombre  si  important. 

11.    DécoiiveiHe  d\ine  basilique  chrétienne. 

Les  ruines  de  cette  église  se  trouvent  à  5/i  mètres  du  mur  Noi-d 
du  péribole  du  temple  de  Jupiter,  dans  le  prolongement  de  l'ali- 
gnement de  la  partie  occidentale  de  l'enceinte  sacrée. 
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La  petite  basilique  en  question  avait  déjà  été  repérée  etindiqiié(3 
sur  nos  pians  d'une  façon  incomplète,  car  elle  n'avait  été  l'objet 
d'aucune  fouille  sérieuse.  Nous  avons  réparé  cet  oubli  et  mis  au 
jour  :  une  nef  de  6  m.  70  de  long  sur  6  m.  68  de  large;  un  cbœur 
demi-circulaire  de  même  largeur  et  profond  de  /i  m.  o5,  que  sé- 
paraient de  la  nef  trois  entre-colonnements;  trois  salles  disposées 
sur  le  côté  Est  de  la  basilique,  mesurant  3  m.  9  5  de  large  sur 
9  m.  76  de  long  chacune  et  communiquant  entre  elles  par  des 
portes;  enfin  une  sorte  de  porche,  situé  à  cheval  sur  la  salle  anté- 
rieure et  la  paroi  Nord  de  la  nef,  avec  3  m.  i5  de  large  et 
2  m,  65  de  profondeur.  Deux  portes  y  donnaient  accès  de  l'exté- 
rieur. 

La  construction  de  cette  petite  église  était  très  simple.  Les  murs 
ont  o  m.  5o  d'épaisseur  et  ne  permettaient  pas  l'emploi  de  voûtes 
qui  les  eut  poussés  au  vide.  Une  charpente  et  une  couverture  en 
tuiles  surmontaient  donc  le  monument,  dont  le  côté  occidental  a  été 
emporté  presque  en  entier  par  les  crues  du  ravin',  comblé  depuis, 
qui  existait  avant  nos  fouilles. 

Le  pavage  de  la  nef  avait  été  fait  avec  des  dalles  prises  dans  les 
monuments  païens  de  la  ville;  on  voit  encore,  devant  l'abside,  à 
sa  place  habituelle,  la  mensa  sur  laquelle  s'élevait  l'autel. 

Enfoncée  au  ras  de  terre,  une  sorte  de  tombe  cimentée  ren- 
fermait trois  grandes  urnes  funéraires  où  se  trouvaient  un  peu  de 
lerre  noire;  une  de  ces  urnes,  de  terre  cuite,  contenait  une  autre 
urne  plus  petite  et  quelques  débris  de  coupes  brisées  de  verre 
ordinaire,  devant  servir  jadis  à  la  communion  sous  les  deux 
espèces. 

Une  autre  des  grandes  urnes  en  renfermait  une,  de  moindre 
dimension,  qui  était  revêtue  d'une  couche  de  ciment.  Ces  récipients 
ne  contenaient  qu'un  peu  de  terre  brune.  Une  inscription  ou  plutôt 
un  fragment  d'inscription  servait  de  séparation  entre  les  colonnes 
précédant  le  chœur;  nous  en  donnerons  ci-après  le  libellé  bien  in- 
complet. 

Les  colonnes  sont  de  l'ordre  corinthien  et  de  grosseurs  diffé- 
rentes :  ce  sont  des  matériaux  réemployés,  comme  presque  toujours 
quand  il  s'agit  d'édifices  chrétiens.  Un  des  chapiteaux,  à  feuilles 
d'acanthe,  représente  près  de  l'abaque  une  tête  humaine  de  fac- 
ture médiocre. 

Le  chœur  était  dallé  en  mosaïque  et  les  salles  secondaires  en 
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béton.  Bien  que  le  sol  de  la  nef  ait  été  recouvert  de  dalles  de 
pierre,  on  y  retrouve  des  traces  de  mosaïques  qui  devaient  con- 
stituer le  dallage  primitif. 

III.    Découverte  de  maisons. 

Les  fouilles  opérées  dans  les  édifices  particuliers  ont  eu  lieu  en 
deux  endroits  différents  de  la  ville  :  les  unes  dans  le  Nord-Est  de 
la  cité;  les  autres,  au  Nord  de  la  partie  occidentale  du  Decumanus 
Maximus,  aux  environs  du  monastère  du  Nord. 

Dans  la  cité,  nous  avons  trouvé  cinq  insulœ.  Si  nous  nous  diri- 
geons de  rOrient  à  l'Occident,  la  première  est  située  à  l'Est  de  la 
voie  longeant  le,  côté  occidental  des  grands  thermes  de  l'Est,  et  an 
Sud  de  la  troisième  voie,  parallèle  au  Decumanus,  dans  la  direction 
du  Nord. 

Trois  murs  placés  dans  la  direction  de  l'Est  à  l'Ouest  divisent 
la  maison  en  quatre  parties  à  peu  près  égales.  La  plus  méridio- 
nale contient  une  salle  de  12  mètres  de  long  sur  i  m.  90  de 
large,  au  centre  de  laquelle  se  trouve  un  puits.  Les  trois  autres 
parties  sont  elles-mêmes  divisées  en  deux  par  un  mur  de  refend 
sans  ouverture.  La  seconde  comporte  quatre  pièces  dont  deux  avec 
portes  sur  les  rues  parallèles  au  Cardo;  la  troisième  partie  possède 
deux  salles  dans  la  division  de  l'Est  avec  portes  sur  la  rue  et 
puits  dans  h  chambre  communiquant  avec  ladite  rue,  et  quatre 
pièces  dans  la  division  de  l'Ouest,  dont  une  ouverte  sur  la  voie  et 
une  autre  avec  seuil  demi-circulaire  faisant  emprise  sur  le  dehors. 
La  quatrième  partie,  tout  entière  sur  la  rue  septentrionale,  a  trois 
chambres  dans  la  division  de  l'Est  et  autant  dans  l'autre,  avec 
cuve  de  foulon  à  l'angle  Nord-Est  de  l'immeuble. 

Le  second  îlot,  comme  les  deux  autres  qui  vont  suivre,  est 
disposé  sur  le  flanc  occidental  de  la  voie  bordant  à  l'Est  les  grands 
thermes  précités  et  au  Sud  de  la  deuxième  voie,  parallèle  au  Decu- 
manus, dans  la  direction  du  Nord. 

Un  mur  dans  chaque  direction  (du  Nord  au  Sud  et  de  l'Est  à 
l'Ouest)  se  place  au  milieu  du  carré;  il  en  résulte  quatre  sections 
égales. 

Celle  du  Sud-Est  comprend  quatre  chambres  dont  une  ouverte 
sur  la  rue  méridionale  et  deux  pavées  en  béton  ; 

(Jelle  du  Sud-Ouest,  quatre  également,  dont  Fine  dallée  en  ino- 
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saïque  grossière  et  les  trois  autres  possédant  des  portes  sur  les 
deux  voies; 

Celle  du  Nord-Ouest,  quatre  encore,  dont  une  pavée  en  grès 
à  appareil  re'gulier  avec  porte  sur  la  rue  de  TOuest;  une  seconde  à 
l'angle  de  rimmeuble  avec  une  porte  sur  <;haque  voie;  une  troi- 
sième dallée  irrégulièrement  et  la  quatrième  communiquant  avec 
la  pièce  au  pavage  de  mosaïque. 

La  section  du  Nord-Est  enfin  comprend  deux  salles  et  encore  le 
mur  de  séparation  est-il  presque  entièrement  démoli;  celle  qui 
est  située  le  plus  au  Nord  contient  deux  auges  pour  les  chevaux 
installés  à  cet  endroit  à  une  basse  époque  comme  dans  tant 
d'autres  maisons  de  Timgad. 

Le  troisième  immeuble,  situé  immédiatement  à  l'Ouest  du  |)re- 
mier,  se  divise,  comme  lui,  en  quatre  bandes  placées  dans  le  sens 
de  l'Est  à  l'Ouest.  Celle  du  Sud  possède  quatre  chambres,  dont 
une  au  sol  de  béton  et  deux  avec  portes  sur  les  rues;  la  deuxième 
bande  comporte  une  salle  de  lo  mètres  de  large  ouverte  sur  la 
voie  occidentale  et  deux  autres  d'égales  dimensions;  la  troisième 
est  divisée  en  quatre  salles  dont  les  deux  extrêmes  ont  des  ouver- 
tures sur  le  dehors;  la  dernière,  celle  du  Nord,  se  partage  aussi 
en  quatre  pièces;  celle  de  l'angle  Nord-Ouest  a  une  porte  sur  la 
rue  septentrionale;  la  seconde,  deux  issues  (une  grande  et  une  pe- 
tite) sur  la  même  voie;  la  troisième  est  commandée  par  la  seconde 
et  par  la  quatrième,  qui  s'ouvre  sur  la  rue  de  l'Est. 

La  quatrième  maison,  au  Nord  de  la  précédente,  offre  une  dis- 
tribution assez  différente  de  celle  des  autres  carrés.  La  partie  orien- 
tale de  l'îlot  est  mal  définie.  Les  murs  étant  en  très  mauvais  état, 
on  distingue  toutefois  quatre  grandes  salies,  deux  au  Nord  et  deux 
au  Sud.  Dans  la  fraction  occidentale,  un  atrium  dallé  avec  puits 
est  situé  dans  l'axe  de  la  face  regardant  l'Occident.  Huit  salles 
rayonnent  autour  dudit  atrium  avec  ouvertures  sur  les  rues  du 
Nord  et  de  l'Ouest. 

Le  cinquième  carré  est  de  beaucoup  le  plus  intéressant.  Il  se 
trouve  à  l'Ouest  de  celui  qui  vient  d'être  décrit  et  à  la  même  dis- 
tance que  lui  du  Decumanus  Maximus,  deux  voies  séparant  ces 
édifices  particuliers  du  boulevard  Nord  de  la  cité. 

La  maison  en  question  se  divise  en  quatre  sections  sensiblement 
pareilles.  Celle  du  Nord-Ouest  est  fractionnée  en  cinq  parties 
inégales  :  dans  l'angle  Nord-Est,  salle  cai-réo  avec  porte  et  escalier 
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sur  ia  rue  septentrionale,  deux  petites  chambres  dont  une  {jarnie 
d'une  table  de  pierre;  sur  la  rue  de  l'Ouest,  atrium  (4  m.  76  sur 
k  m.  85)  dallé  en  pierres  et  moellons  et  possédant  un  beau  puits 
de  7  mètres  de  profondeur;  un  mur  double  de  1  m.  9  5  d'épais- 
seur le  sépare  d'une  salle  encore  en  partie  dallée  où  trois  man- 
geoires de  pierre  ont  été  installées. 

La  section  du  Sud-Ouest  comprend  six  pièces  :  trois  sur  la  rue 
méridionale,  celle  d'angle  ayant  une  porte  communiquant  avec  la 
voie  de  l'Ouest;  une  salle  (5  m.  3o  sur  5  m.  20)  en  partie  dallée, 
avec  porte  et  escalier  sur  cette  dernière  voie;  et  deux  chambres 
n'offrant  rien  de  particulier,  au  dallage  de  béton, 

La  section  du  Sud-Est  comporte  sept  divisions  :  deux  sur  ia 
rue  Sud,  trois  autres  au  Nord  de  celle-ci  et,  au  Nord-Est  de  la  sec- 
lion,  escalier  de  quatre  marches  conduisant  à  un  terre -plein 
(1  m.  ko  sur  1  m.  i5),  puis  à  un  couloir  fermé  du  côté  Est. 

Enfin  la  section  Nord-Est  contient  quatre  salles  qui  mérilont 
d'être  décrites  d'une  façon  spéciale. 

Trois  de  ces  salles  sont  disposées  le  long  de  la  voie  septen- 
trionale; la  quatrième,  et  en  même  temps  la  plus  vaste,  s'éclairait 
sur  la  rue  de  l'Est  et  allait  jusqu'au  mur  de  l'axe  du  bâtiment.  Des 
trois  salles  Nord ,  celle  qui  se  trouvait  au  milieu  était  dallée  en 
pierre  et  servait  de  vestibule;  elle  communiquait  avec  les  deux  la- 
térales et  aussi  avec  ïa  partie  centrale  de  la  grande  pièce,  égale- 
ment dallée  en  grès. 

La  chambre  de  l'angle  Nord-Est  contient  encore  deux  cuves 
rectangulaires,  au  fond  de  béton  et  aux  parois  de  pierre  de  0  m.  20 
d'épaisseur,  ayant  toute  la  longueur  de  la  pièce.  Au  centre  de 
cbaque  cuve ,  un  vase  circulaire  de  foulon  en  terre  cuite  montre 
son  orifice  large  de  t  mètre  et  s'enfonce  dans  le  sol.  On  parvenait 
à  l'une  des  cuves  par  le  vestibule  et  à  l'autre  par  le  dehors ,  de  la 
rue  Est. 

La  pièce  située  à  l'Ouest  du  vestibule  présente  sur  la  rue  du  Nord 
un  espace  libre,  pavé  en  pierre.  Sa  partie  méridionale  est  occupée 
par  deux  bassins  dont  le  premier,  accessible  par  le  vestibule,  ne 
contient  pas  de  vase  de  terre  cuite ,  alors  que  le  second  en  possède 
un  de  o  m.  85  de  diamètre.  Dans  l'angle  Sud-Ouest  du  vestibule, 
on  aperçoit  encore  en  place  une  petite  amphore  près  de  la  porte  de 
communication  avec  la  grande  salle. 

Autour  du  centre   de   celle  dernière   rayonnent  six  comparti- 
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nieiits  ayant  toujours  un  radier  en  béton  et  possédant,  sauf  un,  des 
vases  de  foulon  de  diamètres  variant  entre  o  m.  96  et  o  m.  65. 
Celui  qui  ne  contient  pas  de  vase  de  terre  cuite  renferme  un  puits 
dont  la  présence,  on  le  conçoit,  était  indispensable  dans  un  éta- 
blissement de  ce  genre.  Enfin  deux  dernières  cuves  étaient  en  bor- 
dure de  la  rue  de  l'Est,  et  c'est  de  là  seulement  qu'on  pouvait  les 
atteindre. 

Le  nombre  des  cuves  à  foulon  est  donc  de  dix.  Le  maître  de  la 
maison  pouvait  surveiller  ses  ouvriers  avec  la  plus  grande  facilité 
en  se  plaçant  sur  le  terre-plein  auquel  on  accédait  par  l'escalier 
disposé  en  avant  du  couloir  mentionné  dans  la  section  Sud-Est  de 
la  construction. 

C'est  là  une  découverte  fort  intéressante  et  qui  nous  documente 
sur  l'industrie  de  la  teinture  des  étoffes  dans  l'antiquité  africaine. 

Les  déblais  opérés  dans  les  terrains  situés  au  Nord  de  la  partie 
occidentale  du  Decumanus  Maximus  ont  également  donné  des  ré- 
sultats importants.  Au  lieu  de  carrés  isolés,  à'iîisulœ,  nous  avons 
trouvé  des  constructions  compactes,  d'époques  diverses,  il  est  vrai, 
car  elles  ont  dû  subir  de  violents  incendies,  ainsi  que  le  dé- 
montrent la  coloration  spéciale  et  l'effritement  des  pierres  de  certains 
murs;  mais  ce  qui  est  indéniable,  c'est  que  ce  quartier  de  la  ville 
agrandie  en  l'an  171  de  notre  ère  était  devenu,  à  partir  de  cette 
époque,  extrêmement  populeux. 

Parmi  les  maisons  mises  au  jour  on  remarque  l'entrée  de  l'une 
d'elles,  jadis  ornée  de  deux  colonnes  de  grès  dont  des  fragments 
sont  encore  debout.  Au-dessous,  on  lit  un  fragment  d'inscription  : 

DUS    PATRIIS 

Plus  loin ,  on  voit  un  atrium  dallé  en  pierre  avec  vasque  demi- 
ronde  de  calcaire  blanc  et  trop-plein  en  cascade  finement  taillé; 
l'atrium  communique  par  trois  entre-colonnements  avec  un  élégant 
tablinum  au  sol  recouvert  de  mosaïque.  Puis,  sur  les  côtés  Est  de 
l'atrium  et  du  tablinum,  une  grande  salle  convertie  en  oratoire 
chrétien  avec  abside  semi-circulaire  précédée  de  deux  colonnes.  Le 
sol  de  la  chapelle  était  simplement  bétonné. 

Le  27  mai  1910,  une  découverte  sensationnelle  eut  lieu  dans 
une  chambre  de  cette  maison  ;  ce  fut  celle  d'un  trésor  ou  plutôt 
d'une  série  de  bijoux  trouvés  dans  un  monceau  de  cendres  et  dont 
le  propriétaire  n'a  pu  opérer  le  sauvetage  à  cause  de  l'incendie  qui 
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avait  atteint  son  habitation.  Ces  objets  étaient  à  o  m.  65  de  pro- 
fondeur; nous  en  donnerons  plus  ioin  la  liste  en  détail. 

ÏV.    Découverte  d'un  mausolée. 

A  prës  de  80  mètres  de  l'angle  Sud-Ouest  des  thermes  du  Nord- 
Ouest,  situés  près  de  la  porte  de  Lambèse  dlevée  sous  l'empereur 
Marc-Aurèle,  et  à  i35  mètres  de  l'angle  Nord-Est  du  monastère 
de  l'Ouest,  nous  avons  découvert  un  monument  de  forme  carrée, 
ayant  5  m.  i5  de  côté,  et  dont  la  destination  ne  nous  a  pas  été 
tout  de  suite  révélée. 

L'édifice  en  question  paraît  avoir  été  entouré  d'une  enceinte 
dont  il  était  séparé  par  des  distances  variant  entre  0  m.  90  et 
9  m.  35.  Dans  l'angle  Nord-Est  du  mur  de  l'enclos,  une  porte 
était  pratiquée  et  précédée  de  deux  marches.  On  arrivait  latérale- 
ment à  la  façade  principale  du  bâtiment  proprement  dit  qui 
s'orientait  au  Nord.  Une  entrée,  de  1  m.  ko  de  largeur,  au  seuil 
en  pierre  de  grès,  donnait  accès  à  une  salle  unique  qui  était  voûtée 
en  berceau  et  bandée  dans  le  sens  perpendiculaire  à  l'entrée.  Cette 
voAte,  en  plein  cintre,  prenait  sa  naissance  à  o  m.  5o  environ 
du  sol.  Dans  les  quatre  angles  rentrants  de  la  pièce,  des  piles  en 
briques  de  o  m.  ho  sur  0  m.  lio  faisaient  saillie  à  l'intérieur 
et  pénétration  dans  la  voûte  à  travers  laquelle  elles  montaient  en 
gardant  leur  verticalité.  Au  fond,  en  face  de  la  porte,  un  ren- 
foncement de  plan  rectangulaire,  formé  par  un  arc  de  2  m.  90 
d'ouverture  concentrique  à  la  voiUe,  avait  une  profondeur  de 
o  m.  55. 

Les  murailles  de  la  construction  étaient  en  briques  recouvertes 
d'un  enduit  dont  les  parties  basses  sont  conservées  et  que  recou- 
vrait encore  un  placage  de  marbre.  La  voûte,  en  moellons  de  tuf, 
recevait  un  revêtement  de  tuiles  plates  de  couverture  comme 
nous  en  avons  eu  tant  d'exemples  dans  les  thermes. 

Mais  les  détails  divers  que  nous  venons  d'énumérer  n'étaient 
guère  suffisants  pour  nous  indiquer  d'une  façon  certaine  de  quelle 
nature  était  la  ruine  déblayée.  Fort  heureusement  le  dallage,  qui 
était  en  mosaïque  et  que  nous  finies  poncer  avec  soin,  nous  donna, 
près  du  seuil  de  la  porte  d'entrée  l'inscription  : 

D-   M-    S- 
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Nous  étions  donc  désormais  fixés  :  le  Diis  Manihtis  sacrum  nous 
apprend  qu'on  se  trouvait  en  présence  d'un  mausolée  païen:  Il  est 
ràcheux  toutefois  que  le  nom  du  personnage  en  l'honneur  de  qui 
l'édifice  a  été  élevé  nous  soit  inconnu.  Les  quelques  fragments 
trouvés  au  cours  des  déblais  :  consoles  de  calcaire  blanc  finement 
sculptées,  sculpture  représentant  deux  femmes  couchées,  buste  de 
femme,  morceau  d'inscription  (ADIVI  PROCESSVS),  sont  in- 
suffisants pour  nous  documenter  sur  la  personnalité  du  défunt  ou 
de  la  défunte  dont  le  sarcoy>hage  reposait  sous  l'arcade  disposée 
dans  l'épaisseur  du  mur  occidental  du  monument  funéraire. 

I^a  mosaïque  du  dallage  est  formée  de  dessins  géométriques. 
C'est  d'.'ibord  une  bordure  composée  par  des  demi-cercles  s'entre- 
croisant,  puis,  au  milieu  delà  mosaiVjue,  quatre  carrés,  accom- 
pagnés, dans  les  angles,  de  rosaces  et,  sur  chaque  face,  de  losanges 
décorés  à  l'intérieur  de  cercles  au  ton  rouge  sur  fond  blanc.  Les 
carrés  sont  pourvus  du  même  ornement  que  les  losanges.  Les  trois 
lettres  D  M  S  sont  en  cubes  blancs  sur  fond  coloré. 

Ce  que  nous  avons  découvert  de  ce  monument  n'en  constitue, 
bien  entendu,  que  le  soubassement.  Un  étage,  aujourd'hui  dis- 
paru,  en  retrait  sur  le  massif  inférieur,  devait  reposer  sur  les  quatre 
piles  en  briques  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  expliqué,  perçaient  la 
voùle  dont  les  amorces  sont  assez  intactes  pour  qu'on  puisse  i'acile- 
niont  la  reconstituer  entièrement. 

V.    Découverte  iVun  établissement  de  bains. 

Ce  sont  les  treizièmes  bains  publics  trouvés  à  Timgad,  à  peu 
près  à  égale  distance  entre  le  monastère  de  l'Ouest,  le  temple  de 
Jupiter  Capitolin  et  les  thermes  découverts  en  1900. 

Jls  comprennent  la  grande  salle  traditionnelle  (8  m.  90  sur 
10  m.  5o),  pavée  en  mosaïque  de  marbre  et  consacrée  aux  exer- 
cices. On  y  accédait  par  l'angle  Nord-Ouest.  Sur  le  côté  septen- 
trional, deux  chambres  étaient  disposées  :  l'une  dans  l'axe  de  la 
grande  salle,  l'autre  dans  son  angle  Nord-Est.  Celle  de  l'axe  était 
peut-être  réservée  au  tenancier  de  l'établissement;  la  seconde 
pouvait  servir  de  vestiaire. 

Sur  le  flanc  oriental,  on  distingue  trois  chambres  en  dallage  de 
mosaïque  ayant  même  dessin  que  celui  de  ïephebeum;  deux  étaient 
à  peu  près  de  même  largeur  (environ  h  mètres),  mais  la  troisième. 
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située  dans  Tangle  Sud-Est,  était  plus  exijfuii  (2  mètres);  toutes 
trois  avaient  la  même  profondeur  (9  m.  5o)  et  s'alignaient  avec 
Textrémite'  Est  de  ïapodyterinm  supposé.  C'étaient  des  salles  de 
repos  et  de  conversation. 

Au  Sud  de  la  grande  pièce,  piscine  d'eau  froide  dans  laquelle 
on  descendait  par  trois  degrés.  Son  radier  est  en  mosaïque  de  ton 
noir;  elle  mesurait  3  m.  20  en  largeur  et  3m.  -70  en  longueur.  Sur 
son  côté  Est,  autre  piscine  plus  étroite  (2  m.  10),  se  terminant  au 
Sud  en  demi-cercle  et  ayant  une  longueur  de  3  mètres. 

Puis,  faisant  pendant  à  cette  baignoire,  sur  le  flanc  Ouest  de  la 
piscine  principale,  un  dégagement  (largeur  1  m.  4o),  de  même 
longueur  que  celle-ci,  permettait  de  se  rendre  au  service  des  bains 
(bauds  installé  entièrement  dans  la  partie  occidentale  de  l'éta- 
blissement. 

C'est  ainsi  qu'on  atteignait  le  lepidarium,  dont  la  température 
était  élevée  au  moyen  d'un  fourneau  desservi  par  une  galerie  de 
chauffe  voûtée,  disposée  à  l'Ouest  de  cette  cbambre  hypocauste.  On 
accédait  à  cette  galerie  par  une  entrée  établie  le  long  du  mur  du 
tepidarium,  à  peu  près  dans  l'axe  de  sa  largeur. 

De  la  salle  tiède,  une  porte  pratiquée  dans  la  paroi  septen- 
trionale conduisait  à  l'étuve  séparée,  par  un  mur  épais  (0  m.  70), 
de  Vcphebcum.  Enfin,  en  allant  toujours  dans  la  direction  Nord, 
on  arrivait  à  une  troisième  cbambre  cbaufl'ée  au  fond  de  laquelle 
était  installée  une  baignoire  circulaire  voisine  d'un  fourneau  donnant 
sur  le  dehors. 

Ce  caldarium,  large  de  5  m.  65  et  long  de  U  m.  5o,  était  ac- 
compagné, sur  son  côté  Est,  par  un  couloir  qui  l'isolait  de  la 
grande  salle  des  exercices. 

Il  se  décrochait,  en  plan,  sur  les  alignements  des  deux  premiers 
hypocaustes  pour  avoir  son  mur  Ouest  en  prolongement  de  celui 
delà  galerie  déjà  mentionnée,  qui  desservait,  à  son  extrémité 
septentrionale,  un  deuxième  fourneau  du  caldarium. 

Pour  parvenir  à  celui-ci,  on  descendait  cinq  marches  placées  au 
milieu  du  parcours  de  ladite  galerie,  dont  la  longueur  était  d'une 
dizaine  de  mètres,  sans  compter  son  retour  au  Sud  du  tepi- 
darium. 

A  deux  mètres  environ  à  l'Ouest  du  caldarium  on  voit  les  restes 
d'un  réservoir  aux  épaisses  parois  (0  m.  85)  et  dont  la  longueur 
était  de  6  m.  20  à  l'extérieur  sur  une  largeur  réduite  de  3  m.  80, 
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sa  section  horizontale  étant  en  forme  de  trapèze.  Il  était  muni  de 
contreforts  sur  son  côté  Est. 

Un  autre  bassin  plus  important,  et  de  disposition  très  spéciale, 
était  installé  tout  près  de  l'angle  Sud-Ouest  de  l'établissement.  11 
était  de  forme  coudée,  s'orientant  à  la  fois  du  Sud  au  Nord  et  de 
l'Ouest  à  l'Est.  Son  contour  était  donc  polygonal  et  à  six  faces. 
Deux  de  ses  côtés  bordaient  l'extrémité  Sud  de  la  galerie  de  chauf- 
fage et  son  retour.  Ses  murs,  d'une  épaisseur  respectable  (o  m.  76), 
étaient  renforcés  par  une  banquette  intérieure  (de  o  m.  60  de 
hauteur  au-dessus  du  radier  et  de  o  m.  60  de  largeur)  dont 
la  fonction  était  certainement  d'offrir  une  grande  résistance  à  la 
poussée  de  l'eau.  A  o  m.  20  au-dessus  de  la  banquette,  dans 
la  partie  Est  du  réservoi<r,  on  aperçoit  une  décharge  faisant  office 
de  trop-plein;  près  de  là,  le  bout  d'un  tuyau  de  plomb  situé  à  la 
hauteur  du  sol  actuel,  c'est-à-dire  à  2  m.  ho  au-dessus  du  fond 
du  bassin,  était  destiné  à  amener  l'eau  dans  ce  dernier. 

Les  parois  étaient  enduites  à  l'intérieur  d'un  ciment  très  solide 
recouvrant  une  muraille  en  briques.  Le  radier  était  en  mosaïque 
de  terre  cuite,  dont  les  cubes  avaient  o  m.  o/i  de  côté. 

La  surface  couverte  par  cet  établissement  de  thermes  était  de 
k'20  mètres  carrés,  non  compris  les  réservoirs,  dont  le  plus  petit 
avait  une  superficie  de  28  m.  60  et  le  plus  grand  de  87  mètres. 

VI.    iJécomerle  d^ inscriptions. 

Les  textes  épigraphiques  trouvés  en  1910  a  Tinigad  n'offrent 
pas  grand  intérêt.  Nous  citerons  toutefois  : 

1"  Près  du  monastère  du  Nord,  un  texte  funéraire  : 

C-    IVLIO-    COBAE-    P. 
VLPIA-   ZAMIZAC 


Hauteur  des  lettres  :  o  m.  o85. 

2°  Dans  la  petite  basilique  chrétienne  au   Nord  du  capitole, 
fragment  incompréhensible  : 

M«ANiANO  oy iNmMMmmmmmmi 
^»ENTA  PRO  ?'^mmmmmmmmA 

e«TETVOTIS   PKOVlNClEDimmi 
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3°  Dans  le  mausolée  païen  : 

IMP-  CAES-  M-  AVRELIO-  SE  v  or  o 
MAX-  BRITTAN-  MAX-  GERM-  MA.r 
AVGVSTA  -  PIA  •  FELICE-  MATRE-  Am^- 
AMBITVM-  FONTIS-  CANCELLIS  -  AEKeis 
EXORNATAS-  lANVIS-  ET-  PRONAI, s 
A-     THERMIS  •     VSQVE-     AD-     INTROhum 

VIL    Découverte  ilefragnienls  et  objets  divers  pour  le  musée. 

Les  pièces  de  musée,  trouvées  en  différents  endroits,  se  classent 
ainsi  : 

PIERUE  DE  GRÈS. 

Stèle  représentant,  dans  le  haut,  une  tête  d'homme  et  une  de 
lemmc;  en  bas  l'inscription  suivante  peut  se  lire  : 

D  S 
C  V  M  M  A 
Q^SERVIAT 
VI  CTOR  IS 
IN  V  I  C  V 
AB  ARIS     P 

Hauteur,  o  m.  60;  largeur,  o  m.  00;  épaisseur,  o  m.  10. 
(Près  du  monastère  du  Nord.) 

GRANIT. 

Poids.  Diamètre,  o  m.  09;  hauteur,  o  m.  où. 
(Fouilles  près  le  Decumanus  de  l'Ouest.) 

MARBRE  BLANC, 

1°  Tronc  de  statuette  représentant  une  femme  qui  lient  la  main 
droite  appuyée  sur  le  sein  gauche.  Longueur,  0  m.  0/1;  largeur, 
o  m.  o5. 

(Maison  du  quartier  Nord-Esl  de  la  cité.) 
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2°  Fragment  de  piacage  liguraul  une  femme  couchée,  une  p;irlio 
(lu  corps  drapée.  Elle  lient  de  la  main  droite,  sur  son  genou,  un 
disque.  Hauteur,  o  m.  2 5;  largeur,  o  m.  lib;  épaisseur,  o  m.  07. 

(Mausole'e.) 

3"  Fragment  identique.  Manque  la  tête  de  la  femme  et  une 
partie  du  bras  droit.  Hauteur,  o  m,  i5;  largeur,  o  m.  3o;  épais- 
seur, o  m.  07. 

(Même  provenance.) 

li°  Fragment  d'inscription  : 

ADIVI  PROCESSVS 

Hauteur  des  lettres,  o  m.  o3;  hauteur  du  marbre,  o  m.  20; 
largeur,  o  m.  3o;  e'paisseur,  o  m.  01. 
(Même  provenance.) 

TERRE  CUITE. 

1°  Lot  de  poteries  de  voûtes.  Hauteur,  o  m.  22. 
(Thermes  du  Capitole.) 

2"  Deux  antéfîxes  à  tête  de  femme.  Diamètre,  o  m.  if). 
(Même  provenance.) 

3°  Toute  une  série  de  lampes  diverses. 

RRONZE. 

*  Un  grand  nombre  de  monnaies,  frustes  malheureusement  pour 
la  plupart. 

(Même  provenance.) 


Bague  en  corne  rouge.  Diamètre,  o  m.  02. 
(Monastère  Nord.) 


1°  Bouton  en  pâte  de  verre.  Diamètre,  o  m.  01  5. 
(Maison  du  quartier  Nord-Est.) 
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2  "  Trois  fragments  d'un  collier  de  perles  en  pâte  de  verre.  Lon- 
gueur du  premier  fragment,  o  m.  i5;  du  deuxième,  o  m.  1 1  ;  du 
troisième,  o  m.  o43. 

(Fouilles  du  Decumanus  de  l'Ouest.) 

3"  Deux  perles  en  pâte  de  verre.  Hauteur,  o  m.  oi;  largeur, 
0  m.  01. 

(Même  provenance.) 

ARGENT. 

Deux  cuillers  très  artistement  travaille'es.  Hauleur,  o  m.  lAa; 
largeur,  o  m.  o33. 

(Fouilles  du  Decumanus  de  TOuesl.) 

OR. 

t"  Paire  de  boucles  d'oreilles,  forme  pensée,  avec  pendentif  et 
une  perle  fine  sur  Tune;  sur  l'autre,  perle  line  et  pendentif  dé- 
taché. Hauteur,  o  m.  025;  largeur,  o  m.  ot2;  épaisseur, 
o  m.  ooo5. 

(Maison  décrite  plus  haut.) 

2"  Boucle  d'oreille.  Hauteur  o  m.  oiA;  largeur,  o  m.  oiû. 
(Même  provenance.) 

3°  Pendentif  avec  perle  fine  et  pierre  d'agate  (verte).  Hauteur, 
o  m.  o38;  largeur,  o  m.  007. 
(Même  provenance.) 

/i"  Paire  de  boucles  d'oreilles  avec  pendentif  (perles  bleues  en 
pâte  de  verre).  Hauteur,  o  m.  087;  largeur,  0  m.  02 3. 
(Même  provenance.) 

5°  Bague  avec  chaton.  Intaille  sur  cornaline  repre'sentant  une 
croix  et  deux  poissons.  Hauteur,  0  m.  02;  largeur,  o  m.  02  ;  épais- 
seur, o  m,  001. 

(Même  provenance.) 

6°  Collier  de  corail  rose  monté  sur  or.  avec  deux  petits  pen- 
dentifs en  or.  Longueur,  1  m.  16. 
(Même  provenance.) 
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7°  Bague  sans  son  chaton.  Lonjjucur,  o  m.  oifî;  largeur, 
cm.  012. 

PIERRES   PRÉCIEUSES. 

1°  Petite  intaille  sur  pierre  dure  rouge  représentant  une  femme 
tenant  à  la  main  une  patère.  Longueur,  o  m.  007;  largeur, 
o  m.  oo5. 

(Monastère  du  Nord.) 

9°  Intaille  sur  cornaline,  représentant  un  homme,  un  bâton  à  la 
main.  Hauteur,  o  m.  019;  largeur,  0  m.  01. 
(Même  provenance.) 

3°  Sardoine  sur  laquelle  est  gravé  un  oiseau  tenant  une  branche 
dans  son  bec.  Hauteur,  o  m.  o33;  largeur,  o  m.  01. 
(Même  provenance.) 

Il"  Cornaline  représentant  un  guerrier  casqué.  Dans  la  main 
droite,  une  lance;  la  main  gauche  appuyée  sur  un  bouclier.  Hau- 
teur, o  m.  oo3;  largeur,  o  m.  008. 

(Même  provenance.) 

5°  Intaille  cassée.  Cornaline  représentant  un   Mercure  avec  le 
caducée  à  la  main.  Hauteur,  o  m.  008;  largeur,  o  m.  01. 
(Même  provenance.)  tf  riova'l 

6°  Intaille  sur  sardoine  à  deux  couleurs  figurant  un  berger,  le 
bâton  à  la  main  et  portant  un  mouton.  C'est  trie  Bon  Pasteurw. 
Hauteur,  0  m.  008;  largeur,  o  m.  09. 

(Même  provenance.) 

Albert   Ballu, 

Membre  de  la  Commission 
de  l'Afrique  du  Nord, 


REMARQUES 

SUR 

LES   INSCRIPTIONS   LATINES 

TROUVÉES  EN   ALGÉRIE, 
EN    1910, 

PAR  M.   RENÉ  GAGNAT, 

Membre  du  Comité  des  Travaux  historiques. 


Je  voudrais  ajouter  au  très  intéressant  rapport  publié  par 
M.  Ballu  sur  les  fouilles  du  Service  des  monuments  historiques 
en]  1910  quelques  remarques  épigraphiques  et  quelques  rensei- 
gnements complémentaires.  C'est  dans  une  visite  que  j'ai  faite  avec 
lui  aux  ruines  de  Djemila,  au  printemps  de  l'année  passée,  ou  dans 
l'examen  des  estampages  qu'il  m'a  fait  l'amitié  de  me  commu- 
niquer, que  j'ai  recueilli  les  e'iémenls  de  la  présente  note. 

1°  L'inscription  de  Rapidum  découverte  par  M.  Charrier  porte, 
dernière  vérification  faite  sur  l'estampage  : 

V  L  P  R  I  S  C  V  S 

«ALLONIVSFRONTO 

MAR.CIVS  TVRBO 

PROC  ^  AVG 

Elle  nous  donne  les  dénominations  complètes  du  fameux 
procurateur  de  Maurétanie  Marcius  Turbo,  l'ami  de  l'empereur 
Hadrien (^).  Nous  savions  déjà  qu'il  portait  plusieurs  noms,  suivant 
l'usage  du  temps;  mais  ce  n'étaient  pas  précisément  ceux  qui 
figurent  ici.  Une  inscription  de  Dacie  le  dénomme  :  Q.  Marcius 

''•    Voir  Fallu  de  Lcssert,  Fastes  des  prnnncfis  africaines,  I,  |).  /|Hi. 
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Turbo  Fronto  Publicius  Sevei^us^^^,  tandis  qu'un  texte  de  Rome  lui 
donne  les  dénominations  de  C.  Gallonius  C.  f.  Q.  Marcius  Turbo  (^l 
La  nouvelle  inscription  de  Rapidum  ajoute  à  ces  différents  noms 
supplémentaires  du  personnage  ceux  de  Jul.  Priscus,  mais  omet 
ceux  de  Publicus  Severus.  Elle  doit  se  lire  :  .  .  .  Jul.  Priscus 
I  G]allonius  Fronto  Marcius  Turbo.  L'estampage  ne  permet  pas  de 
diie  si  les  différents  gentilices  étaient  précédés  de  prénoms.  Il  fau- 
drait voir  l'original. 

Le    texte  confirme  le  titre  de  procurateur  attribué  à  Marcius 
Turbo  conjectural ement  par  M.  Fallu  deLessert. 

2°  Le  texte  suivant  a  été  trouvé  à  Djemila  près  du  grand  temple 
du  forum  : 

FRVGIFERO 

CAECILIA   MAXIMINA   ET    CAECILIA   VE 
COLVMNIS   SVA   PEC   FECERVNT  CVRAN/r 

DEbCQ 

texte  qui  contient  la  mention  intéressante  de  Frugifer. 

3"  Dédicace  à  Mars,  qui  est  encastrée  dans  le  péribole  de  ce 

que  Ton  croit  êlre  le  forum,  extérieurement,  à  côté  d'une  fontaine 

encore  bien  conservée  : 

MARTI 

AVG   SACR- 

QjGARGILIVS 

QjFIL-PAP-QVI 

ETVS   AEDILIS 

PRAEF  PRO  II 

VIR   STATVM 

QVAM    PRO 

HONORE  AED 

SVPER  LE6ITI 

MA     PROMI 

SERAT  S  P  P 

c   Corp.  inscr.  lat.,  t.  III,  n"  iTiôa  et  i55i. 

'-'  Ephem.  epigr.,lY,  829-,  cf.  Cmy.  inscr.  laL,  t.  VI,  11°  18878.  Les  auteurs  do 
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k"  Petit  autel  qui  porte  sur  le  côté  gauche  la  représentation 
d'une  pomme  de  pin,  sur  le  côté  droit  celle  d'un  bouclier  ot  d'un 
giileau  cornu (?),  sur  la  face  l'inscription  : 

Déesse  assise 


m 


ATRI  DEVM  MAGNAE  AVG  SAC 
cAECILlVS  PAVLINVS  MAGISU 
DENDROPHORORVM  FLaMEn 
ANNVVS  CVR.ANTE  C-CAE 
CILIO     RVFINO     FIL     V     S     L    A 

Ligne  2.  TER  forment  une  ligature. 

Le  texte  ayant  donne'  lieu,  dans  le  Bulletin  des  Antiquaires  ilo 
France^^\  à  un  commentaire  de  M.Toutain  àquij'avais  communiqué 
une  copie,  je  n'ajouterai  rien  ici  à  la  leproduction  du  texte  lui- 
même. 

5"  Sur  le  forum.  Stèle  avec  représentations  figurées. 

Saturne 
tôle  tête 


femme  lionune 

enfant  aulel 

T-FL-CRESCENS-PRe-S 

homme  femme 

autel 

M-FL-SATVRNINVS^FIL   SAC 

deux  ^ 

Canéphore  taureaux  /^ 


la  Progopographta  sont  moins  alTirmatifs  sur  l'identité  du  Marcius  Tiu-Ik»  de  Darie 
et  de  celui  de  Rome  (II,  p.  889,  n.  179). 

')  Bull,  de  la  Soc.  des  Antiquaires,  1910,  p.  9^5. 
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On  a  déjà  rencontre  à  Djemiia  un  certain  nombre  de  stèles  dé- 
diées à  Saturne^''.  Il  y  avait  dans  la  ville  un  sanctuaire  consacré  à 
cette  divinité. 

6°  La  dédicace  à  la  Victoire,  publiée  par  M.  Ballu  sous  le  n°  16, 
permet  de  compléter  deux  fragments  semblables  que  les  fouilles 
ont  rendues  : 

A.  V  i  C  T  O  k  A  c 

«V6   SAC 

/    CLAVDIVS 

ferVTTO     AV 

gVK      S      P      P 

et      DEDIC 

Trouvé  sur  la  voie  qui  mène  du  forum  au  Capitole  : 

B.  uiclUrine 

«    V    G    ^ï'    S    A    C 
/.      cIAVDIVS/. 
fil         P  A  P  t  R      bru 
tn       ae  d    .     p  r  a  ef    .     pr  0 
i  i     vir    .    i  i     vil'      augur 

a  b  h  0  n  0  r  e  m 
augW  K  AT  sut  ex  s  ta 
tuis  d^AEVS  •  Mercuri 
et  MîCTOkAE  Oy  as  su 
per  /EGITIMM  EX  HS  mil 
le  pROMSt  AMPlA^a 
pec  VNA  C^M  BASI  bus 
suis     posuil     et      dedicnvit 

C)  Cm-p.  iuscr.  laL,  t.  VIII,  n"'  83o6-83o8. 
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7"  A  côté  des  bases  dédiées  à  la  Victoire  Arméniaqiie  et  a  la 
Victoire  Parthique '''  gisait,  au  printemps  de  1910,  au  miiieu  du 
forum,  un  fragment  de  base  ou  on  lit  : 

M 

AV 
FILIAE  SOROR 

AVG 
D        D        P        P 

Je  suppose  qu'il  s'agit  de  Matidia,  la  jeune  fille  de  Matidie, 
l'aînée,  la  sœur  de  l'impératrice  Sabine,  toutes  deux  appelées 
Aii^fusta.   On  lira  donc  :   M[atidiae]  Au\g{ustae)\  filiae,  soror(i)  Au- 

8"  Trouvé  près  du  (lapitole  : 

I  M  P  A  N  T  O  N  I 
N  O  •  A  V  G  •  P  I  O 
STATVAM  •  Q_VM 
M  •  IVLIVS  •  ROGA 
TVS  OB  HONO 
REM  PONTIFICA 
TVS  SVPER  LEGITI 
MM  •  R  •  P  •  INLATM 
PROMISIT  AMPLI 
ATA  PEC  •  G  •  IVLI 
VS  ROGATVS 
PATER     POSVIT 


t"  Corp.  inscr.  lut.,  t.  VIII,  n"'  83o3,  83o4. 

(*'  Une  inscription  à  peu  près  semblable  a  été  trouvée  à  Ephèso  (Dessau,  Inscr. 
xelect.  ,397):  Matidiae .  Divae  Marcianae  [A\ug.  nepli ,  Dirae  Matidiai'  A ti[f.  f. ,  Divae 
Sahhiae  Aug.  surori,  imp.  Antonini  Aug.  PU  malerterae ;  cf.  Ii  s  comnionlairt>s, 

/ 
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()°   Dans  un  mur.  près  du  Capitole  : 

(livo  anlotiino 
patri 


IMP  CAES  M  AV 
RELI  ANTONiN  AVG 
ARMENl  ACI  ET 
IMP  CAES  L  AVRE 
Ll  VERI  AVG  AR 
MENIACI     PARTHI 

CI       MAXIMI 

D     D  P     P 

10°  Inscription  dédiée  à  Elagabai  ou  à  Sévère  Alexandre  et  à 
quelqu'une  des  impératrices  du  temps  : 


DIVI  MAGNI  ANTONINI  FIL 
DIVI      PII      SEVERI      nep     et 

mmmmmMWMmMMmmmmumwwMm 

RES    P    CVIC    DEVOTA    Ne/wt 
ni    maicstatitjue    eorum 

D     D  P     P 


1 1°  Sur  le  forum  ^^)  : 

itnp  .  eues  .  m  .  anrelio    prO   BO       INVICTO        PIO 

felici aug.pont  max  inh .pot  QbVI  •  IMP0VI •  COS<î&IIII  •  P •  P  PROCOSS 

A      SOLOÇ^CVM  •  PORTICVM  •  RESP 

cuiculit.    restituit    instantia  TVLLI-MAXIMI     EQ_R<Ji>FL     PP 

Texte  qui  date  de  Tannée  281. 

(')  Cf.  plus  haut,  le  rapport  de  M.  Ballu,  n"  3. 
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1  '2°  Sur  le  forum  : 

D  D  N  N 

GAL^VAL  MAXIMIA 
NO  ET  VAL  SEVERO 
INVICTIS  AVGG  eT 
GALOi-VAL^MAXIMINO  ET 
FL  VAL  CONSTANTINO 
nob  i  lis simi s     c  A  E  S  S        N  N" 

13°: 


tnvictissi     MIS        P  R  1  N  c  «  p  1 6  m  « 
arcadio  et  ho   NORIO  PlISsm/s    et 


triumphatorihVS   SEMPER     augusùs 

ilx°  Près  du  temple  du  forum  : 

I  EXirMarù  dedicauitquc 
puhlilius  cet  ONIVS  Cuecina  albinus  vtr 
clarissi  MVS  CONSVLARIS  sex fascalis 
proMtncIE    N  V  M  I  D  I  E  ^  CVR  AN  <e 


....cwr.  R-P    CVM   TVLIO    PRESTA 

OFLPP  DOMITIO  RVSTICo 

i')°  L'inscription  (n"  3  de  M.  Ballu),  relative  à  L.  Titinius  Clo- 
dianus,  mérite  d'être  étudiée.  Elle  rappelle  la  carrière  d'un  person- 
nage qui  ligure  déjà  sur  deux  fragments  de  Djemila'^'. 

Wilmanns  et  Mommsen  lisaient  et  restituaient  : 

L.  Titinio  C[lodia7io  c.  u]  a  commentar  pra[ef  pmelorio  ce.  \ni^  pracsidi 
et  proc[uraton   prouinciae]    Alpittm    MantimavK^m.    proc.   proinncine] 

Bithyniae  proc.  S partes  praes(idis)  agenti    [per]  Ntnnid(i(im) 

proc.  qnadr\({\g.  G[nlliartim  p]r[oc.]  l[u]di  magni. 

(•)  Corp.  imc.  lat.,  t.  VIH,  n»  38a8;  cf.  p.  968. 
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La  nouvelle  pierre  porte  : 

L.  Titinio  Clodiano  e.  n  mil(itiarum)  IIII n  comm.  praeff. praet.  praesidi 
H  proc.  prou.  Epiri  item  et  proc.  qimdrages.  portus  Asiae  et  BIthyniac, 
proc.  prou.  M\y\siae  Inferior.  proc.  prou.  Nuinidiae  partes  praesidis 
(((renti. 

—  ce  qui  ne  concorde  pas  même  avec  les  parties  non  restituées 
des  fragments  déjà  connus  et  dont  Tun  a  été  vu  par  Wiimanns.  Ce 
texte  est,  d'ailleurs,  postérieur  en  date  au  nouveau  et  se  rapporte  à 
une  époque  o.ii  L.  Titinius  était  plus  avancé  dans  la  carrière 
équestre. 

16"  Belle  dalle,  derrière  le  petit  temple  à  péribole. 

C  •  COSINIO  •  L  •  F  •  ARN  •  MAXIMO  AED  Q_ 
PR.AEF  I  D  IIVIRO  Q_Q_  PONT  IN  QJV I  N 
QVE  DECVRIAS  ADLECTO  BIGAM  QVAM  EX 
POSTVLANTE  POPVLO  SANCTISSIMVS  ORDO 
CVICVLITANORVM  El  PONENDAM  CENSV 
ERAT  TITVLO  CONTENTVS  REMISIT  ET  SVA 
P   P   IDEMQVE  DEDICAVIT   D   D 

17^  Fragment  d'une  base  de  statue  tiouvée  devant  le  temple  du 
i'orum  : 

Q_    P  L  A  N  I  O     S  A  R  D  O    .  /    c.   e  g  g  i  0 


A  M  B  I  B  V  L  O    C  O  S    TKib.  mil.  Icg 

PIAE  FIDEL  I  S  X  VI  R  siliiib.  iudic. 
QVAESTORI-TRIB -P/eè.  praef.  frumenti 
DANDI  EX  se  PROCos  prou  ma  ce 
DONIAE*  LEG'  LEO    II  adi    in  pannonia 

INFERIORE     LEG      LEG     

PATRONO 
D     D  p.     p. 
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Ce  texte  ayant  donné  lieu  à  une  note  de  M.  J.  Martin,  lue  en 
lévrier  1911a  une  séance  de  la  Société  des  Antiquaiies  de  France, 
il  est  inutile  d'y  revenir  ici.  L'auteur  voit  dans  le  personnage  le 
consul  de  Tan  i36. 

Même    observation     pour    Tinscription    honorilique   suivante  : 

18»  : 

L  •  ALFENO     M     FILiO 

Q_V  IR       SENECIONI 

SACERDOTI       NEPTV 

NALI  -PROC.AVG-PRO 

VINCIAE      BELGICAE 

.CVICVLITANI- 

QVOD  •  PRONPTISSIMA 

BENIGNITATE-SVA-Vt 

LITATES      COLONIAE- 

SVAE-SPLENDIDISSIME 

IVVIT-NVPER-CVM  PRO 

VINCIAE     MAVRETA 

NIAE      CAESARIENSl 

PRAEESSET 

D-D  PP     * 

19"  Sur  la  corniche  d'une  base  honorifique  : 
HESPERII 

!2o°  Tombe,  dans  le  ravin  : 

MARCELLVS       ATl 
MANCPS   m!    PAGE 
CONIV6I    MERENt 

Marcellus.  .  .  manc(e)ps  11 JI  piiMkoruni)  A{^f'ricae)  Ce.  .  .  conju^i 
merenti. 
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H  a  été  recueilli,  en  outre,  au  cours  des  fouilles  de  1910,  un 
(certain  nombre  de  fragments  divers  et  d'épitaphes  qu'il  n'est  point 
utile  de  publier  dès  maintenant. 

H.  Gacnat. 

Membre,  du  Coinilc. 


INSCRIPTIONS  INEDITES 

DE 

CONSTANTINE  ET  DES  ENVIRONS 

RECUEILLIES 

PAR  M.  J.   BOSCO. 


Note  do  M.  J.  TouTAiN,  membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord. 


M.  J.  Bosco,  de  Constanline,  surveille  avec  un  zèle  très  louable 
et  souvent  récompensé  par  d'intéressantes  trouvailles  les  travaux 
de  toute  nature  qui  s'exécutent  à  Constantine  :  arasement  du  Gou- 
diat,  démolition  de  maisons,  réfection  ou  réparation  de  rues,  etc. 
Il  a,  en  1910,  envoyé  au  Comité  des  Travaux  historiques  un  cer- 
tain nombre  d'inscriptions  recueillies  en  divers  points  de  Constan- 
tine et  des  environs.  Nous  les  publions  ci-dessous,  avec  les  rensei- 
gnements très  précis,  que  M.  J.  Bosco  donne  sur  leurs  dimensions. 

I 

CONSTANTINE. 


1" 

1.  Coudiat.  —  Hauteur,  o  m.  35;  largeur,  o  m.  33;  épaisseur, 
om.  19;  hauteur  des  lettres,  om.  o35,  0  m.  o4  et  o  m.  o5.  — 
Calcaire  du  pays. 

ANTONIA 

TVTA  VIXIT 
ANNIS  C 

ARCHÉOLO«ilE.  N°  1.  10 
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2.  Coudiat.  —  Stèle.  Hauteur,  o  m.  81;  largeur,  o  m.  ki;  épais- 
seur, o  m.  99;  hauteur  des  lettres,  0  m.  où.  —  Calcaire  blanc. 

D     M 

ASINIA 

FELICIA 

MVL-RARISSllVE 

V  A  XXXX 

H     S     E 

3.  Idem.  —  Fragment  de  stèle.  Hauteur,  o  m.  59;  largeur, 
o  m.  97;  épaisseur,  o  m.  11;  hauteur  des  lettres,  o  m.  o35, 
o  m.  o55  et  o  m.  06.  —  Calcaire  blanc. 

CASSI 
VS  RES 
TVTV  S 
VA  XVI 

;j|.  Idem.  —  Hauteur,  o  m.  67;  largeur,  o  m.  39;  épaisseur, 
o  m.  i5;  hauteur  des  lettres,  o  m.  o55.  —  Calcaire  do  pays. 

D     M 
CASSI  Ai 
DVBITA 
TA    V   A 

XXXV 

5.  Idem.  —  Stèle  à  sommet  arrondi.  Hauteur,  o  m.  ho;  largeur, 
o  m.* 36;  épaisseur,  o  m.  10;  hauteur  des  lettres,  0  m.  où.  —  Cal- 
caire du  pays. 

DM 

CORNELIA 
LIBOSA  SO 
LA  CONTEN 
TA  MARITV 
VA  Txxy 
0.  T  B  Q_ 


—  1A7 

0.  Coudiat.  —  Cippe  à  double  rc{}istre,  orn»'^  de  moulures  h  sa 
partie  supérieure,  d'une  base  à  sa  pailie  inférieure.  Seul  le  registre 
de  gauche  renfejme  une  inscription.  Hauteur,  i  m.  oG;  largeur, 
G  m.  65;  épaisseur,  o  m.  kU;  hauteur  des  lettres,  o  m.  ok. 

D     M 
Q_D  V  P  I  D  I 
VS  APkANNS 

MARITA 

CONIVGBO 

V  A   M 

HS-E 

7.  Idem.  —  Hauteur,  o  m.  67;  largeur,  0  m.  3/r,  épaisseur, 
o  m.  i;j;  hauteur  des  lettres,  o  m.  o45  et  o  m.  o5.  —  Calcaire 
du  pays. 

IVLIVS  GE 

TVLICVS 
VAN    LV 
H  S  E 

8.  Idem.  —  Hauteur,  o  m.  82;  largeur,  o  m.  i5;  hauteur  des 
lettres,  o  m.  o5.  —  Calcaire  du  pays. 

D     M 
q_-LVTATI 
VS  AGRIP 
PINVS 
VA-XLVHSE 

9.  Jdem.  —  Hauteur,  o  m.  86;  largeur,  o  m.  42;  épaisseur. 
o  m.  09;  hauteur  des  lettres,  o  m.  o5.  —  Calcaire  du  pays. 

PETELLIA 

MAXIMI 

NA-V-A 

XXXX 


—  U8  — 

10.  Coudiat.  —  Hauteur,  om.  59;  larjjeur,  o  m.  98;  épaisseur, 
o  m.  09;  hauteur  des  lettres,  o  m.  ok. 

D     D  {sic) 

L  VOLVMNI 
VS  lANVARIVS 
V  A  LV 
.     H  S  E 

2" 

11.  Faubourg  d'EI-Kantara.  —  Pierre  funéraire  en  l'orme  de 
caisson.  Longueur  du  caisson,  o  m.  89;  hauteur,  o  m,  5 9;  hau- 
teur des  lettres,  o  m.  oB.  —  Calcaire  gris. 

MEMORIAE 

BRINNIAE   lANVA 

RIA  CONIVGI  RAR 

ISSIMAE  VAL 

12.  Idem.  —  Stèle  encastrée  dans  le  mur  d'une  construction 
moderne.  Mesures  approximatives  :  hauteur,  0  m.  36;  largeur, 
o  m.  97;  épaisseur,  0  m.  5o  (?);  hauteur  des  lettres,  0  m.  06.  — 
Calcaire  gris. 

D  M  S 

CECILIA 

CASIA.VA 

CLVIMQVE 

3° 

13.  Porte  Djebia,  dans  les  démolitions  du  mur.  —  Stèle.  Hau- 
teur, o  m.  55;  largeur,  o  m.  3i;  épaisseur,  0  m.  19;  hauteur  des 
lettres,  o  m.  o4.  —  Calcaire  du  pays. 

D     M 
Q_:CREPE 
REIVS 
IVCV«DVS 
VALl 
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ih.  Porte  Djebia,  dans  les  démolitions  du  mur.  —  Cippe  légè- 
rement mutilé  à  la  partie  inférieure.  Hauteur,  o  m.  9/1;  largeur, 
o  m.  60;  épaisseur,  o  m.  5i;  hauteur  des  lettres  :  0  m.  oZ»;  ligne  9 
o  m.  0  9  5.  —  Calcaire. 

SEX   •    MVRtVS   •    GE  ... 

N  I  A  LI  S      •      PATER 

HANC  ARAM 
IVXTAQVE  CARORVM 
5  FILIORVM  SVORVM 
lAMPRIDEM  VITA 
FVNCTORVM  AGENS 
ANNVM  SEXSAGESIMVM 
IIIII,:;:,  INSCRIPSr 
10  SVGGESSTVRVS  "E  M 
PORA  QVAMDIV  NOS 
LVX  ET  FORTVNAIV 
(Copie  et  estampa^jc  de  M.  Bosco.) 

L.   8  et  9   :    annum  sexsagesimum  quintum  m[en)s(e8)   oclo  d(ie8) 
quatuor. 


15.  Entre  la  route  Bienfait  et  la  route  de  Philippeville.  — 
Stèle  à  sommet  arrondi.  Hauteur,  1  mètre;  largeur,  o  m.  Ao; 
épaisseur,  o  m.  i6;  hauteur  des  lettres,  o  m.  o5.  —  Calcaire  du 
pays. 

D     M 

DVRMIA 
NOVICIA 
V  A  XXVII 
0.   t.   b.   Çl. 


—  iso- 
le. Entre  la  route  Bienfait  et  la  route  de  Philippeville.  — 
Hauteur,  o  m.  ^7;  largeur,  om.  36;  épaisseur,  o  m.  19;  hauteur 
des  lettres,  o  m.  o3,  o  m.  o4  et  o  m.  o5.  —  Calcaire  gris. 

D     M 

L  I  V  I  V  S 

MONNOSVS 

V-A-AN-XIII 

H     S 

17.  Idem.  —  Hauteur,  o  m.  65;  largeur,  o  m.  87;  épaisseur, 
o  m.  10;  hauteur  des  lettres,  o  m.  o/i  à  o  m.  06.  —  Calcaire  gris. 

DM 
L   LIVIVS 
TERTVLVS 

V  A 
IV 

18.  Idem.  —  Hauteur,  o  m.  81;  largeur,   0  m.  ^7;  épaisseur, 
o  in.  16;  hauteur  des  lettres,  o  m.  oà.  —  Calcaire  gris. 

MARCIAMAXI 
MINA  •  M    FI 
LIA   VIXI    ANNIS 
XXXX 

19.  Idem.  —  Stèle.  Hauteur,  o  m.  85;  largeur,  o  m.  Ao;  hau- 
teur des  lettres,  o  m.  o5  à  o  m.  08.  —  Calcaire  gris. 

MARIA 
MECILIA 

NI...  AN 
XXXXV 
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20.  Entre  la  route  Bienfait  et  la  route  de  Philippeville.  — 
Hauteur,  o  ni.  /lô;  largeur,  o  m.  3o;  épaisseur,  o  m.  07;  hau- 
teur des  lettres,  o  m.  ok.  —  Calcaire  gris. 

D     M 
POMPEIA 
NIGROSA 
V- A-LXV 

21.  Idem.  —  Hauteur,  o  m.  70;  largeur,  o  m.  3i;  épaisseur, 
o  m.  19;  hauteur  des  lettres,  o  m.  oh  h  o  m.  06.  —  Calcaire  gris. 

D  M 
SITTIVS 
MAKTIA 
LISVAC 
H  S  IIST 
O  T  B  Q_ 

22.  Idein.  — Stèle.  Hauteur,  0  m.  70;  largeur,  o  m.  32;  épais- 
seur, o  m.  10;  hauteur  des  lettres,  o  m.  o4.  —  Calcaire  du  pays. 

D     h- 
SITTIA  '  / 

MVSTIA 
V  A  LX- 

H  S  E 

23.  Idem.  —  Stèle.  Hauteur,  o  m.  60;  largeur,  o  m.  Zio;  épais- 
seur, o  ni.  10;  hauteur  des  lettres,  o  m.  o5.  —  Calcaire  gris. 

P    TAR.Q.VINI 
VS  PHILODES 
POTIVSVAXXV 
H  S  E 
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2-4.  Entre  la  route  Bienfait  et  la  route  de  Philippeville. 
Fragment.  Hauteur  des  lettres,  o  m.  06.  —  Calcaire  gris. 

FAVSi 
VA  XX 

25.   Idem.  —  Fragment.  Hauteur  des  ieltres,  o  m.  olx. 


S 

NEPT.. 
LISA.... 

H 

26.  Idem.  —  Fragment.  Hauleur  des  lettres,  o  m.  06. 


VA. 
S  E 


27.  Idem.  —  Fragment.  Hauteur  des  lettres,  o  m.  07. 

•V  

....XXHS- 


5° 

28.  Boulevard  Victor-Hugo.  —  Stèle.  Hauteur,  om.  89;  lar- 
geur, o  m.  hk;  épaisseur,  o  m.  90;  hauteur  des  lettres,  o  m.  06. 

P.  PORCI 
VS  •  FAVS 
TVS-V-A- 
XCV-H-S-E 
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29.  Boulevard  Victor-Hugo.  —  Fragment. 

ROGATA    XIII 

H 

ENVIRONS  DE  CONSTANTINE. 

Arsacal.  —  Deux  fragments. 

30.  

SITIVS 
OMOS 
VA 

Cf.  Annuaire  de  Constantine,  i85/i,  p.  8b  =  Corp.  inscr.  ht., 
t.  VIII,  n°  6ii8,  l'épitaphe  publiée  par  Cherbonneau  (J'un  certain 
.liilius  Omos. 

31.  

RVN 

NA 

XXXX  V 
OTB-Q_- 

El-Haria  =  Saltus  Bagaiensis.  —  Deux  fragments  déposés  dans 
le  pelit  musée  de  Técole  d'El-Haria. 

32.  Longueur,  o  m.  20;  largeur,  o  m.  16;  hauteur  des  lettres, 
o  m.  ok.  —  Calcaire  gris. 

DM... 
COM.... 
AD.... 
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33.  Hauteur,  o  m.  i5;  largeur,  o  m.  17;  hauteur  des  lettres, 
o  m.  0/1 5.  —  Calcaire  gris. 

i  V  ir-k  1^ 

LATTI 
CACF 

'<'■   A    I   X 

Bizot.  —  A3  kilomètres  en  aVal  de  la  gare,  fragment  de  co- 
lonne en  calcaire,  encastré  dans  un  mur  en  piei'res  sèches,  devant 
la  chapelle  funéraire  de  Sidi-Ali-Eurab  (vallée  de  TOued-Khanga). 

3/».  Au-dessous  d'une  feuille  de  lierre  : 

V 

III 

TA  TERRE   DE  BKIRA. 

M.  J.  Bosco  a  visité,  avec  la  plus  grande  attention,  au  Nord  de 
Constantine,  la  terre  dite  de  Bkira  (orthographiée  Bekeira  sur  les 
cartes  au  300.000"  du  Service  géographique  de  l'Armée).  Cette 
terre  s'étend  à  l'Est  du  Hamma,  jusqu'au  delà  d'un  petit  affluent 
torrentiel  du  Rummel ,  l'Oued-Zied. 

«Bkira,  écrit  M.  Bosco,  dont  le  nom  vient,  selon  la  tradition 
arabe,  d'une  sainte  femme  qui  vécut  en  anachorète  dans  une  grotte 
du  pays,  est  sillonnée  de  vestiges  antiques  de  tous  les  âges  :  pré- 
historiques, libyques,  phéniciens,  romains,  byzantins,  alc.v 

Parmi  ces  vestiges ,  décrits  par  M.  Bosco ,  nous  signalerons  : 

1"  Au  point  d'intersection  des  deux  pistes  qui  conduisent  l'une 
à  la  gare  du  Hamma,  l'autre  à  Bizot,  sur  une  terrasse  rocheuse 
mesurant  environ  i5  mètres  de  long  et  10  de  large,  des  excava- 
tions antiques,  qui  sont  peut-être  des  caveaux  funéraires.  L'une  de 
ces  excavations  est  longue  de  i  m.  7/1  et  large  de  o  m.  5o.  Tout 
près  de  là  se  voit  une  sorte  de  niche  taillée  à  vif  dans  la  paroi 
rocheuse  et  dont  la  forme  rappelle  celle  d'un  fer  de  lance  :  hauteur, 
o  m.  70;  largeur,  o  m.  36;  profondeur,  o  m.  90. 

9°  Plus  haut,  en  allant  vers  le  col  de  Bkira,  un  menhir  ren- 
versé (?).  Longueur,  9  m.  35;  largeur,  o  m.  89;  épaisseur  appa- 
rente, o  m.  lio. 


—  155   - 

3°  Le  long  de  la  traverse  qui  conduit  de  Bkira  à  la  [jare  du 
Hamma,  à  un  peu  moins  de  i  kilomètre  à  l'Ouest  du  bordj,  un 
bassin  qui  paraît  être  antique  et  où  se  déverse  la  source  appelée 
Aïn-Sahridj;  près  de  là  fut  recueilli  un  fragment  de  conduite  en 
poterie  d'un  diamètre  extérieur  de  o  m.  09. 

U°  Aux  environs  du  rocher  sur  lequel  est  gravée  l'inscription 
bien  connue  Limes  Fundi  Sallustiani  '•^\  des  excavations  antiques,  qui 
sont  peut-être  comme  les  précédentes  (1°)  des  caveaux  funéraires; 
et  surtout  une  inscription  qui  avait  échappé  jusqu'alors  à  la  per- 
spicacité des  archéologues  de  la  région  :  sur  un  rocher  situé  à 
100  mètres  environ  vers  l'Ouest  de  celui  qui  porte  l'inscription 
ci-dessus,  M.  Bosco  a  lu  les  trois  lettres  L  P  C.  Faut-il  lire  L{imes) 
P{ublict  agri)  C{irtensium)1  Les  lettres  sont  gravées  profondément. 
Elles  sont  hautes,  la  première,  de  0  m,  19,  la  seconde,  de 
o  m,  90,  et  la  troisième,  de  0  m.  17.  —  Toujours  dans  les 
mêmes  parages,  M.  Bosco  signale  une  inscription  très  fruste;  d'après 
sa  copie,  ce  pourrait  être  : 

ELVIA 
EXTm 

X  ? 

Dimensions  de  la  pierre  :  hauteur,  o  m.  35;  largeur,  o  m.  3o; 
épaisseur,  o  m.  1 5  ;  hauteur  des  lettres,  o  m.  o5. 

Un  fragment  de  hache  préhistorique  en  ophite  et  de  nombreux 
silex  taillés  proviennent  du  même  endroit. 

5°  Toujours  aux  alentours  du  rocher  qui  porte  l'inscription  relative 
au  Fundus  Salluslianus ,  une  masse  rocheuse  appelée  par  les  indigènes 
El-Houanet.  Cette  masse  rocheuse  est  coupée,  dans  la  plus  grande 
partie  de  sa  largeur,  par  une  sorte  de  couloir  dont  la  largeur  varie 
entre  o  m.  60  et  2  m.  5o.  Sur  ce  couloir  s'ouvrent  trois  excavations, 
du  genre  des  abris  sous  roches.  La  première  de  ces  excavations,  de 
forme  ovale,  est  profonde  d'environ  3  m.  5o,  large  de  2  m.  5o, 
haute  de  2  m.  ho.  Sur  la  paroi  de  cette  excavation,  M.  Bosco  a  re- 
levé l'inscription  suivante,  assez  fruste  : 


* 


MARTVRv 


'''   Cm-p.  inscr.  lat.,  t.  VIII,  n"  71/18. 
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M.  P.  Monceaux,  qui  a  bien  voulu  étudier  l'estampage  et  la 
copie  envoyés  par  M.  Bosco,  croit  que  le  texte  complet  peut  se  res- 
tituer ainsi  : 

A  gauche,  le  monogramme,  puis  [Mensa]  Marturu[m.  .-.  .  . 

Sur  la  même  paroi,  i  mètre  plus  bas,  d'autres  caractères 
étaient  gravés.  La  lecture  en  est  plus  difficile  que  celle  de  l'inscrip- 
tion précédente.  Nous  reproduisons  ci-dessous  ce  que  paraît  nous 
donner  l'estampage  : 

cFeoha 

Toujours  dans  la  même  excavation,  une  croix  et  diverses  lignes, 
soit  horizontales  soit  verticales,  sont  visibles  sur  le  rocher. 

M.  J.  Bosco  signale  encore  dans  la  même  région  de  Bkira  divers 
gisements  de  ruines  au  lieu  dit  Bled  ou  Henchir-Khima,  près  de  la 
source  d'Aïn-Meher  ou  Mehihra,  à  El-Mohdjar. 

Les  indications  fournies  par  M.  J.  Bosco  sont  d'autant  plus  inté- 
ressantes que,  dans  la  feuille  Constantine  de  V Atlas  archéologique  de 
V Algérie,  édité  avec  tant  de  soin  et  de  compétence  par  M.  Gsell, 
aucun  numéro  ne  se  rapporte  à  la  terre  de  Bkira. 

J.  ToUTAlN. 


NOTE 

SUR 

UN  RESTE  DES  ANCIENS  PORTS 
DE   GARTHAGE, 

PAR  M.  LE   GÉNÉRAL  PISTOR, 
Commandant  le  Corps  d'occupation  do  Tunisie 


Au  commencemen(  de  juiliet  1910,  en  faisant  quelques  plan- 
tations dans  le  jardin  avoisinant  la  maison  Bonnet  sur  le  terrain 
militaire  du  Lazaret  de  Carthage,  je  constatai,  à  environ  o  m.  60 
sous  le  sol,  la  présence  d'un  massif  de  maçonnerie  compacte,  large 
d'environ  8  mètres. 

Plusieurs  tranchées  parallèles  creusées  à  9  mètres  ou  3  mètres 
d'intervalle  permirent  de  constater  que  cette  maçonnerie  avait  une 
direction  générale  du  Nord-Ouest  vers  le  Sud-Est  et  une  largeur 
variable  atteignant,  en  certaines  parties,  un  maximum  de  it  à 
19  mètres. 

Les  deux  parois  ou  faces  verticales  vers  le  Nord-Est  et  le  Sud- 
Ouest  pre'sentent  l'aspect  d'un  mur  en  ruines,  c'est-à-dire  que  le 
massif  n'a  plus  de  parement. 

Les  fouilles  furent  approfondies,  le  long  de  la  paroi  verticale 
Nord-Est  du  mur.  A  une  profondeur  de  9  mètres  à  9  m.  5o  au- 
dessous  du  sol,  on  découvrit  les  fondations  du  parement  Nord-Est. 

M.  le  capitaine  du  génie  Boret  voulut  bien  se  charger  d'exé- 
cuter le  levé  ci-joint  (pi.  X),  qui  donne  l'emplacement  des  ma- 
çonneries mises  à  découvert. 

Dans  cette  partie,  il  y  a  deux  assises,  l'une  à  la  cote  —  o  m.  o3 , 
l'autre,  qui  lui  est  superposée,  à  une  cote  variant  de  -|-  o  m.  65  à 
-\-  0  m.  55. 
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La  couche  inférieure  a  été  recouverte  en  vingt-quatre  heures  par 
de  l'eau  d'infiltration,  la  couche  supérieure  n'existe  que  sur  une 
longueur  d'envirpn  2a  mètres  dans  la  partie  Nord-Ouest. 

Cette  assise  supérieure  présente  une  particularité  curieuse  :  les 
pierres  semblent  avoir  été  assemblées  deux  à  deux  par  des  agrafes 
métalliques.  En  effet,  elles  présentent  des  entailles  qui  se  corres- 
pondent exactement.  Ces  entailles,  en  queue  d'aronde,  ont  une 
forme  de  trapèze  d'environ  o  m.  10  de  côté  et  se  font  vis-à-vis, 
dans  deux  pierres  voisines,  par  la  petite  base.  Le  scellement  in- 
troduit dans  ces  deux  cavités  s'y  coinçait  et  empêchait  les  pierres 
de  s'écarter.  H  est  à  remarquer  que  ces  pierres  d'assises  sont 
jointives  sans  aucune  interposition  de  mortier. 

Ces  ruines  sont  celles  d'un  quai  des  ports  de  Carthage. 

La  plupart  des  archéologues  sont  d'accord,  en  effet,  pour  dire 
que  la  sortie  des  ports  devait  être  dans  la  direction  du  Sud,  c'est- 
à-dire  vers  Kher-ed-Dine. 

Des  considérations  de  navigation  le  confirment  :  les  bateaux,  à 
l'entrée  et  à  la  sortie,  devaient  être  abrités  par  le  musoir  contre  les 
vents  du  Nord-Est,  qui  seuls  peuvent  agiter  le  golfe. 

Le  tracé  du  quai  est  très  sensiblement  incurvé;  il  semble  qu'il 
doive  passer  sous  le  bâtiment  rf  (maison  Bonnet),  à  une  distance 
de  70  pieds  du  quai  oriental.  C'est  là  sans  doute  qu'étaient  tendues 
les  chaînes  de  fer  fermant  l'entrée. 

La  convexité  du  mur  prouve  que  cette  construction  épousait  la 
forme  d'une  voie  de  communication.  Un  bâtiment  isolé  eût  pré- 
senté une  façade  droite,  rectiligne,  telle  que  la  colonnade  du  palais 
du  suffète  dans  l'île.  Comme  nous  sommes  au  niveau  de  la  mer, 
celte  voie  de  communication  était  le  canal  d'entrée.  Le  quai,  dirigé 
d'abord  du  Sud  au  Nord,  s'incurvait  progressivement  vers  l'Ouest 
et  se  raccordait  ensuite  avec  le  grand  quai  Est-Ouest  qui  limitait 
le  port  au  Sud.  Malheureusement,  il  n'est  plus  possible  de  le  suivre 
dans  cette  direction  Est-Ouest,  en  dehors  du  terrain  militaire.  La 
s[>éculation  a  accompli  son  œuvre  :  les  constructions  souterraines 
ont  été  exploitées  en  carrières  et  il  n'en  subsiste  aujourd'hui  d'autre 
indication  que  les  nombreux  cubes  de  pierres  mis  en  vente  pour 
les  constructions  qui  ne  tarderont  pas  à  s'élever  sur  ces  terrains  à 
bâtir. 

L'aspect  même  du  sol  disparaîtra.  Du  moins  les  parties  situées 
dans  le  domaine  militaire  sont  à  l'abri  do  In  destruction.  Si  les 
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circonstances  le  permeltent,  de  nouvelles  tranchées  pourront  être 
ouvertes  au  Sud  de  la  maison  Bonnet  en  vue  de  déterminer  exac- 
tement la  pointe  extrême  du  quai  au  Sud,  c'est-à-dire  la  porte 
d'enlre'e  du  canal. 

Général  Pistor. 


CATALOGUE 

DES 

SCARABÉES   ET   INTAILLES 

DU  MUSÉE  ALAOUI, 
À  TUNIS, 

DRESSÉ  PAR  M.   A.   MORET, 

Conservateur  adjoint  du  Musée  Guimet. 


Depuis  que  la  Direction  des  Antiquités  de  la  Tunisie  a  commencé  à 
fouiller  méthodiquement  les  tombeaux  puniques  de  Cartilage,  elle  a  le- 
cueilli  un  grand  nombre  de  scarabées  et  de  pierres  précieuses  avec  des 
l'cprésentations  égyptiennes  ou  égyplisanles.  Or  jamais,  jusqu'ici,  ces  do- 
cuments n'avaient  été  examinés  par  un  spécialiste;  on  n'en  avait  ni  reconnu 
les  sujets,  ni  fixé  les  dates.  M.  A.  Moret,  conservateur  adjoint  du  Muse'fi 
Guimet,  a  bien  voulu,  sur  ma  demande,  se  livrer  à  ce  travail.  C'est  à  lui 
qu'est  dû  l'inventaire  donné  ci-dessous.  [R.  C] 


Première  planche  (Pl.  XI). 

1.  L'urœus  sacrée  entre  deux  signes  des  panégyries        .Devant, 
la  plume  [  avec  un  petit  signe  î,  et  |  nefer.  —  Egyptien. 

2.  Non  égyptien. 

3.  Le  nom  Amon  Râ  inscrit  entre  ^^;  au-dessous,  le  disque 
ailé;  au-dessus,  le  signe  des  panégyries  '«-'.  —  Egyptisant. 


—  161  — 

© 
/t.  liO  signe  des  trpanégyries  pour  minions  d'années  1?,    ^    (p<^''- 

sonnage  agenouillé  sur  le  signe  des  fêtes,  les  bras  levés,  disque 
solaire  en  tête).  —  Égyptien. 

5.  Les  signes  hiéroglyphiques  \,  S,  ^ ,  mâ,hes,  nit sur  le  signe 
des  panégyries.  —  Égyptisant. 

6.  Le  signe  |  nefer  entre  les  deux  ura;us,  au-dessus  du  nom 
du  roi  Kheper .  . . -ri.  Au-dessous,  le  signe  des  panégyries.  — 
Egyptien. 

7.  Horus  debout  devant  TuraBUS,  sur  le  signe  des  panégyries.  — 
Egyptisant. 

8.  Horus  naissant,  dans  les  roseaux.  Au-dessus,  disque  ailé;  au- 
dessous,  signe  des  panégyries.  —  Egyptien. 

9.  Nom  du  dieu  Shou,  fils  de  Râ.  —  Égyptien. 

10.  Harpocrate  (?). — -Égyptisant. 

11.  Menkheperrî,  prénom  de  Thoutmès  III  (XVIII"  dynastie). 
—  Cf.  n"  34.  —  Égyptien. 

12.  Nom  de  la  déesse  Nouit,  dame  du  ciel  (?).  —  Égyptien. 

13.  Le  nom  d'Amon  Râ  (?)  sur  le  signe  des  panégyries.  —  Égyp- 
tisant. 

là.  Au-dessus,  la  barque  solaire  ;  au  centre,  un  dieu  assis,  vêtu 
du  maillot  osirien,  tenant  le  sceptre;  devant  lui,  un  faucon  avec 
lléau,  ^;  cartouche  douteux  de  Men-ka-rî  oiÉiiiiiii|J(')  (Vl*^  dy- 
nastie?). Peut-être  faut-il  lire  Kheper-ka-rî ,  qui  peut  désigner  Se- 
nousrit  P  (XII"  dynastie)  ou  Neclanebo  (XXX'  dynastie).  — ■  Au 
bas,  le  signe  des  panégyries.  —  Ég.  basse  époque.  —  Cf.  n"'  21 
et  27. 

1.").  Nom  illisible  entre  deux  plumes  dressées.  —  Égyptien. 

t'^  Bodge,  The  booh  ofKings,  I,  p.  87.  On  peut  penser  aussi  à  une  mauvaise 
{jrapliie  de  Mycerinos  (IV  dyn.:  ibid.,  î,  p.  9.3) 

ARCBÉoi.nGiK.  —  N"  1 .  11 
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16.  Le  soleil  entre  les  deux  plumes  sur  le  signe  des  pane'gyries  : 
j^f. —Égyptien. 

17.  Le  dieu  Phtah  Sokaris  sur  le  signe  des  panégyries.  — 
,25.  Le  dieu  Phtah  Sokaris  sur  le  signe  des  pauégyries.  Devant,  le 
vase  j.  — Egyptisant. 

18.  Lion  passant,  avec  disque  solaire.  - —  Egyptisant. 

19.  Dieu  assis  yJSLv  =  Khen.  —  Egyptisant. 

20.  Non  égyptien. 

© 

21.  Cartouche  de  'f'f  (cf.  n"  \à)  encadré  des  phimes  ^  ^.  — - 

Égyptien. 

0 

22.  Ciartouche  où  on  ne  lil  que  V     (?).     '^'  un!!  uis  i 

23.  {3^   «seigneur  de  vie w.  .0')»)K•^'^<«|•l^îH   .• 
LJt;   tfRâ  et  Sekhet,  cœur  de  Râ  sur  ie  signe  des  paniî- 

gyries^.  —  Egyptien,  basse  époque. 

2^.  ff  Mâit,  cœur  de  Ràr)  sur  ie  signe  des  panégyries.  —  Égyp- 
tien. 

25.  Cf.  nM?. 


26.  Egyptisant.  —  ?  ijcnvi  cl  ,i-,ii<'.H;>h-i)/    ■■ 

_  -,  -il  lafrfi'jt 

,,,:..■...-!. 

Cf.  n"»  U  et  21.  —  Égyptien. 


27.  ^ 


© 

amà 


28.  "^-^  J  rrHorus,  vie  de  Mâit.w  —  Égyptien. 

29.  Vache  couchée.  Au-dessus,  lune(?)  et  soleil.  — Egyptisant. 

30.  (  ®    n   «Mâit-n-ri»,  cartouche   prénom   d'Aménophis  lll 
(XVlIl''  dynastie).  —  Égyptien. 
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Deuxième  planche  (Pl.  XH). 

31.  Non  égyptien. 

32.  |\k®  ffNefer-hor-ri.n  —  Égyptien. 

33.  IkT^  jr  ih  •   Horus   avec    le    pschent  ;   le    spbinx    coiiré    du 
pschent;  derrière,  furasus  ailée,  tenant  le  sceau  a.  —  Égyptisaut. 


U. 


© 
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(XVIIh  dynastie),  entouré  des  yeux  symboliques.  —  Kgyplien. 

35.  iMMii  ffMen  Mail  Riw,  prénom  de  Séti  I"  (XIX*  dynastie) 
sur  le  signe  des  panégyries.  —  Egyptien. 

36.  V?  Amon-Râ,  sur  le  signe  des  panégyries.  —  Egyptisanl. 

37.  Le  signe  ^  suivi  du  sphinx  ailé.  —  Egyptisanl. 

38.  i  >¥•  tfHorus  vivant,  w  —  Egyptien. 

39.  I"'""!©  ffx\mon-Uâ.T)  — Egyptisant. 

/|0.  i-^X  «Vamakhou  lavori  du  dieuT»(?).  —  Egyptien. 

-^1.  ^  ^  «Shou,  fils  de  Rà.w  —  Égyptien. 

à2.  Non  égyptien. 

^43.    ^  .  L'urœus  de  Râ  sur  le  signe  des  panégyries.  —  Égyptien. 

hh.  ®  jl  wMâit,  fille  de  M.v  —  Égypiicn. 
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Zi5.  SLJt^  «Moul  vivantes —  Egyptien. 

■ 
h6.  bd  ffPa  dou  Bastit.w  Cartouche  d'un  roi  de  ia  XXill"  dy- 
nastie tanite.  —  Cf.  n°'  57  et  59.  —  Égyptien. 

/i7.   z-*-^^  .  Egyptien.  —  Cf.  n°  51. 

A8.  'j5^'^'î  tfHorKhebT,  (?).  —  Égyptien. 
à9.  Non  égyptien. 

50.  En  haut,  la  barque  solaire.  Au-dessous,  lj^%  '•  —  I^SYP- 
tien. 

51.  Cf.  n"  /i7. 

52.  4 tfMâit-Noub   avec   le    vautour  ailes  déploye'es.w    — 

Egyptien. 

53.  La  vache  Hâthor-Isis  dans  les  roseaux  du  pays  du  Nord,  ^ 
^ .  Sous  elle,  Horus  prend  le  pis.  —  Egyptien. 

b^.  L'uraius  de  Rà.  —  Cf.  n"  /i3. 

55.  ^H^  Amon-llâ  sur  le  signe  des  panégyries.  —  Egyptien. 

56.  Deux  crocodiles,  Sebek.  — Egyptien. 

57.  Cf.  n"  A6. 

58.  ^N^  ffKhonsou.w  —  Égyptien. 

59.  Cf.  n"  à6. 

60.  J  Mâit.  —  Égyptien. 
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61.  vCjD^îk  Harpocrale  entre  les  deux  faucons  sur  le  signe 
des  panégyries.  —  Égyptien. 

62.  Harpocrate  sortant  du  lotus  entre  deux  divinités  (Tsis  et 
Nephthys).  En  bas,  signe  des  panégyries.  —  Egyptisant. 

63.  ? 

6â.  Dieu  Bes(?). —  Égyptien. 

65.  ff  Seigneur  de  la  ville  Sep.  i»  Épithète  d'Anubis  adoré  dans 
Hipponon  (i8*  nome,  Haute  Egypte).  —  Égyptien. 

66.  Nefer  Hor  (Horus  jeune).  —  Égyptien. 

Troisikmk  planche  (Pl.  XIII). 

67.  Déesses  du  Sud  et  du  Nord  (?).  — -  Égyptien. 

68.  Sphinx  ailé.  —  Egyptisant. 

69.  Amon-Rà.  Au-dessus,  le  signe  des  panégyries.  —  Égyptien. 

70.  Harpocrate.  —  Egyptisant. 

71.  Egyptisant. 

72.  Egyptisant. 

73.  Tête  d'Hathor  surmontée  du  disque,  entre  deux  fleurs  de 
lotus.  —  Egyptisant. 

7 A.  Lion  sur  le  signe  des  panégyries,  avec  l'uraeus.  —  Egypti- 
sant. 

75.  Deux  divinités  coiffées  de  deux  plumes,  sur  le  signe  des 
panégyries.  Entre  eux,  |  ouaz  ffvert,  prospérités.  —  Égyptien. 

76.  Amulette.  —  Égyptien. 
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77.  Sphinx  ailé.  —  Égyptisanl.  —  Cf.  n°  68.  i  .}-  V 

78.  Pierre  gnostique. 

79.  Taureau  ailé.  —  Non  égyptien. 

80.  Sphinx.  —  Non  égyptien. 

81.  Le  faucon  Horus  sur  le  signe  des  panégyries  retourné.  De- 
vant, l'uraeus.  —  Egyptisant.  —  Cf.  n"  83  et  93. 

82.  Personnage  devant  un  autel.  —  Non  égyptien. 

83.  Cf.  n»81. 
Sa.  Non  égyptien. 

85.  Isis  et  Osiris,  sur  le  signe  des  panégyries.  En  haut,  le  soleil 
et  la  lune.  —  Egyptisant. 

86.  Barque  solaire,  avec  deux  cynocéphales  coiffés  du  disque 
lunaire;  au  centre,  un  palmier.  —  Egyptisant. 

87.  ff Halrânes 77 ,  nom  de  l'empereur  Hadrien.  —  Egyptisant. 

88.  Divinité  ailée,  assise  devant  un  objet  composite  (plume, 
dad,  peau  de  bête?).  —  Egyptisant. 

89.  Aigle  les  ailes  déployées;  sphinx  ailé;  au  centre,  le  disque 
ailé.  —  Egyptisant. 

90.  Faucon  sur  le  signe  des  panégyries;  au-dessus,  le  disque 
ailé.  —  Egyptisant. 

9 1 .  Isis  et  Horus.  —  Egyptisant. 

92.  Isis  allaitant  Horus  dans  les  roseaux.  — •  Égyptien. 

93.  Cf.  n°'  81  et  83. 

94.  Isis  dans  les  roseaux.  —  Egyptien. 
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lî 


95.  (®  „„^  %]  Cartouche  prénom  de  Thoutmès  III  (XVIÏI"  dy- 

nastie).  — Égyptien. 

96.  Barque  solaire.  —  Egyptien. 

97.  Cf.  n"  60.  —  Égyptien.      , 

98.  Cartouche  prénom  de  Thoutmès  III,  —  Cf.  n°  95. 

99.  Abeille;  symbole  isiaque?  —  Égyptisant. 

100.  Non  égyptien. 


NOTE 


SUR 


TROIS  INSCRIPTIONS  DE  TUNIS, 

PAR  M.   HOUDAS, 
Membre  de  la  Commission  de  i'Afriquo  d>i  Nord. 


M.  J.  Renault,  correspondant  du  Ministère,  a  bien  voulu  adres- 
ser au  Comité  les  calques  de  trois  inscriptions  qui  ornent  le 
tympan  surmontant  la  porte  d'entrée  d'un  édifice  sis  à  Tunis, 
90,  Souk  El-Attarine.  Deux  de  ces  inscriptions  sont  en  langue 
arabe,  la  troisième  est  rédigée  en  turc. 

Les  inscriptions  arabes  contiennent  chacune  une  brève  invoca- 
tion tracée  sur  trois  lignes.  L'une  de  ces  inscriptions  est  ainsi 
formulée  : 

jjpi  Jsxfi  <^i Ji  (jjo  II  Uafe*  cij^J!  ooî  II  ^«XaJU  L 

0  Puissant  !  Tu  es  le  (Compatissant  ;  garde-nous  de  la  chute  chaque  fois 
que  nous  glissons. 

La  seconde  est  rédigée  en  ces  termes  : 

0  Puissant  1  0  Bienveillant  pour  quiconque  glisse,  sois  indulgent  pour 
nous  quand  nous  glissons. 

La  troisième  inscription  en  turc  contient  treize  vers;  elle  rap- 
pelle que  le  monument  où  elle  est  placée  est  une  caserne  élevée 
par  le  bey  Hammouda-Pacha  en  Tannée  1229  de  l'Hégire  (2/1  dé- 
cembre 181 3-1 4  décembre  181  4).  Ce  prince,  après  un  règne  de 
39  ans,  mourut  le  i5  septembre  181 4. 
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Voici  le  texte  et  la  traduction  de  l'inscription  turque  : 

ku.^  CS^  b«Xx-«  J^  ^1  Juc^  jO^^'  i^^^  ^^  f*^ 
f  A'.    A    «X_^  j)-_A  aJL^^  A^iXoj^iXj'  ♦^^ 

/  «K    .;.     >j — ; — ^   ^à    <P    -!i\_*«j  cyl^-L*»  &J^t 
ÛJ  («U-aJ'  (•>>  *^'   v-*^   (0-«^'  (J*À*«  (S<>^i^  *^ 

<•  »2L-A_A-J  (j^-^>  *-^ï  r*^  "^^  cV*=>^  *A?' 

<•  J^   »i  (_g^ — sw!^   I   A,  „3^  A_j^l  J>->^  4^v_X_La_j» 
^  I '^!  J I»tX_>!    pi>;L_j    <^_bU  jJUJj' 
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^  >*l )iJ)    t-J^   c:?^  *<*»  •%    **^*-->'  )%-Aa_À_-«  ^i  /i^ 

M.  Lucien  Bouvat,  qui  possède  à  fond  la  lan{}ue  turque,  a  bien 
voulu  donner  la  traduction  suivante  de  cette  inscription  : 

Au  nom  de  Dieu,  le  Clément,  le  Miséricordieux!  Que  Dieu  répande  ses 
bénédictions  sur  notre  seigneui-  Mohammed  et  lui  accorde  le  salut  I 

I .  On  a ,  avec  sincérité ,  rendu  mille  et  cent  mille  grâces  à  Dieu  qui  a 
créé  le  corps  de  la  Victoire ,  le  bien  nommé. 

9.  Que  les  bénédictions  et  le  salut  soient  aussi  sur  son  bien-aimé,  qui 
est  devenu  l'intercesseur  pour  les  peuples  au  jour  de  la  Résurrection. 

3.  Les  meilleures  prières  soient  sur  Haminouda  Pacha,  qui  a  construit 
sur  cet  emplacement  une  nouvelle  demeure  pour  les  troupes. 

h.  Il  est  à  la  surface  de  la  terre  le  souverain  élu  entre  tous,  le  rejeton 
d'Abd-ul-Hamîd,  d'une  race  noble  et  glorieuse. 

5.  Sa  Majesté  Mahmoud-Khân ,  puissante  et  juste,  voulant  faire  la 
guerre  sainte,  a  donné  aux  soldats  une  bonne  organisation. 

6.  Ce  que,  nuit  et  jour,  elle  demande  à  la  Majesté  divine,  c'est  de  pou- 
voir, avec  son  assistance,  tirer  vengeance  de  ses  ennemis. 

7.  Que  Dieu  lui  accorde  de  réaliser  ce  désir,  qu'il  kù  facilite  la  victoire, 
partout  où  sa  volonté  la  conduira. 

8.  Que  sa  demande  soit  agréée  dans  ce  monde  et  dans  l'autre,  qu'avec 
son  équité  elle  mette  en  fuite  les  ennemis. 

9.  Que  les  saints  lui  prêtent  assistance;  qu'aidé  par  eux.  ce  souverain 
aux  pensées  élevées  triomphe  de  ses  ennemis. 

10.  Que  Dieu  le  préserve  de  toute  afïïiction,  qu'il  lui  accorde  une  exis- 
tence longue  et  heureuse. 

I I .  Que  jamais  il  ne  donne  de  chagrin  à  ce  souveraui  bienfaisant.  Que 
Sa  Majesté,  le  maître  des  mondes,  le  fasse  triompher. 
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19.  Qu'implorant  Dieu  de  toute  son  àme,  il  lui  adresse  de  ces  prières 
qu'écoute  le  serviteur  des  grands  et  du  peuple. 

t3.  Ecrit  avec  satisfaction  par  Djelâli  Kouli  et  en  voici  la  date  :  De  pré- 
tentions modestes,  sa  demeure  et  ses  ressources  suflisent  à  ses  désii's. 

Année  1229  de  l'Hégire  de  celui  à  qui  appartiennent  la  puissance  el  la 
noblesse. 


Nota.  Un  chronogramme,  formé  par  l'addition  de  la  valeur  numérique  des 
lettres  qui  sont  contenues  dans  le  second  hémistiche  du  treizième  vers,  donne 
exactement  la  même  date  que  celle  qui  est  indiquée  à  part  à  la  suite  de  la  pièce 
de  poésie.  L'invocation  au  Prophète  qui  précède  les  vers  ainsi  que  l'indication  en 
toutes  lettres  du  millésime  de  l'année  sont  en  langue  arahc. 


LES 
TERRASSES  FLUVIALES 

DE 

LA  VALLÉE  DE  LA  SOMME, 

PAR   M.  V.   COMMONT. 


CONSIDERiTIONS  GENERALES. 

Dans  ces  dernières  anne'es  nous  avons  entrepris  de  relever  le 
plus  exactement  possible  Tallitude  des  lambeaux  de  graviers  flu- 
viatiles  appartenant  aux  anciennes  terrasses  que  le  fleuve  a  laissées 
étagées  sur  les  versants  de  sa  vallée  et  qui  marquent  les  différents 
stades  de  son  creusement. 

Celte  tache  est  relativement  facile  lorsqu'il  s'agit  d'un  grand 
fleuve,  prenant  sa  source  dans  des  montagnes,  à  une  haute  altitude, 
car  alors  les  différentes  terrasses  sont  nettement  marquées  dans  la 
topographie  du  pays,  et  il  suffit  de  parcourir  le  pays,  baromètre  en 
main,  pour  repérer  les  altitudes  de  ces  nappes  étagées  de  graviers 
fluviatiles. 

Si  nous  prenons  comme  exemple  la  Garonne  aux  environs  de 
Toulouse,  il  nous  a  été  facile,  au  cours  de  nos  excursions  du  récent 
Congrès  de  Toulouse,  de  constater  l'existence  des  quatre  terrasses  qui 
ont  été  mises  en  évidence  et  signalées  par  les  travaux  de  MM.  Boule 
et  Obermaïer.  Les  deux  premières  terrasses  (celle  de  i5  mètres  et 
celle  de  5o  mètres)  se  distinguent  même  en  chemin  de  fer.  Lors 
de  noire  excursion  aux  grottes  de  Gargas,  nous  avons  pu  voir  éga- 
lement les  niveaux  de  loo  et  de  i5o  mètres. 

Les  terrasses  de  la  Garonne,  outre  qu'elles  sont  séparées  par  des 
différences  d'altitude  très  appréciables  (5o  mètres),  constituent  des 
paliers  très  étendus  et  de  surface  régulièrement  plane. 

La  dillîculté  est  bien  plus  grande  pour  l'e'tude  des  terrasses  de 
Archéologie.  —  N°  2.  12 
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la  Somme.  Celle-ci  prend  sa  source  actuellement  dans  la  craie,  à  la 
faible  altitude  de  90  mètres,  à  Fonsomme  près  de  Saint-Quentin. 
A  répoque  pliocène,  il  est  probable  qu'elle  prenait  naissance  au 
contact  des  argiles  plastiques  de  Te'ocène  inférieur,  à  une  altitude 
plus  élevée  d'au  moins  lio  mètres. 

En  amont  de  sa  source  actuelle ,  la  vallée  de  la  Somme  est  en  re- 
lation avec  un  groupe  de  ravins  secs  en  forme  d'éventail  et  qui 
naissent,  les  uns  au  contact  du  plateau  étroit  de  i5o  mètres  d'al- 
titude constituant  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  la  Somme  et 
l'Escaut  (prolongé  par  le  Canal  des  Torrents  et  le  fossé  des  Grands 
Moras),  les  autres  au  pied  de  la  ligne  d'îlots  tertiaires  séparant  la 
vallée  de  l'Oise  et  celle  de  la  Somme  actuelle  et  dont  le  point  cul- 
minant est  Alsonvilie  (ait.,  176  mètres). 

M.  DoUfus  a  même  émis  l'hypothèse  qu'à  une  époque  géolojjique 
plus  reculée,  la  Somme  fut  dépossédée  de  l'Aisne  qui  formait  la 
partie  supérieure  de  son  cours,  par  une  capture  opérée  par  l'Oise. 
«  .  .  .Enfin  elle  franchit  l'axe  de  Margny-lés-Compiègne,  conquête 
difficile ,  comme  en  témoignent  les  vastes  plaines  caillouteuses  qui 
forment  le  sol  de  la  forêt  de  Compiègue,  mais  conquête  fort  fruc- 
tueuse, car  elle  lui  valut  l'Aronde  et  l'Aisne  ;  c'est  là  en  effet  que  l'Aisne 
a  été  détournée  de  son  cours  primitif  normal  qui  la  conduisait  dans 
le  synclinal  de  la  Somme  sans  avoir  à  franchir  aucune  cluse  ^'^.w 
D'après  ces  vues  théoriques,  la  rivière  d'Avre  coulant  dans  le  pli 
synclinal  de  la  Somme  constituerait  la  vieille  Somme.  Ce  cours 
d'eau  prend  naissance  un  peu  en  amont  d'Avricourt  au  contact  des 
argiles  plastiques  du  Noyonnais,  à  environ  100  mètres  d'altitude  ^'^^ 

M.  Gosselet  pense  que  la  Somme  supérieure  avait  «sa  voie  frayée 
au  commencement  de  l'ère  tertiaire n  de  même  que  la  Somme  en 
aval  d'Amiens  et  dont  le  synclinal  aurait  déjà  existé  au  début  du  ter- 
tiaire^^'. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  Somme  pliocène  coulait  sur  les  couches 
meubles  de  l'éocène  et  n'a  laissé  aucune  trace  de  son  passage  en 
amont  de  sa  source  actuelle.  Lorsque  ses  eaux  ont  commencé  à  ra- 

t^)  DoUfus,  Relation  entre  la  structure  géologique  du  bassin  de  Paris  et  son 
hydrograiihie ,  dans  Annales  de  géographie,  1900. 

(^)  Nous  développerons  ces  points  avec  plus  de  détails  lorsque  nous  aurons 
étudié  plus  complètement  les  terrasses  de  l'Avrc  et  de  la  Somme  en  amont 
d'Amiens. 

'''  Annale$  de  la  Société  géologique  du  Nord,  t.  XXIX,  p.  68,  et  t.  XXII,  p.  162. 
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viner  ia  craie,  elles  en  ont  arraché  les  silex,  puis  les  ont  charriés 
et  roulés. 

Son  lit  s'approfondissant,  des  graviers  fluviatiles  sont  restés 
déposés  sur  ses  versants,  en  paliers  étages,  à  différentes  altitudes. 
L'examen  de  ces  alluvions  nous  montre  qu'elles  sont  formées  de  silex 
plus  ou  moins  roulés  et  altérés,  auxquels  sont  associés  de  nombreux 
débris  tertiaires,  grès  landëniens  sans  fossiles,  bois  silicifiés,  pou- 
dingues  de  petits  galets  yprésiens,  grès  calcaires  à  nummiiliies  lœvi- 
gaiiis,  coquilles  tertiaires,  sables  et  galets.  Il  est  à  remarquer  que 
ces  derniers  éléments  sont  d'autant  plus  nombreux  que  les  terrasses 
sont  plus  élevées  et  plus  anciennes;  c'est  ainsi  que  les  graviers  qui 
couronnent  le  plateau  de  Saint-Acheul  renferment  une  multitude 
de  galets  yprésiens. 

Mais  il  est  parfois  bien  difficile  de  discerner  ces  lambeaux  de  ter- 
rasses anciennes  d'amas  de  silex  provenant  du  remaniement  sur 
place  ou  du  charriage  sur  les  pentes  des  silex  de  l'argile  à  silex  ^^K 

En  môme  temps  que  se  creusait  la  vallée  principale,  l'érosion  va- 
riant d'intensité  avec  les  périodes  plus  ou  moins  humides,  sans  doute 
eu  relation  avec  les  périodes  glaciaires  (cycles  d'érosion),  dénudait 
partiellement  la  surface  de  la  craie,  surtout  sur  les  pentes  dé- 
pourvues de  végétation.  L'argile  à  silex  provenant  de  la  dissolution 
de  la  craie  par  les  eaux  d'infiltration  et  les  silex  qui  s'y  trouvaient 
incorporés  ont  été  charriés  non  seulement  par  les  cours  d'eau  (ri- 
vières secondaires  et  leurs  affluents),  mais  par  des  torrents  tem- 
poraires parfois  de  peu  d'étendue  et  ravinant  les  pentes. 

Lorsqu'on  voyage  en  chemin  de  fer  d'Amiens  à  Abbeville,  on  re- 
marque un  bon  nombre  de  ces  ravins  secs  perpendiculaires  à  la 
vallée  de  la  Somme  où  ils  viennent  aboutir  et  qui  sont  plus  ou  moins 
anciens  :  les  plus  récents  aboutissent  au  thalweg  actuel;  d'autres  for- 
ment de  petites  vallées  suspendues  au  sommet  de  la  falaise  calcaire , 
au  pied  de  laquelle  coule  le  fleuve  actuel.  Il  en  est,  par  exemple 
celui  suspendu  au  sommet  de  l'escarpement  crayeux  de  Picquigny 
(ait.,  ho  mètres),  dont  le  lit  renferme  encore  au  point  où  il  est  coupé 
par  la  falaise  un  lambeau  de  leur  cône  de  déjections  qui  s'étalait 
autrefois  beaucoup  plus  bas^'^J.  Ces  dépôts  de  silex  ne  sont  donc 

^^'  MM.  Gosselet  et  Cayeux,  Notes  sur  les  couchns  tertiaires  de  la  Somme,  dans 
Annales  de  la  Société  fréologique  du  Nord  de  la  France,  t.  XXII,  p.   160  et  suiv, 

(*5  A  Saint-Achcul ,  nous  avons  montré  à  divers  géologues,  MM.  Douxami, 
Bri(juct,  etc.,  des  ravins  de  même  nature  mettant  en  conununication  deux  ter- 
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plus  rigoureusement  en  relation  avec  les  terrasses  du  fleuve,  et  il  est 
bien  difficile  de  fixer  exactement  leur  âge  relatif. 

Il  faut  donc  distinguer  ces  graviers  pseudo-fluvialiles  étages  sur 
les  versants  de  la  vallée  de  la  Somme  des  véritables  graviers  des 
terrasses  du  fleuve ,  et  c'est  parfois  très  délicat. 

Une  autre  cause  de  difliculte'  dans  cette  étude  résulte  de  la  faible 
différence  d'altitude  qui  sépare  les  terrasses  et  qui  se  conçoit  ai- 
sément. 

En  effet,  alors  qu'à  Tépoque  pliocène  la  Somme  prenait  sa  source 
à  une  altitude  plus  élevée,  elle  coulait  à  Amiens  370  mètres  (plus 
haut  niveau  des  graviers  fluviatiles);  comme,  aujourd'hui,  son  lit 
le  plus  inférieur  est  à-|-  i3  mètres,  les  quatre  terrasses  qu'on  peut 
observer  sur  son  versant  Sud  en  ce  point  s'échelonnent  sur  une 
•différence  de  niveau  de  67  mètres  et  ne  sont  séparées  que  par  des 
échelons  de  très  faible  hauteur,  d'autant  moins  discernables  dans 
le  modelé  actuel  du  pays  que  leur  fond  est  très  incliné. 

Il  est  un  autre  point  dont  il  faut  tenir  grand  compte  pour  le  relevé 
de  ces  terrasses,  c'est  le  relèvement  considérable  qu'a  subi  le  niveau 
de  base  depuis  la  fin  du  quaternaire,  ayant  produit  un  remplis- 
sage important  du  tbalweg  et  la  surélévation  du  fleuve  actuel.  Déjà 
à  Abbeville,  distant  de  la  baie  de  Somme  de  16  kilomètres,  le  der- 
nier lit  quaternaire  du  fleuve  repose  sur  la  craie  à  —  16  mètres  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer;  la  Somme  coulant  actuellement  à-|- 
k  mètres  est  en  quelque  sorte  suspendue  à  20  mètres  au-dessus 
de  son  dernier  lit  quaternaire,  dont  elle  est  séparée  par  20  mètres 
de  dépôts  de  remplissage. 

A  la  pointe  du  Hourdel,  un  sondage '^^  donne  la  tourbe  à  22-2^ 
mètres  au-dessous  du  niveau  de  la  mer,  puis  sous  /i  m.  5o  de  graviers 
la  marne  crayeuse  est  à  —  28  mètres,  la  craie  dure  à  —  3/i  mètres. 

L'altitude  absolue  ne  signifie  donc  rien  pour  repérer  les  niveaux 
des  terrasses  de  la  Somme  et  il  était  de  toute  nécessité  de  com- 
mencer par  tracer  un  profil  en  long  exact  du  contact  du  lit  inférieur 
avec  la  craie,  lequel  profil  devait  servir  de  repère  pour  l'évaluation 
des  altitudes  des  terrasses.  Des  nivellements  minutieux,  rétudc  des 

rasses.  A  la  Carrière  Tellicr,  notamment  en  1908,  le  cône  de  déjection  d'un  de 
ces  ravinements  venait  s'étaler  sur  les  graviers  inférieurs  do  la  deuxième  terrasse 
qu'il  avait  découronnéc  des  sables  fluviatiles. 

'')  Communiqué  par  M.  Coiret,  sous-ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  à 
Saint-Valery. 
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débris  fauniques  ou  l'industrie  humaine  permettraient  ensuite  de 
de'terminer  l'ancienneté  relative  des  dépôts  fluviaux  actuellement 
existants  ou  visibles  et  l'époque  de  l'apparition  de  l'homme  dans 
nos  régions. 

TERRASSES  DE  LA  SOMME  À  AMIENS. 

Le  point  de  de'part  de  nos  recherches  a  été  Amiens ,  où  nous  avons 
pu,  à  Saint-Acheul  et  à  Montières,  dresser  des  coupes  exactes  de  la 
vallée  (■)  (pi.  XIV)  (2). 

Saint-Aciieul.  —  Nos  recherches  ont  révélé  l'existence  de  quatre 
zones  principales  de  graviers  fluviatiles  à  Saint-Acheul,  séparées  par 
des  arêtes  crayeuses.  Il  ne  saurait  être  ici  question  d'établir  un  paral- 
lèle entre  le  système  des  terrasses  de  la  Somme,  incomplètement 
étudié  d'ailleurs,  et  celui  de  la  Garonne  ou  de  tout  autre  fleuve. 

Première  zone  (ait.,  29-29  mètres).  —  Quartier  de  la  Vallée  et 
de  la  gare  du  Nord,  à  10  mètres  au-dessus  du  lit  inférieur  du  fleuve 
(-f  i3  mèlres  au  confluent  de  TAvre)  et  que  nous  appelons  la  ter- 
rasse de  10  mèlres. 

Deuxième  zone  (ait.,  Uo-kh  mètres).  —  Anciennes  carrières  de 
Saint-Acheul  et  Carrières  Tellier-Bultel  actuelles  (1910)  :  terrasse 
de  3o  mètres. 

Troisième  zone.  —  Se  divise  en  deux  lambeaux  d'altitude  dif- 
férente : 

a.  Lambeau  de  terrasse  à  l'Ouest  (Carrières  du  boulevard  Ba- 
paume  et  des  abords  du  cimetière;  ait.,  Zi8-55  mètres). 

b.  Lambeau  à  l'Est  (route  de  Gagny,  maison  Taveaux;  ait.,  58 
mètres)  et  qui  est  peut-être  dépendant  du  système  de  terrasses  de 
l'Avre. 

L'ensemble  constitue  la  terrasse  de  ào  mètres. 

Quatrième  zone.  —  Sommet  du  plateau  (caves  des  maisons  bâties, 

^^^  Compte  rendu  du  Congrès  de  V Associât,  franc,  pour  l'avancement  des  sciences , 
1 908 ,  et  Mémoires  de  la  Société  géologique  du  Nord ,  t.  VI  (  1 90g  ) ,  mémoire  n"  3. 

(^'  Notre  planche  représente  le  profil  en  long  des  anciens  lits  quaternaires  de 
la  Somme.  Les  hachures  indiquent,  en  projection  verticale,  la  situation  des 
divers  lambeaux  de  graviers  fluviatiles  qui  ont  été  étudiés.  Des  restes  de  l'indus- 
trie humaine  n'apparaissent  que  dans  les  graviers  de  la  3"  terrasse. 
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cailioux  roulés  et  sables^,  ait.,  62-^68  mètres) presque  complètement 
démantelé;  terrasse  de  55  mèfrPô\  Depuis  que  le  fleuve  a  coulé  à  ce 
niveau  élevé,  deux  ravinements  dirigés  en  sens  opposé  et  ayant  leur 
point  de  départ  en  arrière  delà  terrasse  de  5o  mètres ,  près  de  Bou- 
tillerie,  ont  isolé  le  mamelon  de  Saint-Acheul  du  plateau  plus  élevé 
de  Saint-Fuscien(i  10  mètres),  auquel  il  était  primitivement  relie'. 

Amiens-ville.  —  On  peut  retrouver  ces  quatre  zones  sur  le  versant 
Sud  de  la  traversée  d'Amiens. 

liasse  terrasse.  —  Anciennes  sablières  de  Saint-Roch  près  de  l'an- 
cienne prison  du  Bicêlre  (ait.,  22-27  mètres) ('^ 

Detucième  terrasse.  —  Sablières  et  gravières  au  Sud  de  la  gare 
Saint-Roch,  en  arrière  de  la  caserne  Priant,  près  du  café  du  Châ- 
teau fort  (ait.,  ho-Uh  mètres). 

Troisième  terrasse.  —  Lambeau  de  graviers,  boulevard  de  Stras- 
bourg: ait.,  55  mètres;  rue  Saint-Louis:  ait.,  58  mètres. 

Quatrième  terrasse.  —  Extractions  du  boulevard  Chateaudun; 
'  .      .       . 

Ecole  normale  d'institutrices  et  champ  de  manœuvres;  ait.,  65- 

70  mètres. 

Montières-lès-Amiens.  —  A  Monlières ,  toutes  les  ballastières  de 
bas  niveau  (ait.,  20-28  mètres)  exploitent  les  graviers  de  la  basse 
terrasse.  Aux  abords  de  la  route  d'Abbeville,  ils  reposent  sur  la  craie 
à  18-20  mètres  d'altitude. 

Les  ballastières  situées  au  Sud  de  la  voie  ferrée  d'Amiens  à  Abbe- 
ville  (34-^2  mètres)  se  rattachent  à  la  deuxième  tarasse  de  3o  mètres. 
Mais  la  nappe  des  graviers  de  cette  terrasse  se  relie  à  la  basse  ter- 
rasse par  un  ravinement  effectué  à  l'époque  acheuléenne^^^  et  dont 
on  peut  observer  aujourd'hui  l'allure  à  la  carrière  Muchembled 
(route  de  Saveuse,  ait.,  4 2  mètres).  Le  cailloutis  qui  traverse  le 
limon  rouge  (limon  fendillé  de  Ladrière)  devient  plus  épais  vers  le 
Nord  en  se  rapprochant  de  la  vallée;  puis  le  limon  disparaît  com- 
plètement et  le  cailloutis  devient  un  véritable  gravier  d'apparence 

^''  Le  tit  inférieur  de  la  Somme  est  à  -(-  10  m.  70  et  -(-  1 1  m.  00  au  quartier 
Saint-Maurice,  au  pied  des  faiaises  (pont  des  Teinturiers). 

(^'  Le  cailloutis  de  base  des  limons  moyens  de  la  deuxième  terrasse  est  daté  par 
l'industrie  acheuléenne. 
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fluviatile  très  roux,  qui  ravine  les  graviers  inférieurs.  C'est  un  fait 
semblable  à  celui  observé  à  la  Carrière-Tellier  entre  la  troisième  et 
la  deuxième  terrasse  et  plus  bas  (Ecole  de  la  Neuville)  entre  la  deu- 
xième et  la  basse  terrasse. 

Sur  la  route  de  Saveuse,  nous  considérons  les  carrières  Boucher 
et  Tattegrain  (ait.,  5o-55  mètres)  comme  dépendant  de  la  troisième 
terrasse. 

Enfin  la  nappe  de  graviers  que  nos  sondages  ont  rencontrée  à  la 
sablière  Debary  (ait.,  66-70  mètr«s)  se  rattache  à  la  quatrième 
terrasse. 

A  Saint-Acheul ,  les  graviers  de  haut  niveau  renfermant  de  très 
nombreux  galets  tertiaires,  entraînés  sans  doute  à  l'époque  pliocène, 
n'ont  jamais  fourni  aucun  reste  d'industrie  humaine.  Le  niveau  de 
58  mètres,  route  de  Cagny,  est  également  stérile.  Mais  ceux  de 
5 G  mètres  ont  donné  dans  ces  dernières  années  de  nombreux 
outils  :  cf  coups-de-poing  n  1res  grossiers,  petits  outils  et  éclats  utilisés 
pré-chelléens. 

TERRASSES  EN  AMONT  D'AMIENS. 

En  amont  d'Amiens,  il  est  plus  difficile  détudier  les  terrasses, 
car  la  vallée  est  creusée  en  grande  partie  dans  la  craie  blanche 
sans  silex  et  les  lambeaux  de  terrasses  sont  rares.  D'autre  part, 
faut-il  considérer  l'Avre  comme  l'ancienne  Somme,  prolongement 
direct  de  l'Aisne  (DoUfus)  ?  L'étude  des  matériaux  des  terrasses  de 
ce  cours  d'eau  pourra  peut-être  nous  renseigner.  Mais  déjà  l'étude 
de  la  basse  terrasse  de  l'Avre  (Longueau,  Boves)  nous  a  montré 
que  ses  graviers  renferment  de  l'industrie  chelléenne,  et  le  cailloutis 
du  limon  rouge  qui  les  ravine,  de  l'acheuléen  ancien. 

D'autre  part,  le  gisement  de  Thennes  appartenant  à  la  deuxième 
terrasse  est  également  chelléen  et  contenïporain  de  Velephas  anti- 
qnus. 

En  ce  qui  concerne  la  Somme,  deux  niveaux  de  terrasses  sont 
nettement  marqués  à  Daours  :  le  premier  à  à8  mètres  d'altitude  et 
le  deuxième  à  57-66  mètres.  En  amont  de  Daours,  rive  gauche  de 
l'Halluc,  à  l'altitude  de  60  mètres,  un  lambeau  de  terrasse  subsiste 
ravinant  des  sables  tertiaires,  ce  qui  nous  prouve  qu'à  l'époque  où 
le  fleuve  coulait  en  ce  point,  l'érosion  n'avait  pas  encore  complète- 
ment démantelé  les  couches  de  l'éocène  inférieur  qui,  autrefois, 
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recouvraient  uniformément  tout  le  bassin  et  que  la  Somme  coulait 
encore  en  grande  partie  sur  les  sables  et  argiles  landéniens. 

Les  dépôts  de  silex  de  haut  niveau  :  bois  de  Blangy  (96  mètres) , 
Sainte-Colette  à  Corbie  (  1  ok  mètres),  bois  du  Hamel  (  1 00  mètres) , 
Chipilly  (80  mètres),  sont  constitués  par  des  silex  verdis  de  la  base 
de  réocène,  empâtés  d'argile  rouge  bieffcuse,  collante.  Ces  silex 
sont  presque  tous  entiers;  quelques-uns,  cependant,  sont  roulés  et 
présentent  une  patine  fort  ancienne.  Ils  proviennent  sans  doute  du 
conglomérat  à  silex  éocènes  remaniés  sur  place  ou  charriés  à  une 
faible  distance  de  points  plus  élevés  où  ils  gisaient  tout  d'abord. 

Ils  se  sont  accumulés  dans  des  dépressions  où  ils  forment  des 
dépôts  de  2  à  ii  mètres  d'épaisseur  (époque  pliocène?). 

Ils  sont  absolument  stériles  en  industrie  humaine,  et  les  w coups-de- 
poing  t^  qui  proviennent  de  ces  extractions  ont  toujours  été  trouvés 
en  surface  dans  un  cailloutis  de  silex  éclatés  situé  à  la  base  du 
limon  quaternaire  qui  recouvre  ces  dépôts  anciens. 

TERRASSES  EN  AVAL  D'AMIENS 
(ENTRE  AMIENS  ET  ABBEVILLE). 

En  aval  d'Amiens,  la  basse  terrasse  (^^  forme  une  série  de  dépôts 
presque  ininterrompue  passant  d'une  rive  à  l'autre  et  situés  à  quel- 
ques mètres  au-dessus  du  niveau  du  fleuve  actuel  et  disparaissant 
sous  la  tourbe  après  Cocquerel,  à  Eaucourt-sur-Somme. 

La  deuxième  terrasse  subsiste  à  Ailly-sur- Somme,  Bourdon 
(industrie  chelléenne). 

Des  lambeaux  de  la  troisième  tentasse  s'observent  à  Picquigny, 
Croiiy,  Liercourt,  Mareuil,  Saint-Gilles  (industrie  chelléenne). 

Entre  Amiens  et  Abbeville,  nous  n'avons  retrouvé  la  quatrième  ter- 
rasse qu  h  Liercourt  (?)  et  à  Caubert. 

Les  silex  et  galets  qui  tapissent  le  sol  des  points  plus  élevés 
(route  de  Saveuse,  85  mètres),  Dreuil,  Ailly-sur-Somme,  doivent 
appartenir,  comme  ceux  de  Sainte-Colette,  bois  de  Blangy,  bois  du 
Hamel,  au  conglomérat  à  silex  éocènes  démantelés,  auquel  sont 

(^'  A  Monllères  et  à  Saint-Roch-lès-Amions ,  cette  basse  terrasse  renferme  elqûas 
aiiti(juus  et  hippopotame  associés  à  l'industrie  chelléenne  jusqu'à  l'altilude  de 
20  mètres;  plus  près  du  fleuve,  ait.,  18-16  mètres,  les  graviers  n'ont  fourni  que 
ehjyhas  pinmigcnius ,  rhinocéros  tichorliinus,  renne,  et  éclats  Levallois  roulés. 
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associés  des  galets  yprésiens  laissés  sur  place  :  les  sables  landéniens 
ayant  été  entraînés  par  l'érosion. 

Le  profil  tracé  sur  la  planche  résume  approximativement  les  ré- 
sultats obtenus  à  ce  jour  (décembre  1910). 


TERRA.SSES  A  ABBEVILLE. 

Il  était  particulièrement  intéressant  d'étudier  les  gisements 
d'Abbeville  au  point  de  vue  de  leur  relation  avec  ceux  d'Amiens. 

Lorsque  nous  avons  commencé  nos  investigations  dans  cette 
localité,  qui  a  été  comme  Amiens  un  des  berceaux  de  la  préhis- 
toire, il  nous  avait  paru  diflicile  d'établir  le  synchronisme  des 
gisements  à  faune  et  industrie  anciennes  de  la  Porte  du  Bois 
(ait.,  3o  mètres)  avec  un  des  niveaux  de  Saint-Acheul  (AS,  55  ou 
70  mètres). 

Aujourd'hui ,  cela  nous  paraît  possible. 

Du  relevé  des  sondages  effectués  à  Abbeville  (travaux  d'art  des 
Ponts  et  Chaussées  ^^\  puits  d'usine  et  des  particuliers)  il  résulte 
qu'il  existe  dans  la  vallée  un  remplissage  de  20  mètres. 

Voici,  à  titre  d'indication,  quelques  sondages (2)  effectués  au  fau- 
bourg Rouvroy  oii  se  trouve  le  maximum  de  creusement. 

Sondages  chez  M.  Cardon-Wamain,  au  faubourg  Rouvroy  : 
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Terre  noire  tourbeuse  avec 
cailloux 

y»/ 

Tourbe 

Sable  bleu 

Terre  grise  tourbeuse .  . . 

Tuf.... 

Terre  grise  tourbeuse  .  . 

Tourbe 

Argile  grise 

Cailloux 


a  00 
0   i5 

0  90 

1  60 
G  3o 
I  00 
G  5o 

0  5o 

1  5o 
G  5o 

G    60 

1  85 
3  3o 


Total. 


19"/1G 

8  00 


('^  Communiques  par  M.  ITngénieur  d'arrondissement  d'Abbeville. 
(^'  Sondages  de  M.  Beui'rier  père,  d'Abbeville. 
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Sondage  chez  M.  Marcassin-Dieudonné,  au  faubourg  Rouvroy, 

88: 

Remblai S^oo 

Sabie 0  70 

Tuf o  ho 

Tourbe o  90 

Terre  lignîteuse o  70 

Sable  (bleu) 7  80 

Terre  noire o  55 

Tourhn  roussàtre  veinée  de  tuf 0  85 

Marne  calcaire  grisâtre 0  85 

Tuurbe  noire o   5o 

Tourbe  roussàtre  veinée  de  tuf 1    5o 

Towbe  noire o  5o 

Sable o  â5 

Cailloux 3   iî5 

Total 9 1  '"75 

Craie G  00 

Construction  du  pont  de  Sursomme,  1909  : 


ALTITUDE. 


Niveau  du  sol -f    G^Go 

Remblai o^Go  +    6  00 

Limon  argileux 0  90  -j-    5  1 0 

Sable  mouvant  gris 3   1 0  +    9   00 

Tourbe  compacte 4   5o  —    a   5o 

Sable  bleu 8   1 0  —  1.0  Go 

Graviers  et  cailloux 3  90  —  1 4  5o 

Hautes  eaux  de  navigation 4'" 

Eaux  ordinaires 3"  38 

Total  des  alluvions  récentes  et  pléislocènes  :  21  m.  10. 

De  l'examen  de  ces  divers  sondages  il  re'sulte  que  le  fleuve  a 
creusé  son  lit  à  Abbeville  i5  ou  16  mètres  au-dessous  du  niveau 
actuel  de  la  mer. 

Donc,  pour  comparer  les  altitudes  des  gisements  d'Abbeville  à 
celles  des  gisements  d'Amiens,  il  faut  ajouter  i5  mètres  à  chacune 
des  cotes  relevées  à  Abbeville. 

Alors  les  résultats  deviennent  intéressants  : 

Carrières  de  la  porte  du  Bois  (Moulin-Quignon  et  Champ-de-Mars) 
[ait.,  2  5-32  mètres].  — Altitude  moyenne  des  graviers,  28  mètres. 
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Tous  les  préhistoriens  savent  que  c'est  aux  carrières  de  Moulin- 
Quignon  qu'eurent  lieules  premières  trouvailles  de  Boucher  de  Per- 
Ihes  (silex  taillés  et  ossements  d'animaux  quaternaires). 

Plus  tard,  M.  D'Ault  du  Mesnil^^^  a  récolté  dans  les  carrières  du 
Champ- de-Mars  une  faune  ancienne  à  affinités  pliocènes. 

Nous-même,  grâce  à  la  collaboration  de  notre  ami  M.  Franque- 
lin,  avons  pu  recueillir,  dans  des  carrières  voisines,  une  faune  de 
même  âge.  Coupes,  liste  de  faune  et  industrie  seront  publiées 
dans  le  comple  rendu  de  l'excursion  de  la  Société  géologique  du 
Nord  de  la  France  à  Abbeville,  ii  juin  1910,  dans  les  Annales 
de  cette  société. 

Le  niveau  moyen  de  cette  terrasse,  dont  les  graviers  ont  été 
exploités  depuis  plus  de  60  ans  dans  diverses  carrières,  se  trouve 
donc  à  (98-I-  i5),  soit  /i3  mètres  au-dessus  du  lit  inférieur  de  la 
Somme  et  par  conséquent  correspond  à  la  troisième  zone  des  gra- 
viers fluviatiles  de  Saint-Achoul  (i34-^3)^^)=56  mètres  (niveau 
de  Ao  mètres).  Nous  rattachons  à  ce  même  niveau  les  carrières  de 
Saint-Gilles  et  de  Mareuil. 

Il  existe  à  Abbeville  une  terrasse  plus  élevée  sous  l'église  de 
Caubert  (ait.,  39-62  mètres),  qui  n'a  jamais  fourni  aucun  silex  taillé 
et  qui  correspond  (60-}-  i5=  55  mètres)  aux  hauts  niveaux  de 
Saint-Acheul  (68  —  i3  =  55  mètres). 

Entre  Caours  et  Abbeville,  la  rivière  du  Scardon  a  laissé  égale- 
ment des  lambeaux  de  terrasses  étages  sur  son  versant  Est. 
1°  i'Hermitage  -|-  i3  mètres;  2°  l'Heure, 4-  22  mètres,  Caours 
4-35  mètres.  Les  deux  premiers  niveaux  de  graviers  ont  fourni 
des  silex  chelléens,  la  terrasse  supérieure  n'a  rien  donné  et  est 
stérile. 

Menchegourt.  —  Dans  ce  faubourg,  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  de 
carrières  exploitées  et  nous  n'avons  pu  étudier  le  gisement.  Nous 
nous  sommes  rapportés  pour  cela  aux  travaux  de  Bâillon,  Bavin, 
Boucher  de  Perthes,  Buteux  et  Prestwich.  Mais  un  point  très 
important  n'a  pas  été  précisé  par  ces  auteurs  :  c'est  le  niveau 
stratigraphique  où  ont  été  récoltés  les  ossements  de  mammifères. 

('^  D'Ault  du  Mesnil ,  Note  sur  le  terrain  quaternaire  des  environs  d' Abbeville , 
dans  Revue  de  l'École  d'anthropologie,  1896,  p.  38/i  et  suiv. 

(*>  Le  lit  inférieur  de  la  Somme  est  à  -j-  i3  mètres  à  rembouchure  de  l'Avre 
(  Saint- Aclieul). 
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Coupe  du  gisement  d'après  Prestwich  (traduction)  : 

a.  Surface  du  sol  et  sol  remanié. 

b.  Argile  brune  sableuse  et  fragments  de  silex  anguleux. 
b\  Masse  de  silex  et  de  craie  (presle).  [2  mètres  environ.] 

c.  Loss  très  fin  et  uniforme  coloré  en  jaune  avec  veines  de  petits 
cailloutis  de  silex  et  de  craie  et  concrétions  calcaires  (poupées  du 
lôss)  [sable  à  plafonner  des  ouvriers],  coquilles  terrestres,  ossements 
et  silex  taillés,  lames  moustériennes  ?  (^de  2  à  5  mètres  d'e'paisseur). 

d.  Sable  blanc  siliceux  (sable  aigre).  Fragments  de  craie  et  silex 
anguleux  avec  strates  de  glaise  marneuse  :  coquilles  d'eau  douce  et 
quelques  coquilles  marines ,  os  communs,  silex  ifflî7/es(cfCOups-de-poingfl 
chelléens)  [o  m.  66  à  2  m.  10]. 

e.  Gravier  de  silex  blancs  et  ocreux ,  un  peu  angulaires.  Galets 
tertiaires  et  de  craie  dans  sable  blanc  :  coquilles  et  ossements,  mais 
plus  grand  nombre  de  coquilles  marines   (0  m.  26  à  o  m.  33). 

Dans  ce  cailloutis,  Prestwich  a  trouvé  deux  très  petits  fragments 
de  roches  cristallines. 

f.  Marne  sableuse  le'gèrement  colorée  (sable  gras)  :  coquilles, 
principalement  espèces  terrestres  (1  mètre  à  1   m.  33). 

g.  Gravier  ochreux  (non  exploité). 

Prestwich  dit  avoir  trouvé  des  dents  de  cheval  et  des  os  de  rumi- 
nants et  d'éléphants  dans  la  couche  de  loss  (c)  et  il  ajoute (•'  :  w  Dans 
les  comptes  rendus  des  restes  organiques  de  Menchecourt,  publie's 
jusqu'à  présent,  aucune  mention  n'est  faite  de  ceux  provenant  de 
ce  lit  c;  ou  plutôt  aucune  distinction  n'est  établie  entre  ceux  qu'on 
a  retirés  de  ce  lit  et  ceux  venant  du  strata  situé  au-dessous  de  lui 
{^d.  et  e.).» 

Nous-même  avons  recherché  vainement  dans  les  documents 
relatifs  à  Menchecourt,  sans  parvenir  à  préciser  ce  point. 

Aussi  nous  paraît-il  étonnant  de  trouver  cyrena  Jluminalis ,  coquille 
indiquant  un  climat  chaud,  associée  à  rhinocéros  tichorhinus ,  elephas 
primigenius,  cervus  tarandus^'^\  caractérisant  un  climat  froid. 

C)  Prestwich,  0/ the  occurrence  ofjlint-implements,  etc.,  1861. 
(^)  M.  d'Aiiit,  du  Mesnil ,  après  avoir  fait  état  de  la  présence  du  renne  dans 
les  limons  de  la  vallée  de  la  Somme  (  La  Société ,  l'Ecole  et  le  Laboratoire  d'an- 
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D'autre  part,  nous  avons  récolté  cerviis  Somonensis  dans  les  car- 
rières de  la  Porte  du  Bois  (troisième  terrasse)  dans  la  marne  blanche 
à  el.  Trogontherii ,  el.  antiquus,  rh.  Mercki,  et  hippopotame.  Le  daim 
de  la  Somme  a  élé  trouvé  e'galement  à  Saint-Roch-lès-Amiens  avec 
hippopotame  et  el.  antiquus. 

Au  contraire,  à  Mencliecourt,  il  est  cité  dans  une  liste  de  faune 
froide  ('^l 

Ces  points  nous  ont  toujours  paru  étranges. 

Nous  sommes  allés  au  Muséum  afin  d'examiner  les  ossements 
provenant  de  Menchecourt.  M.  Boule,  très  complaisamuient,  a 
bien  voulu  nous  les  montrer  et  nous  avons  noté  les  remarques 
suivantes  : 

Les  ossements  de  rhinocéros,  de  cheval,  de  bovidés,  etc.,  pro- 
venant de  Menchecourt  sont  blancs,  spongieux,  peu  denses  et  ont 
absolument  le  même  aspect  physique  que  les  débris  osseux  trouvés 
dans  le  lôss;  d'ailleurs,  de  l'argile  jaunâtre  est  restée  adhérente,  à 
l'intérieur  des  cavités  osseuses. 

Aucun  ossement  ne  porte  d'indication  de  niveau  stratigraphique. 

Le  catalogue  nous  a  appris  que  ces  ossemenls  ont  été  donnés  par 
M.  Traullé,  correspondant  de  l'Institut,  et  qu'un  certain  nombre 
d'entre  eux  ont  figuré  dans  l'album  ostéographique  de  Blain- 
ville. 

Dans  la  partie  descriptive  de  cet  ouvrage,  nous  avons  noté 
d'autre  part'-^):  «ossemenls  de  rhinocéros  trouvés  par  M.  Traullé 
dans  un  lit  de  fragments  anguleux  de  silex  et  dUargile  en  dessus 
et  de  sables  analogues  à  ceux  de  la  mer  en  dessous .  .  . ,  dans 
un  hmon  noir  extrêmement  fétide  que  M.  Traullé  pensait  pou- 
voir être  le  résultat  de  la  décomposition  de  parties  molles  de 
l'animal  (?);  tous  ces  ossements  d'une  grande  blancheur,  friables, 
légers,  poreux,  comme  non  fossiles  et  pourris  en  placer. 

Ainsi  donc,  il  n'est  pas  douteux  que  le  crâne,  les  molaires 
et  ossements   de  rhinocéros   tichorhinus    proviennent  de  la  couche 

thropoîogie  de  Paris  à  l'Exposition  de  i88g),  a  rayé  cette  espèce  de  la  faune 
quaternaire  d'Abbeville  (1893),  «parce  qu'il  n'a  pu  trouver  trace  de  ce  rumi- 
nant dans  les  ossements  découverts  par  Bouclier  de  Pertlies  et  par  lui  dans  la 
région  d'Abbeville». 

(''  En  1862,  Prostwicb  ne  cite  plus  le  ccrvus  Somonensis  dans  les  listes  qu'il 
publie  :  Thcorical  Considérations  on  tlie  conditions  under  tvhich  ihe  drift.  .  . 
Il  considère  cette  espèce  comme  douteuse,  mais  il  conserve  le  cerviis  tarandiis. 

'*'  De  Blainville,  Ostéographie ,  p.  190  et  suiv. 
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supérieure,  c'est-à-dire  du  lôss,  ie  lit  de  fragments  anguleux  de 
silex  étant  le  caiiloutis  de  base  de  ce  dépôt;  la  couche  noirâtre 
nous  paraît  représenter  un  lit  tourbeux  ancien  que  nous  avons  si- 
gnalé en  différents  points  de  la  vallée  de  la  Somme  et  notamment  à 
Montières. 

Dans  le  même  tiroir  oii  se  trouvent  les  débris  de  faune  de  Men- 
checourt,  nous  avons  vu  une  canine  d'hippopotame  de  petite  taille, 
à  patine  noire,  lourde  et  qui  ne  provient  certainement  pas  du 
niveau  à  rhinocéros  tichorhinus  dont  les  dents  sont  décalcifiées  en 
partie  et  légères.  Ce  fossile  intéressant  ne  porte  que  l'indication 
générale  (Abbeville)  et  nous  n'avons  pu  en  retrouver  la  provenance 
exacte.  11  avait  été  remarqué  par  Blainville  et  il  devait  être  figuré 
dans  son  musée  ostéographique ,  ainsi  que  l'indique  le  catalogue  du 
Muséum. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  nous  apparaît  comme  certain  qu'il  existe 
dans  les  carrières  de  Menchecourt  deux  assises  d'âge  différent. 

La  première  est  constituée  par  un  lôss  argileux  jaunâtre  (c)  avec 
faune  caractérisée  par  rhinocéros  tichorhinus  et  eî.  primigenius,  et 
coquilles  terrestres  ;  à  ce  même  niveau  appartiendraient  les  lames 
moustériennes  récoltées  à  Menchecourt  (?) 

Le  deuxième  niveau  ossifère  est  dans  la  couche  de  sable  blanc 
marneux  d  (sables  fluviatiles)  et  son  caiiloutis  de  base  e  (coupes 
Prestwich). 

C'est  le  niveau  à  coquilles  d'eau  douce  :  cyrena  jluminalis ,  coquilles 
mannes,  à  galets  de  roches  cristallines,  et  à  faune  plus  ancienne  : 
cei^us  Somonensis  (?)  et  peut-être  hippopotame  du  Muséum  (?),  dans 
lequel  se  sont  trouvés  les  «  coups-de-poing  n  chellécns  (G.  de  Mortillet). 

Cette  marne  sableuse  a  aussi  la  plus  grande  analogie  avec  le 
dépôt  de  même  nature  et  de  même  position  stratigraphique  qui 
couronne  les  sables  et  graviers  fluviatiles  de  Saint-Acheul  (2^  ter- 
rasse), qui  a  fourni  une  faune  de  coquilles  identiques. 

Le  gisement  de  Menchecourt  étant  à  l'altitude  moyenne  de  12-1 5 
mètres  se  trouve  ài5-j-i5=^3o  mètres  au-dessus  du  dernier  lit 
quaternaire  du  fleuve  qui  est  à  l'altitude  —  i5  mètres  à  Abbeville, 
et  les  graviers  de  Menchecourt  appartiennent  h  la  deuxième  terrasse. 

Mautort.  —  Si  on  ne  peut  plus  étudier  Menchecourt,  il  existe 
sur  l'autre  rive,  àMautorl  [h  kilomètres  d'Abbeville),  des  carrières 
en  exploitation  de  même  altitude  et  fort  intéressantes. 
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La  plus  belle  coupe  est  celle  située  au  fond  de  la  grande  ballas- 
tière  qui  se  trouve  à  gauche  de  la  route  de  Saint  -Valéry  et  exploitée 
depuis  plus  de  trente  ans.  Sur  une  longueur  de  plus  de  5oo  mètres, 
on  peut  suivre  le  développement  de  toutes  les  assises  du  quater- 
naire qui  y  sont  représentées  (^'. 

Vers  le  fond  de  l'exploitation,  les  graviers  inférieurs  reposent 
sur  la  craie  à  l'allilude  -j-  7  mètres  ;  leur  partie  supérieure  étant 
à-j-  12  mètres,  et  le  sol  à  -j-  16  mètres.  C'est  bien  le  même  niveau 
que  Menchecourt,  et  Mautort  correspond  à  la  deuxième  terrasse  de 
Saint-Acbeul  (avec  laquelle  il  présente  l'analogie  la  plus  complète): 
limons  supérieurs  et  moyens  bien  représentés. 

Mais,  si  on  suit  la  coupe  jusqu'à  son  extrémité,  on  constate  qu'à 
la  briqueterie  voisine,  le  niveau  de  la  craie  s'infléchit  brusquement 
et  alors  les  graviers  disparaissent  sous  l'eau.  La  basse  terrasse  du 
fleuve  n'est  donc  plus  visible  et  se  trouve  sous  la  tourbe. 

Cette  basse  terrasse,  qu'on  observe  encore  à -j- 8  mètres  d'altitude 
à  Longpré,  à  -j-  6  mètres  à  Cocquerel,  sous  le  village,  cesse  d'être 
visible  à  Eaucourt.  Dans  cette  commune,  les  puits  des  habitations  en 
bordure  du  marais  prennent  leur  eau  dans  des  graviers  dont  l'alti- 
tude est  d'environ  -f-  5  mètres,  le  sol  étant  à  -j-  9  mètres  environ. 
Nous  pensons  que  ces  graviers  sont  ceux  de  la  basse  terrasse,  car 
dans  le  marais  même  et  à  Erondel,  au  milieu  de  la  vallée'^',  on 
prend  l'eau  potable  dans  la  nappe  d'eau  inférieure  à  la  glaise,  à 
1 3  mètres  de  profondeur,  et  les  graviers  inférieurs  reposent  sur  la 
craie  à  16  mètres  du  sol  du  marais  qui  est  h-\-  8  mètres  d'altitude, 
soit  à  —  8  mètres  d'altitude;  par  conséquent,  il  y  a  i3  mètres  de 
différence  d'altitude  entre  les  graviers  du  dernier  lit  quaternaire 
et  ceux  dé  la  basse  terrasse  qui  disparaissent  en  bordure  du 
marais. 

Saigneville.  —  A  8  kilomètres  d'Abbeville,  on  peut  voir  trois 
niveaux  de  graviers  séparés  par  deux  arêtes  crayeuses.  Le  premier 
contre  le  marais  est  à  -[-  6  mètres,  le  deuxième  est  à  -j- 1 6  mètres  et 
le  troisième  à  -f  20  mètres  d'altitude.  Plus  au  Sud,  il  n'est  paspos- 


^'^  Les  coupes  sont  annexées  à  i'Excursion  de  la  Société  géologique  du  Nord  et 
de  la  Faculté  des  Sciences,  à  Abbeville  (11  juin  1910),  dans  Annales  de  la  So- 
ciété géulogique  du  Nord,  t.  XXXIX,  p.  969. 

'■^)  Sondage  Beurrier  au  presbytère. 
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sible  de  les  observer.  Nous  pensons  que  ces  trois  terrasses  corres- 
pondent aux  deuxième,  troisième  et  quatrième  niveaux  de  Saint- 
Acheui. 


Pout-le-Grand.  —  A  Port-le-Grand ,  en  face  de  Saigneville,  sur 
la  rive  droite  du  fleuve ,  les  sondages  sont  particulièrement  intéres- 
sants. Deux  sondages  exécutés  dans  les  pâtures  (ancien  lit  de  la 
Somme;  altitude,  -|-  ^  mètres)  donnent  : 

i"  s.  a"  s. 

•  Sable 4"'oo  2"'8o 

Tourbe o   i  o  i    oo 

Terre  lijjniteuse —  o  3o 

Sable  coulant 17   20  —  ili   10 

Glaise 060  — 

Tourbe 3   00  —  090 

Glaise  ou  sable  gris 0  5o  —  0  Co 

Cailloux 0  5o    -  3  3o 

Total al\"'go       aS^oo 

Craie 8  5o  —    7  5o 

Ainsi  dans  l'ancien  lit  de  la  Somme  il  y  a,  à  Port-le-Grand, 
de  22  à  26  mètres  de  remplissage  et  le  lit  du  fleuve  est  sur 
la  craie  à  20  mètres  au-dessous  du  niveau  actuel  de  la  mer  (ait., 
—  20  mètres). 


Deux  aulres  sondages  sur  la  rive  (pâture  longeant  la  ligne  de 
chemin  de  fer;  altitude,  -|-  ^  mètres)  donnent  : 

1"  Sondage  : 

Remblai 2'"oo 

Sable  gris .  1    00 

Marne  jaune  sableuse  (c'est  saus  doute  l'orgoron) 620 

Cailloux  (cailloutis  de  base  de  l'ergeron) 0  26 

Argile  (limon  rouge) 1    20 

Cailloux 3   85 

Craie 10  5o 

Cette  nappe  de  graviers  reposant  à  i3"'5o  de  profondeur  sur  la 
craie,   à  l'altitude  —  7  mètres,  doit  être  la  basse  terrasse    du 
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fleuve    gi(uée    à   -j-   i3    mètres  au-dessus  du  dernier  lit  qui  se 
trouve  lui  même  à  —  20  mètres. 

^^ Sondage  : 

Sable ■.■.'....... . i3™5o 

Cailloux o  70 

Marne  sableuse  {jriso 3  00 

Cailloux o  3o 

Craie 10   70 

La  nappe  de  graviers  disparaît  et  nous  approchons  du  dernier  lit 
du  fleuve. 


Saint-Valery-sur-Somme.  —  A  Saint-Valery-sur-Somme,  nous 
n'avons  pu  relever  de  sondages  dans  Tancicn  lit  de  la  Somme  (rive 
droite),  mais  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Goivrel,  sous-ingénieur  des 
Ponts  et  Chaussées,  nous  savons  que  sous  le  canal  actuel  (rive 
gauche  de  la  baie  de  Somme)  la  craie  en  prolongement  des  falaises 
disparaît  rapidement  sous  le  chenal  affleurant  à  —  5  mètres,  à 

—  7  mètres,  et  100  mètres  plus  au  Nord  (rive  droite  du  chenal)  à 

—  8  mètres  et  —  10  mèlres. 

Le  piqueur  qui  a  exécuté  les  sondages  nous  a  dit  d'autre  pari 
qu'en  certains  points  (débouché  des  ravins)  se  trouvent  des  gra- 
viers. 

Ces  cailloux  doivent  également  se  rapporter  à  la  basse  terrasse 
et  le  dernier  lit  quaternaire  de  la  Somme  doit  être,  à  Saint- Valéry, 
infe'rieur  de  1  ou  2  mètres  à  celui  de  Port-le-Grand  (altitude, 

—  22  mètres  (minimum). 

A  Saint- Valéry  (altitude,  -j-3/i  mètres),  les  carrières  du  Moulin 
exploitent  une  importante  nappe  de  graviers  fluviatiles  ravinant  les 
sables  tertiaires,  comme  à  Daours  (rive  droite  del'Hallue). 

Ces  cailloux  roulés  et  les  sables  fluviatiles  qui  les  couronnent 
appartiennent  évidemment  à  la  zone  des  hauts  niveaux;  ils  sont  à 
(3/î-f  22=)  56  mèlres  au-dessus  du  dernier  lit  du  fleuve;  comme 
ceux  de  pareille  situation  à  Saint-Acheul ,  Montières,  Caubert,  ils 
ti  ont  jamais  fourni  de  silex  taillés  par  l'homme^^K 

'')  Le  D'  Capitan ,  le  D"  Lejjris  et  nous-même  n'avons  jamais  récolté  aucun 
silex  taillé  dans  cette  exploitation  importante. 

Arcuéologie.  —  N"  2.  i3 
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Lb  HoOrdel^^I —  Puits  tubulaire  pour  essayer  de  donner  de  Teau 
potable  au  hameau  (1896)  : 

ALTITUDE. 

Altitude  du  sol  (du  repère  Bourdaloue  [terre- 
plein  du  port]) —  -|-    7"'7o 

Galets 1  o'"oo  —    3  3o 

Sable i3  00  — i5  3o 

Sable  fin  bleu -y  00  —  32   3o 

Tourbe 1    5o  —  28  •  80 

Grarî'ej's  fins  môles  de  sable  avec  fines  coquilles.  A   00  —38  3o 

Marne  crayeuse  et  sablonneuse , , . .  6  00  —  3^i  3o 

!•'        CraieC) .'[J'/VU". .  11   00  -45  3o 

Ce  sondage  est  très  important  pour  l'étude  que  nous  poursuivons. 
Cette  couche  de  tourbe  située  à  29-2^  mètres  au-dessous  du 
niveau  de  la  mer  actuel  correspond  au  banc  de  tourbe  rencontré 
à  Port-le-Grand  à  22  mètres  de  profondeur  sous  le  sol  de  la  vallée 
et  à  — 18  mètres  au-dessous  du  niveau  de  la  mer.  C'est  la  tourbe 
ne'olithique  inférieure  d'Abbeville  (fouilles  Boucher  de  Perthes  à 
LaPortelette).  A  cette  époque,  le  niveau  delà  Manche  était  inférieur 
d'au  moins  2/1  mètres  à  son  niveau  actuel  et  le  détroit  du  Pas-de- 
Calais  était  à  peine  e'bauché. 

D'autre  part,  si  l'on  examine  le  profil  du  lit  inférieur  de  la 
Somme  entre  Abbeville  et  Le  Hourdel  (pi .  XIV) ,  on  constate  que  la 
[)ente  (o'°63)  par  kilomètre  est  encore  trop  accentuée  pour  que  ce 
point  corresponde  à  l'embouchure  du  fleuve  qui  se  trouvait  par  con- 
séquent bien  plus  à  l'Ouest '^l  De  sorte  qu'au  dernier  stade  de  son 
creusement,  lorsque  la  Somme  charriait  les  graviers  de  son  lit  le 
plus  inférieur,  et  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  cette  dernière 
période  d'activité  correspond  à  l'époque  moustérienne,  le  Pas-de- 
(^alais  n'existait  pas  encore  et  le  fleuve   actuel    était  encore   un 

(')  Sondage  important  qui  nous  a  été  communiqué  par  M.  Goivrel,  sous-ingé- 
nieur des  Ponls  et  Chaussées,  à  Saint-Valery. 

(*)  Le  puits  a  été  descendu  à  53  mètres  de  profondeur;  à  43  mètres,  l'eau 
était  encore  saumâtre  et  les  tuyaux  s'étant  engorgés  et  une  avarie  s'étant  produite, 
tes  tuyaux  n'ont  pu  être  dégorgés,  ni  être  retirés,  et  le  puits  a  été  abandonné 
sans  résultats  utiles. 

('î  La  pente  de  la  Somme  canalisée,  calculée  entre  Amiens  et  Saint-Valery,  est 
de  G  m.  37  par  kilomètre  ;  mais  le  cours  du  fleuve  ayant  été  raccourci  par  la  cana- 
lisation, qui  en  a  supprimé  les  boucles,  la  pente  réelle  de  la  Somme  véritable 
(vieille  Somme)  est  bien  au-dessous  de  ce  nombre. 
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affluent  du  grand  fleuve  qualernaiie  qui  couiait  anciennement 
depuis  remplacement  du  Pas-de-Calais  jusqu'à  l'Atlantique,  traver- 
sant la  Manche  alors  exondée  (^). 


CONCLUSION. 

Cette  étude  des  terrasses  de  la  Somme  donnera  de  multiples  ren- 
seignements d'un  grand  intérêt  pour  la  préhistoire  et  la  géologie  du 
quaternaire,  sciences  intimement  unies  et  qu'on  ne  peut  séparer. 
Bien  que  nos  recherches  soient  fort  incomplètes,  il  est  possihle, 
dès  à  présent,  de  dater  l'apparition  de  l'homme  quaternaire  dans  la 
vallée  de  la  Somme,  puis  de  suivre  l'évolution  de  son  industrie  au 
cours  des  divers  stades  du  creusement  du  fleuve .  ces  étapes  consti- 
tuant en  quelque  sorte  une  échelle  chronologique  dont  les  périodes 
sont  diflerencices  par  des  modifications  dans  la  faune  et  l'outillage 
lithique. 

Les  graviers  fluviatiles  de  haut  niveau  (quatrième  terrasse  de 
Saint-Acheul)  n'ont  fourni  de  restes  de  l'industrie  humaine  en  aucun 
point  de  la  vallée. 

Par  contre,  ceux  de  la  troisième  terrasse  renferment,  à  Ahbeville, 
une  faune  à  affinité  pliocène  et  ont  donné,  à  Amiens,  de  nombreux 
restes  d'une  industrie  très  grossière,  mais  indubitablement  ouvrée 
par  l'homme  et  permettant  d'affirmer  son  existence  au  début  des 
temps  pléistocènes,  celle  de  l'homme  pliocène  restant  pour  nous 
problématique  ^-K 

Les  trois  terrasses  inférieures  de  la  Somme  renferment  une  in- 
dustrie caractérisée  par  des  w coups-de-poing  w  de  type  chelléen,  mais 
plus  ou  moins  évolués.  Les  grandes  séries  que  nous  avons  recueillies 

^')  Fonds  du  détroit  du  Pas-de-Caiais  (sondages  de  M.  Hallez)  :  Annales  de  la 
Société  géolugique  du  ^ord,  t.  XX Mil,  p.  A.  —  Gosselet,  De  l'ouverture  du  Pas- 
de-Calais  au  Congrès  de  l' Association  française  j)uur  l'avancement  des  Sciences,  à 
Boulogne-sur-Mer,  iitd.  ,p.  989.  —  Douxami,  L'origine  et  lajj/rniation  du  Pas- 
de-Calais,  dans  Congrès  des  sciences  historiques  de  Dunkerque ,  1908. 

(■-)  Depuis  que  nous  avons  récolté,  à  la  base  de  réocènc,  des  silex  présentant 
toutes  les  apparences  de  la  taille  intentionnelle  et  dus  simplement  à  des  actions 
naturelles  {Annales  de  la  Société  géologique  du  Nord,  t.  XXXVIII,  p.  48:5),  il  nous 
parait  dillirilo  do  tenir  compte  des  éolithes  que  nous  rencontrons  d'ailleurs  dans 
tous  les  graviers  roules  avec  les  mêmes  formes  dues  aux  mômes  phénomènes  na- 
turels, 

i3. 


—  192  — 

mettent  en  évidence  trois  subdivisions  marquées  par  des  différences 
notables  et  que  nous  désignons  par  les  appellations  suivantes  : 

Pré-chelléen  (« coups-de-poing n  à  talon  réservé  à  peine  ébauchés,  ac- 
compagnés de  nombreux  petits  outils)  :  niveau  de  ko  meires  ; 

CAe//eew  proprement  dit  (fc  coups-de-poing  75  allongés  -.fierons  de  Saint- 
Acheul  et  nombreux  petits  outils  :  racloirs,  grattoirs,  pcrçoirs, 
etc.)  :  niveau  de  3o  mètres  ; 

Chelléen  évolué  (w coups-de-poing 75  triangulaires  très  finement  taillés; 
type  de  Monlières  (^))  :  niveau  de  10  mètres. 

Cette  dernière  industrie  est  encore  contemporaine  de  ïelephas 
antiquus  et  de  Thippopotame. 

Les  alluvions  fluviatiles  de  ces  différentes  terrasses  présentent 
d'ailleurs  un  caractère  identique  indiquant  le  même  processus  de 
formation.  A  la  base,  graviers  et  craie,  puis  litsparallèies  de  graviers 
roux  sans  craie  f-^;  au-dessus,  sables  fluviatiles  à  stratification  entre- 
croisée surmontés  eux-mêmes  de  glaise  blanche  (marne  sableuse 
appelée  terre  à  pipe  à  Montières,  sable  gras  à  Saint-Aclieul).  Ces 
deux  dépôts  renferment  des  coquilles  terrestres  abondantes  (glaise) 
et  des  coquilles  d'eau  douce  (  sable).  Souvent  une  petite  zone  tour- 
beuse s'observe  à  la  partie  supérieure  de  la  glaise. 

Mais  ces  dernières  couches  ont  souvent  disparu,  enlevées  par  des 
ravinements  ultérieurs  (chelléens  à  la  Porte-du  Bois  :  troisième  ter- 
rasse Abbeville);  (cailloutis  acbeuléens  :  deuxième  terrasse  de  Saint- 
Acheul);  (cailloutis  moustériens  :  basse  terrasse  de  Montières). 
Dans  bien  des  cas,  la  dissolution  de  la  craie  par  les  eaux  d'infiltra- 
tion a  dénaturé  le  caractère  physique  de  cette  glaise  dont  il  ne 
reste  plus  que  le  sable  coloré  en  jaune  ou  en  roux  (troisième  ter- 
rasse). 

Sur  les  graviers  des  hauts  niveaux  on  n'observe  pas  de  glaise,  les 
éléments  crayeux  ont  complètement  disparu,  et  cailloux  roulés, 
sables  et  galets  tertiaires  sont  enfoncés  dans  des  poches  de  dissolu- 
tion, séparés  par  des  colonne  depresle  (craie  décomposée  en  partie). 
Chaque  couche  de  graviers  correspond  à  une  période  d'activité  du 

(*^  Nous  avons  présenté  ces  derniers  types  au  Congrès  de  l'Association  française 
pour  l'avancement  des  Sciences  de  Toulouse  ;  voir  également  Mémoires  de  la  Société 
géologique  du  Nord,  t.  VI,  mémoire  n"  3  :  Saint-Achetil  et  Montières. 

'^)  Nous  avons  expliqué  celle  difl'érencc. 
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fleuve,  la  couche  de  glaise  indiquant  un  ralentissement  de  son 
cours  (des  étangs  se  forment  sur  ses  bords,  dépôt  de  vase)  recou- 
vert ensuite  de  végétation  et  devenant  un  sol  où  les  hommes  s'éta- 
blissent (atelier  de  taille  à  la  carrière  Teilier  à  Saint-Acheul).  A 
un  abaissement  du  niveau  de  base  correspond  ensuite  un  nouveau 
cycle  d'érosion  caractérisé  par  les  mêmes  formations. 

La  présence  de  Velephas  antiquus  et  de  l'hippopotame  dans  les 
graviers  de  la  basse  terrasse  de  la  rive  gauche  de  la  Somme  à 
Montières  et  à  Saint-Roch  (altitude,  20  mètres)  associés  à  des 
K  coups-de-poing  w  de  type  chelléen  évolué  prouve  qu'à  la  fin  de 
l'époque  chelléenne,  la  vallée  était  déjà  creusée  presque  complète- 
ment. 

D'un  autre  côté ,  un  relèvement  du  niveau  de  la  mer  est  constaté 
à  Menchecourt  par  les  trouvailles  de  coquilles  marines  faites  par 
Bâillon,  puis  Prestwich,  dans  le  lit  de  sable  calcaire  couronnant  les 
graviers  inférieurs  à  une  altitude  d'environ  -)-  8  mètres.  Ce  niveau 
a  donné  des  ff coups-de-poing 'î  chelléens  (G.  de  Mortillet)  et  cyrenn 
Jîwnmalis,  et  comme,  d'autre  part,  il  est  surmonté  d'un  dépôt 
de  loss  ancien  couronné  lui-même  par  le  limon  rouge  (limon 
fendillé  de  Ladrière),  c'est-à-dire  par  les  dépôts  du  quaternaire 
moyen,  on  peut  dater  cette  invasion  marine  de  la  (in  de  V époque 
chelléenne. 

Il  est  rationnel  de  penser  que  ce  relèvement  du  niveau  de  base 
a  occasionné  un  ralentissement  du  cours  du  fleuve  dont  les  eaux  se 
sont  étalées  sur  son  thalweg  lors  des  crues.  D'abondantes  précipi- 
tations atmosphériques  se  sont  ensuite  produites,  donnant  naissance 
aux  cailloulis  et  aux  limons  moyens  de  Ladrière  (limon  panaché, 
limon  à  points  noirs)  qui  ont  recouvert  les  dépôts  des  terrasses 
anciennes  jusqu'au  voisinage  de  la  dernière  terrasse  (^'.  Pendant 
toute  celte  époque,  le  fond  de  la  vallée  a  dû  être  recouvert  par  les 
eaux  du  fleuve  :  d'où  l'absence  des  outils  acheuléens  anciens  dans 
les  dépôts  de  la  basse  terrasse,  alors  qu'ils  sont  nombreux  dans  le 
cailloutis  de  base  du  limon  moyen  à  Saint-Acheul  et  Abbeville. 

C'est  au  début  de  celte  époque  qu'a  dû  se  former  cette  glaise 
(marne  sableuse)  recouvrant  les  graviers  inférieurs  de  la  basse 
terrasse  et  qui  subsiste  à  Montières,  Belloy,  Longpré,  Abbeville.  A 

''^  Ces  dépôts  seront  étudiés  dans  une  étude  ultérieure  au  point  de  vue  de  leur 
formation  et  de  leur  âge. 
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Montières  et  en  divers  autres  points,  ce  dépôt  (terre  à  pipe,  sable 
{(ras)  a  été  raviné  ultérieurement  et  a  alors  disparu. 

Mais  un  nouvel  abaissement  du  niveau  de  base  produisit  une  nou- 
velle phase  d'activité  du  fleuve  qui  recreusa  son  lit  dans  les  graviers 
chelléens,  puis  dans  la  craie,  laissant  ainsi  la  basse  terrasse  sur- 
élevée de  10  mètres  au-dessus  de  son  dernier  lit  (voir  fig.  i  ). 

A  Montières,  le  fleuve  tout  en  surcreusant  progressivement  son 
lit,  se  déplaçait  vers  le  Nord,  de  sorte  qu'on  suit  pas  à  pas  son 
évolution.  Alors  la  faune  et  l'industrie  chelléennes  disparaissent 
et  les  graviers  entraînés  par  le  fleuve  ne  renferment  plus  que 
Velephas  primigenitis  typique,  le  rhinocéros  tichorhinus,  et  le 
renne. 

En  ravinant  les  couches  plus  anciennes,  le  fleuve  a  mis  en  con- 
tact, en  certains  points,  couches  moustériennes  et  chelléennes. 
C'est  ce  qui  explique  le  voisinage  des  éclats  Levallois  (moustériens) 
et  de  cf  coups-de-poing»  chelléens  dans  les  alluvions  de  bas  niveau 
(Montières,  Levallois,  Cergy,  etc.) 

Ce  contact  des  deux  industries  n'existe  jamais  dans  les  dépôts  de 
la  moyenne  terrasse  où  elles  sont  séparées  par  les  limons  moyens 
à  industrie  acheuléenne. 

C'est  à  la  même  e'poque  que  se  sont  formés  les  dépôts  de  tuf  et 
de  tourbe  quaternaires  de  Longpré,  Montières  (limon  gris  à  suc- 
cine'es  de  Ladrière  ==  limon  tourbeux  noir  de  Montières,  mousté- 
rien  ancien). 

Pendant  ce  dernier  cycle  d'érosion,  le  ruissellement  avait  déposé 
l'ergeron  (lôss  récent)  sur  les  pentes.  Ce  dépôt  fut  formé  à  des 
époques  différentes  qui  sont  datées  par  les  cailloutis  intercalaires 
renfermant  leurs  industries  qui  s'échelonnent  depuis  le  moustérien 
ancien  jusqu'à  l'aurignacien  supérieur  ^^K 

A  la  période  sèche  et  froide  qui  termina  ce  cycle  d'érosion  corres- 
pond le  limon  supérieur  (altération  de  l'ergeron)  daté  lui-même  par 
les  industries  voisines  du  solutréen  et  du  magdalénien. 

C'est  alors  qu'un  nouvel  exhaussement  du  niveau  de  la  mer 
produisit  un  ralentissement  du  cours  du  fleuve  et  la  formation  de  la 
dernière  couche  de  glaise  qui  recouvre  les  graviers  du  dernier  lit. 

Puis   commença  la   période    de    remplissage    (tourbe    et   tuf) 

<')  Dans  une  prochaine  étude,  nous  étudierons  plus  spécialement  le  mode  de 
formnlion  de  ce  dépôt.  . 
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marquée  par  la  formation  de  ^k  mètres  de  dépôt  à  Port-le-Grand, 
Le  Hourdel,  et  par  rachèvement  du  Pas  de  Calais'''. 

V.   GOMMÛNT. 


'•'  Dans  la  partie  inférieure  du  cours  de  la  Seine ,  à  QuiHebeuf  et  PetiviHe , 
ie  sol  du  marais  étant  à  l'ait,  -}-  4  m.  80 ,  le  dernier  lit  inférieur  quaternaire  du 
fleuve  est  à  l'altitude—  2  5  m.  4o  et  —  26  m.  56.  Sur  10  mètres  de  graviers  se 
trouvent  trois  couches  successives  de  tourbe  reposant  chacune  sur  de  l'argile  grise 
vaseuse  (tangue).  A  la  fin  du  quaternaire,  le  fleuve  a  également  recreusé  son  lit 
dans  les  graviers  déposés  antérieurement.  Cet  important  remplissage  (3o  mètres 
de  dépôts)  explique  fort  bien  que  la  baxite  terrasse  de  la  Seine  soit  subuierjrée  au 
Havre  et  qu'on  puisse  découvrir  sur  la  plage,  à  marée  basse,  des  tf  coups-de-poing  a 
chelléens.  Voir  Profils  géoloiriqttei.  et  Notes  archéologiques,  par  Apcl  [Bull,  des 
amis  (les  Sciences  naturelles  de  Rouen,  i()oO). 


NOUVELLES  OBSERVATIONS 

SUR 

LES   MIROIRS   ANTIQUES 
DE  VERRE, 

PAR  M.  ETIENNE  MICHON, 
Membre  du  Comité. 


L'occasion  d'une  étude  sur  les  Miroirs  antiques  de  verre  doublé  de 
plomh,  insérée  dans  ce  Bulletin  en  1909^'',  m'a  été  fournie  par 
la  découverte,  faite  par  un  des  correspondants  du  Ministère, 
M.  0.  Bobeau,  dans  le  cimetière  gallo-romain  d'Esvres  (Indre-et- 
Loire)  et  annoncée  par  lui  au  Comité  d'archéologie^^),  de  deux  ballons 
de  verre  sphérique  enduits  intérieurement  d'une  couche  métallique 
réfléchissante  (^'. 

ïl  me  faut  signaler  aujourd'hui  que  les  fouilles  poursuivies 
depuis  une  quinzaine  d'années  aux  bords  du  Lac  Majeur,  à 
Locarno,  —  fouilles  dont  les  résultats  ont  été  soigneusement 
consignés  dans  un  journal,  malheureusement  resté  inédit,  de 
M.  Emilio  Balli,  conservateur  du  Musée  de  Locarno  (*),  et  sur  les- 
quelles M.  P.  Bordeaux  a  récemment  appelé  l'attention  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France  ^^\  —  ont  mis  au  jour 

t'î  Bulletin  archéologique,  1909,  p.  23i-25o.  Cf.  procès-verbaux,  mars  1909, 
p.  LIV. 

(^^  Ibid.,  procès-verbaux,  p.  liii-liv. 

(^)  Ibid.,  p.  926-327,  fig.  8. 

(*^  Les  Ricerche  archeologiche ,  esplorazioni  e  scavi,  i886-i8q5,  de  MM.  Filippo 
Ponti  et  Emilio  Baili,  sous-titre  d'un  ouvrage  intitulé  :  7  Romani  ed  i  loro  precursori 
suite  rive  del  Vei'bano,  neW  alto  Novarese  e  neW  agro  Varesino,  t.  I,  publié  à 
Intra  en  1896  et  d'ailleurs  non  mis  dans  le  commerce,  ne  portent  que  sur  les 
environs  de  Novare  et  de  Varese  et  la  partie  médiane  du  Lac  Majeur. 

W  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires ,  1910,  p.  iSg-iôS. 
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une  vingtaine  de  petites  sphères  du  même  genre,  dans  deux 
desquelles  i'enduit  inte'rieur,  non  décomposé  en  poudre,  faisait 
encore  par  places  office  de  miroir  et  qui  par  suite  devaient,  elles 
aussi,  être  des  boules-miroirs ^^^ 

La  question  des  miroirs  de  verre  chez  les  anciens,  en  outre,  vient 
de  donner  lieu  dans  le  premier  fascicule  du  tome  XIII  des  Jahres- 
hefle  des  oesterreichischen  archaeologischen  Institutes  de  Vienne,  paru 
le  2  5  octobre  1910,  à  un  article  de  M.  le  professeur  Eduard 
Nowotny,  intitulé:  Glaeserne  KomexspiegeU^\  Les  petits  miroirs  de 
poche,  à  monture  en  plomb,  que  passe  en  revue  M.  Nowotny  sont 
trop  analogues  à  ceux  dont  j'ai  donné  la  liste  dans  le  Bulletin 
archéologique  pour  que  son  article  ne  m'amène  pas  à  compléter  mon 
étude. 

M.  Nowotny  n'a  pas  eu  connaissance  de  mon  travail.  Mais,  des 
soixante-deux  exemplaires  que  j'ai  pu  réunir,  seuls  les  n"'  1  et  9, 
encastrés  dans  le  siège  d'une  petite  figure  égyptienne  en  pierre  du 
Musée  de  Turin  (^',  qu'il  ne  fait  que  rappeler,  le  n"  127  de  Ratis- 
bonne,  qu'il  met  à  part  également  à  cause  de  sa  forme  un  peu 
différente,  et  enfin  le  n°  28,  miroir  trouvé  près  de  la  Hahnentor 
à  Cologne  et  conservé  au  Wallraf-Richartz  Muséum'*',  sont  par  lui 
mentionnés. 

Indépendamment  de  ces  miroirs,  M.  Nowotny  fait  connaître  les 
miroirs  suivants  : 

1"  Miroir  circulaire  convexe,  de  0  m.  o/i  de  diamètre  pour  le 
miroir  proprement  dit,  dont  une  moitié  et  plus  est  conservée.  Il  est 
encadré  dans  une  monture  découpée  au  pourtour  en  une  série 
de  dentelures,  de  0  m.  078  de  diamètre  total  sur  o  m.  oo35  à 
0  m.  oo4  d'épaisseur.  La  plaque  formant  le  fond,  épaisse  de 
0  m.  0018,  fait  corps  avec  une  partie,  toujours  en  plomb,  servant 


C'  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires,  1910,  p.  161-1 6i. 

(*'  Jahreshefte,  1 9 1 0 ,  Beiblatt ,  p.  107-128. 

'^^  Les  deux  fragments  de  miroirs  sur  fond  de  plâtre,  n"'  6  et  7,  provenant  des 
fouilles  de  M.  A.  Gayet  à  Antinoé,  exposés  en  1909  au  Musée  d'Ennery,  sont, 
depuis,  entrés  dans  les  collections  égyptiennes  du  Louvre. 

''*'  J,  n°  8686.  M.  Nowotny  (p.  116)  indique  que  la  tombe  de  femme  d'où 
il  provient  paraît  être  datée  par  des  monnaies  de  Maximin  et  de  Claude  le 
Gothique. 
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à  tenir  le  miroir  dans  les  doigts.  Trouvé  au  cours  des  fouilles  de  la 
Commission  centrale  impe'riale  et  royale,  dirigées  par  MM.  Nowotny 
et  le  D""  Walter,  dans  la  tombe  n°  828,  datant  du  11*  ou  du 
m*  siècle  de  notre  ère,  de  la  grande  nécropole  située  sur  la  route 
devienne,  à  Laibach^^\ 

9°  Miroir  de  même  forme,  mais  plus  petit  et  encadré  dans  un 
simple  entourage  de  plomb,  le  verre  intégralement  conservé.  Dia- 
mètre intérieur,  o  m.  028;  extérieur,  0  m.  082.  Le  miroir  porte  au 
revers  une  sorte  d'anneau  servant  à  le  tenir.  Entré,  il  y  a  une 
quinzaine  d'années ('^),  au  Musée  de  Carnuntum.  Trouvé,  soit  dans 
la  ville  elle-même,  soit  dans  le  camp  légionnaire,  soit  dans  la  nécro- 
pole de  la  route  de  Scarbantia,  sur  l'emplacement  de  l'ancien 
Carnuntum  ^'^\ 

3°  Encadrement  analogue,  de  0  m.  021  et  o  m.  o38  de  dia- 
mètre. Un  appendice  en  forme  d'étrier,  par  derrière,  servait, 
comme  pour  le  miroir  précédent,  à  le  tenir.  Entré  avec  le  précédent 
au  Musée  de  Carnuntum  et  trouvé  de  même  à  Carnuntum '^''K 

U°  Un  encadrement  semblable  et  deux  fragments  sont  encore 
entrés  en  même  temps  au  Musée  de  Carnuntum.  Carnuntum  ^-''K 

5°  Monture  de  plomb,  ornée  d'un  masque  et  munie  d'un  manche 
ovoïdal,  de  0  m.  092  de  hauteur  totale,  ayant  formé  le  revers 
d'un  miroir.  Trouvée  et  entrée  au  Musée  de  Carnuntum  avec  les 
précédents.  Carnuntum^^K 

(''  Jahreshefte,  p.  109-118,  fig.  3/i  et  35,  a.  Les  dimensions  données  par  la 
figure  ne  paraissent  pas  concorder  exactement  avec  ceUes  indiquées  dans  le  texte. 

(5)  Ibid.,^.  11 5. 

(^)  Ibid.,  p.  11 3- 11/1,  fig.  37-89,  B. 

W  Ibid.,  p.  ii4  et  fig.  lio-li2,  p.  1  i5-i  i(),  c. 

W  Ibid.,  p.  11 5. 

'^)  Ibid.,  p.  ii5  et  117,  n.  5.  M.  Nowotny  ne  s'y  arrête  pas,  la  jugeant  didé- 
renle  de  la  série  des  miroirs  qui  l'occupent  et  apparentée  par  sa  forme  au 
type  ordinaire  des  miroirs  de  métal  et  d'un  certain  nombre  de  petits  miroirs 
de  plomb,  comme  un  miroir  d'0-Szôny  conservé  à  Vienne,  dont  il  sera 
question  plus  loin.  Le  masque,  qui  doit  sans  doute  occuper  le  revers  de  la  plaque, 
me  paraît  y  jouer  le  même  rôle  que  le  groupe  des  trois  Grâces  sur  un  miroir 
de  Narona  au  Musée  impérial  de  l'histoire  de   l'art  de  Vienne  {Uebersicht  der 
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6°  Encadrement  semblable  au  n°  3,  de  o  m.  021  à  0  m.  028  et 
o  m.  ohi  de  diamètre.  Collection  du  comte  Traun,  à  Petronell. 
Trouvé  en  1892  à  Carnuntum^^K 

7°  Monture  assez  large,  décore'e  de  triangles  alternés  et,  semble- 
t-il,  d'une  branche  chargée  de  petits  fruits.  Le  diamètre  extérieur 
atteint  o  m.  0/176  ,  mais  l'ouverture  pour  le  miroir  proprement  dit 
n'a  que  o  m.  017.  La  monture  est  en  outre  munie  d'une  sorte  de 
manche  court.  Collection  Traun.  Trouvée  sans  doute  en  1899  à 
Carnuntum  (^'. 

8°  Monture  rectangulaire  avec  ouverture  ovale  entourée  de  rangs 
do  perles.  Collection  Traun.  CaiTiuntuin  '^^K 

9°  Monture  circulaire,  de  0  m.  0286  et  0  m.  089  de  diamètre, 
d'abord  regardée  comme  un  entourage  de  médaillon.  Le  verre  est 
en  grande  partie  conservé.  Musée  de  Bonn  (').  Trouvée  à  Zulpîch'^'^^' 

10°  Monture  rectangulaire,  de  o  m.  087  sur  o  m.  o85,  portant 
l'inscription  en  relief  : 

K]YAIK  TOYTei   NOC  ANAP  GAATO)   HOei 

[x]vXix[iov)  ToiiTsi  vô(7[ov)  iv[i)ap[àv)  èXir[r)w  ^o[i)ei^^^ 

kunsthistorischen  Saminlungen  des  allerhoechsten  Kaiserhauses ,  p.  ^5 ,  salle  XIU 
du  rez-de-chaussée,  n°-  789),  que  je  n'ai  fait  qu'indiquer  en  note  dans  le 
Btiîletin  archéologique  (p.  243,  n.  1  )  et  que  je  viens  de  reproduire  dans  ie 
Bulletin  des  Antiquaires  (1910,  p.  168-179),  en  même  temps  qu'un  miroir 
d'0-Szony  du  niême  Musée  (n°  780),  qui,  quoi  qu'il  puisse  paraître,  n'est  pas 
l'exemplaire  d'0-Szony  auquel  fait  allusion  M.  Nowotny.  Les  deux  miroirs  en  plomb 
de  Narona  et  d'0-Szôny  signalés  par  moi  se  rattachent  bien  par  leur  aspect  général 
aux  miroirs  de  verre,  mais  la  partie  réfléchissante,  qui,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  est 
jointe  à  la  monture,  se  compose  d'un  disque  d'un  métal  très  poli,  cassant,  à  sur- 
face noire  brillante,  qui  doit  être  un  bronze  avec  alliage  d'antimoine. 

(')  Jahreshefte ,  ]).  ii4-ii5,c'. 

(*>  Ibid. ,  p.  1 1 5  et  p.  1 1 7,  fig.  /i 3 ,  6'^ 

(')  Ibid. ,  p.  1 2 1 ,  fig.  47,  g-'. 

(")  A.  349. 

'^'  Jahreshefte,  p.  117-118,  F.  Fiedler,  Bonner  Jahrbuechei',Ee{t  47-/18,  18G9, 
p.  157;  H.  Rumpf,  Ibid.,  Heft  5o-5i,  1871,  p.  i54  ;  J.  Klein,  Tbid.,  Heft  90, 
1891,  p.  Us. 

W   On-p.  inscr.  lat.,  t.  XIII,  fasc.  11,  n°  10029,  819. 
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que  sa  convexité  et  les  restes  de  quelques  fragments  de  verre 
semblent  désigner  comme  ayant  pu  servir  à  un  miroir.  Musée  de 
Bonn.  Trouvé,  antérieurement  à  1868,  à  Xanlen  (^). 

11°  Plaque  analogue,  de  o  m.  o55  de  côté,  avec  ouverture  de 
o  m.  o39  de  diamètre,  ornée  aux  angles  de  boutons  en  relief  et 
portant  l'inscription 

ESCIP VS  AMORIS  AABANVS  FECIT 

e[x)cip\e  'pign\us  amoris  .  Albanus  fecit '■-^ 

Musée  de  Clèves.  Trouvé  en  1866,  avec  des  débris  de  verre  convexe , 
dans  une  tombe  de  la  voie  de  Xanten  à  Nimègue,  à  Moyland  ^^K 

12°  Monture  circulaire,  de  0  m.  009  de  largeur,  de  0  m.  o53 
à  0  m.  o56  de  diamètre,  avec  l'inscription  erotique  en  caractères 
en  relief 

DIN.DA.R.I.VI.VAS  ET.INVIDIS  MENTLA 

Dindari  vivas  et  tnvidis  ment[u)la{tn) 

Acquise  en  1888  d'un  maichand  viennois.  Musée  national  germa- 
nique à  Nuremberg  (^). 

iS"  Monture    analogue,    ornée    de    rosaces,    de    0  m.  o33   et 

('>  Jahreshefte,  p.  n8,  g.  Fiecller,  Bonner  Jahrbuecher,  Heft  U']-hS,  1869,  p. 
167-159  ;  H.  Rumpf,  Ibid.,  Heft  5o-5i,  1871,  p.  i53-i58;  E.  aus'm  Weertli, 
Ibid.,  Heft  66,  1879,  p.  94  ;  J.  Klein,  Ibid.,  Heft  90,  1891,  p.  /ii-^a. 

W   Cm-p.  inscr.  lat.,  t.  XHI,  fasc.  11,  n°  10029,  3 18. 

W  Jahreshefte,  p.  118-119,  h.  Fuida,  Bontiei'  Jahrhiecher,  Heft  61, 1877,  p.  77, 
n°  ï^h  ;  E.  aus'm  Weerlli,  Ibid.,  Heft  66,  1879,  p.  96  ;  J.  Klein,  Ibid.,  Heft  90, 
1891,  p.  Aa. 

"''  Ibid.,  p.  119-120,  dans  Zangemelster,  Mùt/iet7«ng-en  aus  dem  g-ermamscAen 
Nalional-Museum,  1890,  p.  Aa  ;  J.  Klein,  Bonner  Jahrbuecher,  Heft  90,  1891, 
p.  /ia.  Il  cxisle  en  outre  au  Musée  national  germanique  do  Nuremberg  une  petite 
boîte  à  miroir  copte  (cf.  J.  Strzygowski,  Koptische  Kunst  [Catalogue  général  des 
antiquités  égyptiennes  du  Musée  du  Caire,  t.  XIII]  n°  88 a3)  dont  ne  parle  pas 
M.  Nowotny;  elle  comprend  la  boîte  elle-même,  avec  son  verre,  et  le  couvercle,  le 
tout  en  bois,  de  o  m,  06  de  diamètre  et  0  m.  o3  environ  de  hauteur  (Pelka, 
Mittheilungen  aus  dem  germanischen  National -Muséum,  1906,  p.  34,  n"  93, 
fig.  83). 
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0  m.  o5o  de  diamèlre.  Musée  d'Enns.  Trouvée  dans  ic  camp  légion- 
naire de  Lauriacum  ^^). 

iU"  Monture  semblable,  ornée  de  points  en  relief.  Diamètre, 
o  m.  025  et  o  m.  o^o.  Musée  d'Enns.  Lauriacum'^^K 

i5°  Miroir  circulaire,  à  verre  convexe  doublé  de  plomb.  L'en- 
cadrement, parliculièrement  élégant,  forme  un  anneau  de'coupé  à 
jour  et  bordé  intérieurement  et  extérieurement  d'un  rang  de  perles. 
Muse'e  d'Aquilée.  Trouvé  dans  une  tombe,  datée,  par  le  professeur 
Maionica,  de  la  fin  du  i"  siècle  de  notre  ère'^^,  dans  la  nécropole 
d' Aqiiilée  ^'^K 

16°  à  26"  Onze  montures  circulaires,  dont  l'une  atteint  o  m.  079 
de  diamètre.  Musée  d'Aquilée.  Fouilles  de  1908-1908  à  Aquilée^^K 

27°  à  29"  Trois  montures  carre'es,  variant  entre  o  m.  o56  et 
0  m.  07Û  de  côté,  avec  ouvertures  de  o  m.  0/17  à  0  m.  062  de 
diamètre.  Musée  d'Aquilée.  Fouilles  de  1908-1908  à  Aquilée^'^K 

80°  et  81°  Deux  fragments  de  miroirs  signalés  par  M.  Jacobi 
comme  revêtus  d'une  feuille  d'élaiu,  sans  doute  du  plomb.  Musée 
de  la  Saalburg  à  Homburg.  Fouilles  de  la  Saalburg  C''. 

L'importance  prépondérante  attachée  par  M.  Jacobi  à  un  autre 
miroir  de  la  Saalburg,  formé  d'une  plaque  allongée,  à  bouts  arrondis, 
en  verre  fondu ,  avec  bord  à  facette ,  doublée  d'une  feuille  d"or  ^^\ 


("^  Jahreshpfle,  p.  lao,  fig.  ûi,  k. 

W  /M.,1.  c.,%.  /i5,  /. 

'■')  Il  est  permis  de  se  demander  si  cette  date  n'est  pas  trop  ancienne.  Les 
miroirs  de  Laibach  et  de  Cologne,  les  nombreux  exemplaires  de  Reims  ne  remon- 
tent pas  plus  haut  que  le  11°  et  môme  le  ni°  siècle,  et  M.  Nowotny  remarque  avec 
raison  (p.  197)  que  la  présence  de  ces  objets  de  toilette  dans  les  camps  de  Car- 
nuntum  et  de  Lauriacum  se  rapporte  au  temps  où,  depuis  Septime  Sévère,  il  fut 
olliciellemenl  permis  aux  soldats  d'habiter  au  camp  avec  leurs  femmes. 

C'^  Jahreshefte,  p.  120  et  p.  121,  flg.  46,  m. 

(=>)  Ibid.,  1.  c. 

(«)  Ibid.,  le. 

f'  Ibid.,  p.  122. 

'*>  L.  Jacobi,  Das  Rômerkastell  Saalburg  bei  llombuvjj  vor  dcr  IJdhe,  p.  1G2, 
455  ;    Wesldeulsche  Zeilsclin/t ,  1887,  p.  296,  et  pi.  10,  'ô. 
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—  miroir  de  technique  très  différente  que,  pour  cette  raison,  je 
n'ai  point  inséré  dans  ma  liste  (^),  — •  a  fait  négliger  ces  miroirs 
jugés  moins  intéressants;  mais  M.  Jacob  i  atteste  que,  dès  1872,  les 
fouilles  en  avaient  rendu  au  jour  un  premier  exemplaire  (^),  et  trois 
fragments  d'un  autre,  en  verre  très  mince,  semblable  à  un  verre 
de  montre,  furent  retirés ,  du  19  juillet  au  20  août  1886,  du  puits 
n°  29(3). 

11  est  intéressant  de  constater  que  ces  nouveaux  miroirs,  —  aux- 
quels on  pourrait  joindre  un  certain  nombre  d'autres,  comme  huit 
encadrements  ronds  ou  carrés  provenant  de  Poetovio  et  de  Nevio- 
dunum,  dont  M.  Nowotny  veut  bien  me  signaler  l'existence,  et 
encore  trois  miroirs  à  manche  au  moins  et,  semble-t-il,  aussi 
quatre  montures  de  la  région  d'O-Szony,  l'antique  Brigctio,  l'un 
dans  l'ancienne  collection  Franz  Trau  à  Vienne'^^  les  autres  entrés, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  au  Musée  impérial  d'histoire  naturelle 
de  cette  ville  ^^\  —  ne  font  que  confirmer  les  résultats  qui  ressor- 
taient  de  l'enquête  instituée  dans  ce  Bulletin. 


('^  Bulletin  archéologique,  p.  282.  Cf.  Jahreshefte,  p.  122,  128. 

(*)  Dus  Rômerkastell  Saalburg,  p.  455. 

W  Ibid.,  p.  16 4,  A 5 5. 

('•'  W.  Kubitschek,  Jahrbuch  der  k.  k.  Zentral-Kommission  fur  Erforschung  uml 
Erhaltung  der  Kunst- und  hislorischen  Denkmale,  nouv.  série,  t.  It,  i™  partie, 
1906,  p.  175,11.  1,  et  179-180,  fig.  128,  mentionné  par  M.  Nowotny,  p.  117, 
n.  5 ,  à  propos  de  l'exemplaire  n"  5.  M.  Kubitscliek  n'y  voit  qu'une  imitation  de 
miroir.  Le  bord  découpé  en  dentelures,  le  mancbe,  surtout  la  présence  sur  l'une 
des  faces  d'un  groupe  des  trois  Grâces  le  font  ressembler  beaucoup  au  miroir  de 
Narona  du  Musée  de  l'histoire  de  l'art  de  Vienne  signalé  plus  haut.  11  lui  est 
néanmoins  assez  inférieur  en  dimensions,  puisqu'il  ne  mesure  que  0  m.  o58  de 
hauteur  totale.  La  seconde  face,  fait  remarquer  jM.  Kubitschek,  a  été  laissée  sans 
décor.  11  n'est  pas  douteux  que,  sur  cette  face,  s'appliquait  un  miroir  proprement 
dit,  qui  était  vraisemblablement  en  verre. 

(^'  Hoornes,  Archaeologiai  Ertesitô,  t.  XXIV,  190^,  p.  aoO-aoS  et  p.  209, 
fig.  10-1 5.  M.  Kubitschek,  en  renvoyant  (Le.)  à  la  publication  de  M.  Hoernes, 
qualifie  ces  plombs  de  k Miniatur-pateraery  ;  mais ,  si  on  laisse  de  côté  les  montures 
fig.  12-1 5,  sur  lesquelles  il  peut  y  avoir  quelque  doute,  il  est  du  moins  certain 
que  les  n°'  10  et  11  sont  deux  petits  miroirs  à  manches,  malheureusement 
dépourvus  de  leurs  verres  :  le  premier,  de  0  m.  086  de  diamètre  sur  o  m.  loA 
de  hauteur  totale,  avec  manche  polygonal  et  encadrement  décoré  de  lignes  en 
relief  formant  des  V  opposés,  a  encore  sa  plaque  de  revers  (fig.  10  a)  très  nette- 
ment reconnaissable ;  le  second,  dont  l'encadrement  porte  deux  zones  concen- 
triques, ornées,  l'une  de  bâtonnets  parallèles,  l'autre  d'une  couronne,  est  muni 
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Tout  d'abord ,  quelques-uns  au  moins  de  ces  miroirs  ne  jouaient 
qu'accessoirement  le  rôle  de  miroir.  Tels  les  n"'  lo  à  12  qui  e'iaient 
très  vraisemblablement  fixés  sur  de  petites  boites  contenant  une 
substance  cosmétique  ou  médicinale  :  ainsi  seulement  s'expliquent 
leurs  légendes'^*.  J'avais  déjà  fait  remarquer  que  quelques-uns  des 
exemplaires  de  la  liste  établie  par  moi  avaient  dû  servir  d'ornement 
brillant  à  un  meuble  ou  à  un  coffret.  D'autres,  disais-je,  ont  pu 
être  employés  comme  bijoux  ou  amulettes  (2). 

M.  Nowotny  rappelle  précisément  qu'érotisme,  cosmétique, 
magie  et  charlatanisme  se  tenaient  de  près.  Le  marchand  d'orviétan, 
pour  ainsi  parler,  qui  débitait  sa  préparation  dans  la  boîte  dont 
le  miroir  garnissait  le  couvercle,  pouvait  se  jouer  du  patient  qui, 
l'rictionnant  une  fluxion,  par  exemple,  de  la  drogue  qu'il  lui  avait 
écoulée,  la  voyait,  comme  son  propre  visage  lui-même,  diminuer 
dans  une  surface  convexe  ^^K  M.  Nowotny  rapproche  aussi  fort  savam- 
ment ces  petits  miroirs  bombés  de  gravures  anciennes,  oiî  en  figu- 
rent d'analogues (*),  et  insiste  sur  l'avantage  qu'ils  procuraient,  à 
une  époque  oii  les  miroirs  de  verre  n'avaient  guère  que  des  dimen- 
sions très  exiguës,  de  réfléchir  dans  une  surface  la  plus  petite 
possible,  il  est  vr.ii  non  sans  déformation,  le  plus  grand  champ 
visuel  possible  (5). 

Les  remarques  ainsi  présentées  sont  trop  ingénieuses  pour  que 
je  veuille  y  contredire.  Mais  peut-être,  sinon  dans  tous  les  cas,  du 
moins  souvent,  les  constatations  techniques  faites  par  M.  Berthelot 
fournissent-elles  une  explication  suffisante.  M.  Berthelot,  on  le 
sait,  a  établi,  d'après  les  miroirs  soumis  à  son  examen,  que  le  pro- 
ce'dé  de  fabrication  consistait  à  découper  dans  des  ballons  de  verre 
soufflé,  par  suite  forcément  concaves,  des  capsules  dans  lesquelles 
le  plomb  fondu,  versé  en  quantité  minime  et  avec  précaution, 
s'étalait  uniformément  en  une  couche  d'épaisseur  presque  insen- 
sible, sans  en  amener  la  rupture (*^h  du  découpage  résulte  la  forme, 

d'un  manche  duquel  se  détacliaient  de  part  et  d'autre  deux  ornements  reliés  à 
l'encadrement,  dont  un  seul  subsiste. 

C'  Jahreshefte ,  ]}.  118-190. 

("^'  Bulletin  archéologique ,  p.  3/19-^50. 

(^)  Jahreshefte,  p.  126. 

(*'  Ibid.,  p.  12/1-137  ^^  %•  'iS-So. 

(^î  Ibid.,  p.  124-125. 

'"^  Bulletin  archéologique ,  p.  23a. 
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non  pas  exactement  circulaire ,  mais  à  tendances  polygonales  de  la 
plupart  des  miroirs  (^);  or,  celte  même  forme,  M.  Nowotny  la  signale 
pour  l'un  des  exemplaires  de  Carnuntum  '^^  et  deux  de  ceux 
d'Aquile'e'^'. 

Il  n'était  besoin  dans  ce  proce'dé  d'aucune  substance  de  nature 
à  faire  adhérer  une  feuille  me'tallique,  et,  aussi  bien,  M.  Berthelot 
n'a  pas  trouvé  de  traces,  dit-il  expressément  pour  un  des  miroirs 
des  nécropoles  de  Reims,  non  seulement  d'or,  d'argent,  de  cuivre, 
d'ctain,  d'antimoine,  de  mercure,  mais  pas  même  de  matière  orga- 
nique (*^. 

L'analyse  la  plus  complète  à  laquelle  a  fait  procéder  M.  Nowotny, 
celle  du  miroir  de  Laibach,  ne  lui  a  donne' également,  et  c'est  une 
concordance  importante,  que  du  plomb,  sans  addition  d'aucun 
autre  métal,  notamment  d'étain'^^;  mais  il  y  avait,  entre  le  verre 
et  le  plomb,  un  résidu  qui  proviendrait  d'une  couche  résineuse  '*^* 
et,  selon  M.  Nowotny,  le  miroir,  et  de  même  l'un  des  exem- 
plaires de  Carnuntum  analysé,  avait  été  obtenu  par  encollage  (^). 
L'altération,  sans  doute,  rend  ces  analyses  fort  délicates,  surtout 
quand  elles  ne  sont  faites  que  plusieurs  années  après  la  décou- 
verte. Toutefois  de  nouvelles  ve'rifications ,  m'a  écrit,  depuis  son 
article,  M.  Nowotny,  rendraient,  dans  ces  deux  cas,  certaine  cette 
légère  modification  aux  observations  faites  par  M.  Berthelot. 

L'essentiel,  du  moins,  l'emploi  à  l'époque  romaine  de  miroirs 
de  verre,  à  l'appui  duquel  les  plus  récents  auteurs  pouvaient  à 
peine  invoquer  le  témoignage  de  quelques  rares  spécimens  insuf- 
fisamment étudiés,  qui  jusque-là  avait  contre  lui  l'opinion  géné- 
ralement admise  que  les  miroirs  des  anciens  avaient  été  uni- 
quement des  miroirs  de  métal  ou,  à  la  rigueur,  de  verre  opaque  et 
foncé,  mais  non  point  de  verre  doublé  d'une  substance  réfléchis- 
sante, —  lesquels  ne  seraient  apparus  qu'au  xif  ou  xiii^  siècle 
de   notre   ère  (^),  —  se   voit  de    nouveau    établi  par   une  série 

(')  Bulletin  archéologique ,  p.  2^3-265. 

(*'  Jahreshefte,  p.  ii3. 

(^^  Ibid.,  p.  12  0. 

^'^  Bulletin  archéologique,  p.  9  65. 

<^)  Jahreshefte,  p.  iii-ii3. 

(")  Ibid.,  p.  11  II. 

(''  Ibid.,  p.  112. 

^*'  Voir  ie  résume  de  M.  Nowotny,  Jahreshefte,  p.  107-109. 
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d'exemplaires,  dont  quatre  seulement,  il  est  vrai,  ont  gardé  leurs 
verres,  et  les  conclusions  théoriques  de  M.  Nowotny,  pleinement 
d'accord  avec  moi,  ont  d'autant  plus  de  valeur  que,  ayant  ignoré 
mon  travail  sur  les  Miroirs  antiques  de  verre  doublés  de  plomb,  c'est 
d'une  manière  indépendante  qu'il  y  a  abouti. 

11  faut  d'ailleurs  ajouter  que  cet  usage  des  miroirs  de  verre  et  ces 
constatations  recevraient,  s'il  en  était  besoin,  un  surcroît  de  garantie 
des  découvertes  faites  dans  les  lombes  de  la  nécropole  de  Ratis- 
bonne,  qui,  par  leur  nombre,  par  leur  similitude  avec  celles  des 
nécropoles  de  Reims,  par  l'attestation  que  l'enduit  qui  revêtait  les 
minces  capsules  de  verre  consistait  en  plomb  sans  mercure,  eussent 
singulièrement  éclairé  les  recherches  entreprises  par  M.  Rerthelot. 

Le  seul  miroir  de  Ratisbonne  que  mentionnait  M.  Kiza  dans  son 
savant  ouvrage  sur  le  verre '^^  et  que  j'eusse  décrit ^'^^  est  un  miroir 
à  monture  de  bronze  ornée  de  têtes  de  clous  en  relief  avec  manche 
terminé  par  un  boulon.  Il  ne  m'échappait  pas,  pourtant,  que 
M.  Garnier  jadis (^^  et  le  dernier  historien  du  verre,  M.  E.  Diilon'^^, 
signalaient  la  découverte  à  Ratisbonne,  que  m'avait  aussi  con- 
tirme'e  M.  le  D"^  Poppelreuter,  conservateur  du  Musée  WalralT- 
Richartz  à  Cologne,  de  plusieurs  petits  miroirs  circulaires  de 
verre  avec  revêtement  métallique,  mais  je  n'avais  pu  sur  leur 
compte  fournir  de  renseignements (^).  La  ve'rité  est  que  dès  1879 
une  réunion  d'historiens  et  d'archéologues  tenue  à  Landshut 
s'y  était  intéressée (*^l  La  question  y  avait  été  posée  de  savoir  si 
l'on  pouvait  réfuter  avec  certitude  les  doutes  émis  jusque-là  sur 
les  témoignages  relatifs  aux  miroirs  de  verre  et  sur  leur  em- 
ploi dans  l'antiquité  :  M.  Daihem  répondit  affirmativement  par 
l'existence  de  vingt-deux  miroirs  indiscutables,  retirés  d'urnes 
funéraires  dans  des  sépultures  de  femmes  des  11®  et  m*  siècles  de 
notre  ère  de  Ratisbonne.  Le  professeur  Lindenschmit  se  félicita  à 


(')  Anton  Kiza,  Das  Glass  im  Alterltime  {Hiersemann' s  Haiulùûcher,  t. III),  t.  II 
p.  36i. 

(*>  Bulletin  archéologique ,  p.  2  44. 

(^'  Histoire  de  la  verrerie,  p.  /i8. 

W   Glass,  p.  5o. 

(^'  Bulletin  archéologique,  p.  9  44,  n.  2. 

'")  Korrespondenzblatt  des  Getammtvereins  der  deutschen  Geschichts-  und  yiller 
thumsvereine ,  1880,  p.  87. 

Archkoi.ogte.  —  N"  2.  i4 
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celte  occasion  de  voir  ie  problème  résolu  et  M.  Cohausen  en  prit 
acte  pour  donner  sa  véritable  valeur  à  la  découverte  d'un  exemplaire 
également  à  la  Saalburg,  jusque-là  insuffisamment-  remarqué. 
M.  Jacobi ,  aussi  bien,  dans  son  ouvrage  d'ensemble  sur  la  Saalburg, 
n'a  pas  manque',  en  indiquant  les  quelques  fragments  de  miroirs 
de  verre  provenant  de  ses  fouilles,  de  rappeler  la  confirmation 
qu'ils  recevaient  des  miroirs  de  Ratisbonne,  auxquels  une  étude 
plus  détaillée  venait  d'être  consacrée  par  M.  G.  Steinmetz  '^). 

La  notice  de  M.  Steinmetz  sur  les  miroirs  de  verre  de  Ratis- 
bonne, publiée  dans  le  Korrespondenzblalt  des  Gesammtvereins  der 
deutschen  Geschichls-  und  Alteithumsvereine  de  1897 '^^  ^^  comprend 
pas  moins  de  vingt-neuf  de  ces  miroirs,  auxquels  il  faut  encore 
ajouter  deux  encadrements  entiers  et  deux  fragments  d'encadre- 
ments'^^, réunis  au  Musée  de  la  Société  historique  à  l'église  Saint- 
Ulrich  C^).  Ils  ont  été  mis  au  jour  à  partir  de  1870  dans  les 
travaux  du  chemin  de  fer  de  Ratisbonne  à  Nuremberg.  Un  relevé 
minutieux  des  lombes  où  ils  ont  été  recueillis  permet  de  les 
dater  en  majorité  de  la  période  qui  s'étend  de  Marc-Aurèle  et 
Commode  jusqu'à  Gallien'^^.  M.  Habert,  en  faisant  le  catalogue  dos 
miroirs  rémois,  avait  dressé  une  liste  allant  pour  le  diamètre  d'un 
maximum  de  0  m.  076  à  un  minimum  de.o  m.  026  '^^  :  les  mêmes 
chiffres  se  retrouvent  presque  exactement  à  Ratisbonne,  o  m.  070 
pour  le  plus  grand  miroir,  0  m.  026  pour  le  plus  petit t^^.  Mais  plus 
importants  encore  sont  les  rapprochements  suivants.  Les  verres  à 
Ratisbonne,  comme  à  Reims,  sont  non  seulement  excessivement 
minces  et  bombés,  comme  des  fragments  découpés  dans  des  ballons 
soufflés,  mais  de  circonférence  irrégulière  et  plus  exactement  poly- 


^'^  Das  Rômerkastell  Saalburg,  p.  A55,  n"  a 96. 

**'  Die  romischen  Glassspiegel  in  den  Sammîungen  des  historischen  Vereins  zu 
Regensburg,  Koirespondenzblatt ,  1897,  n"  2,  p.  17-22. 

'')  Ibid. ,  p.  18,  19,  21. 

W  Les  miroirs,  qui,  d'après  Jes  indications  que  je  dois  à  M.  le  comte 
H.  de  Walderdorff,  président  de  la  Société,  à  qui  je  tiens  à  exprimer  tous  mes 
remerciements,  sont  au  nombre  de  trente-deux,  sont  mentionnés,  mais  non 
décrits,  dans  la  nouvelle  édition,  publiée  en  1910  par  M.  Steinmetz,  du  Fuehrer 
durch  die  praehisto7-isch-roemische  Sammîungen  zu  St.  Ulrich  in  Regensburg,  p.  hli, 
n°  29. 

(^'  Ibid.,  p.  19. 

'*^  Bulletin  archéologique ,  p.  2/17. 

(''  Koirespondenzblatt,  p.  20-91. 
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gonaux.  Transparents  lorsqu'ils  ont  perdu  leur  enduit,  ils  pré- 
sentent dans  d'autres  cas  une  croûte  qui  varie  du  brun  au  rouge 
brun.  L'analyse  effectuée  des  parties  reste'es  réfléchissantes,  enfin, 
a  donné  un  enduit  métallique,  ne  dépassant  pas  un  demi-milli- 
mètre, enduit  uniquement  composé  de  plomb,  à  l'oxydation  duquel 
est  due  la  coloration  rougeâtre,  et  l'encadrement  lui  aussi  est  en 

Les  miroirs  recueillis  dans  les  tombes  des  anciens  Castra  reginn , 
constate  M.  Steinmetz,  suppléent  heureusement  à  l'insuffisance 
des  témoignages  écrits,  car,  des  textes  qu'on  invoque,  Alexandre  de 
Tralles,  vivant  au  vi'  siècle,  est  tardif  et,  en  ce  qui  concerne  l'auto- 
rité d'Aristote  plusieurs  fois  alléguée,  M.  Steinmetz,  comme  moi- 
même  (2),  n'a  pu  en  découvrir  la  source  et  il  n'hésite  pas  à  croire 
à  une  confusion  commise  entre  Aristote  lui-même  et  son  com- 
mentateur (^). 

Les  découvertes  de  miroirs  de  verre  doublé  de  plomb,  sur  toute 
l'étendue  de  l'empire  romain,  sont  donc,  en  tenant  compte  des 
miroirs  signalés  par  M.  Nowotny  et  de  ceux  de  Ratisbonne,  plus 
nombreuses  que  je  ne  l'avais  établi.  Les  miroirs  de  ce  genre,  sans 
doute,  sont  toujours  de  dimensions  minimes,  petits  miroirs  de 
poche,  et  ils  ne  pouvaient  remplacer  les  miroirs  de  métal,  qui  sont 
restés  le  miroir  classique  des  anciens,  et  se  substituer  à  eux;  mais, 
même  sans  y  admettre  les  boules-miroirs,  comme  celles  d'Esvres  et 
de  Lugano,  la  liste,  à  coup  sûr  incomplète  et  appelée  à  s'accroître'^^, 
n'en  comprend  dès  maintenant  guère  moins  de  cent  cinquante 
exemplaires  et  il  n'est  plus  permis  à  l'archéologue  et  à  l'historien 
des  mœurs  antiques  de  les  ignorer  (^l 

Etienne  Michon, 
Membre  du  Comité. 

'*'  Kurrespondenzhlatt ,  \.  c. 

'*^  Bulletin  archéologique,  p.  28 1. 

'^'  Korrespotuienzblatt ,  p.  18. 

W  Les  antiquités  d'Anlinoé,  provenant  des  dernières  fouilles  de  M.  Gayet, 
exposées  au  Musée  d'Ennery,  renferment  un  encadrement  rectangulaire  de  plomb 
et  une  monture  en  bois,  analogue  à  celle  portant  dans  ma  liste  précédente  le 
n"  1 G ,  qui  conserve  une  partie  de  son  verre  réfléchissant. 

('^  M.  Nowotny,  depuis  l'impression  de  cet  article,  vient  de  faire  paraître  de 
son  côte  une  note  complémentaire,  Jahi'eshefte ,  1910,  Beiblatt,  p.  261-270. 


RAPPORT 

SUR 

LES  FOUILLES  DE  CASTEL-ROUSSILLON 

(  PYRÉNÉES-ORIENTALES  ) 

EN   OCTOBRE    1910, 

PAR  M.  F.-P.  THIERS, 
Correspondant  du  Coniilé,  à  Narboniie. 


J'ai  l'honneur  d'exposer  devant  le  Gomi  té  le  résultat  des  recherches 
entreprises,  en  octobre  1910,  dans  le  voisinage  de  Castel-Roussiilon 
(Pyrénées- Orientales),  sur  l'emplacement  de  l'antique  cité  de 
Ruscino.  En  fait,  il  a  été  exhumé  des  fragments  d'une  trentaine 
d'inscriptions  votives,  provenant  toutes  du  forum  et  fournissant  des 
renseignements  précieux  sur  l'organisation  municipale  de  cette  petite 
colonie  de  droit  latin.  Mais  j'ai  hâte  d'ajouter  qu'une  bonne  moitié 
de  ces  textes  est  réduite  à  quelques  lettres  à  peu  près  inutilisables 
pour  le  moment.  Ce  ^fâcheux  état  de  choses  tient  à  des  causes 
diverses.  D'abord,  en  présence  du  projet  des  propriétaires  du  sol, 
j'ai  dû  procéder  hâtivement.  De  plus,  le  goût  immodéré  des  Rusci- 
nonais  pour  les  couleurs  voyantes  les  conduisit  de  bonne  heure  à 
l'emploi  des  marbres  exotiques,  très  bariolés  et  très  chatoyants,  mais 
aussi  très  prompts  à  se  désagréger.  En  outre,  un  esprit  d'économie, 
qui  n'a  peut-être  pas  entièrement  disparu  du  Roussiilon,  leur  fit 
débiter  ces  marbres  en  tranches  très  minces ,  que  le  moindre  choc 
réduit  en  miettes.  En  général,  ces  plaques  de  marbre,  fissurées 
dans  tous  les  sens ,  n'ont  guère  plus  de  o  m.  o  1  d'épaisseur.  Il  en 
est  même  qui  n'ont  que  o  m.  006,  moins  qu'une  glace  de  Saint- 
Gobain.  Et  dire  que  les  lettres  gravées,  avec  le  plus  grand  soin 
d'ailleurs,  sur  ces  tablettes  atteignent  parfois  une  hauteur  de  o  m.  10  ! 
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Si  les  Ruscinonais  avaient  voulu,  de  propos  délibéré,  soustraire 
aux  investigations  de  la  postérité  les  menus  détails  de  leur  histoire 
locale,  ils  n'auraient  pu  mieux  réussir.  Jusqu'en  ces  derniers  temps 
l'histoire  de  Ruscino  romaine  se  résumait  en  deux  mots  de  Pline  (^^ 
et  autant  de  Méla'-^.  Les  géographes  grecs  sont  encore  moins  expli- 
cites. Strabon^^^  se  borne  à  mentionner  la  ville,  et  Ptolémée  ^''^  nous 
donne  uniquement  ses  coordonnées  géographiques,  chiffres  dont 
l'exactitude  est  plutôt  douteuse.  Mais  le  sol  de  Ruscino  était  jusqu'à 
présent  resté  muet. 

En  mai  1906,  en  séance  du  Congrès  archéologique  de  France, 
réuni  à  Perpignan,  M.  le  commandant  Espérandieu  attribua  à 
Ruscino  une  inscription  funéraire,  qui  n'en  provient  pas^^l  Ce  texte 
est  gravé  sur  une  table  de  marbre  blanc,  récemment  recueillie  à 
Vilarnaut,  localité  disparue'^'  située  à  plus  d'un  kilomètre  de  Rus- 
cino. D'après  l'enquête  à  laquelle  je  me  suis  livré,  ce  marbre  était 
incorporé  au  mur  d'un  cabanon  construit,  il  y  a  peu  d'années,  au 
dire  des  gens  du  pays,  avec  des  matériaux  venus  de  Cabestany, 
village  situé  au  Sud  de  Ruscino,  le  long  de  la  voie  Domitienne. 
C'est  donc  à  cette  dernière  localité  que  l'inscription  doit  être  attri- 
buée ,  si  l'on  ne  tient  pas  à  la  laisser  à  Vilarnaut. 

Quand,  il  y  a  environ  deux  ans,  j'entrepris  l'exploration  métho- 
dique des  ruines  de  Ruscino,  je  fus  agréablement  surpris  en  recueil- 
lant dans  les  dépendances  de  la  villa  Bigorre,  bâtie  sur  des  sub- 
structions  antiques,  deux  fragments  d'une  table  de  marbre  blanc 
portant  des  restes  d'une  inscription  civile ,  qui  serait  fort  intéres- 
sante, si  jamais  on  parvenait  à  la  compléter.  Sur  la  communication 
que  j'en  fis  au  Comité  des  Travaux  historiques ,  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  voulut  bien  m'accorder  une  subvention,  qui, 
dans  ma  pensée ,  devait  me  servir  à  rechercher  les  vieux  remparts , 
dans  les  fondations  desquels  j'espérais  trouver,  comme  ailleurs, 
quelques  textes  intéressants.  En  même  temps  je  me  proposais  de 
fouiller  certains  silos  préromains  d'où,  depuis  longtemps  déjà,  on 

(*^  Ruscino  latinorum. 
(*^  Colonia  Ruscino. 
(3)  IV,  1,6. 
W  II,  10,  6. 

^'''  Cf.  Congrès  archéologique  de  France,  1907,  p.  990,  et  Revue  épigraphtquc , 
V,  1G72. 

<"'  Vilarnaut  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  lieu-dit. 
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avait  fortuitement  retiré  des  tessons  de  vases  grecs  et  italo-grecs , 
conservés  au  Musée  de  Perpignan. 

Entreprises  au  mois  d'août  1909,  mes  fouilles  me  donnèrent 
des  re'sultats  négatifs,  quant  aux  vieux  remparts,  qui  —  tout 
aujourd'hui  le  démontre  —  n'ont  jamais  existé;  mais  l'exploration 
des  silos  protohistoriques  me  mit  en  mains  des  fragments  de  plus 
de  cinquante  vases  attiques,  apuliens  et  campaniens,  voire  ibéro- 
grecs,  recueillis  autour  d'une  seule  habitation  préromaine,  que 
l'exiguïté  de  mes  ressources  m'empêcha  d'explorer  à  fond'^l  (  PI.  XV.) 

Les  fouilles  de  1909  avaient  porté  sur  la  parcelle  601  de  la 
section  D  du  cadastre  communal  de  Perpignan  et  je  me  proposais 
de  les  continuer  ultérieurement  sur  le  n°  600,  contigu  au  n°  601, 
quand  j'appris,  vers  la  fin  de  juillet,  que  le  propriétaire  de  cette 
parcelle,  après  avoir  enlevé  la  moisson,  avait  inopinément  fait 
défoncer  son  champ,  pour  le  complanter  en  vignes  dès  le  mois  de 
janvier.  Je  me  rendis  immédiatement  sur  les  lieux  et  je  trouvai  chez 
mon  chef  de  chantier,  M.  B.  Roig,  quelques  fragments  de  marbre 
portant  inscriptions,  qu'avec  un  zèle  fort  louable  il  avait  recueillis, 
afin  de  les  soustraire  à  l'avidité  des  collectionneurs,  qui  avaient 
déjà  fait  leur  apparition.  C'est  donc  à  cet  auxiliaire  dévoué  que 
nous  devons  la  découverte  du  forum  de  Rnscino,  car  il  est  hors  de 
doute  que  les  objets  ramenés  à  la  surface  par  le  soc  de  la  charrue  se 
seraient  éparpillés,  comme  tant  d'autres,  dans  des  collections  privées 
où,  dissimulés  par  leurs  détenteurs,  ils  auraient  vraisemblablement 
perdu  leur  état  civil. 

En  raison  de  l'importance  des  fragments  recueillis,  je  priai 
M.  Héron  de  Villefosse  de  vouloir  bien  les  communiquer  à  l'Académie , 
ce  qui  eut  lieu  dans  la  séance  du  2  septembre.  En  cette  même 
séance,  M.  de  Lasteyrie  offrit  d'avancer  une  somme  de  5oo  francs 
pour  entreprendre  des  fouilles  qui  s'imposaient  à  si  brève  échéance. 
Je  suis  heureux  de  remercier  M.  de  Lasteyrie  en  exposant  au  Comité 
les  résultats  des  fouilles. 

Le  forum  de  Ruscino  occupe  l'extrémité  Sud  d'un  petit  plateau 
d'environ  trois  hectares  de  superficie ,  sur  lequel  une  tradition  dou- 
teuse autrefois,  mais  pleinement  justifiée  aujourd'hui,  a  toujours 
placé  la  ville  romaine.  Sur  le  plateau  il  n'existe  pas  d'autre  con- 
struction que  la  villa  Bigorre ,  oiî  j'ai  reçu  la  plus  cordiale  hospita- 

^''  Bulletin  archéologique  du  Comité,  1910,  p.  i5o. 
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lité.  Du  côté  du  Nord,  entre  le  plateau  et  la  rivière  appelée  la  Tel, 
se  dresse  un  monticule  isolé,  qu'on  prendrait  volontiers  pour  une 
motte  féodale,  si  Ton  ne  voyait  percer  sur  plusieurs  points  quelques 
assises  géologiques.  Ce  monticule  est  couronné  d'une  vieille  tour  de 
signaux,  que  je  crois  antique,  et  ceint  de  remparts  aujourd'hui 
bien  délabrés,  qui  pourraient,  à  la  rigueur,  remontrer  aux  temps 
des  invasions  barbares.  A  l'intérieur,  un  château  minuscule  et  quel- 
ques habitations  serviles  vinrent  s'y  appuyer  au  moyen  âge.  C'est 
ce  château  qui  est  désigné  sous  le  nom  de  Rosciliona  dans  une  charte 
de  Louis  le  Débonnaire (^'.  On  voit  dans  cet  acte  que  Rosàliona  était 
une  des  sept  villes  de  la  Septimanie  et  qu'on  y  gardait  les  archives 
du  Roussillon  ;  mais  Rosciliona  n'a  rien  de  commun  avec  la  Ruscino 
antique,  dont  il  est  séparé  par  une  profonde  dépression  du  sol.  On 
l'appela  plus  tard  Costell-Rossello.  Aujourd'hui  il  porte  le  nom  de 
Castel-Roussillon  et  abrite  environ  quatre-vingts  habitants. 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur  le  plan  annexé  à  ce  travail,  le  forum 
de  Rmcino  était  orienté.  Sur  la  face  Nord,  ainsi  que  du  côté  de 
l'Ouest,  régnaient  deux  murailles  contiguës,  qui  n'étaient,  à  ce  qu'il 
paraît,  percés  d'aucune  baie.  Ce  dispositif,  qui  est  d'ailleurs  repro- 
duit sur  la  place  minuscule  de  Castel-Roussillon,  avait  été  adopté 
pour  l'abriter  des  vents  régnants,  qui  sont  parfois  d'une  violence 
extrême  et  rendent  souvent  le  plateau  intenable.  J'iguore  si  le  côté 
de  l'Est  était  aussi  protégé  ;  des  fouilles  ultérieures  nous  l'appren- 
dront peut-être.  Du  côté  du  Sud,  peu  exposé  au  vent,  il  me  paraît 
que  la  vue  s'étendait  sur  la  campagne  et  que  la  chaîne  des  Albères 
formait  comme  la  toile  de  fond  d'un  décor  qui  n'était  pas  sans 
grandeur. 

Comme  la  plupart  des  forums  connus,  celui  de  Ruscino  était 
peuplé  de  statues  dédiées,  soit  à  des  empereurs,  soit  à  des  fonc- 
tionnaires impériaux  ou  municipaux;  mais  le  nombre  de  ces  monu- 
ments me  paraît  avoir  été  très  grand ,  eu  égard  à  la  minime  importance 
de  la  ville.  Une  trentaine  de  dédicaces  ont  été  déjà  découvertes  et 
il  serait  téméraire  d'affirmer  qu'on  n'en  trouvera  pas  d'autres. 

J'ai  en  outre  à  signaler  une  autre  singularité.  La  pierre  de  taille 
étant  fort  rare  en  Roussillon  et  les  marbres  fort  coûteux,  les  piédes- 
taux qui  supportaient  ces  statues  étaient  construits  en  maçonnerie 
de  moellons,  et  revêtus  de  minces  plaques  de  marbre  de  couleurs 

'')  Cf.  Baluze,  Capitularia  refrum  Francorum ,  t.  I,  c.  570-571. 
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variées.  Seuies,  les  corniches  et  les  bases  de  ces  piédestaux,  ainsi 
que  les  moulures  qui  encadraient  les  inscriptions,  étaient  taillées 
dans  des  longrines  de  marbre  blanc,  dont  j'ai  recueilli  une  infinité 
de  fragments  divers.  J'ai  renoncé,  d'ailleurs,  à  compter  les  crampons 
de  fer  qui  fixaient  ces  marbres  sur  leurs  supports.  Grâce  à  cette 
particularité,  l'aspect  du  forum  devait  être  moins  froid,  et  aussi 
moins  solennel,  que  celui  des  autres  places  publiques  de  la  Province. 

Des  inscriptions  que  j'ai  recueillies,  aucune  n'est  complète  et 
cependant  ces  textes  mutilés  fourmillent  de  détails  intéressants. 

Celle  que  je  publie  en  tête  de  ce  Corpus  sommaire  et  provisoire  est 
certainement  la  plus  ancienne  de  toutes  et  je  crois,  pour  des  raisons 
que  je  développerai  tout  à  l'heure ,  qu'elle  peut  être  rangée  parmi 
les  inscriptions  impériales.  Elle  fut  retirée  du  fond  d'une  citerne 
contiguë  au  mur  Nord  du  forum,  les  autres  fragments  étant  sans 
doute  restés  sur  place.  Voici  ce  texte  mutilé,  dont  je  tente  une  resti- 
tution partielle  : 

1.  Fragment  d'une  table  de  marbre  blanc.  Epaiss.,  o  m.  o5; 
haut,  des  lettres,  o  m.  o4  : 

ordo  .  K.Vscinonensis 

statuas  . patroNElS^DV as  .ponendas 
decreVlT 

L'orthographe  archaïque  patroneis  me  porte  à  assigner  à  cette 
inscription  une  date  très  voisine  de  l'ère  chrétienne.  A  cette  époque 
reculée,  les  deux  patrons,  auxquels  les  Ruscinonais  avaient  élevé 
deux  statues  sur  le  même  piédestal,  ne  peuvent  avoir  été  que  les 
deux  frères,  C.  et  L.  César,  petits-fils  d'Auguste,  à  moins  qu'on  ne 
songe  à  deux  autres  frères,  Tibère  etDrusus. 

2.  Six  fragments  d'une  mince  tablette  de  marbre  gris  veiné  de 
rouge.  Haut,  des  lettres,  o  m.  o5  à  o  m.  o6: 

c.caeSARl 
^ermanict .  CAESARIS 
filio .ti.aug .  neVOTl 
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L'inscription  était  symétrique.  Au  ii'  siècle,  ce  marbre  fut  retourné 
et  on  y  grava  à  nouveau  une  inscription  honorifique,  que  l'on  trou- 
vera plus  loin.  Dans  cette  opération,  on  fut  obligé  de  rogner  le'gè- 
rement  le  S  de  caesaris.  J'ignore  si  l'on  songea  à  changer  la  tête  de 
la  statue  ;  l'avenir  nous  l'apprendra  peut-être. 

S  et  à.  Fragment  d'une  mince  tablette  de  marbre  rose  veiné  de 
violet,  d'environ  o  m.  008  d'épaisseur,  portant  des  restes  de  deux 
inscriptions  gravées  dos  à  dos,  à  la  même  époque,  en  lettres  d'un 
excellent  style.  Le  travail  de  ce  marbre  est  extrêmement  soigné  et 
fait  songer  à  un  ouvrage  d'ébénisterie.  Sur  Tune  des  faces  : 

agrlWlnae  .  m  ./. 
ffermamCl^Cacsnrls 

Sur  l'autre  face  : 

agri??lNae.m.f 
MAtri 

Des  deux  côtés  la  hauteur  des  lettres  est  à  peu  près  la  même 
(o  m.  06  et  o  m.  07).  Ce  marbre  n'était  pas  destiné  à  être 
appliqué  contre  un  piédestal,  puisqu'il  devait  être  lu  des  deux 
côtés.  Cette  particularité  peut  suggérer  bien  des  hypothèses.  Celle 
qui  m'a  paru  la  plus  vraisemblable  est  la  suivante  :  la  statue 
d'Agrippine  assise  aurait  été  placée  sur  un  carpentum  attelé  de  deux 
mules  en  plomb,  dont  nous  avons  retrouvé  un  des  sabots,  chaussé 
d'un  hipposandale.  Les  Ruscinonais  auraient  donc  voulu  commé- 
morer la  célèbre  procession  de  l'an  87,  pendant  laquelle  les  cendres 
d'Agrippine  furent  promenées  dans  le  cirque  sur  un  char  attelé  de 
mules.  Je  ferai  remarquer  d'ailleurs  que  j'ai  en  mains  un  autre 
fragment  de  marbre  rosé,  plus  épais  que  le  précédent,  et  portant 
uniquement  les  trois  lettres  AGR,  d'excellente  facture,  mais  moins 
bien  soignées  que  les  précédentes  ;  je  supposerais  donc  que  ce  nou- 
veau fragment  provient  de  l'inscription  du  piédestal,  les  autres 
ayant  servi  à  décorer  le  carpentum. 
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5.  Fragment  d'une  tablette  de  marbre  cervelas,  d'une  épaisseur 
de  o  m.  01 5.  Haut,  des  lettres,  o  m.  o5.  Très  mauvaise  gravure  : 

pro^NEPoti .  augusto 
ponTlFi.  CI  •  maximo 

Empereur  inconnu ,  d'époque  basse. 

J'ai  en  outre  à  signaler  divers  fragments  peu  importants,  qui 
peuvent  être  attribués  à  des  inscriptions  impériales.  Je  noterai 
AR,  AGR,  dont  je  viens  de  parler,  AVG,  AV,  AV,  G,  ERM. 
Il  est  pour  le  moment  impossible  de  les  de'terminer  avec  certitude, 
mais  il  n'est  pas  douteux  que  plusieurs  proviennent  d'inscriptions 
de  même  nature  que  les  précédentes. 

En  tête  de  la  liste  des  inscriptions  relatives  à  des  fonctionnaires 
impériaux  ou  municipaux,  je  placerai  un  fragment  trop  exigu  pour 
être  intéressant,  mais  qui  a  l'avantage  de  nous  fournir  un  texte  qui 
me  paraît  avoir  été  le  protocole  commun  à  tous  les  autres. 

6.  Six  fragments  de  marbre  gris  veiné  de  rouge,  gravés  sur  les 
deux  faces  et  portant  sur  l'une  d'elles  l'inscription  impériale 
transcrite  sous  le  n°  2.  Sur  l'autre  face,  on  lit  : 

PVBLIce   decreto{l) 
D  E  CV  r  i  0  n  u  m 
L^V  Alerio 


L'inscription  me  paraît  dater  du  ii*  siècle.  La  gravure  n'en 
est  pas  très  bonne,  et  le  point  est  cordiforme.  Haut,  des  lettres, 
o  m.  o6.  La  formule  Publiée,  etc.,  me  paraît  avoir  remplacé,  à 
Bmcino,  les  sigles  L*D'D*D,  en  usage  partout  ailleurs.  On  la 
retrouvera  plus  loin,  quelque  peu  abrégée. 

7.  Deux  fragments  non  contigus  d'une  mince  tablette  de  marbre 
blanc  rayé  de  vert.  Très  belles  lettres  de  o  m.  lo  de  hauteur. 
(i"  siècle  commençant)  : 

.  .  ANnio  .  ./.  wOLT 
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J'adopte  le  gentilice  Annius  parce  qu'il  est  le  plus  court.  Il  y  avait 
d'ailleurs  des  Annius  à  Ruscino.  Inscription  importante,  puisqu'elle 
nous  donne  la  tribu  des  citoyens  de  Ruscino. 

8.  Les  deux  textes  précédents  nous  ont  fait  connaître  l'existence 
d'un  conseil  de  décurions  et  la  tribu  dans  laquelle  étaient  inscrits  les 
Ruscinonais.  Les  deux  fragments  que  je  réunis  sous  ce  numéro, 
bien  qu'ils  puissent  appartenir  à  deux  inscriptions  différentes,  quoi- 
qu'ils soient  gravés  sur  des  marbres  d'un  même  gris  bleuie,  vont 
nous  donner  des  renseignements  aussi  intéressants  ;  le  premier  est 
réduit  aux  lettres  ....  S>BIS  et  se  rapporte  sûrement  à  un  édile  de 
la  colonie  ;  le  second  .  .  .  EST .  .  .  pourrait  concerner  un  questeur. 

9.  Vingt-deux  fragments  d'une  tablette  de  marbre  bleu  portant 
une  inscription  en  lettres  très  soignées  d'environ  o  m.  06  : 

duo  «trO^'BIS^ 
PROCur  .  ti  .  CLAVdi 
CAESArtSYAVGVSTt 
GERMcNICt.PRAE/. 
A... 

L'inscription  était  symétrique.  Le  personnage  qu'elle  concerne 
était  parvenu  aux  plus  hautes  fonctions  municipales,  qu'il  avait 
exercées  deux  fois,  avant  d'être  inscrit  dans  l'ordre  équestre  et 
appelé  par  l'empereur  Claude  à  une  procuratelle  et  peut-être  à  des 
fonctions  supérieures. 

10.  Nous  avons  rencontré  dans  les  inscriptions  précédentes  des 
personnages  ayant  exercé  toutes  ou  presque  toutes  les  fonctions 
civiles  que  comportait  l'organisation  municipale  de  la  colonie  ;  mais, 
par  suite  des  nombreuses  lacunes  des  textes,  nous  n'avons  pas 
encore  trouvé  trace  de  fonctions  religieuses.  L'inscription  suivante, 
qui  est  la  moins  incomplète  de  toutes,  nous  renseignera  à, ce  sujet. 

Nombreux  fragments  d'une  tablette  de  marbre  gris  veiné  de 
rouge,  identique  à  celle  de  l'inscription  transcrite  sous  le  n°  2  et 
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vraisemblablement  de  la  même  époque  (première  moitié  du  i*"^ siècle). 
Haut,  des  lettres,  o  m.  06,  om.  o5  et  o  m.  oh.  L'inscription  était 
symétrique  : 

PVBLICE 

C.VALEKl0.....f.volt{?) 

PA 

VK.\MOpilo.leg.  .  .praef. 

¥ABKy?OntiJici 

PRIMO  "^Jlamini .  ornntb  . 

HONORt'i.  in.  col.functo 

ANNla 

11.  Quelques  magistrats  étrangers  ont  pu  se  retirer  à  Ruscino, 
ou  bien  quelques  Ruscinonais  exercer  des  fonctions  publiques  dans 
des  municipes  étrangers,  témoin  le  reste  d'une  inscription  grave'e 
sur  une  mince  tablette  de  marbre  d'un  gris  bleuté  : 


PRIM 

PRAETy  Duoviro  .  col. 
SENEv 


La  petite  cité  ombrienne  de  Sinigaglia  n'a  jusqu'ici  fourni  que 
des  magistn  et  des  sevirs  ('^.  Grâce  aux  fouilles  de  Ruscino,  nous 
sommes  aujourd'hui  à  peu  près  renseignés  sur  son  organisation 
municipale.  Il  est  à  remarquer  que  les  premiers  colons  amenés  à 
Narbonne  et  dans  la  région,  en  l'an  118  av.  J.-C,  étaient  pour  la 
plupart,  abstraction  faite  de  la  plèbe  de  Rome,  originaires  du  Picc- 
niim  et  de  l'Ombrie. 

12.  A  ma  grande  surprise,  j'ai  recueilli  un  texte  mentionnant 
un  magistrat  de  Rome.  Ce  texte  est  grave'  sur  deux  fragments  non 

C  Cf.  Coi'pus  imcr.  latin.,  t.  XI,  n"'  ()3ii,  63i^,  63i3. 
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contigus  d'une  très  belle  tablette  de  marbre  rose,  en  lettres  1res 
soignées  du  i"  siècle.  L'inscription  était  symétrique  : 


PoHa"FICI 
cîiratori?y   VRBIS 


Il  est  fort  probable  que  ce  personnage  n'était  pas  Ruscinonais  et 
que  nous  avons  affaire  à  un  patron  de  la  colonie.  L'avenir  nous 
l'apprendra  peut-être. 

Plusieurs  fragments  d'inscriptions  sur  marbre  bleu  ou  gris-bleu 
mentionnent  des  militaires  et  appartiennent  peut-être  à  des  cursus 
honorum  déjà  étudiés,  mais  dont  les  premières  lignes  nous  ont  fait 
de'faut.  Entre  autres,  je  citerai  : 

13.  pKlMOpilo 

ccNTvRî 

Ainsi  que  : 

1^ .                                   pKlmopilo.  ... 
pRIMo 


Pour  terminer  celte  longue  énumération  de  textes  incomplets, 
je  transcrirai  le  fragment  : 

15.  iNAvSOror 

....KO.... 

en  lettres  de  o  m.  o6,  gravées  sur  une  lourde  tablette  de  marbre 
cervelas.  Ce  fragment  me  paraît  terminer  une  inscription  votive.  H 
nous  renseigne ,  concurremment  avec  l'inscription  i  o ,  sur  les  circon- 
stances qui  accompagnaient  l'érection  des  monuments  honorifiques. 
D'après  l'inscription  lo,  la  statue  fut  érigée  par  une  femme 
nommée  Annia,  qui,  sans  aucun  doute,  était  la  femme  même  de 
C.  Valerius.  Ici,  c'est  la  sœur  d'un  personnage  inconnu  qui  avait 
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sollicité  du  conseil  des  décurions  Tautorisation  d'élever  sur  le  forum 
la  statue  de  son  frère;  sur  d'autres  textes,  c'était  peut-être  un 
affranchi;  mais  il  est  hors  de  doute,  comme  on  l'a  constaté  ailleurs, 
que  les  bénéficiaires  en  faisaient  eux-mêmes  les  frais. 

Cela  nous  explique  l'abondance  extraordinaire  de  ces  monu- 
ments sur  le  forum  d'une  ville  en  somme  assez  pauvre.  Car  je  dois 
ajouter  que  j'ai  encore  en  mains  des  fragments  peu  importants 
d'environ  quinze  inscriptions  distinctes  des  précédentes  et  diversi- 
fiées entre  elles  par  la  nature  et  l'épaisseur  des  marbres  qui  les 
portent  ou  bien  par  la  forme  des  lettres.  Comme  ces  fragments  sont 
pour  la  plupart  réduits  à  une  ou  deux  lettres,  parfois  incomplètes, 
leur  publication  serait  fastidieuse  et  n'ajouterait  rien  à  nos  connais- 
sances. Ils  seront  conservés  avec  soin;  mais,  viendraient-ils  à 
disparaître,  la  restitution  des  textes  auquels  ils  appartiennent  ne 
serait  nullement  compromise. 

En  fouillant  au  pied  d'une  épaisse  muraille,  mes  ouvriers  rame- 
nèrent au  jour  un  fragment  de  crépi ,  sur  lequel  un  désœuvré'  avait, 
conformément  à  une  habitude  qui  est  loin  de  se  perdre ,  griffonné 
son  nom ,  en  mauvaises  onciales  : 

16.  CHRYSANT(Ams) 

Comme  le  nom  est  incomplet,  on  peut  supposer  qu'il  commen- 
çait une  phrase  et  j'espérais  exhumer  une  réflexion  plus  ou  moins 
piquante;  mes  recherches  ont  été  vaines. 

Sur  toute  l'étendue  du  champ  défoncé,  il  a  été  recueilli  de 
nombreux  fragments  de  tuiles  à  rebords  portant,  en  creux  et  en 
lettres  de  forme  ancienne,  dans  un  cadre  rectangulaire,  la  marque 
de  fabrique  : 

17.  FABRICIAE 
Q_V  I  E  T  A  E 

qui  est  sûrement  d'origine  locale  et  probablement  contemporaine 
de  l'établissement  de  la  colonie. 
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Je  signalerai  encore  un  tesson  d'amphore  portant,  en  relief  et 
en  grandes  lettres,  la  marque  : 

18.  C-VAL-R 

dans  laquelle  les  trois  lettres  V,  A,  L,  sont  lie'es  en  un  mono- 
gramme. Je  ne  retrouve  cette  marque  nulle  part.  Les  Valerii  étant 
nombreux  à  Ruscino  et  l'argile  dont  est  pe'tri  ce  fragment  étant  à 
peu  près  semblable  à  celle  qu'on  exploite  encore  en  Roussillon,  je 
crois  également  que  cette  marque  est  locale. 

Un  aulre  tesson  d'amphore  nous  montre  l'estampille  circulaire  : 

19.  P   CORNEL  FrVG 

assez  mal  venue,  sur  laquelle  les  lettres  R,  N,  E,  L,  sont  liées  en 
monogramme.  Deux  exemplaires  de  cette  marque  rare  ayant  été' 
trouvés  à  Rome  et  à  Ardées  ('',  elle  pourrait  être  originaire  du 
Latium. 

20.  Enfin,  il  a  été  recueilli  une  lampe  portant  en  creux  la 
marque  : 

L  MVNPHIL[e].=^I (ucit)  Mun {atii)  Phile {rotU) 

Sur  le  disque,  un  amour  non  ailé,  en  fait  un  enfant,  tient  de  la 
main  droite  une  flèche  et,  de  la  main  gauche,  assujettit  sur  son 
épaule  un  énorme  bâton  noueux.  Ce  motif  est  connu  et  la  marque, 
comme  toutes  celles  des  Munatii,  assez  commune '"^^. 

Le  forum  étant  un  lieu  inhabité,  il  n'a  pas  été  trouvé  de  mon- 
naies, et  les  objets  divers  qu'on  recueille  d'ordinaire  dans  les 
fouilles  ont  été  assez  rares.  Je  signalerai  seulement  un  couteau 
de  sacrificateur,  en  fer,  et  une  large  et  mince  feuille  de  chêne,  en 
bronze,  détachée  sans  doute  d'une  couronne  impériale.  Cette 
pénurie  de  trouvailles  peut  aussi  s'expliquer  par  des  raisons  que  je 
vais  développer.  En  fait,  mes  fouilles  n'ont  pas  atteint  le  pavé  du 

(^'   Cf.  Cwpus  inscr.  latin.,  t.  XV,  n°  3/134. 
(*^  Cf.  Corpus  inscr.  latin.,  t.  XV,  n'  6562. 
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forum.  Quand  j'ai  entrepris  mes  recherches,  j'avais  uniquement 
pour  ohjet  de  recueillir  hâtivement  les  fragments  d'inscriptions 
qui  avaient  e'té  mis  à  nu  par  le  soc  de  la  charrue,  afin  de  les 
soustraire  à  l'avidité  des  collectionneurs,  toujours  sur  la  brèche.  Je 
ne  me  rendais  pas  un  compte  exact  des  conditions  dans  lesquelles 
les  inscriptions  avaient  été  ramenées  à  la  surface  du  sol.  Au  fur  et 
à  mesure  de  l'avancement  des  travaux,  je  reconnus  que  la  plupart 
des  fragments  recueillis  se  trouvaient  entassés  pêle-mêle  sur  deux 
points  du  terrain ,  et  il  devint  pour  moi  bien  évident  que  j'opérais 
sur  d'anciens  sondages,  exécutés  probablement  lors  des  fouilles 
ordonnées  par  le  gouvernement  de  la  Restauration,  en  août  1816. 
A  cette  époque,  Tépigraphie  était  quelque  peu  négligée  et  les 
explorateurs  n'étaient  peut-être  pas  à  la  hauteur  de  leur  tâche. 
D'ailleurs,  je  ne  recontrais  aucun  débris  de  marbre  statuaire,  et 
pourtant,  en  admettant  que  les  statues  des  simples  particuliers 
eussent  été  coulées  en  bronze,  voire  en  plomb,  matières  qui  ont  de 
tout  temps  sollicité  la  cupidité  des  détrousseurs  de  ruines,  il  faut 
bien  admettre  que  les  statues  des  Césars  étaient  de  marbre.  Dès 
lors,  je  demeurai  convaincu  que  mes  recherches  étaient  trop  super- 
ficielles. 

Cela  devint  bien  évident  quand  mes  ouvriers  rencontrèrent  au 
fond  de  la  fouille,  à  environ  1  mètre  au-dessous  de  la  surface  du 
sol,  le  sommet  d'un  piédestal  en  maçonnerie.  Je  me  trouvais  donc 
à  environ  2  mètres  au-dessus  du  sol  antique.  Le  temps  devenait 
menaçant,  mes  ressources  étaient  presque  épuisées;  je  ne  pouvais, 
en  cette  fin  d'automne  inclément,  songer  à  m'enfoncer  résolument 
dans  le  sous-sol,  pour  entreprendre  une  œuvre  de  longue  haleine. 
D'ailleurs,  en  présence  des  résultats  déjà  obtenus,  les  propriétaires 
du  terrain  exploré,  M.  et  M™'  H.  Aragon,  devançant  mes  secrets 
désirs  et  s'associant  à  mes  espérances,  étaient  venus  spontanément 
m'offrir  de  renoncer,  pour  cette  année,  à  leurs  projets  de  planta- 
tion, et  mettre  leur  champ  à  ma  disposition  pour  toute  la  durée 
de  l'année  1911.  Cette  offre  gracieuse  fut,  ai-je  besoin  de  le  dire, 
accueillie  avec  reconnaissance,  et  j'espère  être  en  mesure,  dès  le 
printemps  prochain,  de  mener  à  bien  l'œuvre  commencée,  si  l'aide 
des  pouvoirs  publics  et  des  corps  savants  ne  me  fait  pas  défaut. 

F.-P.  Thiers, 

Correspondant  du  Comité. 


OISEAU 
D'ALBÂTRE   COLORIÉ 

TROUVÉ  DANS  LES  SABLIÈBES 

DE    BAVAY   (NORD), 

PAR    M.    MAURICE    HENAULT, 
Directeur  du  Musée  de  Bavay. 


Le  voyageur  qui  descend  en  gare  de  Bavay  doit,  pour  gagner  la 
ville,  située  au  sommet  d'un  vaste  plateau,  gravir  une  pente  assez 
forte  (^^  en  empruntant  la  roule  du  Quesnoy  par  Gommegnies 
et  Frasnoy,  située  entre  les  voies  romaines  de  Cambrai  et  de 
Vermand. 

Après  avoir  dépassé  les  quelques  maisons  groupées  autour  de  la 
gare,  on  aperçoit  de  chaque  côté  de  la  route  de  vastes  tranchées 
qui  sont  des  sablières.  Puis,  après  une  centaine  de  moires  environ, 
les  champs  en  culture  apparaissent  et  se  conlinucnt  jusqu'aux 
abords  immédiats  de  la  ville.  La  roule  se  divise  alors  en  deux  sec- 
lions  so  dirigeant  Tune  vers  la  porte  de  Valencicnncs,  l'autre  vers 
celle  de  Gommeries.  Le  point  de  séparation  forme  exactement  le 
sommet  d'un  triangle  dont  la  base  est  un  autre  chemin  parallèle  à 
l'enceinte  romaine  encore  existante,  qui  réunit  ces  deux  tronçons 
dès  les  premières  habitations  de  l'ancien  Bavay. 

J'ai  tenu  à  donner  ces  détails  précis  parce  que  la  partie  de  terres, 
jardins  ou  prés,  comprise  entre  ces  routes  et  qui  porte  le  nom  de 
«terre  à  trois  coins:?,  nous  dirions  plus  scientifiquement  de  nos 
jours,  à  trois  angles,  fut  féconde  aux  xviii"  et  xix"  siècles  en  décou- 
vertes d'une  richesse  extrême. 

''^  La  gare  de  Bavay  est  à  i25  mètres  d'ultitiidc  et  la  ville  à  ii5. 
AnciiÉoLociK.  —  N"  '2.  i5 
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Si,  revenant  un  peu  sur  nos  pas,  nous  entrons  dans  la  sablière  de 
gauche,  la  seule  exploitée  pour  le  moment,  et  si  nous  cheminons 
au  pied  de  la  haute  tranchée,  à  l'endroit  où  s'opère  le  chargement 
des  terres  de  déblais  et  du  sable  extrait,  la  quantité  de  débris  de 
poteries,  noires,  jaunes,  rouges,  qui  jonchent  le  sol  attire  aussitôt 
l'attention. 

L'examen  attentif  de  la  coupe  opérée  dans  le  banc  de  sable 
n'est  pas  moins  intéressante.  Aux  abords  immédiats  de  la  route  de 
la  gare,  la  hauteur  de  la  tranchée  est  d'environ  i5  mètres;  elle  se 
continue  jusqu'à  près  de  3oo  mètres  sur  la  gauche,  mais  la  pente 
se  fait  toujours  plus  douce  et  la  hauteur  du  banc  de  sable  diminue 
jusqu'à  ne  plus  avoir  que  quelques  centimètres  d'épaisseur. 

Au-dessus  du  sable,  on  trouve  environ  9  mètres  à  2  m.  5o 
d'argile,  puis  on  rencontre  la  terre  végétale  dont  l'épaisseur  varie 
entre  om.6o  et  om.  80.  Mais  cette  couche  d'humus  n'est  point 
uniforme  :  de  temps  à  autre  on  remarque  ce  qu'en  langage  du 
pays  on  appelle  une  r poche»,  c'est-à-dire  un  endroit  oij  une  exca- 
vation fut  pratiquée,  pénétra  jusque  dans  l'argile  lui-même,  puis 
fut  ensuite  comblée  avec  de  la  terre  végétale. 

On  trouve  facilement,  en  invoquant  des  faits  d'ordre  historique, 
la  raison  de  ce  phénomène  que  la  géologie  seule  ne  saurait  ex- 
pliquer. 

,  En  effet,  dans  ces  poches,  comme  dans  toute  la  couche  de  terre 
elle-même,  les  débris  de  poteries,  de  verre,  les  os,  les  perles  de 
colliers,  les  monnaies,  etc.,  des  époques  gauloises,  gallo-romaine 
et  mérovingienne,  apparaissent  innombrables.  Du  reste  on  peut 
dire  que  presque  tous  les  objets  de  valeur  découverts  à  Bavay 
depuis  un  siècle  l'ont  été  à  partir  du  moment  où  ces  sablières 
furent  exploitées,  comme  aussi  lors  de  la  construction  de  la  gare 
en  i884,  époque  à  laquelle  eurent  lieu  d'importants  travaux  de 
terrassement  nécessités  par  l'établissement  de  la  voie  ferrée. 

On  peut  donc  poser  en  principe  que  ces  vestiges  précieux  des 
civilisations  disparues,  dont  s'enorgueillissent  les  principales  collec- 
tions du  Nord  de;  la  France ,  se  sont  rencontrés  principalement  sur 
le  versant  du  plateau  orienté  à  l'Ouest  et  au  Sud-Ouest  de  la  ville, 
qui  descend  en  pente  douce  jusque  dans  la  vallée  où  coule  une 
petite  rivière,  l'Aunelle,  à  ao  mètres  environ  plus  bas  que  la  gare. 

Nous  sommes  donc  logiquement  amenés  par  là  même  à  nous 
demander  ce  qui  pouvait  exister  aux  époques  gauloise  et  romaine 
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sur  ce  vaste  espace.  Etait-ce  un  cimetière  à  incinération?  De  nom- 
breuses découvertes  faites  dans  des  endroits  déterminés  tendent 
à  ie  faire  croire.  Mais  l'examen  attentif  de  tous  ces  débris  de  pote- 
ries, de  ces  objets  si  divers,  fait  songer  aussi  qu'il  put  servir,  en 
même  temps,  de  réceptacle  aux  détritus  de  la  voirie  de  l'importante 
ville  qu  était  Bavay,  sous  la  domination  romaine. 

On  a  trouvé  à  cet  endroit  peu  de  traces  d'habitations,  à  peine 
deux  ou  trois  pans  de  murs  de  dimensions  restreintes;  mais  on  y  a 
rencontré  de  nombreux  puits.  L'un  d'eux  même,  que  nous  fouille- 
rons, existe  encore  en  partie  dans  la  sablière  à  8  ou  lo  mètres 
environ  du  niveau  du  sol  :  il  est  formé  de  grès  taillés  de  grandeur 
inégale  et  superposés  sans  mortier. 

Les  personnes  qui  ont  vu  extraire  le  sable  savent  comment  pro- 
cèdent les  ouvriers.  Pour  découvrir  le  banc,  «il  est  nécessaire 
d'enlever  la  terre  végétale  et  l'argile  :  une  série  de  trous  pratiqués 
à  quelque  distance  en  arrière  du  bord  de  la  tranchée  permet,  à 
l'aide  de  fortes  pesées,  de  détacher  des  blocs  de  terre  mesurant 
parfois  plusieurs  mètres  cubes. 

Or  il  y  a  deux  mois  environ  (exactement  le  27  octobre),  le  sieur 
Thomas,  ouvrier  de  la  sablière  Lenglet,  travaillait  à  quelques 
mètres  de  la  route  et  venait  de  faire  tomber  un  bloc  compact  de 
terre  végétale.  Étant  descendu  pour  charrier  cette  terre  à  quelque 
distance,  il  découvrit  à  son  grand  étonnement,  en  cassant  une 
motte  assez  grosse,  un  objet  informe  qui  avait  l'apparence  d'un 
caillou.  Il  le  prit,  le  débarrassa  en  partie  de  la  terre  qui  le  recou- 
vrait et  y  reconnut  un  oiseau;  notre  Musée  put  l'acquérir  le  len- 
demain. 

Cette  pièce  intéressante  et  rare  représente,  en  effet,  un  oiseau 
taillé  dans  l'albâtre.  On  ne  saurait  dire  au  premier  abord  à  quelle 
espèce  il  appartient.  Le  corps  ressemble  assez  à  celui  d'un  pigeon  ; 
mais  si  l'on  examine  attentivement  la  tête  assez  forte,  le  bec  proé- 
minent et  recourbé,  on  doit  conclure  à  mon  avis  qu'il  s'agit  plutôt 
d'un  perroquet.  (PI.  XVI  et  XVII.) 

Ce  qui  vient  à  l'appui  de  celte  affirmation,  ce  sont  les  couleurs 
dont  notre  oiseau  est  paré  ou  mieux  bariolé.  Le  corps  est  d'un 
jaune  qui  autrefois  fut  très  clair  et  qui,  grâce  à  la  patine  du  temps, 
sûr  garant  d'authenticité,  s'est  atténué  et  fondu  :  les  ailes  et  le  bec 
sont  verts,  l'œil  noir.  Il  est  certain  qu'il  ne  s'agit  point  ici  d'un 
oiseau  ordinaire;  on  ne  l'aurait  point  revêtu  de   couleurs   aussi 
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variées  ni  aussi  voyantes.  Je  dois  ajouter  que  cet  oiseau  présente, 
de  la  naissance  du  bec,  passant  sur  le  dessus  de  la  lête  pour 
s'arrêter  au  milieu  du  dos,  quatre  zones  longitudinales,  peintes  en 
rouge,  formées  de  stries  très  petites  et  parallèles  surmontées  de 
points  et  ressemblant,  pour  la  plupart,  à  des  lettres  i.  Ajoutons 
d'ailleurs  que  le  perroquet  était  connu  des  Romains  bien  avant  la 
destruction  de  Bavay,  et  qu'il  servit  de  motif  ornemental  aux 
orfèvres  de  l'époque  franque. 

Cet  oiseau  est  au  repos,  les  ailes  quelque  peu  ouvertes;  la  queue, 
cassée  à  son  extrémité  au  moment  de  sa  découverte,  s'écarte 
légèrement  en  éventail.  Il  mesure  exactement  o  m.  18  de  long;  sa 
plus  grande  largeur,  prise  au  milieu  du  dos,  est  de  0  m.  09;  la 
hauteur,  de  o  m.  o5.  On  voit  encore  sous  le  ventre  la  place  des 
pattes,  qui  étaient  de  fer  et  durent  être  scellées  avec  du  plomb 
dont  on  distingue  encore  quelques  parcelles. 

Le  dessus  des  ailes  et  de  la  queue  est  très  finement  ciselé  de 
façon  à  imiter  les  plumes.  Le  bec  est  percé  dans  sa  largeur  :  un 
objet  qui  a  disparu  devait  y  être  suspendu.  L'exemple  n'est  point 
unique  :  M.  Salomon  Reinach  signale,  au  Musée  de  Saint-Germain- 
eu-Laye^'^,  un  oiseau,  un  aigle,  trouvé  à  Reims  et  acquis  par 
Napoléon  III  avec  la  collection  Opperman,  dont  le  bec  troué  por- 
tait un  anneau  dans  .lequel  deux  autres  étaient  passés. 

Je  serais  trop  heureux  si  celte  simple  note  attirait  la  bienveil- 
lante attention  du  Comité  d'archéologie  sur  l'œuvre  à  laquelle  mes 
amis  et  moi  consacrons  le  meilleur  de  notre  temps  et  de  notre 
intelligence.  Je  souhaite  enfin  que  certains  de  ses  membres  nous 
lassent  le  grand  honneur  de  visiter  l'antique  capitale  des  Nerviens 
et  son  Musée;  nous  ne  désirons  point  d'autre  récompense  à  nos 
efforts. 

Maurice  Hénault, 

Directeur  du  Musée  de  liavay. 
^'^    S.  Reinach,  Bronzes  fgurés  de  la  Gaule  romaine,  p.  291,  n''3i8  (8533). 


TABLE 

D'AUTEL    CHRÉTIEN 

À  VAUGINES, 

PAR  M.  DEYDIER, 
Membre  de  rAcade'mic  de  Vaucluse. 


Vaugines(^)  est  un  petit  village  situé  au  pied  du  Luberon  et 
compris  dans  la  circonscription  du  canton  de  Cadenet,  départe- 
ment de  Vaucluse. 

Dans  une  ancienne  maison  presque  en  ruines  de  ses  vieux  quar- 
tiers, on  pouvait  voir,  il  y  a  quelques  années,  un  évier  de  marbre 
blanc,  singulier  par  Tinsuflisante  profondeur  de  sa  cuvette  et  par 
une  frise  portant  des  oiseaux  gravés  :  c'était  tout  simplement  une 
ancienne  table  d'autel  chrétien,  percée  d'un  trou  en  vue  de  son 
nouvel  emploi.  Elle  était  là  depuis  un  temps  immémorial. 

Informé  de  son  existence,  et  grâce  à  l'obligeance  du  proprié- 
taire ^'^^,  nous  avons  pu  la  faire  extraire  et  transporter  parmi  nos 
collections,  en  novembre  1906. 

Voici  la  description  de  ce  petit  monument  de  l'antiquité  reli- 
gieuse. (PL  XVIII.) 

Une  table  rectangulaire  de  marbre  blanc,  veiné  de  filons  schis- 
teux, micacés,  altérés,  et  dont  il  n'existe  pas  de  carrière  dans  la 
contrée. 

Elle  mesure  :  longueur,  om.  81;  largeur,  om.  56;  épaisseur, 
0  m.  1 5 ,  frise  et  chanfrein  compris. 

(^'   Vaugines,  anciennement  Vallis-Jouina,  Vallis-Jovina. 

(^5  C'est  feu  M.  Léopold  Tavernier,  notre  ami  regretté,  maire  de  Vaugines,  qui 
nous  avait  signalé  cette  table  d'autel  placée  dans  la  maison  de  M.  Abel  Julien , 
qui  l'avait  héritée  de  ses  oncles  Joseph  et  Antoine  Toppin,  lesquels  la  tenaient 
eux-mêmes  de  leur  père  Antoine. 
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La  cuvette,  creusée  sur  ia  face  supérieure  et  encadrée  d'une 
simple  moulure  reliée  à  un  rebord  plat  sillonné  de  filets,  n'atteint 
pas  0  m.  0  2  de  profondeur. 

En  dessous  est  pratiquée  une  cavité  carrée,  variant  de  o  m.  3o 
à  om.  32  de  côté,  où  s'enga^jeait  un  pilier  carré  destiné  à  sup- 
porter l'autel.  Ce  pilier  n'a  pas  été  retrouvé. 

Sur  les  quatre  tranches  (^)  de  cette  table  court  une  frise  de 
o  m.  o8  de  largeur  et  o{l  sont  gravés  les  sujets  suivants  : 

La  face  principale  porte  au  centre,  dans  un  cercle,  le  mono- 
gramme du  Christ  accompagné  de  l'a  et  de  Vco;  puis  douze  oiseaux 
de  profil,  répartis  en  deux  groupes  affrontés  de  part  et  d'autre  du 
monogramme  central  vers  lequel  ils  regardent.  Ces  oiseaux  sont,  à 
n'en  pas  douter,  des  colombes  qui  symbolisent  les  douze  apôtres. 
A  chaque  extrémité,  derrière  les  colombes,  est  gravé,  en  outre, 
un  petit  arbrisseau. 

Sur  la  face  opposée  on  voit  se  dérouler,  en  rinceaux,  deux  ra- 
meaux portant  chacun  alternativement  une  feuille  de  vigne  et  un 
raisin;  ils  sortent  du  vase  eucharistique  placé  au  centre. 

Les  faces  latérales  sont  uniformément  ornées  de  deux  tiges  qui 
partent  du  centre,  se  croisent  et  se  développent  en  rinceaux  de 
chaque  côté,  avec  vrilles  et  feuilles  rappelant  les  feuilles  de  trèfle. 

On  a  déjà  signalé,  en  Provence,  plusieurs  autels  de  ce  genre  : 
par  exemple,  l'épaisse  table  de  Cavaillon^^),  sculptée  sur  ses  quatre 
tranches  et  présentant  comme  motifs  de  décoration  une  croix 
pàttée  avec  l'a  et  Vco,  des  oiseaux,  des  calices,  etc.,  et  qui  présente 
un  faire  et  des  sujets  un  peu  analogues  à  ceux  de  notre  autel;  et 
mieux  encore,  l'autel  de  Buoux  et  surtout  celui  d'Auriol,  qui  ont 
beaucoup  plus  d'analogie  avec  celui  de  Vaugines. 

De  dimensions  légèrement  plus  grandes  que  celui  de  Vaugines, 
l'autel  d'Auriol (^\  aujourd'hui  au  Musée  d'Aix  en  Provence,  n'a  que 

(•'  L'autel  était  donc  destiné  à  être  placé  au  milieu  de  l'abside  et  non  à  être 
adossé  à  ia  muraille. 

'*'  Publiée  par  l'abbé  Chaillan  dans  le  Bulletin  archéologique,  1910,  p.  19, 
pi.  II. 

'■''  L'abbé  J.-J.-L.  Barges,  Notice  sur  un  autel  chrétien  antique...  découvert  dans 
les  environs  de  la  ville  d'Auriol  (Bouches-du-Rhône) ,  Paris,  1861,  in-Zi".  II  s'agit, 
croyons-nous,  du  même  autel  que  M.  G.  Enlart  cite  à  plusieurs  reprises  dans  son 
Manuel  d'archéologie  française ,  architecture  religieuse ,  p.  781,  comme  se  trou- 
vant au  Musée  de  Marseille  où  il  aurait  été  transporté,  et  d'où  évidemment 
M.  Trabaud,  ex-directeur  de  ce  musée,  l'a  tiré  pour  l'offrir  à  la  ville  d'Aix. 
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trois  faces  sculptées;  la  face  principale  présente  le  monogramme 
du  Christ  accosté  de  Y  a.  et  de  Vco  dans  un  cercle,  au  centre; 
et  ensuite,  de  chaque  côté,  six  colombes  affrontées  et  tournées  vers 
le  signum.  Christi  ;  c'est  donc  le  même  sujet  que  sur  l'autel  de  Vau-*' 
gines;  les  faces  latérales  sont  ornées  de  rinceaux  ou  rameaux  de 
vigne  chargés  chacun  d'une  feuille,  d'un  raisin  et  de  vrilles,  motifs 
qui  figurent  sur  l'autre  face  longue  de  notre  autel.  Enfin ,  comme 
celui  de  Vaugines,  l'autel  d'Auriol  a  une  table  creuse  et  reposait 
sur  un  pied  unique,  de  forme  cylindrique  comme  l'indique  une 
cavité  sous  la  table,  et  non  carré  comme  le  nôtre. 

Nous  ne  parlerons  que  pour  mémoire  des  grafTites  gravés  posté- 
rieurement dans  le  fond  de  la  cuvette  de  l'autel  d'Auriol,  et  qui 
ont  donné  lieu  à  une  étude  approfondie  de  la  part  de  M.  l'abbé 
Barges,  et  lui  ont  même  servi,  avec  d'autres  considérations,  à  fixer 
approximativement  l'âge  de  cet  autel.  Dans  la  cuvette  du  nôtre  il 
n'y  a  pas  de  pareilles  inscriptions. 

En  somme,  il  n'y  a  que  quelques  différences  très  légères  dans  la 
décoration  de  ces  deux  autels,  qui  proviennent  d'une  même  inspi- 
ration et  appartiennent  très  probablement  à  la  même  époque. 

M.  l'abbé  Barges  n'était  pas  très  sûr  de  l'âge  de  l'autel  d'Auriol. 
Il  le  rapprocha  de  celui  de  Saint-Victor  de  Marseille  (^)  et  l'attribua 
à  l'époque  de  l'établissement  des  Cassianites  en  cette  ville,  c'est- 
à-dire  à  la  première  moitié  du  v*  siècle. 

L'autel  de  Buoux  (Vaucluse),  non  loin  de  Vaugines,  et  auquel 
M.  l'abbé  Chaillan,  curé  de  Septème,  correspondant  du  Comité,  a 
consacré  un  mémoire  où  il  a  étudié  aussi  les  autels  de  Cassis  et  de 
Gavaillon  (2),  est  connu  depuis  longtemps,  d'après  les  études  de 
l'abbé  Gay(3)  et  de  M.  Fernand  Sauve (*'.  Cette  table  d'autel,  dont 
la  cuvette  et  la  forme  sont  semblables  à  celles  de  l'autel  de  Vau- 
gines, a  des  dimensions  un  peu  plus  grandes  que  celui-ci;  elle  est 


(1^  Décrit  par  l'abbé  Dassy,  dans  ta  Revue  de  l'Art  chrétien,  en  i858,  a*  année, 
p.  iSa. 

'*'  Abbé  Chaillan,  Autels  chrétiens  de  Cassis,  de  Buoux  et  de  Caraillon,  dans 
Bulletin  archéologique,  1910,  p.  i5  et  suiv.,  pi.  I  et  IL  L'autel  de  Buoux  est  dé- 
crit à  la  page  17  et  reproduit  à  la  planche  I,  fig.  1  et  a. 

'')  L'abbé  A.  Gay,  Histoire  du  village. . .  de  Buoux.  Forcalquier,  1866,  in-8°. 

^*'  F.  Sauve,  Le  Vallon  de  V Aigueh-un.  Buoux,  le  village  et  l'ancien  Fort;  Saint- 
Sytnphorien.  Avignon,  gr.  in-8°.  (Extr.  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse, 
année  igoA). 
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ornée,  sur  chacune  de. ses  tranches,  des  sculptures  symboliques 
suivantes  : 

Sur  un  des  longs  côtés  court  un  rinceau  dont  la  tige  porte  alter- 
nativement une  grappe  de  raisin  et  une  feuille  de  vigne.  La  face 
opposée  comporte  six  divisions,  formant  autant  de  petits  panneaux, 
chacun  d'eux  avec  un  oiseau  d'attitude  variée;  cinq  de  ces  oiseaux 
sont  dirigés  de  droite  à  gauche;  le  sixième  et  dernier  est  tourné 
à  droite. 

L'une  des  faces  latérales  est  ornée  d'une  rosace  au  centre,  et, 
de  chaque  côté,  d'un  rinceau  à  petites  feuilles  lancéolées;  l'autre 
représente  une  croix  pattée  ^^^  entre  quatre  animaux,  deux  de 
chaque  côté,  faisant  face  à  la  croix,  grossièrement  sculptés,  mais 
qui  sont  assurément  des  brebis. 

Par  sa  forme  et  par  ses  rinceaux  de  vignes,  quoique  un  peu  plus 
grossiers,  l'autel  de  Buoux  a  quelque  analogie  avec  celui  de  Vau- 
gines;  mais  il  n'a  pas  de  chrisme  et  il  en  diffère,  en  outre,  par  la 
croix  et  les  brebis  affrontées  que  n'a  pas  celui-ci.  Il  procède  donc 
d'autres  traditions.  Ces  oiseaux  sont  copiés  sur  des  ivoires  orien- 
taux et  la  sculpture  en  est  traitée  absolument  comme  celle  des 
ivoires. 

M.  l'abbé  Chaillan,  sans  préciser  d'époque,  conclut  en  disant 
qu'il  ne  croit  pas  que  l'autel  de  Buoux  remonte  plus  haut  que 
l'époque  mérovingienne.  A  notre  avis,  il  ne  doit  pas  être  si  ancien. 

Evidemment,  notre  autel  de  Vaugines  se  rapproche  beaucoup 
plus  de  l'autel  d'Auriol  que  d'aucun  autre;  mais  nous  n'osons  le 
faire  remonter  aussi  loin  que  l'a  fait  l'abbé  Barges  pour  celui-ci  ^^h 

Marc  Deydier, 
Membre  de  l'Académie  de  Vauclusc. 


(1)  Une  croix  de  forme  à  peu  près  semblable  se  remarque  sur  la  plaque  déco- 
rative mérovingienne,  fixée  au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  à  Saint-Quenin-de- 
Vaison. 

'^'  M.  G.  Enlart,  op.  cit.,  p.  781,  assigne  à  l'autel  d'Auriol  la  date  du  vi"  siècle. 


CLOCHES 
ET   FONDEURS   DE   CLOCHES, 


ENQUÊTE  CAMPANAIRE  DANS  L'YONNE, 


PAR    M.  CHARLES   POREE, 

Archiviste  du  département  de  l'Yonne , 
Correspondant  du  Ministère. 


Nous  donnons  ici  les  résultats  d'une  enquête  sur  les  cloches  et 
les  fondeurs  de  cloches,  poursuivie  au  hasard  de  nos  déplacements 
et  de  nos  recherches,  à  travers  clochers  et  archives  du  département 
de  TYonne.  Nous  avons  naturellement  limité  notre  exploration  des 
clochers  aux  localités  du  département  qui  ne  faisaient  point  partie 
anciennement  du  diocèse  de  Sens,  puisque,  pour  celles  de  ce  dio- 
cèse ,  le  travail  a  été  fait  déjà  par  les  auteurs  des  Inscriptions  de  l'an- 
cien diocèse  de  Sens,  MM.  Quesvers  et  Stein.  Nous  avons  cependant 
utilisé  ici  leur  recueil  de  façon  à  présenter,  pour  l'ensemble  du 
département,  sur  le  sujet  qui  nous  occupe,  un  travail  à  peu  près 
complet. 

Nous  examinerons  d'abord  les  procédés  techniques  des  fondeurs , 
tels  qu'ils  nous  sont  révélés  par  d'anciens  comptes;  nous  dresserons 
ensuite  la  liste  des  fondeurs  qui,  ayant  travaillé  dans  notre  région, 
ont  laissé  des  traces,  soit  dans  les  archives,  soit  sur  les  cloches 
qu'ils  ont  signées;  enfin  nous  publierons  divers  comptes  de  fonte 
de  cloches  servant  de  pièces  justificatives  à  notre  exposé.  La  repro- 
duction des  inscriptions  que  nous  avons  relevées  eût  grossi  démesu- 
rément le  présent  article;  aussi  réservons-nous  à  une  publication 
locale  cette  dernière  partie  de  notre  travail. 


230  — 


I 


LA  FONTE  DES  CLOCHES 
ET  LA  TECHNIQUE  DES  FONDEURS. 

Dès  qu'une  fonte  ou  une  refonte  de  eloches  avait  été  décidée,  le 
premier  soin  de  la  fabrique  était  de  rechercher  les  fonds  néces- 
saires à  l'opération.  S'il  s'agissait  d'une  refonte  où  le  métal  de  la 
vieille  cloche  était  utilisé,  les  dépenses  étaient  peu  élevées,  mais 
il  en  allait  autrement  quand  il  fallait  fondre  une  ou  plusieurs 
cloches  nouvelles  et  acheter  tout  le  métal  nécessaire.  Quand,  en 
i56o,  le  Chapitre  de  Sens  voulut  renouveler  l'ancienne  sonnerie  de 
la  cathédrale  et  l'accroître  en  plaçant  dans  la  tour  neuve  récem- 
ment achevée  les  deux  gros  bourdons  qu'on  y  voit  encore  aujour- 
d'hui, les  dépenses  ne  furent  pas  évaluées  à  moins  de  10,000  livres, 
et,  comme  la  fabrique  ne  disposait  pas  de  cette  somme,  le  Chapitre 
dut  aliéner  pour  cet  objet  5o  arpents  de  bois  de  haute  futaie  de 
la  forêt  de  Rageuse  ^'^  De  même  une  inscription  de  la  cloche  de 
l'ancienne  église  collégiale  de  Saint-Lazare  d'Avallon  nous  apprend 
que,  les  revenus  du  Chapitre  étant  insuffisants,  les  chanoines 
durent  sacrifier  une  pension  annuelle  qui  leur  était  faite  et  en 
employer  le  capital  à  fondre  leur  cloche  ^^l 

Mais,  le  plus  souvent,  les  revenus  ordinaires  des  fabriques, 
augmentés  de  l'appoint  d'une  quête  parmi  les  paroissiens  (^),  suffi- 
saient à  la  dépense.  Outre  cette  quête  à  domicile,  les  offrandes  des 
fidèles  étaient  sollicitées  à  l'église  même  où,  souvent,  étaient  expo- 
sées les  cloches  qui  devaient  être  refondues  (*).  Dans  les  petites 
églises  rurales,  pour  diminuer  les  dépenses,  les  habitants  se  char- 


(1)  Arch.  Yonne,  G  1 933,  foi.  1. 

(^'  Inscript,  de  la  cloche. 

'''  Arch.  Yonne,  G  2890,  n°  76  et  infra,  pièce  justifie.  II,  n°  Sli.  On  donnait 
à  ces  quêtes  aussi  hien  du  métal  que  de  l'argent.  Voir  pièce  justifie.  Il,  n"  85,  et 
Arch.  Yonne,  G  aogS  :  ff Conté  avec  M*  Hubert  Filzjean,  comme  tuteur  des 
hoirs  M"  Joseph  Borot,  pour  cent  livres  d'estain  qu'il  avoit  donné  a  Messieurs 
pour  mettre  en  la  grosse  cloche.»  (Comptes  de  la  collégiale  d'Avallon,  iSgg-: 
1600.) 

W  Pièce  justifie.  II,  n°  83. 
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geaient  de  certains  travaux  accessoires  tels  que  la  descente  et  la 
remontée  des  cloches,  et,  plus  souvent,  le  creusement  de  la  fosse, 
la  construction  du  fourneau,  l'extraction  et  le  charroi  de  la  terre  à 
faire  le  moule.  Néanmoins  ils  devaient  parfois  contribuer  aux 
frais  de  leurs  propres  deniers  :  en  1677  une  souscription  fut  ou- 
verte parmi  les  habitants  d'Epineuil  et  de  Vaulichères'^^;  en  1786, 
les  vignerons  d'Irancy  s'engagèrent  en  assemblée  générale,  au  cas 
où  les  ressources  de  la  fabrique  seraient  insuffisantes,  «k  donner 
aux  vendanges  prochaines  le  double  en  sus  de  ce  que  chacun  d'eux 
étoit  en  usage  et  obligation  de  donner  à  la  queste,  soit  en  vin  ou  en 
argentn(2);  en  1787  les  habitants  de  Grain  se  cotisèrent  à  raison  de 
9  5  sols  par  feu^^^;  en  1766,  à  Leugny.  ce  fut  le  curé  qui  renonça 
aux  honoraires  qu'il  recevait  de  la  fabrique,  en  considération  des 
dépenses  qu'elle  avait  faites  pour  la  fonte  des  cloches  î*'. 

L'opération  la  plus  fréquente  était  la  refonte  d'une  cloche  an- 
cienne, soit  quand  celle-ci  avait  éJé  cassée,  soit  quand  elle  n'était 
pas  d'accord  avec  ses  voisines.  On  utilisait  alors  le  métal  de  la 
vieille  cloche  pour  fondre  la  nouvelle.  Mais,  oulre  que  souvent 
la  cloche  nouvelle  devait  peser  davantage  que  l'ancienne,  il  se  pro- 
duisait toujours  un  déchet  lors  de  la  fonte  et  il  était  impossible  au 
fondeur  de  prévoir  exactement  quelle  quantité  de  métal  absorberait 
son  moule  ;  au  moment  de  la  fonte  d'un  bourdon  de  la  cathédrale 
de  Sens,  en  i/ioo,  on  s'aperçut  «que  il  avoit  faulte  au  poys  de  la 
matière»  et  si  le  fondeur,  abandonnant  son  fourneau,  ne  fût  parti 
aussitôt  en  «pourchasser  et  acheter w,  toutes  ses  opérations  précé- 
dentes eussent  été  à  recommencer"^).  Il  était  donc  de  prudence  de 
se  munir,  même  en  cas  de  refonte,  de  plus  de  métal  qu'il  ne  sem- 
blait strictement  nécessaire. 

Mais  le  métal  était  rare,  les  provisions  des  «maignens»  locaux 
vite  épuisées  et  le  fondeur  éprouvait  souvent  de  grandes  difficultés 
pour  se  procurer  la  «matière^  dont  il  avait  besoin.  En  i388  une 
cloche  de  «la  grant  porte w  de  la  ville  dut  être  employée  pour 
fondre  la  cloche  de  Saint-Lazare  d'Avallon  et  l'on  fut  obligé  d'en- 

(')  Arch.  Yonne,  G  9/j43. 

(^'  Arch.  Yonne,  G  aiSg. 

(»'  Arch.  Yonne,  G  18. 

W  Arch.  Yonne,  G  9464. 

(*'  Pièce  justifie.  II,  n"  176. 
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voyer  chercher  un  complément  de  métal  à  Vézelayt^l  Guillaume 
Poetrat,  qui  fondit  en  189/1  et  en  lAoo  pour  la  cathédrale  de 
Sens,  utilisa,  outre  les  cloches  « despecie'es w  et  la  ferraille  recueillie 
au  cours  des  quêtes  (^\  un  mortier  de  A8  livres  que  le  Chapitre 
avait  reçu  de  la  succession  de  la  comtesse  d'Etampes  t^'  et,  tout  ceci 
ne  suffisant  pas,  il  fallut  encore  acheter  du  métal  à  deux  «  merciers  w 
de  Sens(^),  en  emprunter  aux  religieux  de  Saint-Remy  t^),  en  faire 
venir  de  Mâlay  et  jusque  de  Troyes  (^).  Lors  de  la  fonte  de  la  cloche 
de  Thorloge,  en  iZi8o,  les  échevins  d'Avallon  empruntèrent  trois 
quarterons  de  métal  aux  habitants  de  Saint-Père-sous-Vézelay  ('',  et 
des  émissaires  furent  envoyés  pour  en  k pourchassera  dans  tous  les 
environs,  à  Pierre-Pertuis,  à  Pontaubert,  au  Vault-de-Lugny f^). 
Ce  fut  un  vrai  problème  que  de  se  procurer  la  matière  nécessaire 
aux  énormes  bourdons  de  la  cathédrale  de  Sens,  en  i56o  :  un  des 
membres  du  Chapitre,  Etienne  Cuissot,  fît,  pour  trouver  du  métal, 
de  longs  voyages  à  Reims,  à  Laon,  à  Paris  et  jusqu'à  Rouen  (^);  un 
autre  chanoine  se  rendit  à  Troyes  '^^^  et  comme ,  malgré  un  second 
voyage  à  Paris  d'Etienne  Cuissot (^^),  les  vingt-neuf  milliers  qu'il 
avait  envoyés  par  bateau  étaient  insuffisants,  on  dut  se  résoudre  à 
casser,  pour  les  mettre  à  la  fonte,  cinq  cloches  de  la  vieille  tour 
de  la  cathédrale,  du  poids  de  17,^100  livres '^^^ 

La  rareté  et  la  cherté  du  métal  expliquent  le  soin  avec  lequel 
les  cloches  e'taient  pesées  avant  et  après  la  fonte  et  pourquoi,  dans 
les  marchés  avec  les  fondeurs,  des  clauses  spécifiaient  le  prix  du 


C'  Arch.  Yonne,  G  9o33  :  «Le  mecredi  après  l'Exaltacion  de  Saincte  Crois, 
pour  n  pintes  de  vin  beues  ou  revetuere,  quant  l'on  aporta  la  cloche  de  dessus  la 
grant  porte  d'Avalon;  pour  ceux  qui  i'aporterent  et  qui  la  despecerent,  xii  d. . . . 
Item  baiilié  a  Johannot  Sebilon  que  l'on  envoya  a  Vezelay  pour  savoir  se  il  li  avoit 
poinct  de  mataul  ne  de  mitaille ,  pour  ses  despans  xx  d.  » 

^'^  Pièce  justifie.  II,  n°'  85  et  i3i. 

^'^  Pièce  justifie.  I,  n°  12. 

W  Pièces  justifie.  I,  n»  9;  II,  n""  88,  182 ,  181,  1  Si. 

(5)  Pièce  justifie.  I,  n"  68. 

(«)  Pièce  justifie.  II,  n"  182,  i83. 

('î  Pièce  justifie.  III,  n"  220. 

W  Ibid.,  n°'  221,  9  32. 

W  Pièce  justifie.  IV,  n"  aSli,  a35,  288,  aki,  etc. 

(>«)  Ibid.,  n°  9  5i. 

W  Ihid.,ïi''ihh. 

(")  Ibid.,  n°  2/17. 
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métal  quand  c'était  au  fondeur  à  le  fournir  et  limitaient  en  même 
temps  la  quantité  dont  il  pourrait  augmenter  le  poids  de  la  cloche 
ancienne.  Si  tout  le  me'tal  n'avait  pas  été  employé,  ce  qui  en  restait 
était  soigneusement  recueilli  après  la  fonte,  les  cendres  mêmes  du 
fourneau  étaient  criblées'*^  et,  selon  les  clauses  du  marché,  ces 
déchets  étaient  repris  par  le  fondeur  ou  laisse's  à  la  fabrique.  Un 
jour  ou  l'autre,  elle  trouvait  occasion  de  les  utiliser  :  le  lingot  dont 
on  se  servit,  en  1787,  pour  la  fonte  de  deux  cloches  de  la  cathé- 
drale d'Auxerre  (^),  —  lingot  si  dur  que,  pendant  plusieurs  jours, 
on  employa  en  vain  pour  le  briser  ffia  massue,  la  scie  et  le  ciseau», 
—  n'avait  sans  doute  pas  d'autre  origine  que  des  résidus  d'an- 
ciennes fontes. 

Aujourd'hui,  grâce  aux  moyens  de  transport  dont  on  dispose, 
les  cloches  sont  fabriquées  dans  les  fonderies  et,  de  là,  transférées 
à  leur  destination.  Il  en  était  autrement  autrefois  et,  jusqu'au  mi- 
lieu du  XIX*  siècle,  les  fontes  avaient  lieu  sur  place,  c'est-à-dire 
dans  un  emplacement  voisin  du  clocher.  Un  marché  du  1"  septem- 
bre 1 5 1 6 ,  passé  entre  l'abbé  de  Molosmes  et  Joachim  de  La  Bou- 
ticle  pour  la  refonte  de  deux  cloches  de  l'abbaye,  stipule  cependant 
que  l'abbé  fcles  fera  mener  en  la  maison»  du  fondeur,  à  Troyes,  et 
qu'il  rf  les  renvoyera  quérir  audit  Troyes  a  ses  despens»  ^^\  Mais  c'est 
là  le  seul  cas  que  nous  ayons  relevé  d'une  fonte  de  cloches  en  ate- 
lier et  cette  exception  s'explique  sans  doute  par  les  petites  dimen- 
sions des  cloches  refondues  pour  Molosmes.  Pareillement  les  Cochois 


^^)  Arch.  commun.  d'Avallon,  DD  t35.  Voir  infra,  p.  a65,  n.  3. 

t*)  ttSur  ce  qu'a  dit  M.  le  Fabricien  que  depuis  quelques  jours  on  avoit  em- 
ployé inutilement  la  massue,  la  scie  et  le  ciseau  pour  parvenir  à  diviser  le  lingot 
destiné  à  être  employé  dans  la  refonte  des  deux  ballons  et  que,  dans  l'embarras 
où  on  étoit  sur  la  manière  de  l'introduire  dans  le  fourneau  à  cause  de  son  poids 
qui  s'élève  à  près  de  deux  milliers ,  il  prioit  la  Compagnie  de  vouloir  bien  se  dé- 
terminer promptement  à  quelque  parti,  pour  ne  pas  l'exposer  à  des  difficultés 
avec  les  fondeurs  en  retardant  leurs  opérations  faute  de  leur  fournir  ledit  lingot 
en  quartiers ,  il  a  été  conclu  qu'on  s'en  rapporteroit  sur  cela  à  ce  que  décideroient 
MM.  Favre,  Viart,  Lerasle,  Giroux,  Yvrié  et  Gascogne,  qu'ils  ont  chargés  de  se 

joindre  à  M.  ic  Fabricien  pour  se  concerter  avec  lesdits  fondeurs à  l'effet 

d'aviser  au  moyen  d'employer  ledit  lingot,  de  quelque  manière  que  ce  soit.n 
(Arch.  Yonne,  G  1809,  fol.  69.) 

'^'  Arch.  Yonne,  H  aiGa.  Marché  publié  par  Molard  dans  le  Bull,  archéolog., 
1891,  p.  377. 
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firent  au  xviii*  siècle,  à  Sainl-Cyr-les-Colons^^^  qu'ils  avaient  choisi 
comme  résidence  momentane'e,  plusieurs  fontes  pour  des  localite's 
environnantes,  mais  il  s'agissait  seulement  de  timbres  de  peu  de 
poids.  On  comprend  du  reste  que  les  difficultés  des  transports 
eussent  considérablement  augmenté  les  frais  de  la  fonte.  C'est 
pourquoi  le  fondeur  installait  toujours  son  fourneau  et  sa  fosse 
non  loin  du  clocher.  A  Sens  on  avait  coutume  de  fondre  dans  le 
chantier  de  l'Œuvre (^)  qui  était  situé  au  Nord  de  la  cathédrale; 
cependant  en  i565,  Mongeot  opéra  in.  porticu  Capituli^^\  sous 
une  halle  spécialement  construite  à  cet  effet  (*);  à  Avallon  les  fontes 
avaient  lieu  à  la  halle (*');  à  Auxerre,  en  i568,  les  Dubois  établirent 
leur  atelier  dans  le  pressoir  banal  du  Chapitre  (^)  et,  en  1787,  les 
Cochois  fixèrent  le  leur  dans  la  cour  de  la  Recette'^).  Le  travail  se 
faisait  souvent  en  plein  air;  mais  il  était  bon  que  la  fosse  fût  cou- 
verte, car  la  pluie  risquait  de  détremper  le  moule  :  pareille  mésa- 
venture advint  à  Sens  au  fondeur  Guillaume  Poetrat  en  ihoo  (^l 

Une  fois  choisi  remplacement  de  son  atelier,  le  fondeur  pre'pa- 
rait  la  confection  du  moule.  Il  lui  fallait  d'abord  rechercher  la  terre 
dont  il  se  servirait  :  une  terre  glaise,  c'est-à-dire  malléable  et  se 
tenant  bien,  était  nécessaires^'.  Pour  la  rendre  plus  consistante  et 
plus  facile  à  modeler,  il  lui  faisait  subir  une  préparation  spéciale  : 
les  comptes  nous  montrent  des  manœuvres  occupés  pendant  plu- 
sieurs jours  à  la  battre  sans  relâche  ('°l  En  outre ,  pour  l'empêcher 
de  se  craqueler  à  la  cuisson,  le  fondeur  y  mélangeait,  dans  des 


^'^  Bertlieié,  Carnet  de  comptabilité  d'un  fondeur  de  cloches  lorrain  ambulant,  etc., 
p.  i3o. 

W  Pièce  justifie.  I,  n"  4;  II,  n"'  i34,  167,  186. 

(')  Inscription  d'une  ancienne  cloche,  relevée  par  Coquin  et  Fenel,  et  puLiiée, 
d'après  eux,  par  Juiliot  :  Les  Cloches  de  la  cathédrale  de  Sens,  dans  liuU.  Société 
archéolog.  de  Sens,  XVllI,  p.  2  37- 

f'^  Arch.  Yonne,  G  11 54  :  «Mise  pour  la  halle  a  fondre  la  cloche.» 

W  Arch.  Yonne,  G  aitSfol.  196  v°,  et  pièce  justifie.  III,  n"  194,  196,  ao5, 
907,  etc. 

'•*'  Arch.  Yonne,  E  5oo. 

(')  Arch,  Yonne,  G  1809,  fol.  59  v". 

'*)  Pièce  justifie.  II,  n"  179. 

(")  Pièces  justifie.  I,  n"  9,  3;  II,  n°  86  (crterre  gloise»);  III,  n"  193,  195, 
196,  9o3,  994  («terre  aubue»). 

(1°'  Pièce  justifie.  II,  n"'  92  ,  95 ,  io3,  ii4,  i9  5. 
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proportions  déterminées,  du  crottin  de  cheval ^^',  de  la  bourre  de 
drap("^)  ou  de  l'étoupe^^^ 

Un  moule  à  cloche  comprend  quatre  parties  distinctes  que 
M.  Berthelé  décrit  ainsi ('^)  :  a  i°  le  noyau,  correspondant  au  creux 
intérieur  dans  lequel  se  promènera  le  battant;  2°  la  fausse  cloche, 
qui  occupe  provisoirement  la  place  du  métal  et  qui  sera  supprimée 
au  moment  de  la  coulée;  3°  la  chape,  recouvrant  la  fausse  cloche 
et  formant  avec  le  noyau  les  deux  murailles  de  terre  cuite  entre 
lesquelles  le  métal  viendra  prendre  la  forme  qu'ont  mathématique- 
ment déterminée  la  tonalité  et  le  poids  désirés  pour  la  cloche; 
U°  la  tête,  qui  formera  les  anses  nécessaires  à  la  suspension  et  con- 
tiendra en  outre  le  trou  d'entrée  du  métal  et  le  trou  d'échappement 
de  l'air  et  des  gazw. 

La  tonalité  d'une  cloche  est  en  rapport  avec  sa  hauteur,  son  dia- 
mètre et  son  épaisseur,  ou  mieux  —  car  diamètre  et  hauteur  sont 
le  plus  souvent  directement  proportionnels  —  avec  ses  dimen- 
sions et  son  poids.  Pour  obtenir  la  tonalité  prévue  au  marché,  le 
fondeur  devait  donc  donner  à  sa  cloche  —  et  d'abord  à  son  moule 
—  certaines  proportions  déterminées.  Le  P.  Mersenne,  dans  son 
Harmonie  universelle,  a  établi  scientifiquement  ces  proportions'^^; 

'^)  Pièces  justifie.  II,  n"  97;  III,  n"  197. 

'*>  Pièces  justifie.  II,  n"  101  ;  III,  n°  199. 

(^'   Pièce  justifie.  III,  n°  195. 

f'''  Berlheié ,  Enquêtes  campaiiaires ,  p.  a  1 . 

^*'  Au  livre  VII  de  cet  ouvrage  se  trouvent  les  propositions  suivantes  : 
«1°  L'épaisseur  d'une  cloche  étant  donnée,  trouver  sa  grandeur  et  son  poids; 
9'  la  pesanteur  ou  grandeur  étant  donnée,  trouver  son  épaisseur;  3°  l'une  des 
deux  choses  précédentes  étant  donnée ,  trouver  le  ton  de  la  cloche  ;  W  le  ton  étant 
donné,  trouver  son  poids ,  son  bord  et  sa  grandeur. n  (Biblioth.  d'Auxerre,  manu- 
scrit i83,  p.  98.)  Nous  ne  connaissons  l'ouvrage  du  P.  Mersenne  que  par  les 
extraits,  insérés  dans  le  manuscrit  i83  de  la  Bibliothèque  d'Auxerre,  qu'en  fit 
Trébuchet  pour  son  correspondant  auxerrois  Lepère.  Trébuchet  nous  rapporte  que 
cet  ouvrage,  imprimé  en  i636,  était  déjà  fort  rare  au  xtiii°  siècle,  «il  n'y  a  qu'ici 
[à  la  Bibliothèque  du  Boi],  écrit-il  à  Lepère  en  1768,  où  se  trouve  ledit  livre. 
Les  autres  bibliothèques  publiques  ne  l'ont  pas.  Pour  ce  qui  est  des  libraires,  il 
n'est  que  chez  un  seul  dans  tout  Paris,  c'est  chez  le  monopoliste  Jombert,  quay 
des  Augustins.  Il  me  l'a  fait  i5**,  sans  pouvoir  en  rien  rabattre.  Un  de  ses 
voisins  m'a  promis  de  m'en  procurer  un  pour  dix  écus,  mais  il  ne  i'avoit  pas.  Je 
ne  sais  s'il  jettoit  les  yeux  sur  celui  de  son  voisin.  Quoi  qu'il  en  soit,  voilà  par  où 
il  en  faudra  passer  si  vous  voulez  vous  procurer  cet  ouvrage  par  achat.  Si  c'est 
par  emprunt,  il  ne  faudra  pas  moins  pour  y  réussir  qu'un  Monsieur  Le  Bœuf.  Il 
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mais  les  fondeurs  ignoraient  l'ouvrage  du  savant  religieux  et  procé- 
daient empiriquement,  rrlls  ne  connaissent  en  général,  écrivait  en 
1768  le  curé  de  Villefargeau ,  Baylac,  dans  un  mémoire  sur  les 
cloches  adressé  à  la  Société  littéraire  d'Auxerre,  ils  ne  connaissent 
en  général  que  leur  bâton  ou  échelle  campanse  ou  brochette,  pour 
mesurer  la  grandeur,  l'épaisseur,  le  poids  et  le  son  des  cloches. 
S'ils  ne  savent  pas  que  telle  cloche  fera  tel  son,  ils  sont  sûrs  du 
moins  que  telle  autre  cloche  fera  un  son  différent  de  l'autre,  par 
l'augmentation  ou  diminution  de  ce  diapason  qui  leur  sert  h  con- 
noître  ces  différentes  mesures (^^.»  Qu'était  exactement  cette  «bro- 
chette 75  (^),  que  Baylac  appelle  ailleurs  un  ff bâton  de  Jacob  w'^^? 
Nous  supposons  que  c'était  une  sorte  de  règle  graduée  où,  en 
regard  de  chaque  graduation,  était  indiqué  le  son  correspondant. 
La  brochette  ne  donnait,  il  est  vrai,  que  des  résultats  approxi- 
matifs '^^  et  l'on  avait  coutume  de  faire  grâce  au  fondeur  d'un  tiers 
de  tou'^'.  Quand  la  différence  était  plus  grande,  si  l'on  pouvait 
éviter  une  refonte,  le  fondeur  déplaçait  le  point  de  frappe  de 


n'y  a  que  lui,  jo  pense,  ou  quelque  antre  confrère  de  M.  Sallicr,  garde  de 
la  Bibliothèque,  qui  pourroit  l'arracher  de  ses  mains.»  (Biblioth.  d'Auxerre, 
manuscr.  i83,  p.  io5.) 

(''  Biblioth.  d'Auxerre,  manuscr.  i83,  p.  ao6. 

'^'  Un  chapitre  de  l'ouvrage  du  fondeur  Gavilher,  La  pyrotechnie  ou  art  du  feu, 
publié  en  1736,  est  consacré  à  la  «brochette?:,  mais  M.  Berthelé,  dans  ses 
Enquêtes  campanaires ,  où  il  signale  l'ouvrage  de  Cavillier  (p.  989),  ne  dit  rien 
de  cet  instrument. 

'■')  Biblioth.  d'Auxerre ,  manuscr.  i83,  p.  31 4. 

'*'  «Si  j'ai  fait  cette  brochette,  écrit  Baylac,  curé  de  Villefargeau,  je  ne  l'ai 
faite  qu'à  mon  corps  défendant  et  à  la  grande  sollicitation  d'un  fondeur  qui  étoit 
véritablement  honnête  homme ,  qui  m'a  dit  plusieurs  fois  que  toutes  les  brochettes 
des  fondeurs  étoient  fausses,  soit  dans  leurs  mesures,  soit  dans  l'indication  des 
poids  que  leurs  mesures  portoient.  Qui  étoit  plus  en  état  d'en  porter  ce  juste 
jugement?  Il  étoit  continuellement  en  exercice  et  obligé  de  se  servir  de  sa  bro- 
chette, toute  fausse  qu'elle  étoit,  très  souvent  obligé  de  la  comparer  avec  les 
poids  exacts  lorsqu'il  pesoit  des  cloches  nouvellement  faites  et  qu'on  l'obligeoit  de 
peser.  Combien  de  fois  ne  s'est-il  pas  trouvé  en  contradiction.  Il  a  été  obligé  en 
conséquence  de  reconnaître  la  fausseté  et  l'inexactitude  de  la  brochette  et  de  ses 
épaisseurs.  Pour  lui  faire  plaisir,  j'ai  fait  celle  qui  a  été  présentée  à  votre  auguste 
assemblée  (la  Société  littéraire  d'Auxerre)  par  M.  Lepère,  qui  a  eu  cette  bonté, 
pour  voir  si  elle  pourroit  être  mise  au  jour  pour  le  bien  de  la  profession  des  fon- 
deurs et  pour  la  satisfaction  du  public.»  (Biblioth.  d'Auxerre,  manuscr.  i83, 

p.   291.) 

'•^'>  Bibhoth.  d'Auxerre,  manuscr.  i83,  p.  21 5. 
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façon  que,  raccourci  ou  allongé,  le  battant  vînt  buter  en  un  endroit 
de  la  cloche  plus  mince  ou  plus  épais  (^'. 

Le  fondeur,  pour  établir  son  moule,  commence  par  dessiner  sur 
des  pièces  de  bois  les  profils  intérieur  et  extérieur  de  la  cloche,  la 
diffe'rence  entre  ces  deux  profils  constituant  l'épaisseur  de  la  cloche. 
A  cet  effet  il  utilise  la  brochette,  dont  il  reporte  à  l'aide  d'un 
compas  les  dimensions  sur  ses  planches.  Il  découpe  ensuite  les 
planches  suivant  le  tracé  et  obtient  ainsi  des  ff patrons n  ou,  selon 
le  terme  usité,  des  tr échantillons ^^  ^^).  Ces  échantillons  sont  au 
nombre  de  deux  :  celui  du  noyau,  qui  donnera  le  profil  intérieur 
de  la  cloche;  celui  de  la  fausse  cloche,  qui  donnera  le  profil  exté- 
rieur. Au  centre  du  noyau,  le  fondeur  fixe  une  tige  verticale,  appelée 
tf  compas 77  (^);  à  cette  tige,  servant  de  pivot,  est  fixée  une  traverse 
horizontale  sur  laquelle  est  attaché  verticalement  le  patron.  Succes- 
sivement le  fondeur  obtient  les  profils  intérieur  et  extérieur  de  sa 
cloche  en  faisant  tourner  ses  échantillons  autour  de  la  tige  cen- 
trale, enlevant  de  la  terre  ici,  en  remettant  là,  de  façon  que  le 
moule  épouse  exactement  la  forme  du  patron. 

Dans  ce  système  le  patron  est  mobile  et  le  moule  est  fixe.  Cer- 
tains passages  du  compte  de  lûoo,  que  nous  reproduisons  plus 
loin,  pourraient  laisser  supposer  que,  par  un  procédé  inverse ,  an- 
ciennement le  patron  était  fixe  et  les  moules  se  déplaçaient.  Dès  le 
début  des  opérations,  en  effet,  le  compte  nous  indique  l'achat  de 
cfdeux  grosses  dousses  pour  torner  les  mosles77(^),  puis  «d'ung  mil- 
lier de  doux  a  eschoiseau  pour  cuendre  les  doves  de  dessus  les  roes 
des  mosles77'^),  et  enfin  de  «deux  grans  aisselles  pour  mettre  ez 
deux  costez  desdiz  mosles,  qui  estoient  enclavées  entre  les  mosles 
et  tournoient  les  mosles  au  patron 77  (^).  Au  premier  examen  ces 
textes  laisseraient  croire  qu'on  dressait  successivement  les  diverses 
parties  du  moule  sur  une  sorte  de  plateau  circulaire,  fait  de  planches 


t''  Pièces  juslific.  tl,  n°  190;  IV,  n"  268. 

(^)  Berthelé,  Enquêtes  campanaires,  p.  29. 

^^'  Dans  un  compte  de  1/180  ce  compas  est  appelé  «fabre  (arbre)  de  la  cloche n. 
(Pièce  justifie.  lit,  n"  200.)  L'expression  se  retrouve  dans  un  compte  de  la  fonte 
d'une  cloche  à  Montagnac  en  i/i36,  public  par  M.  Vidal  :  tfl'aibre  del  senn  (Vidal, 
Fonte  de  six  cloches  à  Montagnac,  dans  Bull,  archéolog.,  1907,  p.  9/»,  99.) 

W  Pièce  justifie.  11,  n"  89. 

^''  Ibid.,  n"  90. 

(*^  Ibid.,  n°  96.  Voir  aussi  ibid.,  n°  176. 
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clouées  sur  une  roue  disposée  horizontalement  et  pivotant  autour 
de  son  moyeu;  la  roue  mise  en  mouvement  à  l'aide  de  rrdoussesr), 
le  moule  devait  présenter  toutes  ses  parties  au  gabarit  formé  par 
deux  exemplaires  du  patron,  placés  de  chaque  côté  du  moule  sur 
un  même  plan  vertical. 

Mais  le  mot  «tourner»  n'a  pas  nécessairement  la  signification  de 
flaire  tourner,  donner  un  mouvement  de  rotation»  et  on  peut  l'en- 
tendre ici  dans  le  sens  de  cf donner  le  tour»,  c'est-à-dire  la  forme 
arrondie  convenable.  En  outre  le  terme  de  «mosie»  semble  dési- 
gner à  la  fois  dans  nos  textes  le  moule  proprement  dit  et  le  patron 
qui  sert  à  l'établir.  Les  «deux  grans  aisselles  pour  mettre  ez  deux 
costez  des  mosles»  nous  paraissent  être  deux  pièces  de  bois  hori- 
zontales entre  lesquelles  était 
solidement  fixée  la  planche  de 
l'échantillon  et  qui,  manœu- 
vrées  autour  du  compas  comme 
axe  —  compas  que  certains 
comptes  désignent  sous  le 
nom  d'arbre  de  la  cloche  — 
ff  tournaient  les  mosles  au  pa- 
tron». Quant  aux  «douves  de 
dessus  les  roes  des  mosles», 
elles  étaient  clouées  sur  la 
jante  d'une  roue,  suivant  des 
plans  parallèles  à  l'axe  du 
moyeu,  de  façon  à  former  non 
un  plateau,  mais  une  sorte  de 
large  ceinture.  Cet  assemblage  constituait  une  armature  intérieure 
du  noyau,  —  un  Kaffùtement»'^',  selon  le  mot  du  comptable  de 
1600,  —  destinée  à  lui  donner  une  résistance  invincible  à  la 
pression  de  la  coulée.  Dans  ce  système,  en  effet,  la  résistance  est, 
grâce  à  la  jante,  égale  sur  tous  les  points,  et  les  poussées  du  métal, 
convergeant  toutes  vers  le  moyeu,  se  neutralisent  mutuellement, 
s'équilibrent.  Par  ce  procédé,  qui  paraît  oublié  aujourd'hui,  les 
anciens  fondeurs  avaient  trouvé  la  solution  d'un  problème  qu'on 
résout  autrement  de  nos  jours  en  construisant  le  noyau  avec 
des  briques.   Mais  la  pierre  ou  la  brique  eussent    en   beaucoup 


Fig.  1.  —  Roue 
formant  armature  du  noyau 
pour  le  moule  d'une  cloche. 


('^  Pièce  justifie.  II,  n"  176. 
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d'endroits  manqué  à  leurs  ateliers  ambulants,  alors  qu'ils  pou- 
vaient trouver  partout,  même  dans  le  moindre  village,  des  roues 
de  charrette. 

Le  noyau  ainsi  solidement  w  armé  «était,  après  cuisson,  recouvert 
de  suif  et  de  graisse  ^^\  Cet  enduit  avait  pour  but  d'empêcher  l'adhé- 
rence du  noyau  avec  la  seconde  partie  du  moule  ou  fausse  cloche. 
Pour  obtenir  la  fausse  cloche  le  fondeur  plaquait  sa  terre  battue 
sur  le  noyau  et  il  en  traçait  le  profil  extérieur  à  l'aide  de  son 
deuxième  échantillon.  H  disposait  ensuite  autour  de  son  moule  les 
inscriptions,  les  rinceaux,  les  filets  et  les  ornements  de  cire  qui, 
en  relief  sur  la  fausse  cloche,  devaient  s'imprimer  en  creux  dans  la 
chape.  Les  comptes  de  1600  mentionnent  trqualre  livres  de  cire 
polaine  mélangé  a  deux  livres  de  poix  blanche  pour  faire  lectres  et 
autres  devises»'^).  Pareillement,  dans  les  comptes  de  i3g6,  on 
constate  l'achat  d'un  ffdemi  quarteron  de  cire  verte  pour  faire  les 
lettres T)  et  de  w quatre  livres  de  cire  neuve  pour  faire  la  chemise 
du  mouler  '^ILa  fc chemise tî,  c'étaient  les  ornements,  les  rinceaux, 
jetés  sur  la  fausse  cloche  comme  une  parure  et  un  vêtement,  et, 
par  extension,  le  mot  désignait  sans  doute  aussi  l'ensemble  de  la 
fciusse  cloche  (*l 

Lettres  et  devises  étaient  obtenues  à  l'aide  de  matrices  ou  ecem- 
preintesw  qui  faisaient  partie  de  l'attirail  habituel  du  fondeur. 
C'étaient  de  petites  planchettes  de  buis  portant  chacune ,  gravée  en 
creux,  ou  une  lettre,  ou  une  image  de  saint,  ou  une  croix,  ou  la 
marque  du  fondeur,  ou  cette  main  indicatrice  qui,  dans  les  in- 
scriptions campanaires,  annonce  souvent  le  passage  d'une  ligne  à 
l'autre.  Une  fois  les  termes  de  l'inscription  arrêtés,  le  fondeur 
obtenait  les  lettres  qui  composaient  l'inscription  en  remplissant 
avec  de  la  cire  amollie  le  creux  de  ses  empreintes;  la  cire  dur- 
cissait, puis  elle  était  retirée  de  la  matrice  et  fixée  sur  la  fausse 
cloche,  qu'un   enduit  de  suif  recouvrait   tout  entière  comme  le 

'''  Pièce  justifie.  I,  n"  i3;  II,  n°'  9/1,  io4,  108;  III,  n"'  206,  209. 

^*'  Pièce  justifie.  II,  n°'  109,  110,  111. 

(')  Pièce  justifie.  I,  n"'  lo,  11;   voir  aussi  III,  n°  210;  IV,  n"  372. 

''')  L'expression  de  ffcbemise?? ,  pour  désigner  la  fausse  cloche,  se  retrouve 
dans  le  compte  de  la  fonte  d'une  cloche  de  Saint-Lazare  d'Avallon  en  i388  : 
tfBaillié  à  Bon  Amy,  pour  i  quarteron  de  doux  pour  mestre  ou  mole  a  faire  la 
chemise,  xv  d.;  ...  ilem,  pour  m  livres  de  sy  {sic)  pour  oingdre  la  chemise  du 
mole,  prises  de  la  famé  Montcouvet.  11  s.  demi».  (Arch.  Yonne,  G  2o33.) 

t6. 
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noyau  (^).  Il  arrivait  parfois  que  sur  la  cloche  devaient  figurer  des 
armoiries  dont  le  fondeur  ne  possédait  pas  l'empreinte;  dans  ce  cas 
une  empreinte  était  faite  sur  place;  c'est  ainsi  que,  lors  de  la  fonte 
des  bourdons  actuels  de  la  cathédrale  de  Sens,  en  i56o,  on  fit 
appel  à  un  imagier  de  la  ville,  Jean  Laurent,  pour  graver  la  ma- 
trice des  armes  du  Chapitre  '-'^K 

La  confection  de  la  chape  exigeait  un  soin  particulier  :  de  même 
que  le  contour  du  noyau  donne  le  profil  intérieur  de  la  cloche,  de 
même  le  creux  de  la  chape  en  donne  Textérieur;  les  ornements  et 
inscriptions,  qui  apparaissent  en  relief  sur  la  cloche,  doivent  s'im- 
primer en  creux  dans  la  pâte  de  la  chape.  Il  faut  donc  que  la  terre 
constituant  la  paroi  intérieure  de  cette  partie  du  moule  soit  extrê- 
mement fine,  molle  et  sensible  aux  empreintes.  Pour  obtenir  ce 
résultat  les  fondeurs  mélangeaient  à  leur  terre  des  œufs  et  du  vin 
blanc;  en  ihoo,  (iuillaume  Poetrat  n'employa  pas  moins  de 
3oo  œufs  et  de  1 1  setiers  de  vin  wpour  deslremperr»  les  chapes 
de  deux  moules  (•*'.  On  plaquait  ensuite  sur  cette  tf  première  assiette 
de  la  chape n  ('^\  plusieurs  couches  de  terre  moins  tendre,  de  façon 
à  donner  à  la  dernière  enveloppe  du  moule  une  grande  épais- 
seur. Comme  le  noyau,  la  chape  avait  en  effet  à  subir,  au  moment 
de  la  coulée,  une  pression  énorme  et,  pour  augmenter  encore  sa 
résistance,  le  fondeur  l'enserrait  avec  des  cercles  de  tonneaux (^', 
des  cordes  (^)  et  des  liens  de  chanvre  ^^^. 

Une  fois  la  chape  terminée,  il  fallait  préparer  le  moule  pour 
la  coulée,  c'est-à-dire  retirer  la  fausse  cloche,  de  manière  que  le 
moule  présentât,  entre  le  noyau  et  la  chape,  un  vide  que  devait 
remplir  le  métal.  Les  inscriptions  et  ornements  de  cire,  en  relief 
sur  la  fausse  cloche,  avaient  été  fondus  lors  de  la  cuisson  du  moule 
et  n'avaient  laissé  que  leur  empreinte  en  creux  dans  la  chape.  On 

('>  Pièce  justifie.  Il,  n""  iis,  117;  III,  n°  21/i.  M.  Bertlielé  a  te  premier,  dans 
ses  Enquêtes  campanaires,  expliqué  le  procédé  des  empreint'  s, 

(^)  Pièce  justifie.  IV,  n"  2^8. 

(3)  Pièce  justifie.  Il,  11°'  119,  lao,  12A;  voir  aussi  pièce  justifie.  I,  n°  21; 
III,  n°*  212,  2i3;  G  2o33  :  «pour  xviii  vins  et  Imit  euf,  vu  s.  demi; pour  11  cens 
et  liuit  euf,  v  s.  v  d.n. 

('''  Pièce  justifie.  II,  n"'  120,  12Z1. 

(^'  Ibid.,  d"  128,  127,  i85;  G  2o33  :  ffBailiié  à  Lorant,  pour  rilier  ie  mole 
et  pour  ses  ceoicles  {sic),  xviu  d.n. 

'"^  Pièces  justifie.  I,  n"  26,  4o;  II,  n"  i23,  127,  i85;  III,  n"  217. 

'')  Pièces  justifie. ,  I,  n°  1^1;  II,  n"  i85. 


pouvait  donc  soulever  celle-ci  sans  dommage;  on  retirait  ensuite 
la  fausse  cloche,  puis  on  reposait  la  chape  ^^^  dont  la  place  exacte 
avait  été  préalablement  repérée  pour  que  l'espace  vide  réservé  à  la 
coule'e  correspondît  exactement  à  la  fausse  cloche.  C'est  pour 
effectuer  ce  repérage  sans  doute  qu'on  trouve,  dans  le  compte 
de  1600,  mention  de  ffviii  chevrons  desquelz  on  fist  peez  a  ficher 
en  la  fosses?  (^l  La  chape  replacée,  on  comblait  la  fosse  et  l'on  en- 
terrait le  moule  (^). 

Généralement  le  moule  avait  été  fait  dans  la  fosse  même,  dont 
le  fond  était  parfois  maçonné,  pour  donner  au  moule  une  base  unie 
et  résistante (*l  Cependant,  quand  on  fondait  plusieurs  cloches  à  la 
fois,  le  fondeur  construisait  d'abord  ses  moules  sur  le  sol,  puis  les 
descendait  l'un  après  l'autre  dans  la  fosse  (^\  de  manière  à  pro- 
céder ensuite  sans  désemparer  aux  opérations  de  la  fonte  qui 
exigeaient  un  outillage  loué  pour  la  circonstance  et  un  personnel 
nombreux.  Ainsi  fit  le  fondeur  Poetrat,  à  Sens,  en  i/ioo. 

Le  jour  de  la  fonte  était  impatiemment  attendu  par  les  parois- 
siens. Le  compte  de  i/ioo  nous  apprend  que,  lorsqu'on  fondit  Sa- 
vinien,  les  curieux  étaient  si  nombreux  qu'un  grand  nombre 
s'étaient  juchés  sur  le  toit  de  l'appentis  de  l'Œuvre  qui  s'écroula 
sous  leur  poids '"^l  C'était  une  sorte  de  fête  religieuse,  au  cours  de 
laquelle  avait  lieu  la  bénédiction  du  métal  en  fusion  :  un  prêtre, 
tf  revêtu  d'un  surplis  et  d'une  élole,  précédé  de  la  croix  et  des  chan- 
deliers avec  les  cierges  allumés  et  d'un  clerc  portant  l'eau  bénite 
avec  l'aspersoirn,  se  rendait  près  du  fourneau  qu'il  aspergeait.  Au 
moment  de  la  coulée  on  chantait  le  Veni  Creator  el,  w après  que  le 
métal  avait  été  versé  dans  le  moule  avec  succès t^,  le  prêtre  enton- 
nait le  premier  verset  du  Te  Deiim  que  reprenait  en  chœur  la  foule 
des  assistants  ^''K 

('^  Un  fragment  de  compte  publié  par  M.  Régnier  indique  bien  celte  opéra- 
tion :  waux  fondeurs,  quand  ilz  levèrent  et  rassirent  les  chapes n  (Régnier, 
Cloches  et  fondeurs  de  cloches,  dans  Bull,  archéolog.,  année  1895,  p.  A 06, 
note  1). 

(^)  Pièce  justifie.  Il,  n°  i33. 

W  Ibid.,  II,  n"'  t43,  161. 

(^)  Pièces  justifie.  I,  n°  5;  II,  n°'  lia,  t68. 

(^)  Pièce  justifie.  II,  n°'  lûo,  lia,  167,  161. 

(«)  Ibid.,  n"  186. 

("  Liber  ritualis  Autissiodorensis  illustrissimi  et  reverendissimi  D.  D.  Caroli 
de  Caylus,  episcopi  Aut.,  auctoritate  editus  (1780),  p.  ai.  —  Rituel  du  diocèse  de 
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Préalablement,  le  métal  avait  été  cassé  en  morceaux (^)  el  par- 
fois affiné,  c'est-à-dire  débarrassé  de  ses  impuretés  par  une  pre- 
mière fusion  ^^\  M.  Berthelé  a  noté  déjà  que  le  fourneau  à  réverbère, 
où  ftle  combustible,  jeté  sur  une  grille  dans  une  chauffe  spéciale, 
projetait  sa  flamme  par-dessus  le  métalw  ^^\  ne  fut  employé  qu'à 
partir  du  xvif  siècle  et  qu'antérieurement  on  utilisait  le  fourneau 
à  cuve,  sorte  de  cubilot  où  le  me'tal  était  mélangé  au  combustible; 
le  compte  de  lAoo  nous  montre  en  effet  le  charbon  et  le  métal 
disposés  dans  le  fourneau  par  lits  successifs  ^*\  séparés  l'un  de 
l'autre  par  une  couche  de  bûches,  de  bois  hors  d'usage,  de  tfviez 
aisseaulx  de  charretesu.  Pour  obtenir  la  haute  température  néces- 
saire à  la  fusion  du  métal,  tous  les  soufflets  des  environs  étaient 
réquisitionnés  :  en  1896  Guillaume  Poetrat  en  emprunta  huit  à 
des  maréchaux  et  à  des  serruriers;  c'étaient  d'énormes  soufflets  de 
forge  dont  la  manœuvre  exigea  l'effort  de  vingt  compagnons  '^^.  On 
comprend  qu'après  une  pareille  besogne  à  proximité  du  fourneau, 
la  journée  devait  se  terminer  par  des  «  beuveries  i:;  il  y  a  toujours, 
dans  les  anciens  comptes ,  de  copieux  articles  pour  les  dépenses  de 
bouche  effectuées  le  jour  de  la  fonte  t*^'. 

La  nuit  suffisait  pour  le  refroidissement  du  métal  et,  dès  le  len- 
demain, le  moule  était  déterré  ('),  la  chape  cassée  et  la  cloche,  re- 
tirée de  la  fosse,  était  trescurée»  ^^\  puis  portée  dans  l'église  et 
suspendue  à  une  chèvre  '^^  pour  être  examinée  par  les  experts.  Les 

Sens  (Sens,  Cl.  Prussurot,  169^),  p.  Say.  —  Arch.  Yonne,  G  1809,  fol.'73  v"  : 
kM.  Bourdeaux,  chanoine  fabricien,  a  fait  [le  5  juillet  1787]  la  bénédiction 
métallo  decurrente.v 

(>^  Pièce  justifie.  II,  n*"  i3i,  1/17. 

(^)  Ibid.,n°^  189,  169,  160,  161. 

t^)  Berfhelé,  Enquêtes  campanaires,  p.  26. 

W  Pièce  justifie.  II,  n"'  lUli,  i46. 

W  Pièces  justifie.  I,  n"  1x8,  ^9,  5o,  5i,  62,  53,  54;  II,  n"'  118,189,  ii8, 
iltg,  i5o,  169,  170,  171,  172;  III,  228,  295,  328;  en  1888,  lors  de  la  fonte 
d'une  cloche  à  Avallon,  le  fondeur  alla  chercher  des  soufflets  jusqu'à  Annay-la- 
Côte  :  «Le  mercredy  après  Saint  Michiel  que  Jehan  Joreaus  et  moy  alasmes  a 
Annay  pour  demander  des  soufflours  es  fovres  d'Annay,  pour  11  pintes  de  vin, 
XVI  d.  ;  baillée  audit  Perrin  pour  son  chevaul  et  amener  et  ramener  11  pères  de 
soufflours  d'Annay,  11  s.  demi»  (Arch.  Yonne,  G  2088). 

C)  Pièces  justifie.  I,  n"  55,  56;  II,  n"  17^,  175;  III,  n"  226. 

(')  Pièces  justifie.  I,  n°  58;  II,  n""  i5i ,  i52,  168,  178;  III,  n°  327. 

W  Pièce  justifie.  III,  n"  228. 

(•')  «Il  faut  la  suspendre  et  disposer  en  sorte  qu'on  puisse  aller  tout  autour,  la 
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marchés  prévoyaient  le  plus  souvent  la  note  que  la  cloche  devait 
donner,  pour  être  d'accord  avec  les  autres.  En  1787,  à  Auxerre,  il 
avait  été'  convenu  entre  le  Chapitre  et  le  fondeur  que  Tune  des 
cloches  donnerait  le  mi  bémol  et  l'autre  le  fa  naturel.  Après  la 
fonte,  trie  samedi  ik  mai,  porte  le  registre  des  délibérations  capi- 
tulaires,  les  deux  cloches  nouvellement  fondues  ont  été  jugées  par 
les  musiciens  de  cette  église,  en  présence  de  MM.  les  commissaires 
[du  Chapitre] ,  et  il  a  été  reconnu  qu'elles  étoient  d'accord  entre  elles 
et  qu  elles  avoient  chacune  le  ton  qu'on  avoit  demandé;  que  de  plus 
elles  avoient  leurs  justes  proportions  et  qu'elles  étoient  bien  et 
duement  exécutées 75  (''. 

Enfin,  avant  la  remontée  au  clocher,  avait  lieu  la  bénédiction 
de  la  cloche ,  dont  les  anciens  rituels  règlent  minutieusement  le  céré- 
monial. Le  prêtre  demandait  aux  parrain  et  marraine  au  nom  de 
quel  saint  la  cloche  devait  être  bénite;  il  l'aspergeait  rr dedans  et 
dehors w,  puis  traçait  sept  croix  à  l'extérieur  et  quatre  croix  à  l'in- 
térieur avec  son  pouce  trempé  dans  l'huile  des  infirmes  et  le  saint 
chrême.  L'encensoir  allumé  était  placé  sous  la  cloche,  «afin  qu'elle 
en  reçût  toute  la  fumée w.  Des  psaumes  étaient  chantés  où  il  était 
dit  que  la  cloche,  par  ses  sonneries,  devait  écarter  la  grêle,  l'ou- 
ragan, la  tempête,  la  foudre  et  dompter  toutes  les  «puissances  de 
l'airw  (aereas potestates).Vms,  saisissant  le  ruban  attaché  au  battant, 
le  prêtre  frappait  la  cloche  de  trois  coups  et  le  parrain  et  la  mar- 
raine répétaient  ce  geste  à  leur  tour.  «Après  quoy,  porte  le  rituel 
de  Sens,  le  parrain  et  la  marraine  présenteront  au  prêtre  un  linge 
blanc  pour  couvrir  la  cloche  jusqu'à  ce  qu'on  la  monte  au  clocher, 
à  cause  du  respect  qu'on  doit  au  saint  chrême  dont  elle  vient  d'être 
consacrée»  f^'. 

II 

LES  FONDEURS. 

Nous  groupons  ci-dessous  les  renseignements  recueillis  sur 
io3  fondeurs  de  cloches  qui  ont  laissé  des  traces  dans  notre  région. 

toucher  dedans  et  dehors,  ia  laver  et  luy  faire  les  onctions»  {Rituel  du  diocèse  de 
Sens,  1694,  p.  33o). 

(')  Arch.  Yonne,  G  1809,  fol.  78  v'. 

(^'  Rituel  de  Sens  (  169/i),  p.  SaS. 


La  plupart  étaient  originaires  de  ces  villages  du  Bassigny  qui,  de  Saint- 
Thiébaut  à  Doncourt  et  à  Levécourt,  et  de  Chaumont-la-Ville  à 
Breuvannes  et  à  Damblain,  se  succèdent,  sur  un  espace  d'à  peine 
deux  lieues,  dans  la  haute  valle'e  de  la  Meuse,  à  peu  de  distance  en 
amont  de  Neufchâteau.  La  localisation  de  Tindustrie  des  fondeurs 
de  cloches  ambulants  à  cette  région,  si  étroitement  circonscrite, 
semble  indiquer  que  nos  fondeurs  gardaient  jalousement  les 
secrets  de  leur  art  et  que  les  procédés  de  leur  technique  ne  se 
transmettaient  guère  que  du  père  aux  fils  ou  aux  gendres (^);  et 
ainsi  s'expliquent  les  longues  lignées  de  fondeurs  du  même  nom 
et  les  nombreuses  alliances  que  Ton  constate  entre  familles  de 
fondeurs. 

A  côté  des  fondeurs  lorrains  qui,  chaque  année,  quittaient  leur 
village  natal  et,  d'étape  en  étape,  dressant  et  repliant  leur  tente, 
gagnaient  les  plus  lointaines  provinces,  notre  liste  mentionne,  en 
petit  nombre,  des  artisans  locaux:  tels  par  exemple  les  Durand, 
les  Viard,  les  Espaulard,  à  Auxerre,  les  Jacquin  à  Avallon,  les 
Capitain  à  Sens,  les  La  Bouticle  et  les  Longchamp  à  Troyes.  Mais 
peut-être  étaient-ils  aussi  Lorrains  d'origine  et  ne  s'étaient-ils  fixés 
dans  nos  pays  qu'à  la  suite  d'un  mariage ^^^. 

1.  Antoine  (Nicolas).  Filsde  Joseph  Antoine  ('),  fondeur  à  Urville 
(Vosges),  Nicolas  fond,  en  juillet  1 772 ,  en  société  avec  Nicolas  Lié- 
baut,  deux  cloches  à  Fleurigny  près  Sens^*^).  Deux  ans  après,  on  le 
retrouve  dans  une  région  voisine  où,  avec  son  père,  il  fond  des 


(')  M.  Marchai  cite  cependant  le  cas  d'un  fondeur,  Jean  Michel,  qui  trappril, 
le  métier  moyennant  dix  louis  d'or  pour  deux  campagnes^.  Mais  le  fait  est  très 
rare  et  le  prix  élevé  demandé  à  Jean  Michel  vient  à  l'appui  de  notre  assertion. 
'  W  Nous  avons  négligé  les  cloches  postérieures  à  1800  et  par  suite  leurs  fon- 
deurs. Citons  cependant,  parmi  les  fondeurs  modernes  qui  ont  travaillé  dans 
l'Yonne,  Chambon, fondeur  à  Montargis  (Migennes,  1801),  Cochois  et  Voillemin, 
fondeurs  à  Ghampigneulles  (Appoigny,  1807;  Chevannes,  1811),  Jacquot, 
Goussel  et  Petitfour  (Beugnon,  1816),  Goussel  frères,  fondeurs  à  Metz  et  à 
Ghampigneulles  (Maiily-la- Ville,  1869),  J,  Goussel  jeune  (Quenne,  i864), 
A.  Hildebrand  «fondeur  de  Sa  Majesté  l'Empereur»,  à  Paris  (Appoigny,  186^1), 
Richebourg-Petitfour,  fondeur  à  Arbot  (  Ghassignelles ,  1867),  Paintendre,  fondeur 
à  Vilry-le-François  (Viviers,  i885),  Arragon,  fondeur  à  Lyon  ( Saint-Eusèbe- 
d'Auxerre,  1891). 

(•■''  Berthelé,  Enquêtes  campanaires ,  p.  It6b,  ^79. 

('*'   Quesvers  et  Stein,  Inscriptions  de  l'ancien  diocèse  de  Sens ,  II,  p.  187. 
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cloches  à  Montgeron  et  à  Soisy-sous-Etioles^*)  et  travaille  pour  la 
fabrique  de  Notre-Dame  de  Château-Landon^^). 

2.  AuBERTiN  (Jean).  Ce  fondeur  est  mentionné  dans  les  comptes 
de  la  fabrique  d'Epineuil,  près  Tonnerre,  comme  ayant  touché 
i6o^^,  en  avril  1677,  pour  travaux  effectués  avec  le  fondeur  séno- 
nais  Jean  Capitain'^l  II  doit,  sans  nul  doute,  être  rattaché  à  la 
famille  des  Aubertin,  fondeurs  de  Breuvannes,  dont  on  connaît 
trois  membres  :  André,  Nicolas  et  Toussaint'*),  qui  exercèrent  aux 
xvii"  et  xviif  siècles.  A  l'époque  même  où  Jean  Aubertin  travaillait 
à  Epineuil,  Toussaint  parcourait  le  Nivernais,  où  la  cloche  de  Viel- 
manay(5)  porte  sa  marque  avec  la  date  de  1676. 

3,  AuBRY  (Jean).  On  a  de  ce  fondeur  une  cloche  fondue  en 
i648  pour  féglise  des  Cordeliers  de  Sens  et  transférée  plus  tard 
dans  le  clocher  de  Téglise  Saint-Savinien  de  ladite  ville.  Sur  la 
cloche  figure  la  marque  du  fondeur,  consistant  en  un  ffécu  ovale 
chargé  d'un  chevron;  au-dessous  se  trouvent  un  croissant  placé  en 
pointe,  les  cornes  en  haut,  et  une  cloche  placée  en  cœur 77,  avec  la 
légende  lEHAN  AVBRY  MA  FAIT  («).  Cette  marque  est  exacte- 
ment semblable ,  sauf  la  légende ,  à  celle  qu'on  voit  sur  la  cloche 
de  Saint-Germain-des-Champs,  fondue  en  1686  par  un  fondeur 
sénonais,  Claude  Gapitain.  Il  est  à  présumer  que  ce  dernier  prit  la 
succession  de  Jean  Aubry,  qui  résida  certainement  à  Sens,  puisque 
à  la  date  du  i5  mai  i648  on  relève,  sur  les  registres  de  catholicité 
de  la  paroisse  de  Saint-Benoît,  le  baptême  de  Marguerite  Aubry, 

(')  Guiiliermy,  Inscriptions  de  la  France,  ancien  diocèse  de  Paris,  IV,  p.  900, 
217. 

(')  Thoison,  Notes  sur  cinquante- quatre  fondeurs  de  cloches,  p.  l\.  (Exlr.  du 
Bull,  archéoloipque ,  1899). 

'■*)  Arch.  Yonne,  G  aii/i.  ffPius  j'ay  payé  à  Jean  Aubertin  et  Capitain  et 
aiilros  fondeurs  ia  somme  de  6o*t,  suivant  leur  quittance  endossée  sur  ta  minute 
qui  est  entre  les  mains  de  M'  Paul  Boulachin,  notaire,  du  ao  avril  1677.^ 

(*'  Berthelé,  op.  cit.,  p.  557. 

(^'  Boutiilier  (Abbé),  ^nctm* /ottdvw*  de  cloches  nivernais  ou  ayant  travaillé 
dans  le  Nivernais  avant  l'JQO,  p.  90.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Société  n)vernalse,XïV, 

1891.) 

(">  JuUiot,  L'église  de  Saint-Savinien  et  ses  inscriptions ,  dans  Bull,  de  la  Société 
archéologique  de  Sens,  t.  XIII  (i885),  p.  SaS-Sag. 
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tffîHe  de  Jean  Aubry,  maistre  fondeur  de  cloches,  et  de  Jeanne 

Regnardîî^^^. 

à-b.  Barbette  (Les).  Deux  fondeurs  de  ce  nom  ont  travaillé 
dans  l'Yonne  :  l'un,  Antoine,  ff fondeur  à  Cliaumont-en-Bassignyw, 
parcourt  le  Tonnerrois  au  commencement  du  xviii'  siècle;  il  signe, 
en  1700,  une  cloche  à  Gigny(-),  avec  Robert  Danneville  et,  en 
1701,  avec  Gaspard  Ladvocat,  la  cloche  actuelle  de  Nitry  près 
Noyers f^';  il  vivait  encore  en  179 4,  date  à  laquelle  il  soumissionne, 
avec  Jean  Royer,  son  associé,  la  refonte  de  la  grosse  cloche  de 
Saint-Pierre  d'A vallon (''' ;  l'autre,  Jean,  peut-être  fils  du  précédent, 
connu  déjà  pour  avoir  fondu,  en  mai  1729,  les  trois  cloches  de 
l'église  de  Souppes^^^  (Seine-et-Marne),  fond  la  cloche  de  Châtel- 
Censoir,  en  17/18,  en  société  avec  Claude  Guichardet  JeanGarnier^'^l 

6.  Barret  (F.).  Ce  fondeur,  dont  le  nom  figure  à  côte'  de  celui 
de  F.  MouUe  et  de  la  marque  de  François  Moussu,  sur  la  cloche 
de  Lasson'^^  datée  de  1672,  est  vraisemblablement  le  même  que  le 
François  Barret  établi  à  Germainvilliers  (Haute-Marne),  en  1682  (*'. 

7-10.  Baudoin  (Les).  De  tous  les  membres  de  cette  famille, 
fixée  à  Ghampigneulles''-'^  Alexis  paraît  être  celui  qui  fit  les  plus 
nombreuses  campagnes  dans  l'Yonne.  Il  devait  être  fils  de  Jean- 
Baptiste  Baudoin,  qu'on  trouve  travaillant  en  Nivernais  vers  le 
milieu  du  xviii"  siècle  t^^'.  Tandis  que  son  frère  Louis  se  re'servait, 
semble-t-il,  le  champ  d'exploration  paternel  (*^),  Alexis  parcourait 


'*'  Quantin,  Inveid.  des  archives  communales  de  Sens,  GG  7.  Quantin  a  lu,  par 
erreur,  Aubret. 

(^)  Jobin  (Abbé),  Gignij,  étude  historique,]).  216. 

'■^'  Inscript,  de  la  cloche. 

W  Arch.  commun.  d'Avallon,  CG  899.  Le  12  avril  173/1,  Antoine  Barbette, 
«fondeur  à  Ghaumont-en-Bassignyn,  se  présenta  à  la  municipalité  d'Avallon  et 
soumissionna  la  refonte  de  la  cloche  de  Saint-Pierre  au  prix  de  74ott, 

t^'  Thoison,  op.  cit.,  p.  U. 

'•^^  Inscript.  de  la  cloche. 

"î  Inscript,  de  la  cloche. 

W  Berlhelé,  op.  cit.,  p.  899. 

(''  Berthelé,  op.  cit.,  p.  .562. 

('")  Boutillier  (Abbé),  op.  cit.,  p.  96-97. 

("5  Ibid.,  p.  101. 
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l'Auxerrois  et  la  Puisaye.  En  1781,  le  i5  juillet,  il  s'engage  à 
refondre  l'ancienne  cloche  d'Arcy-sur-Cure,  moyennant  aZio^  pour 
la  façon  et  3o  sols  par  livre  de  métal  fourni  ^^'.  L'année  suivante  il 
est  à  Escamps,  près  Auxerre,  où,  en  société  avec  Gochois,  il  refond 
deux  grosses  cloches'^'.  En  1786  il  fond  une  cloche  à  Saint- 
Fargeau,  mais  son  travail  ne  donne  pas  satisfaction  aux  habitants, 
qui  lui  intentent  un  procès  pour  l'obliger  à  la  refondre  ^^l  Sa  réputa- 
tion ne  paraît  pas  souffrir  de  cet  incident,  car  l'année  suivante,  en 
1785,  il  fond  une  cloche  à  Ouanne  en  compagnie  d'un  de  ses 
frères,  Pierre  ('^).  C'est  probablement  avec  son  autre  frère,  Louis, 
établi  temporairement  à  Châtel-Censoir,  sur  les  limites  du  départe- 
ment, non  loin  de  la  Nièvre,  qu'il  passa  marché,  le  22  avril  1787, 
avec  les  habitants  de  Grain ,  pour  la  refonte  de  leur  grosse  cloche , 
car  Châtel  est  à  proximité  de  Grain.  D'après  ce  marché  il  devait 
toucher  Soo^  pour  la  façon  et  être  payé  du  métal,  par  lui  fourni, 
à  raison  de  35  sols  la  livre.  Le  seigneur  du  lieu,  M.  de  Montmien, 
fit  réduire  de  moitié  le  chiffre  du  marché  et,  par  acte  du  26  juillet 
1787,  les  frères  Baudoin  consentirent  à  cette  réduction;  mais  ils 
éprouvèrent  néanmoins  de  grandes  difficultés  pour  se  faire  payer'^). 
En  1789,  on  trouve  Alexis  Baudoin  à  l'extrémité  septentrionale  du 
département,  à  Gompigny,  oi!i  il  fond  une  cloche  encore  existante ('''). 
Il  apparaît  pour  la  dernière  fois  dans  notre  région  en  1792  où,  le 
5  août,  il  passe  marché  avec  la  commune  de  Vincelles  pour  la  refonte 
d'une  cloche  moyennant  3oott  et  lo^  de  pot-de-vin (^^. 

Jean-Baptiste  Baudoin,  qui,  le  i5  avril  1787,  associé  à  Tortez, 
passait  marché  avec  la  communauté  de  Saint-Vinnemer,  près  Ton- 
nerre, pour  la  fonte  d'une  cloche,  ne  paraît  pas  devoir  être  iden- 


(•>  Arcli.  Yonne,  C  6. 

(^'  Arch.  Yonne,  G  9Û46  :  «Plus  faict  estât  le  rendant  de  la  somme  de  lo/itt 
10  s.,  par  luy  payée  aux  sieurs  Baudoin  et  Cochois,  fondeurs  de  cloches,  sur 
ce  qui  leur  estoit  du  pour  les  ouvrages  et  fournitures  concernant  la  refonte  des 
deux  grosses  cloches Plus  une  somme  de  1  gS^  payée  au  sieur  Alexis  Bau- 
doin entre  les  mains  du  sieur  Cannois,  marchand  fondeur  à  Auxerre,  pour  les 
refontes  des  deux  grosses  cloches,  suivant  la  quittance  dudit  sieur  Gaunois  du 
ik  décembre  1788.» 

('^  Arch.  Yonne,  L  781. 

^*'  Registre  de  la  cure  d' Ouanne. 

(>>)  Arch.  Yonne,  C  18. 

("'   Quesvers  et  Stcin,  op.  cit.,  II,  p.  176. 

W  Arch.  Yonne,  L  7^9,  n°  79. 
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tifié^^^  avec  le  Jean-Baptiste  dont  le  passage  en  Nivernais  a  ëté 
constaté  en  1763  et  1764'^^  Ce  serait  alors  le  fils  de  ce  dernier  et 
par  suite  un  frère  d'Alexis,  de  Louis  et  de  Pierre f^). 

11.  Bernard  (Pierre).  Le  nom  de  ce  fondeur  figure  sur  l'ancienne 
cloche  de  l'église  Saint-Pierre,  à  Vézelay,  datée  de  1687,  qui  sert 
aujourd'hui  de  timbre  à  l'horloge  de  cette  ville.  Nous  attribuerions 
volontiers  aussi  à  Pierre  Bernard  la  cloche  anonyme  de  Montillot, 
fondue  onze  ans  plus  tard,  en  i6/i8,  en  raison  des  analogies  qu'on 
relève  entre  les  deux  cloches  dans  la  forme  des  Z  de  l'inscription 
et  des  croix  marquant  le  commencement  des  lignes,  et  aussi  à 
cause  de  ce  fait  que  l'une  et  l'autre  eurent  pour  parrain  François 
de  Rochefort,  abbé  de  Vézelay.  On  trouve,  en  1671,  à  Gravon 
(Seine-et-Marne),  un  fondeur  de  Breuvannes  du  nom  de  Pierre 
Bernard'*'  et  un  Pierre  Bernard  est  également  mentionné  à  Breu- 
vannes de  170^  à  1726'^';  mais  ce  dernier  ne  peut  certainement 
pas  être  identifié  avec  celui  dont  on  trouve  la  trace  à  Vézelay;  il 
s'agit  très  probablement  du  père  et  du  fils. 

12.  Besançon  (Les).  La  cloche  de  Chemilly-sur-Serein ,  fondue 
en  1779,  porte,  dans  un  cartouche  rectangulaire,  la  légende  : 
LES  BESANCON  MON  FAITE («). 

13.  Bezot  (Nicolas).  Fondeur  à  Saint-Thiébault,  Nicolas  Bezot 
était,  en  1572,  de  passage  en  Auxerrois.  Son  élégante  signature, 
reproduite  ci-contre,  se  voit  au  bas  d'un  acte  passé  le  18  juin 
de  cette  année  devant  Leclerc,  notaire  à  Auxerre,  et  portant  vente 
de  deux  moulins,  sis  à  Champs,  auquel  ledit  Bezot  fut  témoin C'). 
On  connaît  un  Nicolas  Bezot  qui  fondit,  en  i633,  une  cloche  à 
Maisoncelles  (Seine-et-Marne) t^'.  Il  ne  semble  pas,  en  raison  des 

^'^  Outre  la  différence  des  dates,  il  faut  noter  en  effet  que,  dans  le 
marché  de  1787,  J.-B.  Baudoin  paraît  subordonné  à  Tortez,  dont  le  nom  figure 
en  première  ligne.  Or,  si  J.-B.  Baudoin  exerçait  déjà  depuis  plus  de  trente  ans, 
cette  situation  en  sous-ordre  paraît  peu  vraisemblable. 

(^^  Voir  supra,  p.  266,  n.  10. 

(^)  Arch.  Yonne,  L  980,  fol.  1/19  v". 

^*)  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  p.  487. 

t^'  Berthelé,  op.  cit.,  p.  899. 

(*>  Inscript,  de  la  cloche. 

^'>  Arch.  Yonne,  E  4 27  bis,  fol.  76  v". 

(*)  Thoison,  op.  cit.,  p.  5. 
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dalcîs,  que  notre  fondeur  puisse  être  identifié  avec  lui  et  il  s'agit 
probablement  du  père  et  du  fils. 


là.  BoisELY  (Antoine),  fondeur  jusqu'ici  inconnu.  La  cloche  de 
Pont-sur- Vanne,  datée  de  1O91,  fut  faite  par  lui  en  société  avec 
Pierre  Rosier  t^'. 

15.  BoisoT  (Simon).  Ce  fcmaistre  clouchelierw  fondit,  en  1680, 
la  cloche  de  l'horloge  d'Avallon;  nous  publions  plus  loin  les  comptes 
de  dépenses  de  cette  opération!'^).  Doit-on  le  rattacher  à  la  famille 
des  Bezot,  dont  il  serait  alors  le  plus  ancien  membre  connu? 

16.  BoissELET  (Parisot).  Ce  fondeur,  établi  à  Avallon,  au  com- 
mencement du  xvi*  siècle,  n'est  connu  que  par  un  acte,  du  1 1  no- 
vembre i5ii,  par  lequel  Pierre  Durand,  fondeur  de  cloches  à 
Auxerre,  lui  abandonne  679^  de  créances  sur  les  fabriques  de 
Villiers-sur-Tholon,  Chassy,  Gourson  et  Taingy^^l 

17-19.  BoMBON  (Les).  Le  plus  ancien  membre  connu  de  cette 
famille  de  fondeurs,  originaires  de  Levécourt,  est  César  Bombon'''. 
On  note  son  passage  dans  notre  région  en  1626  où,  en  société 
avec  Jean  Dubois,  dit  Mable,  il  fond  la  cloche  actuelle  de  Saint- 
Lazare  d'Avallon '^^,  et  en  1629,  où  il  travaille  pour  l'église  de 
Molosmes  près  Tonnerre  ("^. 

En  1713,  un  de  seé  descendants,  Claude  Bombon,  travaille  à 

(')  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  11,  p.  80. 

''^  Arch.  commun.  d'Avallon ,  GG  i25  et  inl'ra,  pièce  justillc.  Ill,  n°'  191,  aSi. 
^'^  Arch.  Yonne,  E  Agp. 
(^^  Berthelé,  op.  cit.,  p.  568. 
'^'  Inscript,  de  la  cloche. 

(*^  Recueil  manuscrit  de  notes  sur  Molosmes,  rédigé  par  Gorsin,  curé  de  Mo- 
losmes de  1786  à  1819,  et  communiqué  par  M.  i'abbé  Paiilot. 
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Noyers  avec  Jean  Hiinriot'^',  lequel  avait  été  déjà  son  associe'  dans 
une  campagne  faite  l'année  précédente  en  Nivernais ,  oij  ils  fondirent 
ensemble  des  cloches  pour  Téglise  Saint-Pierre  de  Nevers  et  pour 
celle  de  Montapas^'^l  Treize  ans  plus  tard,  en  1726,  on  retrouve 
Claude  Bombon  à  Auxerre  où,  en  compagnie  de  son  frère ,  Etienne 
Bombon,  il  fond  la  grosse  cloche  de  Saint-Eusèbe^-^'. 

20-22.  Brocard  (Les).  Les  membres  de  cette  famille  bien 
connue  de  fondeurs,  établis  à  Breuvannes,  rayonnèrent,  au 
XVIII*  siècle,  en  Champagne,  dans  l'Île-de-France,  en  Normandie, 
en  Bretagne  et  jusqu'en  Poitou.  Ceux  dont  on  relève  le  passage 
dans  l'Yonne  sont,  dans  l'ordre  chronologique,  Guillaume,  Antoine, 
et  le  fils  de  ce  dernier,  Paul-Antoine. 

Guillaume  fond,  en  1712,  en  société  avec  Nicolas  Foissey,  la 
cloche  de  Saint-Maurice-aux-Riches-HommesC''. 

Antoine,  qui  fondit,  en  1784,  le  bourdon  de  la  cathédrale  de 
Poitiers  et  qu'on  retrouve,  en  maint  endroit,  en  compagnie  de 
Claude  Brocard,  de  Charles  Febvre,de  François  Poisson,  de  P.-Ch. 
Morel^^),  n'avait  pas,  jusqu'ici,  laissé  de  trace  après  la  fonte  de  la 
cloche  de  Chambly  (Oise),  en  i']hfi^'^h  Un  marché,  du  17  mars 
1752,  nous  permet  de  prolonger  de  dix  années  la  période  de  son 
activité.  A  cette  date,  en  effet,  Palil-Antoine  Brocard,  agissant  tant 
pour  lui  que  pour  son  père,  Antoine  Brocard,  et  pour  Baptiste 
Petitfias,  fondeur  à  Breuvannes,  et  François  Gaulard,  fondeur  à 
Huilliécourt,  s'engageait  vis-à-vis  les  fabriciens  de  la  paroisse  Saint- 
Hilaire  de  Sens,  à  refondre,  avant  le  i*'"  mai  suivant,  quatre 
cloches  «sur  les  tons /a,  mi,  ré,  utv,  à  fournir  tous  les  matériaux 
nécessaires,  sauf  le  métal,  et  à  rendre  ^compte  du  métal  non 
employé,  le  déchet  étant  fixé  à  5  livres  par  cent,  le  tout  moyen- 
nant 55ottn).  Les  Brocard  qui  avaient  fondu,  les  i3  et  i5  juillet 
1761,  les  six  cloches  de  l'église  Sainte-Geneviève  de  Paris,  pour 


(^^  Inscrlpt.  de  la  cloche. 

'^)  Boutiilier  (Abbé),  op.  cit.,  p.  91. 

(''  Manuscrit  i83  de  la  Bibliothèque  d' Auxerre,  p.  53. 

(*''  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  II,  p.  266. 

(^'   Berthelé,  op.  cit.,  p.  670. 

''^'   Régnier,   Cloches   et  fondeurs  de  cloches,   dans  Bull,  archéologique,  1895, 

445,  note  6. 

'')  Arch.  Yonne,  G  9 50  9. 
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lesquelles  on  n'employa  pas  moins  de  38  milliers  de  métal ,  étaient 
sans  doute  Antoine  et  son  fils'^). 

Paul-Antoine  Brocard  réapparaît  dans  TYonne  en  176/1,  avec  un 
associé,  Nicolas  Depoissoa;  il  passe  alors  marché,  le  i4  juin,  pour 
la  refonte  de  la  cloche  de  Saint-Pierre  de  Chablis'^).  Son  associa- 
tion avec  Nicolas  Depoisson  semble  avoir  été  durable  ;  sur  la  cloche 
de  Montmirail  (Marne) ,  fondue  en  1766,  les  noms  des  deux  fon- 
deurs sont  encadrés  dans  un  cartouche (^',  ce  qui  montre  qu'une 
matrice  spe'ciale  avait  été  gravée  à  l'usage  de  l'association,  et  la 
cloche  de  Saint-Bris  près  Auxerre,  bénite  le  93  septembre  1766, 
est  signée  également  de  leurs  deux  noms. 

23-25.  Capitain  (Les).  De  très  nombreuses  cloches  de  l'Yonne 
et  des  régions  voisines  sont  signées  du  nom  de  Capitain.  Le  plus 
ancien  membre  connu  de  cette  famille  est  Jean  Capitain,  fondeur 
à  Sens.  Le  9  mars  1661,  en  société  avec  Claude  Espaulard,  il  s'en- 
gageait à  fondre  les  quatre  petites  cloches  de  l'église  de  Notre- 
Dame-la-d'Hors,  à  Auxerre.  En  vertu  d'une  clause  du  marché,  la 
matière  devait  être  fournie  wen  la  maison  des  entrepreneurs  n,  à 
Auxerre'').  Mais,  en  réalité,  seul  Espaulard  avait  son  atelier  dans 
cette  ville  et  Capitain  n'y  résidait  qu'occasionnellement,  au  cours 
de  ses  tournées.  En  1662,  avec  le  même  associé,  Jean  Capitain 
fond  la  cloche  de  Sementron ''')  et,  l'année  suivante,  seul  cette  fois, 

(''  ffLes  six  nouvelles  cloches  de  Sainte-Geneviève,  de  Paris,  ont  été  fondues 
en  1761  par  les  sieurs  Brocards,  fondeurs  lorrains.  H  fut  mis  dans  le  fourneau  la 
quantité  de  vingt-trois  milliers  de  métal  pour  les  deux  bourdons  qui  furent 
roulés  le  i3  juillet,  après  la  bénédiction  faite  par  le  R.  P.  abbé  de  Sainte-Gene- 
viève. Un  instant  avant  qu'on  coulât  ces  bourdons,  et  pour  les  quatre  restants,  il 
fut  remis  au  fourneau  la  quantité  de  1 5, 2/40  livres  de  métal.  Elles  furent  coulées 
le  i5  du  même  mois.»  Biblioth.  d'Auxerre,  manuscr.  i83.  Ce  manuscrit  est  un 
recueil  sur  les  cloches,  rédigé  par  Lepère,  membre  de  l'Académie  d'Auxerre,  vers 
1760  ;  les  renseignements  sur  les  cloches  de  Paris  lui  avaient  été  fournis  par 
M.  Trébuchet. 

'^'  Minutes  de  Luyt,  notaire  à  Chablis  (étude  actuelle  de  M"  Gérard). 

'•■')  Bertbelé,  op.  cit.,  p.  53o. 

^*)  Arch.  Yonne,  G  1197,  fol.  ao  v°;  quittance  de  Cl.  Espaulard,  du  20  avril 
1  fiOi,  ibid.,  fol.  92. 

(^'  Arch.  Yonne,  G  i665  :  «rPlus  a  esté  payé  aux  fondeurs  de  cloche,  pour  la 
fonte  d'une  cloche,  veinte  huirt  livres,  avec  veinte  six  livres  qui  ontestée  donnée 
par  les  abitants,  qui  faict  en  tout  cinquante  quatre  livres,  scavoh-  trente  six  livres 
pour  la  fonte  de  ladite  cloche  et  le  reste  pour  du  métal  qu'il  on  fourny.  Le  acquit 
desdictes  cinquante  quatre  livres  signé  Esperlard  (sic)  et  Capitain.» 
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les  deux  petites  cloches  de  Saint-Pierre  d'Auxerre^''.  En  1668, 
associé  à  Pierre  Lacoste,  il  travaille  pour  Péglise  de  Saint-Maurice- 
Thizouaille^^'.  On  perd  ensuite  sa  trace  pendant  neuf  ans,  jus- 
qu'en 1677,  où  on  le  retrouve,  travaillant  à  Epineuil  en  compa- 
gnie de  Jean  Aubertin'-^^. 

Deux  cloches,  fondues  à  Tépoquc  même  où  vivait  JeanCapitain, 
à  savoir  celles  de  Vertilly  (i677)(^'  et  de  Saint-Germain-des- 
Champs  (  1686  )(''),  sont  signées  Claude  Capitain.  Claude  était-il  ie 
frère  de  Jean?  Nous  croyons  plutôt  que  les  prénoms  de  Claude  et 
Jean  doivent  s'appliquer  à  un  même  fondeur,  prénommé  Jean- 
Claude.  M.  Fichot  a  relevé,  en  effet,  sur  la  cloche  d'Ervy  (Aube), 
fondue  en  1687,  le  nom  de  J.-C.  Capitain (^\  dont  on  ne  trouve  la 
trace  nulle  part  ailleurs  et  qui,  à  nos  yeux,  n'est  autre  que  Jean 
Capitain,  [)remicrdu  nom.  Il  est  à  noter  que  Jean  Capitain  ne  nous  est 
connu  que  par  des  textes  et  qu'aucune  des  cloches  que  nous  savons 
qu'il  fondit,  à  Auxerre,  à  Sementron,  à  Epineuil,  n'a  subisté.  On 
peut  supposer  que,  exception  faite  pour  la  cloche  d'Ervy,  il  signait 
ses  cloches  du  second  de  ses  prénoms,  Claude,  qui  était  le  plus 
usité,  et  qu'au  contraire  les  rédacteurs  des  actes  où  il  est  intervenu 
ne  l'ont  désigné  que  par  le  premier.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  point, 
rappelons  que  la  cloche  de  Saint-Germain-des-Champs,  signée  de 
Claude  Capitain,  porte  une  marque  absolument  semblable  à  celle 
du  fondeur  Jean  Aubry,  établi  à  Sens  vers  le  milieu  du  xvn^  siècle  ; 
il  est  donc  probable  que  Claude  Capitain,  ou  plutôt  Jean-Claude, 
prit  la  succession  à  Sens  de  ce  dernier  (^). 

Le  nom  de  Sébastien  Capitain  apparaît  pour  la  première  fois 
sur  la  cloche  de  Vertilly,  fondue  en  1677'*^;  il  y  est  précédé  de 
celui  de  Claude  Capitain,  alors  qu'au  contraire,  sur  la  cloche  de 
SognesC'',  fondue  en  1701,  il  est  suivi  de  celui  de  Jean  Capitain. 
Nous  en  conclurons  que  Sébastien  devait  être  le  fils  de  Claude  (ou 


('^  Arcli.  Yonne,  G  2897. 

^^'  Quesvers  et  Slein,  op.  cit.,  III,  p.  Sog. 

(^î  Arch.  Yonne,  G  aUliU;  voir  supra,  p.  2 4 5,  n.  3. 

(*^  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  p.  26^. 

'^'  Inscript,  de  la  cloche. 

'"'  Quesvers  et  Stein,  op.  cil.,  II,  p.  601. 

('^  Voir  swp'ffl,  p.  2^5. 

(*'  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  II,  p.  266. 

^°'  Quesvers  et  Slein,  op.  cit.,  il,  p.  2/19. 
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do  Jean-Claude)  et  le  père,  ou  tout  au  moins  le  frère  aînédeJean, 
deuxième  du  nom.  En  1696  la  grosse  cloche  de  Leugny  est 
fondue  par  un  Capitain,  mais  nous  ne  savons  si  c'est  de  Sébastien 
qu'il  s'agit (^^.  En  tout  cas,  on  le  retrouve  en  1706  à  Troyes,  où  il 
refond  deux  cloches  pour  l'église  de  Saint-Pantaléon^^l  Sa  der- 
nière œuvre  connue  est  la  cloche  de  Pont-sur-Yonne  (^),  datée 
de  1721. 

Quant  à  Jean  Capitain,  fils  ou  frère  cadet  du  précédent,  il  ha- 
bitait à  Sens,  rue  de  la  Charronnerie^^^,  en  la  paroisse  Sainte- 
Colombe'^^,  et  l'on  peut,  sur  une  période  de  vingt-cinq  ans,  de  1711 
à  1737,  suivre  ses  pérégrinations  à  travers  l'Yonne  et  les  régions 
voisines.  On  le  trouve,  fondant  ou  refondant  des  cloches,  aux  dates 
et  dans  les  lieux  suivants  : 

1711.  Montereau  (grosse  cloche  de  Notre-Dame)'^'; 

1718.  Sainte-Pallaye,  en  Auxerrois'^',  et  Sens  (église  Saint- 
Savinien)'*^; 

1716.  Auxerre  (église  Notre-Dame-la-d'Hors)'^'; 

1718.  Saint-Martin-du-Terlre ,  près  Sens  '^°'  ; 

172a.  Traînel,  près  Nogenl-sur-Seine'**',  et  Villemert^^'  près 
Morct; 

'•'  Arch.  Yonne,  G  ak&ti.  "t'ayé  au  sieur  Capitain,  fondeur,  tant  pour  avoir 
fondu  la  grosse  cloche  que  sur  le  mctail  par  luy  fourni,  la  somme  de  i53**.» 

(*)  Morin,  Le«  travaux  d'achèvement ..  .  de  l'église  Saint-Pantaléon  de  Troyes, 
dans  Congrès  archéologique  de  France,  190a,  p.  lioli. 

^'^  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  III,  p.  5/49. 

M  Arch.  Yonne,  H  280,  fol.  8. 

^^'>  Arch.  Yonne,  G  a5io;  il  offre  le  pain  hénit  le  17  décembre  1719. 

^'*'  Thoison ,  op.  cit. ,  p.  6. 

'')  Inscript,  de  la  cloche. 

(''   Quesvers  et  Steiu,  op.  cit.,  I,  p.  Sac. 

(')  Biblioth.  d'Auxerre,  manuscrit  i83,  p.  67,  et  Arch.  Yonne,  G  2890, 
n°  76.  «En  conséquence  de  quoi,lesdils  sieurs  procureurs  fahriciens  [do  Notre- 
Dame-la-d'Hors]  auroient  mandé  et  fait  venir  en  cette  ville  le  nommé  Capitain, 
fondeur  demeurant  à  Sens,  qui,  ayant  examiné  ladite  cloche  cassée  et  ensuite 
fait  sonner  les  deux  petites  cloches ,  auroit  observé  que  le  son  de  l'une  ne  convient 
point  et  n'est  pas  proportionné  à  l'autre  et  qu'en  faisant  refondre  ladite  cloche 
cassée,  il  convenoit  pareillement  refondre  la  plus  petite  desdites  cloches  et 
augmenter  à  l'une  et  l'autre  le  métal  nécessaire  pour  rendre  leur  son  convenable 
aux  autres  et  remettre  la  sonnerie  de  cette  paroisse  en  règle.» 

(^"J  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  II,  p.  33. 

(")  Ibid.,  II,  p.  259. 

(•^5    Ibid.,   IV,    p.    /l2  9. 
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179^.  Avallon  (église  Saint-Pierre)'^'; 
1725.  Gravant,  en  Auxerrois '^) ; 
1798.  Ghaumot,  près  Sens'^^; 
1739.  Treuzy  (^),  près  Nemours  ; 

1733.  Traîne! ,  près  Nogent-sur-Seine  (^'  ; 

1734.  Irancy,  en  Auxerrois'^'; 

1737.  Lormes,  en  Nivernais  (^),  et  Pont-sur- Vanne,  près 
Sensés). 

Jean  Gapitain  est  le  dernier  fondeur  connu  de  sa  famille.  Sa 
profession  ne  paraît  pas  l'avoir  enrichi,  car  un  de  ses  descendants, 
Claude  Gapitain,  était,  à  la  veille  de  la  Révolution,  cuisinier  de 
Pabbaye  de  Sainte-Golombe  de  Sens'^l  II  dut  quitter  cet  emploi 
lors  de  la  suppression  des  ordres  religieux  et  alla  se  fixer  à 
Joignyt^*^'. 

26.  Garadon  (J.).  La  cloche  actuelle  de  l'horloge  d'Auxerre, 
fondue  en  i/i83,  lors  de  Tachèveraent  de  la  tour  qui  l'abrite,  est 
signée  du  nom  de  J.  Garadon  '^^^K 

27.  Caunois.  Un  fondeur  de  ce  nom  vivait  à  Auxerre  à  la 
fin  du  xviu*  siècle,  mais  nous  ignorons  s'il  était  fondeur  de 
cloches  (^^l 

28.  Ghalla>d  (François).  Fondeur  à  Robécourt  en  Lorraine,  il 

('^  Arch.  commun.  d'A vallon,  CG  829.  L'adjudication  de  la  Tonte  de  la  cloche 
de  Sainl-Pierre  resta  à  Gapitain,  moyennant  680^  «et  18**  pour  les  vins»;  il 
avait  eu  pour  concurrents  Antoine  Barbette  et  Jean  Royer,  fondeurs  à  Chaumont- 
en-Bassigny,  Paul-Jean-Baptisie  Gansberg,  fondeur  à  Breuvannes ,  Nicolas  Lecomte , 
Louis  Sallet  et  Hyacinthe  Poincarré,  fondeurs  à  Neufchâteau. 

''^1  Inscript,  de  la  cloche. 

(')  Quesvers  et  Stein ,  op.  cit. ,  III ,  p.  5 1 . 

W  Ibid.,  IV,  p.  4o2. 

(^)  Ibid.,  II,  p.  257. 

(")  Arch.  Yonne,  G  a^ôg;  marché  du  7  juin  1786. 

(')  Boutillier  (l'abbé),  op.  cit.,  p.  96. 

W  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  II,  p.  79. 

(■''  Arch.  Yonne,  L  h'j,  fol.  J77. 

''">  Arch.  Yonne,  L  55,  foL  91. 
("î  Inscript,  de  la  cloche. 

''^)  Voir  supra,  p.  267,  note  2,  et  Arch.  de  l'Yonne,  L  17,  fol.  i8i  v". 
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passe  marché,  le  \U  mars  1762,  avec  la  fabrique  d'Irancy,  pour 
la    refonte    de  deux  cloches.    L'acte   porte  que  Ghalland   et  son 


associé,  Christophe  Dormoy,  tf travaillent  ordinairement  à  Auxerre 
et  aux  en  virons  75(1). 

29.  CocHiN  (Jean-Baptiste).  M.  Quesvers  a  cru  distinguer  ce 
nom  sur  la  cloche  de  Ghevillon,  dont  «la  fonte  est  tellement  mal 
venue  qu'on  ne  peut  lire  que  le  nom  du  fondeur  et  trois  chiffres 
de  la  date  :  i7.5(^)».  Les  registres  de  l'élat  civil  mentionnent  une 
bénédiction  de  la  grosse  cloche  à  la  date  du  2^  août  1762. 

30-33.  CoGHois  (Les).  Nous  savons  que  Pierre-Etienne  Gochois 
travailla  en  1776  à  Avallon^-^^  et  un  carnet  de  comptes,  retrouvé  et 
publié  par  M.  Berthelé^''^,  nous  renseigne  sur  les  nombreuses  péré- 
grinations, dans  l'Yonne  et  les  environs,  pendant  les  dix  années 
qui  précédèrent  la  Révolution,  de  plusieurs  autres  membres  de 
cette  famille  bien  connue  de  fondeurs. 

Dès  1778,  Jean-Baptiste  Gochois,  fondeur  à  Ghaumont-la-yille, 
passait  un  acte  d'association  avec  ses  neveux,  Pierre-François  et 
Dominique,  en  vertu  duquel  le  produit  de  chacune  de  leurs  cam- 
pagnes devait  être  partagé  également,  une  part  revenant  à  l'oncle 
et  l'autre  aux  deux  neveux;  en  1788  l'association  était  renouvelée 
et  complétée  par  l'admission  du  fils  de  Jean-Baptiste,  prénommé 
comme  son  père. 

En  1779  les  associés  travaillent  à  Vitteaux  (Gôte-d'Or),  en  1780 
à  Semur,  à  Glamecy,  à  Tonnerre,  où  ils  fcmdent  une  cloche  pour 
les  Ursulines,  et,  à  partir  de  1781,  ils  sillonnent  la  région  de 
l'Yonne  dans  tous  les  sens,  poussant  des  pointes  hors  des  limites 

(')  Arcli.  Yonne,  G  a^Sg. 

'^'  Quesvers,  op.  ctf.,  III,  p.  61. 

'''  Arch.  Yonne,  série  Q.  Inscript,  relevée  par  J.  Peutat,  officier  municipal 
d'Â vallon,  en  1791. 

.     ^'^  Berthelé,  Le  carnet  de  comptabilité  d'un  fondeur  de  cloches  loirain  ambulant 
à  la  veille  de  la  Révolution. 
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actuelles  du  département,  dans  la  Côte-d'Or,  TAube,  la  Haute- 
Marne,  la  Nièvre  et  même  l'Allier.  Voici  les  dates  et  les  lieux  où 
on  les  rencontre  dans  l'Yonne,  d'après  les  indications  du  carnet  de 
Jean-Baptiste  : 

1781.  Bierry-les-Belles-Fontaines,  Thizy  et  Blacy,  aux  confins 
de  l'Avallonnais  et  du  Tonnerrois; 

1782.  Chitry,  Vaux,  Perrigny,  près  Auxerre; 

1783.  Avallon  (collège),  Serrigny  près  Tonnerre,  Girolles, 
Magny  dans  l'Avallonnais,  Héry  en  Auxerrois,  Sépeaux  dans  le 
Jovinien; 

1784.  ïrévilly,  Varennes  (commune  de  Cisery),  Avallon 
(hôpital),  Saint-Germain-des-Champs  dans  l'Avallonnais; 

1785.  Beine,  la  Chapelle-Vaupelteigne(?)  près  Chablis,  Fresnes 
et  Sennevoy  dans  le  Tonnerrois,  Chitry  près  Auxerre; 

1787.  Saint-Cyr-les-Colons,  Auxerre  (cloches  de  la  cathe'dralc). 

1788.  Annay-la-Côte ,  Athie  dans  l'Avallonnais,  Tliory  dans  le 
Tonnerrois,  Chevillon,  Les  Ormes  dans  le  Jovinien,  Bellechaume 
en  Othe,  Pontaubert  près  Avallon; 

1789.  Saint-Cyr-les-Colons,  Vallan,  Poinchy  près  Auxerre, 
Champvallon,  Les  Ormes  dans  le  Jovinien,  Les  Sièges  dans  le  Se'- 
nonais. 

A  ces  indications  du  carnet  nous  pouvons  ajouter  qu'en  1788, 
avec  Alexis  Baudoin,  les  Cochois  fondirent  des  cloches  pour  l'église 
d'Escamps^^^  et  que,  le  1"'  mai  1789,  Pierre-François  passa  marché 
avec  les  officiers  municipaux  de  Chablis  pour  la  refonte  des  deux 
timbres  de  l'horloge  de  l'église  Saint-Martin,  moyennant  90^(2). 
L'association  avait  un  atelier  à  Saint-Gyr-les-Coions  et,  si  pour 
les  grosses  cloches  elle  opérait  sur  place,  c'est  à  Saint-Cyr  qu'étaient 
fondus  les  timbres  et  cloches  de  petite  dimension  facilement  trans- 
portables; ainsi  firent-ils,  par  exemple,  pour  les  timbres  de  Chablis 
et,  en  1788,  pour  celui  d'Annay-la-Côte ^^l 

On  trouve  encore  les  Cochois  opérant  en  1792  à  Flogny.  Ils 
revinrent  du  reste,  eux  et  leurs  descendants,   dans  notre  région, 

(''   Voir  supra,  p.  2/17,  n.  2. 

'^^  Marché  entre  cr Pierre-François  Cauchois,  fondeur  de  cloches  de  la  com- 
mune de  Ghampignolles,  lorrain,  travaillant  et  résidant  actuellement  en  la 
commune  de  Saint-Cyr-les-Colons n  et  les  officiers  municipaux  de  Chablis,  le 
i"mai  1789  (minutes  de  Luyt,  notaire  à  Chablis;  étude  actuelle  de  M°  Gérard). 

''^  Bcrthelé,  Carnet  de  comptabilité  elc. ,  p.  )3o. 
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au  xix'  siècle,  et  eurent  pendant  quelque  temps  un  atelier  à  Auxerre 

même'^^. 

34i.  Colin  (Jehan).  En  1457,  r Jehan  Colin,  faiseur  et  ouvrier 
de  cloiches  r>,  fond  moyennant  2  3  **  la  cloche  de  l'horloge  d'Avalion  ^~K 
M.  Tabbé  Boutillier  a  signalé  un  Robert  Colin,  «fondeur  d'Au- 
vergne n,  qui  travaillait  à  Neversen  1689^^'. 

35.  CoLLiN  (Les).  Nous  avons  relevé  la  mention  :  LES  COLLIN 
MONT  FAIT  sur  la  cloche  de  Cheney,  dans  le  Tonnerrois,  fondue 
en  1766.  Près  de  trente  ans  auparavant,  en  1727,  Louis  Collin  fon- 
dait, dans  ces  parages,  deux  cloches  pour  l'église  d'Arthonnay^*); 
c'est  le  même  qu'on  trouve  plus  tard,  en  1761,  travaillant  en  so- 
ciété avec  Simon  Michel  pour  l'église  de  Noisy-sur-École  (Seine-et- 
Marne  )(5). 

36.  Croissant  (Claude).  Par  marché  du  i5  septembre  1676, 
Claude  Croissant,  «fondeur  de  cloches  à  S.-ThibaultC^'  en  Lor- 
raines, s'engage  vis-à-vis  l'abbé  de  Saint-Germain  d'Auxerre  à 
fondre  quatre  cloches  avec  le  métal  qui  lui  serait  fourni  et  à  en 
refondre  une  cinquième  pour  la  mettre  d'accord  avec  les  autres, 
le  tout  moyennant  70 ^  pour  la  façon  et  5  sols  tournois  par  livre 
de  métal  fourni (^'. 

37.  Damangin.  Un  compte  ancien  des  recettes  et  dépenses  de  la 


<'^  Bertlielé,  Enquêtes  campanaires ,  p.  /137. 

(^)  Arch.  commun.  d'Avalion,  GC  89.  wA  Jehan  Colin,  faiseur  et  ouvrier  de 
cloiches,  pour  marché  faict  a  lui  de  la  cloiche  du  reloige,la  somme  de  seze  francs; 
et  pour  les  despens  qui  ont  esté  faiz ,  tan  t  a  despecer  et  descendre  ladite  cloche 
comme  a  la  fondre,  déterrer,  charroyer  jusques  a  l'église  de  S.  Julien  et 
pendre  au  cloicher  de  ladicte  église  et  referrer,  pour  tout  ce  m  frans;  et  pour 
demi  cent  d'estain  acheté  de  Guillaume  Bouchart,  iiii  frans  et  demi,  pour 
mectre  en  icelle  cloiche;  qui  font  en  somme  toute  xxiii  frans  demi.» 

(■■')  Boutillier  (l'abbé),  of.  cit.,  p.  81. 

(*^  Etat  civil  d'Arthonnay,  et  S.  Laioire,  Notes  historiques  sur  Arthonnay,  dans 
Bull,  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne,  1910. 

^^'  Quesvers,  op.  cit.,  IV,  p.  Sac. 

(®)  Il  faut  lire  Saint-Thiébault,  canton  de  Bourmont,  arrondissement  de  Chau- 
mont  (Haute-Marne). 

(''  Arch.  Yonne,  E  5oo  ,  niinulos  d'Armand,  notaire  à  Auxerre. 
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collégiale  d'A vallon  nous  révèle  le  nom  de  ce  fondeur  qui  fit,  en 
octobre  i388,  une  cloche  pour  Saint-Lazare  d'Avallon  (^l 

38.  Danneville  (Robert).  Le  nom  de  ce  fondeur  se  lit,  à  côté 
de  celui  de  Gaspard  Ladvocat,  sur  la  cloche  de  Dissangis  fondue 
en  1697;  en  1700,  associé  à  Antoine  Barbette,  Robert  Danneville 
fond  la  cloche  de  Gigny^^l 

39.  Debierne  (G.).  Associé  au  fondeur  sénonais  Jean  Capitain 
pour  la  fonte  de  la  cloche  de  l'église  de  Saint-Gervais  de  Traînel 
(Aube),  en  i79  2(^). 

àO-à\.  De  la  Paix  (Les).  Deux  membres  de  celte  famille  cé- 
lèbre de  fondeurs,  Etienne  et  Abraham,  fondent  en  ifiti  une 
cloche  pour  la  cathédrale  d'Auxerre^'l 

42.  Demongeot  (Georges).  Georges  (ou  Gabriel)  Demongeot( ou 
Mongeot),  fondeur  à  Pernat  en  Bassigny,  fondit  en  i565,  cinq 
années  après  la  fonte  par  Mangin  Viard  des  gros  bourdons  Savi- 
nienne  et  Potentienne ,  sept  cloches  pour  la  grosse  tour  de  la  cathé- 
drale de  Sens'^^  Il  toucha  pour  cette  besogne  la  somme  énorme 
de  7,000^,  sur  lesquelles,  il  est  vrai,  la  fourniture  de  a 5  milliers 
de  métal  comptait  pour  6,950^  et  le  prix  de  la  remontée  des  cloches 
pour  45ott,  ce  qui  réduisait  h  hoo^  net  le  salaire  du  fondeur  (*'J. 

'^^  Arch.  Yonne,  G  9o33  :  aBaiUié  à  Damangin,  le  mastre  de  ia  cloiche,  xx  s.; 
compté  pour  ledit  mastre,  pour  ses  despans  de  11  jours  fais  en  noslre  chambre, 
luy,  son  filz  et  plusieurs  austres  meignens  qu'il  amena  avec  eux,  pour  chascun 
jour  m  d.,  valent  m  s.  iiii  d.» 

t^^  Jobin  (L'abbé),  Gigny,  étude  historique,  p.  a  16. 

f'^  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  II,  p.  a 69. 

^^)  Biblioth.  d'Auxerre,  manuscr.  i83,  p.  5o. 

(*)  Les  inscriptions  de  ces  cloches  avaient  été  composées  par  le  cardinal  de 
Pellevé.  Elles  ont  été  transcrites  par  Coquin ,  curé  de  Saligny  au  xvi°  siècle ,  et 
reproduites  d'après  lui  par  Fenel  dans  son  histoire  manuscrite  des  archevêques 
de  Sens  (manuscr.  77  de  la  Biblioth.  de  Sens).  M.  Julliot  les  a  publiées  d'après 
Fenel  dans  son  article ,  Les  cloches  de  la  cathédrale  de  Sens ,  dans  Btdl.  de  la 
Société  archéol.  de  Sens,  XVIII,  p.  a3A.  Or,  sur  l'une,  signée  du  fondeur, 
Coquin  (ou  Fenel  d'après  Coquin,  ou  M.  Julliot  d'après  Fenel)  a  lu,  au  lieu  de 
Georges  Mongeot,  Gabriel  Mougeot.  Le  compte  de  la  fabrique  porte  bien,  en  tout 
cas,  Georges  Demongeot  et,  plus  loin,  Mongeot  tout  court. 

("5  Arch.  Yonne,  G  i233,  fol.  65  v°  :  ftA  esté  payé  à  Georges  Demongeot, 
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Zi3.  Demonteau.  La  cloche  de  Saint-Denis-sur-Ouanne,  fondue  en 
1762,  est  signée  DESMONTAN  d'après  M.  Quesvers^^l  Peut-être 
y  a-t-il  erreur  de  lecture  et  doit-on  attribuer  cette  cloche  à  l'un  des 
membres  de  la  famille  Demonteau,  dont  on  trouve  la  trace  de  l'éta- 
blissement à  Breuvannes  de  17163  1795^^1 

Ml.  Depoisson  (Nicolas).  Fondeur  à  Breuvannes ,  oij  des  fondeurs 
de  ce  nom  sont  signale's  dès  le  x\n^  siècle ^^',  il  fait,  de  1766  à 
1766,  en  association  avec  son  compatriote,  Paul-Antoine  Brocard, 
plusieurs  campagnes  dans  l'Yonne  et  aux  environs.  Des  cloches  à 
Chablisf'*^  à  Montmirail  (Marne) '^^  et  à  Saint-Bris'^'  sont  signées 
ff Brocard  et  Depoisson  11  et  datées  respectivement  de  176^,  1766 
et  1766. 

/i5-/i8.  DoRMOY  (Les).  Christophe  Dormoy,  fondeur  à  Bobécourt, 
fait  en  1762,  associé  à  François  Challand,  une  campagne  dans 
l'Auxerrois  où  il  fond,  entre  autres,  la  cloche  de  l'église  d'Irancy'"'). 
Il  y  revient  quelques  années  plus  tard,  en  1766,  où  avec 
Nicolas  et  Jean  Dormoy  il  refond  deux  cloches  à  Leugny'*'.  Cette 

maistre  fondeur  de  cloches  demourant  à  Pernat  en  Rassigny,  la  somme  de  sept  mil 
cens  livres  tournoys,  tant  pour  avoir  par  ledit  Mongeot  fourni  la  meutte  et  rou- 
settes ,  qui  est  de  vingt  cinq  mil ,  les  avoir  fondue  et  montée  en  la  vieille  tour.  »  En 
marge  est  le  visa  de  cet  article  du  compte  ainsi  conçu  :  «  Veu  le  marché  faict  entre 
Messieurs  de  Chapitre  et  Mongeot  fondeur,  avec  la  ratification  en  fin  d'iceluy  en 
date  des  dix  sept  et  dix  huictiesme  jour  d'avril  v°  soixante  quatre ,  signé  Cellier, 
la  coppie  de  la  quittance  d'iceluy  Mongeot  de  la  somme  mentionnée  ou  texte  en 
icelle ,  compris  quatre  cens  livres  tournoys  pour  ses  peynes ,  salaires  et  vacations , 
quatre  cens  cinquante  livres  tourn.  pour  avoir  monsté  les  sept  cloches,  et  le  reste, 
monstant  a  six  mil  deux  cens  cinquante  livres,  pour  la  délivrance  de  vingt  cinq 
milliers  de  mette  a  raison  de  vingt  cinq  livres  tourn.  chascun  millier,  l'original 

de  laquelle  quittance  est  es  mains  du  sieur  arcediacre  d'Estampe , doibt  la 

certification  de  la  quantité  du  poys.» 

(')  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  III,  p.  391. 

(-^  Berthelé,  op.  cit.,  p.  585. 

(»)  Berthelé,  op.  cit.,  p.  586. 

(*^  Minutes  de  Luyt,  notaire  à  Chablis  (étude  actuelle  de  M"  Gérard). 

'^)  Voir  supra,  p.  95 1. 

(^)  Inscript,  de  la  cloche. 

")  Arch.  Yonne,  G  aiôg. 

W  Arch.  Yonne,  G  aûôA  :  «A  Nicolas,  Christophe  et  Jean  Daulmoy  (sic) 
pour  la  façon  de  la  fonte  desdictes  cloches,  la  somme  de  160*^,  suivant  quittance 
du  6  may    1766;  pour  dépense  de  cabaret  faite  lors  du  marché  de  la  fonte 
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association  de  Christophe  avec  son  frère  Jean  Dormoy  permet 
d'identifier  Christophe  avec  le  Dormoy,  désigné  seulement  par 
rinitiale  C  de  son  pre'nom,  qui  en  1775  fondit  avec  Jean  Dormoy 
la  cloche  de  Moucy-le-Neuf  (Seine-et-Marne)('),  et  de  le  rattacher 

à  la  famille  de  Jean  et  Edme  Dor- 

/O  *A  moy,    qui   en   1766    fondirent  une 

V#'   0^^ty^'l4tOKÀ      cloche  à  Villeneuve-sur-Yonne (2)  et 

^y        dont  M.  Régnier  a  signalé  le  passage 

dans  l'Eure   et   l'Oise  (^'.   Dans   les 

textes  de  M.  Régnier,  Jean  Dormoy  est  dit  fixé  à  Hacqueville,  dans 

la  région  des  Andelys;  mais  c'était  là  sans  doute   une  résidence 

temporaire,  choisie  pour  centre   d'exploration,    comme  celle  des 

Cochois  à  Saint-Cyr-les-Colons,  d'Edme  Dormoy  et  de  Challand 

à  Auxerre,  de  Poincarré  et  de  ses  associés  à  Gorbigny. 

A9-52.  Dubois  (Les).  Jean  et  Nicolas  Dubois  —  père  et  fils,  ou 
frères  — qui  passèrent  le  marché  de  i568  pour  la  refonte  de  trois 
cloches  de  la  cathédrale  d'Auxerre,  étaient  établis  à  Huilliécourt'''', 
oii  leur  descendance  est  connue  jusqu'au  milieu  du  xvin'  siècle  t'^l 
Le  7  février  1601 ,  les  chanoines  de  la  collégiale  de  Notre-Dame  et 
de  Saint-Lazare  d'Avallon  passaient  marché  avec  Jean  Dubois, 
cf  lorrain  et  maistre  fondeur w,  pour  la  refonte  de  deux  cloches (^). 
Nous  ne  savons  s'il  doit  être  identifié  avec  le  fondeur  qui  travaillait 
pour  la  cathédrale  d'Auxerre  en  i568,  ou  avec  le  Jean  Dubois  dit 
Mable  auquel,  vingt-cinq  ans  plus  tard,  en  1626,  s'adressaient  les 

des  cloches,  3**  8  s.,  suivant  quittance  du  i3  octobre  1765.»  Ces  cloches  furent 
bénites  les  10  et  aa  mai  1765.  Voir  Invent,  des  Arch.  de  l'Yonne,  E  suppL,  p.  12/1. 

(')  Guilhermy,  op.  cit.,  II,  p.  674. 

^-)  Inscription  de  la  cloche  refondue  en  1821. 

(^'  Ro{{nier,  op.  cit.,  p.  ^35. 

(*)  Arcli.  Yonne,  E  5oo. 

W  Berthelé,  op.  cit.,  p.  587. 

(*^  Arch.  Yonne,  G  2201,  fol.  128  v°  :  «Le  mercredy  septiesme  feubvrier  mil 
six  cens  et  ung,  Messieurs  ont  faict  marchef  avec  le  fondeur  pour  faire  deux 
cloches,  scavoir  une  de  huict  milliers  et  une  autre  de  deux,  à  la  charge  de  tout 
fournir,  fors  la  matière,  par  lesdits  fondeurs ,  en  leur  donnant  soixante  et  dix  escuz. 
Ledict  jour,  pour  les  vins  dudict marchef,  donné  ausdits  fondeurs  vingt  sols.  . 
Le  dimenche  treiziesme  de  may  mil  six  cens  et  ung  furent  fondues  les  deux 
cloches  cy  dessus,  l'une  de  huict  milliers  et  l'autre  de  deux,  par  M'  Jean  Dubois, 

lorrain  et  maistre  fondeur,  Estienne  et  Jean  Jacquin,  frères,  d'Avallon Pour 

une  paire  de  gans  pour  ledit  fondeur,  cinq  solz.n 
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mêmes  chanoines  de  Saint-Lazare  d'Avallon  pour  fondre  la  cloche 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui  au  clocher  de  cette  église.  En  tout 
cas,  ce  dernier  était  certainement,  en  raison  de  la  date  où  l'on 
constate  sa  présence  dans  l'Avallonnais,  fils  ou  neveu  du  fondeur 
des  cloches  d'Auxerre.  C'est  à  Dubois  dit  Mable  que  nous  attri- 
buons la  cloche  de  Me rry-sur- Yonne,  fondue  en  i63o  et  signée 
des  initiales  I.  D. 

Quant  à  Bernard  Dubois,  qui  exerçait  au  commencement  du 
xviii"  siècle,  c'e'tait  un  descendant  des  préce'dents.  On  peut  noter 
son  passage  dans  l'Yonne  à  La  Villotte  en  1702  (^J,  à  Cerisiers  en 
1707'^^  et,  en  dehors  du  département,  à  Leuville  (Seine-et-Oise) 
en  1708^^^  à  Courtempierre  (Loiret)  en  1 71/1'^)  et  à  Bourron 
(  Seine-et-Marne  )  en  1719  ^^^• 

53.  Durand  (Pierre).  Ce  fondeur  était  établi  à  Auxerre  vers  la 
fin  du  XV®  siècle  et  au  commencement  du  xvf.  Aucune  des  cloches 
sorties  de  ses  mains  n'a  subsisté,  mais  nous  savons  qu'il  en  fondit 
de  nombreuses,  notamment  à  Appoigny C^' ,  Dracy,  Villiers-sur- 
Tholon,  Chassy,  Courson,  TaingyC^  Ouanne^^',  Fley'^^  et  Ver- 
gigny(io).  On  ignore  s'il  était  d'origine  auxerroise  ou  s'il  se  fixa  à 

'''  Qiiesvers  et  Stein,  op.  ctt.  ,111,  p.  188. 

(^)  Ibid.,  Il,  p.  59. 

t'^)  Guiltiermy,  op.  cit. ,  III ,  p.  7/11. 

(*'  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  IV,  p.  Ago. 

(*)  Ibid.,  IV,  p.  i5/i. 

'"'  Reconnaissance  par  les  margiiilliers  d'Appoijjny  à  Pierre  Durant,  fondeur 
de  cloclies  à  Auxerre,  de  iiS^  t.  trde  reste  de  plus  {frand  somme  pour  la  l'açon 
de  deux  clouclies  et  la  vente  et  délivrance  du  métalr)  {-m  juin  i5o7).  Arcli, 
Yonne,  E  5oo. 

^')  Cession  par  Pierre  Durant,  fffondeur  de  cloches»  à  Auxerre,  à  Parisot 
Boissolet,  fondeur  à  Avallon,  des  créances  suivantes  :  900 •*  sur  les  marguilliers 
de  Villiers-sur-Tholon,  3oo*<  sur  ceux  de  Chassy,  75**  sur  ceux  de  Courson, 
loli^   sur   ceux  de  Taingy   (11  novembre  i5ii).    Arch.   Yonne  E  A99. 

'^^  Obligation  de  169  H  par  les  marguilliers  d'Ouanne  à  Pierre  Durand,  pour 
tf  délivrance  de  iiii  livres  de  métal  a  faire  cloches;?  (97  janvier  i5i  1  ).  Arch.  Yonne, 

E  /i99- 

("'  Reconnaissance  par  les  marguilliers  de  Fley  à  Pierre  Durand,  fondeur  de 
cloches  à  Auxerre ,  d'une  somme  de  lia^ ,  reste  de  plus  gi'aude  somme  à  lui  due 
pour  façon  d'une  cloche  et  vente  de  métal  (i5  novembre  i5o6).  Arch,  Yonne  , 
E5oi. 

''">  Cession  par  Pierre  Durand,  fondeur  de  cloches,  à  Pierre  de  Saint-Vincent 
d'une  créance  de  58^  sur  les  marguilliers  de  Vergigny  (janvier  loai,  v.  st.). 
Arch.  Yonne,  E  5oo. 
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Auxerre  à  la  suite  de  son  mariage  avec  Marie  Chaveau,  fille  d'un 
chasublier  auxerrois,  Etienne  Chaveau,  qui  habitait  au  bourg  Sainl- 
Eusèbe.  Pierre  Durand  fit  reconstruire  en  1807  la  maison  de  feu 
son  beau-père (^';  c'était  une  maison  de  bois,  dont  il  fit  voûter  le 
rez-de-chaussée  pour  y  installer  sa  fonderie '^l  Pierre  Durand 
mourut  antérieurement  au  26  août  1  535,  car  à  cette  date  sa  veuve 
vendait  à  la  confrérie  de  Saint-Alexandre  une  rente  de  Ao^  16  s.  t., 
assise  sur  une  métairie  à  Perrigny,  et  postérieurement  à  i59  9. 
Une  des  filles  de  Pierre  Durand  épousa  Mangin  Viard,  le  fondeur 
des  fameux  bourdons  de  la  cathédrale  de  Sens(^). 

54.  EsPAULARD  (Claude).  Fondeur  auxerrois  ('^),  Claude  Espaulard 
fond,  en  i638,  en  société  avec  François  de  la  Paix,  deux  cloches 
pour  l'église  Notre-Dame  de  Montereau ^^',  et,  en  1661  et  1662, 
avec  le  fondeur  sénonais  Jean  Capitain,  les  cloches  de  Notre-Dame- 
la-d'Hors  à  Auxerre  (*^),  et  une  cloche  à  Sementron  C'I 

55.  Faverot  (Etienne).  Le  1"  avril  i5o5,  Etienne  Faverot, 
ffdemourant  à  Hulliercourt  en  Bassigny,  ou  diocèse  de  Toul  en 
Lourrene-9,  traitait  avec  les  fabriciens  de  Mézilles  en  Puisaye  pour 
la  fonte  d'une  cloche;  le  fondeur  auxerrois  Jean  Durant  se  porta 
caution  pour  lui  ^^\ 

55.  Febvre  (Les).  Sur  la  cloche  de  Talcy  près  Montréal,  fondue 
en  1726,  figurerait,  d'après  M.  Amé,  la  signature  N.  FABVR.E. 

'•'  Acte  par  lequel  Guillot  Cocleux ,  charpentier,  s'engage  vis-à-vis  de  Pierre 
Durand,  fondeur  de  cloches,  à  faire  «une  maison  de  bonne  charpenterie  en  une 
vieille  maison  située  a  Aucerre,  ou  bourg  S'-Eusèbe,  que  soloit  tenir  en  son 
vivant  feu  Estienne  Chaveau,  chasublier»  (ai  sept.  1607).  Arch.  Yonne,  E  5oi. 

'^'  Arch.  Yonne,  E  5o9;  marché  du  9  octobre  1607. 

C*'  Acte  par  lequel  Marie  Chaveau,  veuve  de  feu  Pierre  Durand,  en  son  vivant 
fondeur  à  Auxerre,  et  Mongin  Votard(«îc),  «son  jandre,  fondeur  demeurant 
audit  Aucerre,  ou  bourg  S'-Eusèbe»,  vendent  à  la  confrérie  Saint-Alexandre, 
en  l'église  Saint-Etienne  d'Auxerre,  une  rente  de  4**  16  s.  t.  (a/i  août  i535). 
Arch.  Yonne,  E  5oo. 

'•'''>  Arch.  Yonne,  G  1197,  fol.  ao  v°. 

'^^  Thoison,  op.  cit.,  p.  7. 

W  Arch.  Yonne,  G  1197,  fol.  ao  v°. 

('5  Arch.  Yonne,  G  i665;  voir  supa,  p.  901. 

("'  Arch.  Yonne,  E  875;  signalé  par  Drot,  Recueil  de  documents  tirés  d'an- 
ciennes minutes,  p.  2/1 5. 
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Nous  proposons  de  corriger  Fabvre  en  Febvre  et  de  rattacher  l'au- 
teur de  cette  cloche  à  la  famille  de  fondeurs  établis  à  Ghampi- 
gneulles,  Breuvannes  et  Damblain^^',  et  dont  un  autre  membre, 
Antoine  Febvre,  fondit  en  1729  la  cloche  de  Louesme (''''. 

56.  FoissEY  (Nicolas).  Ce  fondeur,  établi  à  Levécourt,  a  fondu 
en  1712,  en  société  avec  Guillaume  Brocard,  la  cloche  de  Sainl- 
Maurice-aux-Riches-Hommes  ^'^K 

57.  Gansberg  (Paul-Jean-Baptiste).  Etabli  à  trBreuvannes  sous 
Choiseuil,  pays  de  Brayne^,  ce  fondeur  n'a  laissé,  à  notre  connais- 
sance, aucune  cloche  dans  l'Yonne.  Nous  avons  constaté  son  séjour 
dans  l'Avallonnais  en  avril  172/1,  époque  à  laquelle  il  soumissionne 
la  refonte  de  la  grosse  cloche  de  l'église  de  Saint-Pierre  d' A  vallon  (*). 

58.  Garnier  (J.)  Le  nom  de  J.  Garnier  se  lit  sur  la  cloche  de 
Ghâtel-Censoir,  datée  de  17^8,  en  compagnie  de  ceux  de  Jean 
Barbette  et  Claude  Guichard. 

59-61.  Gaulard  (Les).  François  Gaulard,  fondeur  à  Huillié- 
courl,  est,  en  1752,  associé  aux  Brocard  avec  lesquels  il  travaille 
pour  l'église  Saint-Hilaire  de  Sens'^^.  François  était  le  fils  de  Martin 
Gaulard,  avec  lequel  il  fondit,  en  1768,  trois  cloches  à  Villeneuve- 
l'Archevêque (^'.  Il  devait  revenir  dans  cette  ville  en  1782,  pour 
y  fondre  la  cloche  actuelle  qui  est  signée  LES  GAVLAR.D  C)  ; 
il  était  alors  accompagné ,  non  plus  de  son  père  Martin,  probable- 
ment décédé  à  cette  époque,  mais  de  son  frère,  Jean-Baptiste,  qui 
fondit,  la  même  année  1782,  une  cloche  à  Chaumot'^J,  village 
peu  éloigné  de  Villeneuve. 

62-63.  Guichard  (Les).  Claude  Guichard  était  fondeur  à  Chau- 
mont-la-Ville.  On  constate  son  passage  dans  l'Yonne  :  en  1735  à 

(•)  Berthelé,  op.  cit.,  p.  691. 

(*)  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  III,  p.  191. 

(''  Quesvers  et  Stein ,  op.  cit.,  II,  p.  ai 6.  M.  Quesvers  a  lu,  par  erreur,  Fossey. 

W  Arch.  comm.  d'Avallon,  BB  1 1  et  CG  839. 

(5)  Voir  supra,  p.  2  5o. 

("'  Quantin,  Invent,  des  Archives  de  l'Yonne,  série  E  suppl. ,  p.  807. 

(''  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  II,  p.  t3i. 

W  Ibid.,\îl,f.  5a. 
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Coulanges-la-Vineuse'^',  en  1 768  à  Châtel-Censoir,  en  17678  Pierre- 
Perthuis'^'.  Le  Nicolas  Guichard  qui,  ia  même  année  1757,  fon- 
dait, à  deux  iieues  à  peine  dePierre-Perthuis,  ia  cloche  d'Asquins'^', 
devait  faire  campagne  avec  Claude.  M.  Bertheié  a  publié  l'acto  de 
décès  à  Périgueux,  en  juillet  1771,  d'un  Nicolas  Guichard,  fils  de 
Claude,  alors  âge'  de  trente-deux  ans'*).  11  se  pourrait  que  ce  fût 
Tauleur  de  la  cloche  d'Asquins,  qui  en  1767  n  avait  que  dix-huit 
ans  et  faisait  alors,  en  compagnie  de  son  père,  l'apprentissage  de 
son  art. 

Gi4-65.  Hanriot  (Les).  Jean  Hanriot  fond  en  1707,  associé  à 
François  Mutel  et  Bernard  Dubois,  la  cloche  de  Cerisiers  *^);  en 
1 7 1 1 ,  on  le  trouve  à  Vermenton  avec  Jean  Noël  '*^'  ;  en  1712,  dans 
le  Nivernais  oii,  avec  Claude  Bombon,  il  travaille  pour  Saint-Pierre 
de  Nevers  et  l'église  de  Montapas f') ,  et  en  1713a  Noyers,  dans  le 
Tonnerrois,  toujours  associe'  à  Claude  Bombon  (^).  Un  de  ses  des- 
cendants, S.  Henriot,  fit  une  campagne  à  Sens  en  1777  avec  son 
oncle,  le  fondeur  F.  Sirjean'^'. 

66.  Hardy  (Odin).  Un  acte  du  10  juin  i5io  fait  mention 
d'une  maison  à  Aux  erre,  en  la  paroisse  Saint-Pierre,  près  le  por- 
tail de  Villiers,  qui  appartenait  précédemment  à  crOdin  Hardy, 
fondeur,  demourant  à  Sensw  (^°).  Nous  ne  savons  si  Odin  Hardy,  in- 
connu par  ailleurs,  était  fondeur  de  cloches. 

67-69.  Jacquin  (Les).  Dimanche,  Etienne  et  Jean  Jacquin, 
fondeurs  fixés  à  Avallon  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  étaient  tous  les 
trois  frères.  L'aîné  paraît  avoir  été  Dimanche,  qui,  en  1672,  fond, 
à  Avallon   même,    une    cloche  pour  l'église   Saint-Pierre '^'l  En 

(')   Quantin,  Invent,  des  Archives  de  l'Yonne,  E  suppl.,p.  3^. 

'^'  Inscript,  des  cloches. 

(^^  Inscript,  de  la  cloche. 

^')  Bertheié,  op.  cit.,  p.  ^17. 

(^'  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  II,  p.  Sq. 

(^^  inscript.  de  la  cloche; 

(')   Boutiliier  (Abbé),  op.  cit.,  p.  91. 

(*'  Inscript,  de  la  cloche. 

('^  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  II,  p.  7. 

('")  Arch.  Yonne,  E  5oi. 

("'  Arch.   Yonne,  G  9/11 3;  règlement  de  comptes  avec  Jacquin,  fondeur;  la 
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i58o,  Etienne  travaille  en  Nivernais,  notamment  pour  les  églises 
d'Oulon,  Lurcy-le-Bourg  et  Dornecy;  le   18  août   i58i,  les  deux 


frères  Dimanche  et  Etienne  fondent  une  cloche  pour  la  cathédrale 
de  Nevers'*)  et,  dix  ans  après,  on  les  revoit  à  Avallon  ^^^.En  1601, 
Dimanche  Jacquin  devait  être  dé- 
cédé; en  tout  cas,  il  ne  figure  pas 
dans  le  marché,  passé  par  ses 
frères,  avec  les  chanoines  de  Saint- 
Lazare  d'Avallon  pour  la  fonte 
d'une  petite  cloche  (^l  Etienne  et 
Jean,  quelques  mois  auparavant, 
avaient  collaboré  avec  le  fondeur 

lorrain  Jean  Dubois  à  la  fonte  de  la  grosse  cloche  de  Sainl- 
Lazare  (^^.   La  cloche   de   Béon,    près  Joigny,  fondue    la    même 

signature  est  la  même  que  celle  de  Dimanche  Jac([uiii,  qui  figure  dans  une  autre 
pièce  de  la  même  liasse. 

'''  Boutillier  (Abbé),  op.  cit.,  p.  8a. 

(^)  Arch.  comm.  d'Avallon,  DD  1 95  rtt Pierre  Coufloys,recepveur des  deniers  com- 
muns de  la  ville  d'Avalon, baillez  et  délivrez  desdils  deniers  a  Dimanclie  Jacquin, 
maistre  fondeur  de  cloches  demourant  en  ce  lieu,  la  somme  de  quatre  escus, sur 
et  en  de'duction  de  la  façon  et  fonle  d'une  grosse  cloche  dont  il  a  faict  mnrchc 
avec  la  ville  pour  icelle  mectre  au  clocher  Mons.  Sainct  Pierre  de  ceste  ville.  A 
quoy  il  travaille  journellement  et  affine  le  metail.  Faict  le  penulliesme  mars  1 5g  1 .» 
ff  M"  Thomas  Caillet,  baillez  a  m*  Eslienne  Jacquih  et  a  ses  frères,  fondeurs  de 
ce  lieu ,  la  somme  d'ung  escu ,  pour  leur  peine  d'avoir  faict  la  laveure  des  cendres 
restées  de  la  fonte  de  la  cloche  de  Sainct  Pierre.  Ce  xiii"  juillet  iSgi.n 

(^)  Arch.  Yonne,  G  2201 ,  fol.  laSv"  :  «Le  samedy  vingt  cinquiesme  may  iCoi 
[Messieurs]  ont  faict  marchef  avec  m"  Etienne  et  Jean  Jacquin,  frères,  fondeurs, 
pour  faire  une  cloche  d'ung  millier,  à  la  charge  de  tout  fournir  par  lesdits  fon- 
deurs, fors  le  metail,  pour  la  somme  de  seize  escus.  .  .  Le  samedy  neufviesme 
juing  fut  fondue  une  cloche  d'ung  millier  par  M°  Eslienne  Jacquin  pour  Sainct 
Lazare,  n 

^*î   Voir  supra,  p.  a6o,  n.  G. 
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année  1601,  signée  Jacquin  et  d'un  prénom  dont  ia  dernière 
lettre  E  est  seule  lisible  ('',  doit  être  attribuée  sans  doute  à 
Etienne. 

70.  JoLLY  (N.).  Ce  nom  se   lisait  sur  l'ancienne  cloche  d'Ervy 
(Aube),  fondue  en  1687,  à  côté  de  ceux  de  J.-C.  Capitain  et  de 


S.  S 


irejean 


(2). 


71.  JouvENTE  (Jehan).  Nous  possédons  de  ce  fondeur  célèbre 
deux  petites  cloches,  datées  de  1877,  qui  servent  aujourd'hui  de 
timbres  à  l'horloge  de  la  cathédrale  de  Sens.  MM.  Quesvers  et  Stein 
ont  signalé  comme  étant  sorties  de  ses  mains  la  cloche  de  la  Sainte- 
Chapelle  du  château  de  Vincennes,  fondue  en  iBôg,  celle  de 
l'église  de  Camelin  (Aisne),  datée  de  i36i  ,  qui  existent  encore 
l'une  et  l'autre,  et  les  cloches  disparues  du  Palais  de  justice  de 
Paris  et  du  château  de  Montargis,  qui  dataient  respectivement  de 
1871  et  de  i38o(3). 

72-73.  La  Bouticle  (Les).  On  ne  connaissait  jusqu'ici  qu'un 
fondeur  de  ce  nom,  Joachim  La  Bouticle,  établi  à  Troyes ,  qui  re- 
fondit en  i5i6  deux  cloches  pour  l'abbaye  de  Molosmes,  dans  le 


Tonnerrois''',  et  six  ans  après,  en  i529,  la  grosse  cloche  de  l'ab- 
baye de  Saint-Michel  de  Tonnerre,  pour  laquelle  il  toucha  100*^ 
et  un    muid   de   vin  f^l  Un  compte  de  la  fabrique  de  ia  cathé- 

W  Quesvers  etSteiii,  op.  cit.,  III,  p.  5. 

'^'  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  II,  p.  601. 

'^)  Ibid.,  I,  p.  A 83.  —  Juliiot,  Les  cloches  de  la  cathédrale  de  Sem,  dans  le 
Bull,  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  t.  XVIIl,  p.  3 32-233. 

(*'  Arch.  Yonne,  H  2162.  Le  marché  de  la  fonte  des  cioches  de  Molosmes  en 
1716a  été  publié  par  Molard ,  Réparations  et  reconstruction  des  églises  de  Saint- 
Michel  de  Tonnerre  et  de  Saint-Pierre  de  Molosmes  (i5oi-i5i6),  dans  le  Bull,  ar- 
chéologique, 1891,  p.  277. 

('''   Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Tonnerre. 
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drale  de  Sens  nous  permet  de  citer  un  de  ses  descendants,  Charles, 
qui  travailla  en  i565,  avec  Georges  DemoDgeot,  à  la  fonte  de 
plusieurs  cloches  de  la  cathédrale  de  Sens  (^). 

là.  Lacoste  (Pierre).  Ce  fondeur  a  signé,  en  1668,  la  cloche 
de  Saint-Maurice-Thizouaille,  qu'il  fit  en  société  avec  Capitain  ^^\ 
et  en  t688  celle  de  Dracy  f'^).  D'après  un  marché  qu'il  passa  en 
1681  avec  la  fabrique  de  Fay  ('',  Pierre  Lacoste  était  à  cette 
époque  établi  à  Paris,  rue  de  la  Verrerie,  en  la  paroisse  Saint- 
Gervais. 

75.  Ladvocat  (Gaspard).  Sans  doute  fondeur  lorrain,  il  parcourt 
le  Nivernais,  l'Avallonnais,  le  Tonnerrois  et  TAuxerrois  sur  la  fin 
du  xvii*  siècle  et  dans  les  premières  années  du  xviii".  On  le  trouve 
en  1697  ^  Dissangis  avec  Robert  Danneville'^^;  en  1701,  à  Nitry, 
en  compagnie  d'Antoine  Barbette  ^''^ ;  en  1711,  il  fond  seul,  à 
Druyes,une  cloche  transférée  à  la  Révolution  en  l'église  d'Athis, 
près  Paris  (^^;  en  1712,  on  note  son  passage  à  Garchy  et  à  Saint- 
Andelain  (Nièvre),  avec  un  autre  associé,  Nicolas  Lecomte  ^^\  et  en 
1718  à  Sainte-Pallaye ,  avec  le  fondeur  sénonais  Jean  Capitain  f^^. 
En  juin  1716,  il  signe  seul  une  cloche  pour  Saint-Victor  de 
Nevers  et,  en  1718,  une  autre  pour  Saint-Père  de  Nuzy  près 
Cosne  (10). 

76.  Lasnier  (Nicolas).  Etabli  à  Huilliécourt,  il  fond  le  U  sep- 
tembre 1600  la  grosse  cloche  de  Saint-Laurent  de  Cosne (^')  et,  en 
1628,  une  cloche  à  Molosmes,  près  Tonnerre  <''^'. 

t^5  Arclj.  Yonne,  G  i933,  fol.  66.  rrA  esté  payé  à  Charles  La  Bouticle,  fondeur 
demourant  à  Troyes,  la  somme  de  deulx  escuz.» 

^*)  Quesvers  et  Stein,  op.  cit. y  III,  p.  SSg. 

(-"  ïbid.,  m,  p.  88. 

'*5  Tlioison,  op.  cit.,  p.  10. 

'*'  Cloche  de  Dissangis. 

(")  Cloche  de  Nitry. 

"'  Guilhermy,  op.  cit.,  IV,  p.  iSa. 

'*'  Boutillier  (Abbé),  op.  cit.,  p.  91. 

(''  Cloche  de  Sainte-Pallaye. 
'"*'  Boutillier  (Abbé),  op.  cit.,  p.  92-98. 
(^'^  Boutillier  (Abbé),  op.  ctt.,  p.  84. 

''*'  Recueil  manuscrit  de  notes  sur  Molosmes,  rédigé  par  Corsin,  curé  de  Molosmes 
de  1789  à  1819,  et  communiqué  par  M.  l'abbé  Paillot.  Après  avoir  reproduit  les  in- 


—  i>G8  — 

77.  Lecomte  (Nicolas).  Nicolas  Lecomlc,  qui,  en  1719,  fondait 
avec  Gaspard  Ladvocat  la  cloche  de  Garchy  en  Nivernais  (^',  se 
trouvait  encore  dans  la  même  région  onze  ans  plus  tard;  en  août 
1728,  avec  ses  associe's  Louis  Sallet  et  Hyacinthe  Pointcarré, 
comme  lui  fondeurs  à  Neufchâteau,  il  était  en  effet  installé  à  Cor- 
higny,  d'où  il  hattait  les  environs  et  soumissionna  la  refonte  de  la 
cloche  de  Saint-Pierre  d'Avallon  (^). 

78.  LiÉnAUT  (Nicolas).  Fondeur  à  Urville,  il  est  associé  en  1772 
à  son  compatiiole,  Nicolas  Antoine,  avec  lequel  il  fond,  à  Fleuri- 
gny  près  Sens  '^^\  deux  cloches  hénites  le  premier  août  de  cette 
année  (^l 

79.  Le  Roy  (Pierre).  Ce  fondeur,  établi  à  Paris,  n'était 
connu  jusqu'ici  que  pour  avoir  fondu  en  1676  la  cloche  de 
Dam  pierre  (Seine-et-Oise)^''  et  celle  de  Villiers-le-Bel  (Seine- 
et-Oise)  en  i58o  (*^''.  Bien  qu'il  ne  semble  pas  avoir  travaillé  dnns 
notre  région,  nous  le  citons  dans  cette  liste  parce  qu'un  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  d'Auxerre  permet  de  lui  attribuer  une  œuvre 
importante  :  il  s'agit  des  bourdons  de  Saint-Germain-des-Prés 
à   Paris,    fondus    en    i58o    et    aujourd'hui    disparus,    dont  le 


scripllons  des  quatre  cloches  anciennes  de  Molosmes,  Corsin  écrit  :  «Les  ouvriers 
qui  les  fondirent  étoient  lorrains  et  s'appelloient,  l'un  Nicolas  Lasnier,  de  Guillers- 
court,  l'autre  Cezar  Bonbon,  de  Lenezcourt.  Les  habitants  fournirent  toute  la  ma- 
lièrc  nécessaire  et  les  fondeurs,  pour  leur  main-d'œuvre  seulement,  eurent  160^.?» 
Corsin,  qui  avait  les  marchés  sous  les  yeux,  a  mal  iu,  et  il  faut  corriger  Guillers- 
court  en  Huillerscourt,  Huilliécourt,  et  Lenezcourt  en  Levezcourt,  Lcvécourt. 

C'  Boulillier  (Abbé),  op.  cit.,  p.  91. 

(^'  Arch.  commim.  d'Avallon,  BB  11  (séance  du  1"  août  1728)  :  «Ont  été 
remis  auxdils  sieurs  fabriciens  les  soumissions  cy-devant  faites  par  Ga[n]sbert , 
fondeur  de  cloches  demeurant  en  Lorraine ,  et  celles  faites  par  Nicolas  Lecompte , 
Louis  Sallet  et  Hyacinthe  Pointcarré ,  aussy  fondeurs  de  cloches  demeurant  à  Neuf- 
château  en  Lorraine,  lesquels  se  sont  soumis,  par  leurs  sous-seings  en  date  du 
6  avril  dernier,  a  refondre  ladite  grosse  cloche  moyennant  la  somme  de  5 50^  ; 
lesquels  fondeurs  seront  avertis,  à  la  diligence  des  sieurs  fabriciens  au  lieu  de 
Corbigny  et  lieux  environs  de  ladite  ville  où  ils  travaillent  actuellement  à  la  re- 
fonte des  cloches  des  paroisses  desdits  lieux,  n 

'^'  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  II,  p.  187. 

^*'  Quantin,  op.  cit.,  p.  290. 

t^'  Guilhermy,  op.  cit.,  III,  p.  896. 

'"'  Régnier,  op.  cit.,  p.  ^10. 
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P.  Trébuchet    releva  les  inscriptions'^'    en  lybS    pour  son  cor- 
respondant auxerrois  Lepère. 

80.  LoNCHAMP   (Guyon  de).  Ce  fondeur,  établi  à  Troyes,  n'est 

connu  que  par  un  marché  où  il  s'engagea,  en  janvier   1606,  à 
relondre  trois  cloches  pour  l'église  de  Saint-Florentin  '^^. 

81.  Michel  (Jean).  Auteur  d'une  cloche  pour  l'église  de  Boissy- 
aux-Cailles  (Seine-et-Marne),  datée  de  1783  ^^',  et  de  la  grosse 
cloche  de  Saint-Maurice  de  Sens,  fondue  en  1766  (^\  Jean  Michel 
doit  être  identifié  avec  le  fondeur  de  ce  nom  signalé  par  M.  Marchai 


(')  Bibiioth.  d'Auxerre,  nianuscr.  1 83.  Voici  ces  inscriptions,  d'après  Trébu- 
chet: te  Sur  le  gros  bourdon  est  écrit  :  Me  fecerunt  ad  honorem  Sancti  Vincontii  anno 
Domini  millesimo  quingentesinio  ocltiagesimo  (Jaiolus  cardinalis  a  Borbonio  abbaa 
totusque  hujus  monasterii  conventun.  Pierre  Le  Roi  me  jit.  Sur  le  petit  bourdon  est 
écrit  :  Carolus  a  Borbonio  cardinalis  abbas  ejusqtie  nepos  Carolus,  cwtus  quoque 
J'ratitim  hujus  cenobii  me  Jîeri  curaverunt  ad  honorem  Sancti  Gcrmani  anno  Domini 
millesimo  quingentesimo  octuagesimo .  Deo  honor  e*  gloria  in  seculorum  secila  amen. 
Benedicite  omnia  opéra  Domini.  Pater  Lud.  Pctault  prior  obiit  opère  incepto.  Pater 
Jacob.  Dubreuil  prior  successor.  Pater  Franc.  Guignard  subprior.  Egidius  Randier 
procuratw  et  Johannes  Limosin  sacrista.  Pierre  le  Roi  me  fit.  n  Et  Trébuchet  ajoute  : 
ffAchévé  d'être  déchiffré  le  deux  septembre  1768  à  1  heure  et  demie  de  relevée 
par  moi  seul,  sans  l'aide  d'aucun  Père  Bénédictin,  tant  il  est  vrai  que  l'envie 
d'obliger  fait  l'aire  quelquefois  plus  qu'on  ne  croit  pouvoir.»  On  est  d'autant  plus 
satisfait  d'un  travail  qu'il  vous  a  coûté  plus  de  peine  ;  on  s'explique  alors  le 
contentement  qui  perce  naïvement  dans  ces  lignes  de  Trébuchet,  car  il  avait 
mis  plus  d'une  demi-journée  à  déchiffrer  ces  deux  cloches.  Sa  lettre  est  datée 
tf Du  premier  septembre  1768,  5  heures  de  relevée,  au  clocher  de  Saint-Germain- 
des-Prés». 

W  Arch.  Yonne,  G  2^81. 

'^'   Thoison ,  op.  cit. ,  p.  1 1 . 

(")  Arch.  Yonne,  G  2.5o3,  p.  169  :  «Luy  soit  alloué  la  somme  de  72**  la  s. 
qu'il  a  payée  au  sieur  Jean  Michel  pour  la  refonte  de  la  grosse  cloche,  suivant 
son  marché  et  quittance;  cy  72**  13  s.»  (Compte' de  Charles  Drège,  marguillier 
de  Sainl-Mauricc  do  Sens,  du  8  février  1766  au  6  février  1757.) 

AisoiiKoi.oniK.  —  N"  2.  18 
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comme  établi  à  Breuvannes  en  17/10  ,  et  devenu  par  la  suite  maître 
de  forges  à  Bazoiiies  '^^K 

82.  MoLOT.  Associé  aux  frères  François  et  Jean-Baptiste  Gau- 
iard  pour  la  refonte  d'une  cloche  de  Téglise  de  Villeneuve-rArche- 
vêque  en  1782  (^l 

83.  MouLLE  (F.).  Ce  nom  se  lit  sur  la  cloche  de  Lasson,  datée 
de  1672 ,  à  côté  de  celui  de  F.  Barret  et  de  la  marque  de  François 
Moussu. 

Sa.  Moussu  (François).  Le  nom  de  François  Moussu  se  lit  au- 
tour d'un  cartouche  ovale  qui  figure  sur  la  cloche  de  Lasson;  au 
milieu  du  cartouche  est  une  petite  cloche,  surmontée  et  soulignée 
d'une  rosace  à  quatre  lobes.  La  cloche,  qui  porte  la  date  de  1672, 
est  signée,  en  même  temps  que  de  cette  marque,  des  noms 
des  fondeurs  F.  Barret  et  F.  Moulle. 

85.  MuTEL  (François).  Le  fondeur  de  ce  nom  qui,  en  1707, 
associé  à  Bernard  Dubois  et  Jean  Hanriot,  fondit  la  cloche  de  Ceri- 
siers ^^^  doit  être  identifié  avec  le  fondeur  de  Breuvannes  dont 
M.  Marchai  a  relevé  la  trace  en  1718,  1722  et  1725(^1  Peut-être 
est-ce  aussi  le  même  qui,  jeune  alors,  travaillait  dès  1671  à 
Thoury-Ferrottes  (Seine-et-Marne) (^',  en  compagnie  de  Pierre 
Bernard,  et  en  1679  à  Amblainville  (Oise)  avec  Antoine  et  Edme 
delà  Paix (6). 

86.  Noël  (Jean).  Il  fond  en  1711,  associé  à  Jean  Hanriot,  la 
cloche  de  Vermenton  ('')  et  doit  être  identifié  avec  le  Jean  Noël, 
fondeur  à  Doncourt,  dont  M.  Marchai  a  trouvé  mention  en  1707, 
1710,  1718  et  1719  '*^. 

t'^  Bertbeié,  op.  cit.,  p.  hoQ 


v'  cenueie,  op.  eu.,  p.  uoy. 

(*)  Quesvers  et  Stein ,  op.  cit. ,  II ,  p.  1 3 1 . 

(^)  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  II,  p.  69. 

^*5  Bertheié,  op.  cit.,  p.  4 10. 

(*'  Thoison,  op.  cit.,  p.  5. 

(^>  Régnier,  op.  cit.,  p.  4ao. 

('^  Inscript,  de  ia  cloche. 

(')  Bertheié,  op.  cit.,  p.  4 10. 
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87.  Petitjean  (J.).  On  lit  ce  nom  8ur  la  cloche  de  Monéteau 
(1686),  très  au-dessous  des  lignes  de  rinscription,  à  droite  du 
piédestal  de  la  grande  croix  qui  la  décore.  Est-ce  le  nom  du  fon- 
deur? Nous  hésitons  à  l'affiimer;  car,  si  le  corps  même  de  l'in- 
scription comprend  tous  les  personnages  qui  y  sont  mentionnés 
d'ordinaire, —  curé,  parrain,  marraine  et marguilliers,  —  d'autre 
part,  le  nom  de  Petitjean  ne  figure  sur  aucune  liste  de  fondeurs  et, 
en  outre,  il  était  porté  à  Monéteau  par  plusieurs  familles,  dont  un 
membre  a  pu  être  syndic  de  la  paroisse  en  1686. 

88.  Petitpas  (Baptiste).  Fondeur  à  Breuvannes,  Baptiste  Petitpas 
figure,  en  compagnie  des  Brocard  et  de  François  Gaulard,  dans  le 
marché  de  la  refonte  des  quatre  cloches  de  Saint-Hilaire  de  Sens, 
en  i752('l  Son  passage  a  été  signalé  dans  l'Eure  et  l'Oise  en  1769 
et  1761(2). 

89.  PoETRAT  (Guillaume).  Les  comptes  des  dépenses  de  la  fonte 
de  plusieurs  cloches  de  la  cathédrale  de  Sens,  fondues  les  unes  et 
les  autres  par  Guillaume  Poetrat,  en  1898  et  lAoo,  nous  ont 
révélé  le  nom  de  ce  fondeur  qui  devait  être  lorrain (''.  Le  comptable, 
pour  désigner  un  compagnon  de  Poetrat,  écrit  en  effet  qu'il  est  de 
patria  maffistri  Ginlleïmi^^\  expression  qui  laisse  entendre  que 
Poetrat  était  étranger  à  la  région  de  Sens  et  originaire  d'un  pays 
assez  éloigné. 

90.  PoiNTCARRÉ  (Hyacinthe).  Fondeur  à  Neufchâteau,  il  était,  en 
1728,  associé  à  Nicolas  Lecomte  et  Louis  Sallet,  avec  lesquels  il  fit 
campagne  aux  environs  de  Corbigny;  c'est  de  là  qu'il  soumissionna 
la  refonte  de  la  cloche  de  Saint-Pierre  d'Avallon  ^'^l 

91.  Rosier  (Pierre).  De  nombreux  fondeurs  du  nom  de  Rosier 
sont  installés  aux  xvii^  et  xviif  siècles  à  Levécourt  et  à  Breuvannes  ('^l 
Deux  cloches  fondues  par  Pierre  Rosier  ont  subsisté  dans  l'Yonne, 
toutes  deux  datées  de  1691  :  l'une  à  Pont-sur-Vanne,  où  Pierre 

(')  Arch.  Yonne,  G  2603. 

(^^  Régnier,  op.  cit.,  p.  448. 

'•'')  Pièces  justifie.  I,  n°  6;  II,  n°  189. 

(*)  Pièce  justifie.  II,  n"  4o  et  47. 

(^J  Arch.  commun.  d'Avallon,  BB  11;  voir  supra,  p.  968,  note  a. 

'*'  Berthelé,  op.  cit.,  p.  12. 
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Rosier  eut  pour  associé  Antoine  Boisely^^^,  l'autre  à  Vilieneuve- 
sur -Yonne,  oii  son  nom  figure  seul  sur  un  cartouche  rectan- 
gulaire (^\ 

92.  RoYER  (Jean).  Associé  à  Antoine  Barbette,  de  Chaumont- 
en-Bassigny,  il  soumissionna,  en  172/1,  la  refonte  de  la  cloche  de 
Saint-Pierre  d'Avallon,  qui  fut  adjugée  à  Jean  Capitain^^l 

93-94.  SiMONNOT  (Les).  Joseph-Nicolas  Simonnot,  décédé  le 
19  octobre  1780  à  Nonancourt^^',  était  fils,  neveu  et  petit-fils  de 
fondeurs  bien  connus,  originaires  de  Breuvannes,  donton  peut  suivre 
les  pérégrinations  au  xviii*  siècle,  en  Normandie  et  dans  l'Ile-de- 
France'^^.  Joseph-Nicolas  fondit,  en  1769,  plusieurs  cloches  à 
Villeblevin,  dans  l'Yonne,  et,  la  même  année,  à  Montereau (*^) ;  sa 
signature  se  voit  également  sur  la  cloche  de  Senlices  (Seine-et-Oise), 
datée  de  1767'''^. 

Nous  ignorons  s'il  doit  être  rattaché  au  Simonnot  dont  le  nom 
figure  sur  la  cloche  de  Villiers-Louis  près  Sens(*\  fondue  deux 
siècles  auparavant,  en  ib']U.  En  tout  cas,  on  ne  connaît, à  l'heure 
actuelle,  aucun  fondeur  de  ce  nom  au  xvii^  siècle. 

95.  Sallet  (Louis).  Fondeur  à  Neufchâteau,  associé,  en  1728, 
à  Nicolas  Lecomte  et  Hyacinthe  Pointcarré.  (Voir  ces  noms.) 

96.  Sebilote  (J.).  Fond,  en  i38i,  la  cloche  du  guet  du  château 
de  Montréal  (0).. 

97-98.  Sirjean  (Les).  François  Sirjean  fit  une  campagne  dans  le 
Sénonais  en  1777.  Il  fond  alors,  pour  l'église  Saiat-Preglsde  Sens, 
quatre  cloches,  dont  l'une  est  aujourd'hui  dans  le  clocher  de  Paron('°\ 

'•'■'>  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  II,  p.  80. 
(5)  Ibid.,  Il,  p.  576. 
'^'  Arch.  commun.  d'Avallon,  CG  829. 
''î  Régnier,  op.  cit., -p.  A5i. 

(^^  Ibid.,  et  Guilliermy,  op.  cit.,  III,  p.  agi;  IV,  p.  i6,  870,  /i3o. 
'^'  Thoison,  op.  «'<.  ,p.  i5. 
Cî   Guilhermy,  op.  cit.,  III,  p.  klti. 
W  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  II,  p.  1  Sa. 

(''  Prost,  Inventaires  mobiliers  et  extraits  des  comptes  des  ducs  de  Bourgogne, 
n"  iU^k,  p.  278. 
('"'  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  II,  p.  7  et  16. 
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et  une  cloche  pour  Téglise  de  Michery^^l  L'inscription  de  la  cloche 
conservée  à  Paron  nous  apprend  que  S.  Hanriot,  qui  l'accompa- 
gnait, était  son  neveu.  François  Sirjean  doit  sans  doute  être  ratta- 
ché au  fondeur  qui,  en  1687,  signa  S.  Sirjean   la   cloche  d'Ervy 

(Aube)(2). 

99.  Thouvenel  (P.).  Ce  fondeur,  d'une  famille  établie  à  Outre- 
mécourt,  a  fondu,  en  1726,  en  socie'té  avec  N.  Febvre,  la  cloche 
deTalcyW. 

100.  Thouvenot  (Joseph).  Le  16  octobre  1768,  Joseph  Thou-, 
venot  fondait  plusieurs  cloches  de  l'e'glise  Saint-Mamert  d'Auxerre^^^ 
et,  quelques  jours  après,  profitant  de  son  passage  dans  leur  ville, 
les  marguilliers  de  Notre-Dame-la-d'Hors  le  chargeaient  de  refondre 
une  petite  cloche  cassée  de  leur  sonnerie.  Par  marché  du  28  oc- 
tobre, Joseph  Thouvenot  s'engageait  à  ff  rendre  ladite  cloche  du 
même  poids  de  111  livres  et  demie  qu'elle  pèse  actuellement,  de 
même  trait,  diamètre  et  e'paisseur  qu'elle  est  maintenant  (d'un  pied 
quatre  pouces  quatre  lignes  de  diamètre,  d'un  pouce  une  ligne  et 
demie  d'épaisseur)  et  concordante  avec  les  trois  autres  cloches  dudit 
clocher,  en  sorte  qu'elle  fasse  un  demi-ton  avec  la  troisième  et  une 
quarte  juste  avec  la  première,  et  ce  au  jour  Saint  Martin  pro- 
chain» (s).  Une  cloche  ayant  été  fondue,  en  novembre  1768,  pour 
Saint-Pierre  d'Auxerre  (•*',  nous  supposons  qu'elle  fut  l'œuvre  de 
Thouvenot.  Il  était,  dans  cette  campagne,  associé  à  d'autres  fon- 
deurs dont  nous  ignorons  les  noms. 

101.  ToRTEz.  Ce  fondeur  passe  marché,  le  i5  avril  1787,  en 
association  avec  Jean-Baptiste  Baudoin,  pour  la  refonte  d'une 
cloche  cassée  à  Saint-Vinnemer,  moyennant  2  9ott(''). 

102.  ViARD  (Mangin).  L'auteur  des  fameux  bourdons  de  la 
cathédrale  de  Sens  était  le  gendre  du  fondeur  auxerrois  Pierre 

C'  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  III,  p.  blxlt. 

W  /èîrf.,II,p.  601. 

('*'  Inscript.  de  ia  cloche. 

(*)  Bibliothèque  d'Auxerre ,  manuscr.  i83,  p.  46. 

(*^  Arch.  Yonne,  G  2890,  n"  98a  et  288. 

(•■'  Bibliothèque  d'Auxerre,  manuscr.  188,  p.  78. 

t''  Arch.  Yonne,  L  980,  fol.  1A9  v°. 
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Durand (').  Dès  i535  il  était  établi  à  Auxerre,  où  il  avait  succédé 
à,  son  beau-père,  mort  quelques  années  auparavant.  En  iBûa, 
il  était  en  campagne  dans  le  Nord-Est  de  la  France  et  c'est  à  Sedan 
qu'on  l'envoya  quérir  quand,  cette  année-là,  le  Chapitre  de  Sens 
voulut  lui  confier  la  refonte  d'une  cloche  de  la  cathédralet-^.  Un 
marché  fut  alors  passé  par  le  Chapitre  avec  Viard,  mais  il  ne 
semble  pas  avoir  été  suivi  d'exécution ^^l  Près  de  vingt  ans  après, 
le  99  avril  t56o,  Mangin  Viard  passa  marché  devant  Celier, 
notaire,  pour  la  fonte  de  Savinienne  et  Potentienne ,  les  bourdons 
actuels  de  la  cathédrale  de  Sens^*).  Cette  œuvre  semble  avoir  été 
•comme  le  couronnement  de  sa  carrière,  car  cinq  ans  plus  tard  le 
Chapitre  de  Sens  fit  appel ,  pour  renouveler  la  sonnerie  de  la  vieille 
tour  de  la  cathédrale,  à  un  fondeur  du  Bassigny,  Georges  Mongeot'^l 
Or,  si  Viard  eût  encore  à  cette  époque  vécu  ou  exercé ,  c'est  à  lui , 
qui  résidait  dans  la  région  et  y  avait  fait  ses  preuves ,  que  le  Cha- 
pitre se  fût  très  vraisemblablement  adressé. 

Mangin  Viard  était-il  d'origine  auxerroise  ou  était-ce  un  fondeur 
lorrain  que  le  hasard  de  ses  campagnes  mit  en  relations  avec  Jean 
Durand?  On  l'ignore.  En  tout  cas  il  est  fixé  à  Auxerre  après  son 

W  Voir  supra,  p.  269,  note  3. 

W  «Le  sabmedy  xiii"  may,  payé  a  Mathurin  Le  Bailleur  la  somme  de  2.5  sols 
tourn.  pour  avoir  esté  quérir  a  Sedant  le  fondeur  pour  marchander  a  fondre  la 
cloche  XXV  s.  t.  —  Le  lundy  xv°  may  payé  au  fondeur,  Adrien  Jacob  et  Jehan 
Maignan,  la  somme  de  deux  testons  pour  le  vin  du  marché  de  la  cloche  passé  avec 
Mangin  Vyard,  fondeur,  par  Mons.  l'archedlacre  de  Provins,  de  Bosco  et  Fritart; 
avec  ung  douzain  pour  le  denier  a  Dieu,  le  tout  baillé  audit  fondeur  par  le 
commandement  de  Messieurs.  —  Le  xxii"  may  payé  a  Mangin  Bovyart,  fondeur, 
sur  et  tant  moins  du  marché  de  ladicte  cloche,  xiii**  x  s.  t.»  Arch.  Yonne, 
G  1 134.  (Comptes  de  la  fabrique  de  la  cathédrale  de  Sens.) 

^''  Le  compte  reproduit  ci-dessus  porte  pour  titre  «Mise  pour  la  façon  de  la 
cloche,  çu'on  vouloit  faire  sans  empeschement  des  guerrcsv.  Mais  la  partie  souli- 
gnée ,  ajoutée  après  coup ,  semble  indiquer  que  les  guerres  empêchèrent  effective- 
vemenl  la  fonte  de  la  cloche  et,  de  fait,  on  ne  trouve  plus  dans  les  comptes  de 
cette  année  ni  des  suivantes  aucune  trace  de  dépenses  pour  la  fonte  de  cette 
cloche. 

(''  Pièce  justifie.  IV,  n°  989.  Le  marché  portait  sur  la  fonte  des  deux  bour- 
dons actuels  et  la  refonte  des  cloches  de  la  vieille  tour.  Mais  cette  dernière 
opération  fut  remise,  sans  doute  à  cause  des  énormes  frais  de  la  fonte  des 
bourdons;  par  un  accord  du  20  mars  t56o,  cette  partie  du  marché  fut  résiliée 
(  pièce  justifie.  IV,  n°  976)  et  la  refonte  des  cloches  de  la  vieille  tour  n'eut  lieu 
que  cinq  ans  après.  (Voir  plus  haut,  l'article  consacré  à  Demongeot.) 

^^)  Voir  supra,  p.  9  58,  note  6. 
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mariage  et  Quesvers  commet  une  erreur  en  indiquant  qu'il  hal)i- 
tait  Sedan  en  iBiat^l  II  n'était  en  effet  dans  cette  ville  que  tem- 
porairement et  des  textes  de  i535  et  de  i56o  le  disent  expressé- 
ment ffdemourant  à  Auxerren. 

103.  VoiLLEMiN  (A.).  Le  nom  de  ce  fondeur  se  lit  sur  la  cloche 
de  Neuilly,  datée  de  1786(2'.  Nous  avons  relevé  également  le  nom 
de  Voillemin,  sans  indication  de  prénom,  sur  la  cloche  de  Che- 
vannes  près  Auxerre ,  fondue  en  1811. 

PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


I.  Comptes  DE  la  fonte  d'une  cloche  de  la  cathédrale  de  Sens 
(mai's  1894,  n.  st.). 

[Archives  départementales  de  i'Yonne,  comptes  de  la  fabrique 
de  la  cathédrale  de  Sens,  G  iiag.] 

Expensa  pro  refectione  mediani. 

1.  Die  Lune  post  Oculi  mei,  anno  Domini  millésime  ccc°  rai"  xni" '^', 
qua  die  fuit  dictus  medianus  inceptiis,  pro  sex  chargiis  carbonum  pro 
moUio  dicti  mediani,  pro  qualibetxx  den.  t.,  valent x  9.  t. 

2.  Theobaldo  Michaelis,  quadrigario,  qui  ipsa  die  adduxit  cum  uno 
equo  et  sue  tumbello  terram  ad  faciendum  dictum  mollium vi  s.  t. 

3.  Johanni  de  Boussieres  qui  ipsa  die  vacavit  ad  trahendum  dictam 
terram us.  vi  d.  t. 

h.  Uni  de  valletis  Stephani  .laquini,  magistri  operis'*',  qui  ipsa  die 
preparavit  et  mundavit  logiam  operis  in  qua  fuit  fiactus  dictus  me- 
dianus       n  s.  I  d.  t. 

(^^  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  I,  p.  /189.  M.  Quesvers  écrit  aussi  que  Mangin 
Viard  «nous  a  déjà  été  révélé  par  le  Bulletin  monumental,  XXIV,  p.  aSS^^.  A  la 
page  989  du  volume  cité  figure  le  dessin  d'une  cloche  de  Notre-Dame  de  Bor- 
deaux, datée  de  i54i,  sur  laquelle  se  discerne  un  V  dans  un  cartouche  rectangu- 
laire. Il  est  possible  que  cette  cloche  soit  de  Viard,  qui  devait^étre  un  fondeur 
renommé,  mais  il  serait  téméraire  de  l'affirmer. 

(^1  Quesvers  et  Stein,  op.  cit.,  III,  p.  207. 

'^)  28  mars  iSg/i. 

'*)  «Etienne  Jaquin  dirigea  l'œuvre  [de  la  cathédrale  de  Sens]  de  iSgS  jusqu'à 
sa  mort,  en  lAii.»  (Porée,  Les  architectes  et  la  construction  de  la  cathédrale  de 
Sens,  dans  Congrès  archéol.  de  France,  1907,  p.  576.) 
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5.  Stéphane  Jaquini  antedicto  pro  iiii"  bichelis  plastri  ad  faciendum 
fundamentum  dicli  mollii im  s.  t. 

6.  Die  Martis,  xxiii"  die  Marcii  0,  anno  predicto,  Herberto  Courbiilon 
qui  ipsa  die  servivit  magistro  Guilielmo  Poetrat  qui  fecit  dictum  media- 
niim II  s.  I  d.  t. 

7.  Die  Mercurii,  xxmi"'  die  dicti  mensis  Mardi,  qua  fuit  Annunciatio 
doininica,  pro  duabus  chargiis  carbonum m  s.  iiii  d.  t. 

8.  Die  Jovis,  xxv°  Tnensis  predicti,  prefato  Herberto  Courbiilon  qui 
dicto  magistro  Guilielmo  servivit ii  s.  i  d.  t. 

9.  Item  ipsa  die  Johanni  Hodoardi ,  mercerio  Senonensi,  pro  empcione 
unius  centum  metalli,  ut  constat  per  ejus  quittanciam;  quod  quidem 
melailum  fuit  positum  et  mixtum  cum  alio  métallo  de  quo  fuit  dictiis  me- 
dianus  refectus x**  t, 

10.  Item  dicto  Odoardi,  pro  emptione  im"  librarum  nove  cere  ad 
faciendum  camisiam  dicti  moilii ,  pro  qualibet  un  soi.  t. ,  valent     xvi  s.  t. 

11.  Item  dicto  Odoardi  pro  dimidio  quarterono  cere  viridi  (sic)  ad 
faciendum  litleras  in  dicto  mollio va  d.  ob.  t. 

12.  Item  pro  uno  morterio  de  cupro  quod  erat  de  bonis  mobiiibus 
bone  memorie  domine  mee ,  Stempensis  comitisse ,  posito  in  dicto  mediano 
propter  hoc  quod  dictus  magister  Guilleimus  dicebat  se  non  satis  habere 
materiam  de  et  pro  dicto  mediano;  et  ponderabat  dictum  morterium 
XLViii  lib.  et  fuerat  appreciatum  in  inventario  dictorum  bonorum  bone 
memorie  predicte  xlviii  s.  p[arisiensium]:  sic  hic l  s.  t. 

13.  Stephano  Pomaire,  pro  duabus  libris  sag[imin]is  et  sex  iibris  cipi 
ad  faciendum  dictam  camisiam  mollii ix  s.  vi  d.  t. 

1  fi .  Johanni  Guerry,  corderio ,  pro  1111°'  iibris  canapis  ad  ligandum  dic- 
tum moihum xx  d.  t. 

15.  Die  Veneris,  xxvi"  dicti  mensis  Marcii,  prefato  Herberto  Courbiilon 
qui  servivit  dicto  magistro  Guilielmo 11  s.  i  d.  t. 

(')  Le  a3  mars  iSg/»  était,  suivant  le  comput  actuel,  le  lundi  après  Oculi; 
le  mardi  était  le  ai.  Cette  différence  d'une  unité  dans  le  quantième  se  continue 
pour  les  jours  suivants  et  provient  d'un  comput  particulier,  puisque  l'Annoncia- 
tion, qui  est  ie  aS  mars,  a  été  fixée  par  le  comptable  ou  le  scribe  au  ad.  Dans  ce 
mode  de  comput  (qui  n'est  peut-être  que  le  résultat  d'une  erreur),  le  mois  de 
mars  n'a  que  3o  jours  au  lieu  de  3i,  comme  on  voit  plus  loin  dans  le  compte 
où  après  le  mardi  3o  mars  (n"  27),  est  mentionné  le  mercredi  1"  avril  (n°  28). 
Par  contre,  le  mois  de  février  devait  avoir  29  jours  au  lieu  de  28  pour  les 
années  non  bissextiles  et  3o  au  lieu  de  29  pour  les  années  bissextiles. 
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16.  Die  Sabbati ,  xxvii'  dicti  Marcii,  dicto  Herberto  qui  servivit  dicto 
Guiilelmo ii  s.  i  d.  t. 

17.  Johanni  Liebaut,  ipsa  die,  pro  una  assella  ad  quadrandum  dictum 
mollium ii  s.  vi  d.  t. 

18.  Item  ipsa  die  pro  viii'°  fasseiiis  fancie  ad  faciendum  fornelium,  pro 
quolibet  fassello  x  d.  t. ,  valent vi  s.  viii  d.  t. 

19.  Item  pro  emptione  xx''  perchiarum  ad  faciendum  dictum  for- 
nelium       m  s.  nu  d.  t. 

20.  Item  pro  vni"  aliis  perchiis  neccessariis  ad  functuram  dicti  me- 
diani xvi  d.  t. 

21 .  Item  pro  emptione  vi"  ovorum  positorum  in  dicto  mollio.  v  s.  x  d.  t. 

22.  Die  Lune  post  Letare,  xxix'  dicti  Marcii  ^'\  dicto  Theobaldo  Mi- 
chaelis,  quadrigario,  qui  adduxit  terram  ad  faciendum  fornelium  pre- 
dictum VI  s.  t. 

23.  Herberto  Courbillon  predicto  qui  ipsa  die  servivit  dicto  magistro 
Guiilelmo n  s.  i  d.  t. 

24.  Uni  alteri  valleto  qui  vocatur  Symon  et  qui  ipsa  die  traxit  terram 
et  juvit  adducere  eam  dicto  quadrigario n  s.  vi  d.  t. 

25.  Item  dicto  Johanni  Guerry,  corderio,  qui  ipsa  die  tradidit  sex 
libras  cordarum  ad  ligandum  dictum  mollium ,  pro  qualibet  libra  x  d.  t. , 
sic V  s.  t. 

26.  Item  pro  uno  centum  clavorum  ad  ponendum  et  tenendum  dictum 
mollium xii  d.  t. 

27.  Die  Martis,  xxx'  dicti  mensis  Marcii ,  dictis  duobus  valletis,  videlicet 
Herberto  et  Symoni,  qui  ipsa  die  vacaverunt  tam  serviendo  dicto  magistro 
Guiilelmo  quam  eciam  faciendo  fornelium m  s.  ix  d.  t. 

28.  Die  Mercurii  prima  Aprilis  ^^\  dictis  duobus  valletis  qui  ipsa  die 
vacaverunt  ad  dictum  opus m  s.  ix  d.  t. 

29.  Item  ipsa  die  uni  carpentario  qui  fecit  et  preparavit  multa  neces- 
saria  ad  functuram  dicti  mediani m  s.  iiii  d.  t. 

30.  Item  ipsa  die  pro  sex  chargiis  carbonum  pro  dicta  func- 
tura X  s.  t. 


(>'  Même  erreur  que  plus  haut.  Le  lundi  après  Laetare  était,  en  iSpi,  Je  3o 
et  non  le  29  mars. 

'-'  L'erreur  précédente  est  ici  rachetée;  car  le  1"  avril  iSg^  était  bien  un 
mercredi.  Le  scrilje  a  compté  3o  jours  au  lieu  de  3i  au  mois  de  mars. 
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31.  Die  Jovis  ii'  dicti  Apriiis,  dicto  carpentario  qiii  adhuc  vacavit  per 
diem  ad  predicta  neccessaria  preparanda m  s.  mi  d.  t. 

32.  Item  dictis  duobus  valletis  qui  ipsa  die  vacaverunt  ad  negocium 
predictum m  s.  ix  d.  t. 

33.  Die  Veneris  m*  Apriiis,  dicto  Symoni  et  uni  alteri  valieto  qui  vaca- 
verunt tam  serviendo  dicto  magistro  Guiiielmo  quam  faciendo  dictuni  for- 
neiium m  s.  ix  d.  t. 

34.  Item  ipsa  die  uni  quadrigario,  Theobaldo  Michaelis  vocato,  qui 
vacavit  ad  adducendum  terram  pro  dicto  fornello vi  s.  t. 

35.  Item  ipsa  die  pro  vin"  chargiis  carbonum  pro  dicta  func- 
tura XIII  8.  nii  d.  t. 

36.  Die  Sabbati  iiii"  Apriiis,  dictis  duobus  valletis  qui  servierunt  dicto 
magistro  et  ad  dictum  fornellum  faciendum iiii  s.  ii  d.  t. 

37.  Item  ipsa  die  dicto  carpentario  qui  adhuc  vacavit  ad  predicta  nec- 
cessaria       III  s.  un  d.  t. 

38.  Die  Lune  vi'  Apriiis,  dictis  duobus  valletis  qui  vacaverunt  ad  opus 
predictum ini  s.  ii  d.  t. 

39.  Item  ipsa  die  pro  una  libra  sagiminis  pen[es]  Stephanum  Po- 
maire xv  d.  t. 

40.  Item  uni  tonnelario  qui  ipsa  die  reiegavit  dictum  mollium  et  posuit 
in  eo  xii""  circules iiii  s.  ii  d.  t. 

41.  Die  Martis  vu"  Apriiis,  in  qua  fuit  dictus  medianus  factus,  duobus 
predictis  valletis  qui  fuerunt  ad  hujusmodi  necessaria iiii  s.  ii  d.  t. 

42.  Item  uni  alteri  valieto  qui  cum  eisdem  vacavit  per  dictam 
diem ii  s.  i  d.  t. 

43.  Item  ipsa  die  dicto  Johanni  Guerry,  corderio,  qui  tradidit  xif'"" 
tes[ias]  cordarum  pro  nii"'  paribus  follorum vu  s.  vi  d.  t. 

44.  Item  pro  una  libra  canapis  per  eum  liberata vi  d.  t. 

45.  Stephano  Jaquini  et  suo  magno  valieto,  qui  dicta  die  vacaverunt 
ad  factionem  dicti  mediani v  s.  vi  d.  t. 

46.  Item  charroni  de  vice  Sancti  Johannis  Senonensis  qui  ipsa  die 
vacavit  ad  dictum  opus  et  de  sua  arte  servivit  ad  neccessaria  dicti  me- 
diani      ni  s.  mi  d.  t. 

47.  Item  uni  socio  de  patria  dicti  magistri  Guillelmi,  qui  ipsa  die  et 
pluribus  aliis  diebus  juvit  dictum  magistrum  Guillelmum v  s.  t. 
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hS.  Stephano  Morelli,  serario,  pro  uno  pari  foilorum  et  pro  dieta  ipsius 
et  duorum  suorum  valletorum, x  s.  t. 

49.  Item  tribus  aliis  valletis  de  sua  arte  serarie,  quos  secum  adduxit 
dictus  Stephanus  Morelli ,  ad  adjuvandum  gubernare  dictes  folios ,     v  s.  t. 

50.  Item  uni  marescalli  (sic)  raoranti  in  vico  Sancti  Johannis  Seno- 
nensis  pro  duobus  paribus  foilorum  suorum xvi  s.  vui  d.  t. 

51.  Item  sex  sociis  qui  dictos  folios  rexerunt  in  functura  dicti  mé- 
dian!       X  s.  t. 

52.  Item  Johanni  Paalon,  serario,  pro  uno  pari  foilorum  suo- 
rum        yni  s.  vni  d.  t. 

53.  Item  pro  tribus  sociis  qui  dictos  folios  rexerunt v  s.  t. 

54.  Item  sex  aliis  marescallis  qui  ipsa  die  juverunt  regere  omnes 
dictos  folios  et  pertinentia  ad  dictam  functuram,  cuilibet  xv  d.  t., 
valent vu  s.  vi  d,  t. 

55.  Item  pro  expensis  mensalibus  istarum  supradictarum  xxvin"  per- 
sonarum,  tam  in  suo  prandio  quam  pro  vino  expenso  fundendo  dictum 
medianum xxv  s.  t. 

56.  Item  ipsa  die  pro  cena  magistri  Guiilelmi,  Stepbani  Jaquini, 
sni  magni  valleti,  Jobannis  Paalon,  Stepbani  Morelli  ac  unius  socii  de 
patria  dicti  magistri  Guiilelmi,  facta  in  domo  Muschete,  bospitis  Seno- 
nensis vu  s.  vi  d.  t. 

57.  Item  pro  sex  mollis  lignoruni  consumptis  in  tolo  negotio  pre- 
dicto XV  s.  t. 

58.  Die  Mercurii,  vin'  die  aprilis,  duobus  valletis  qui  removerunt  ter- 
ram  de  super  dictum  medianum  et  ipsum  traxerunt  de  fovea.     m  s.  ix  d.  t. 

59.  Die  Veneris,  x'  die  mensis  dicti  aprilis,  qua  fuit  dictus  medianus 
ascensus  ad  turrim,  pro  dieta  dicti  Stepbani  Jaquini,  unius  valleti  sui, 
Jobannis  Paalon  et  unius  valleti  sui , vi  s.  vni  d.  t. 

60.  Item  ipsa  die,  pro  dietis  Johannis  Stulti  et  aliorum  duorum  socio- 
rum  qui  per  totam  diem  vacaverunt  ad  ascendendum  dictum  medianum  et 
preparare  ad  bec  neccessaria,  sicut  ingénia  et  alia  plura.  ,  .      vi  s.  ui  d.  t. 

61.  Item  pro  falletis  et  vino  consumpto  ad  ascendendum  dictum  me- 
dianum       V  s.  X  d.  t. 

62.  Item  ipsa  die,  pro  prandio  dicti  magistri  Guiilelmi,  Stepbani  Ja- 
quini ,  unius  sui  valleti ,  socii  qui  erat  de  patria  dicti  magistri  Guiilelmi , 
dicti  Jobannis  Slulli  et  aliorum  duorum  sociorum  predictorum  in  domo 
dicte  Muschete vu  s.  vi  d.  t. 
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63.  Item  viii"  sociis  de  sochia  qui  juverunt  ascendere  tiictum  media- 
num VI  s.  VIII  d.  t. 

64.  Item  ipsa  die  uni  carpentario  qui  ordinavit  et  preparavit  dictum 
assellum  mediani  et  juvit  ad  ipsum  ferrandum ii  s.  viii  d.  t. 

65.  Johanni  Paaion  qui  reparavit  totam  ferraturam  dicti  asselli  et  refecit 
batellum  dicti  mediani,  ut  per  quittanciam  constat xxv  s.  t. 

66.  Item  dicto  magistro  Guillelmo  qui  dictum  medianum  fecit,  pro  sua 
pena  et  iabore  faciendi  dictum  medianum  et  per  forum  factum  cum  ipso 
Guiiielmo,  ut  per  ejus  quittanciam  patet vi^  t. 

67.  Item  duobus  operariis  ad  brachia  qui  post  factionem  dicti  mediani 
repleverunt  iterum  foveam  in  qua  fuerat  dictus  medianus  jactatus  et  remo- 
verunt  fornelium  ac  oïdinaverunt  quaslibet  res  ad  suum  proprium  locum 
ac  reportaverunt  rotas  accommodatas  a  personis  piui-ibus,' cuilibet  ii  s. 
i  d.  t. ,  valent nii  s.  ii  d.  t. 

68.  Item  religiosis  Sancti  Remigii  Senonensis  qui  dicto  operi  prestite- 
runt  mi"  x  libras  metalli  pro  dicto  mediano ,  de  quibus  non  fuerunt  resti- 
tuti  nisi  de  un"  iibris  ;  et  sic ,  pro  solutione  dictarum  aliarum  x  librarum 
restantium ,  dictus  provisor,  in  presentia  Stephani  Jaquini ,  magislri  operum 
dicte  fabrice ,  solvit xx  s.  t. 

Somma  expense xxxviii^  v  s.  i  d.  ob.  t. 


II.  Comptes  de  la  refonte  de  deux  grosses  cloches 

DE  LA  cathédrale  DE  SeNS  (i4oo). 

[Comptes  de  la  fabrique  de  la  cathédrale  de  Sens,  du  3  juin  i4oo  au  9  février  i4oi. 
Archives  départementales  de  l'Yonne,  G  ii3o.] 

Despetise  pour  dévaler  les  clotches. 

69.  Premièrement  a  Thiebault  Legoz,  procureur  de  la  ville  de  Sens, 
pour  II  grosses  tronces  de  boys,  de  iuy  achetées  et  prises  a  la  porte  Saint 
Anthoine,  a  faire  un  gros  roleaux  a  mettre  entre  les  deux  grans  varnes 
emmoisées  en  l'engin  pour  roler  les  chabies  par  dessus xx  s. 

70.  A  Pierre  Caillot ,  pour  plusieurs  aultres  pièces  communes  pour  faire 
emmoisures  es  braz  des  11  roes  de  l'engin  et  plusieurs  autres  contrefîches  a 
arrêter  les  engins  et  leviers xl  s. 

71.  A  Thevenin  Jaquin,  masson,  pour  une  journée  qu'il  fist  le  lundi 
après  la  Saint  Martin  pour  conseiller  les  charpentiers  a  appareiller  les  en- 
gins pour  dévaler  les  cloiches;  pour  ce m  s. 
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72.  En  icelle  journée  Thevenin  Marote,  Jehan  Auberoy  et  Syraonet, 
charpentiers,  ovrerent  et  gangnerent  chascun  m  s.  ix  d.,  val.     xi  s.  ni  d. 

73.  A  Maupin,  icelie  journée,  pour  gouverner  la  corde  de  l'en- 
gin      XX  d. 

Ih.  A  XXVI  hommes  pris  et  alouez  en  la  place  ledit  jour  pour  tourner  les 
engins,  et  gangnerent  chascun  homme  xx  d. ,  val xliu  s.  nii  d. 

75.  A  Thevenin  Jaquin,  pour  sa  journée  du  mardi  après  la  Saint  Martin 
d'Iver,  faicte  pour  aidier  a  dévaler  les  dictes  cloiches  et  a  conseiller  les 
ouvriers m  s. 

76.  A  III  charpentiers,  pour  leur  journée  par  eulx  faicte  a  dévaler  les 
dictes  cloiches,  le  mardi  dessus  dit xi  s.  m  d. 

■   77.  A  Maupin  pour  sa  journée  ])ar  lui  ftiicte  le  mardi  dessus  dit  a  moi- 
1er  les  roleaux  de  l'engin  a  dévaler  les  cloiches xx  d. 

78.  A  XXII  hommes  pour  tourner  l'engin  le  jour  dessus  dit,  a  chascun 
XX  d. ,  valent xxxvi  s.  viii  d. 

79.  Audit  Thevenin  Jaquin,  pom*  demie  journée  faicte  a  mettre  les 
dictes  cloiches  en  l'eghse xviii  d. 

80.  A  V  hommes  qui  aidierenl  au  dit  Thevenin  a  mettre  les  dictes  cloi- 
ches sur  II  chantiers  en  l'église  ;  a  chascun  x  d. ,  valent lui  s.  ii  d. 

81.  Pour  les  despens  des  ovriers  dessus  diz  faiz  le  lundi  dessus  dit, 
c'est  assavoir  pour  dévaler  les  cloiches ,  c'est  assavoir  du  maistre  de  l'euvre , 
m  charpentiers  et  Perrin  Maupin  et  xxvi  hommes,  pour  les  despens  d'ung 
chascun  xii  d. ,  valent xxxi  s. 

82.  Pour  les  despens  des  ovriers,  c'est  assavoir  du  maistre  de  l'euvre, 
III  charpentiers ,  et  de  Perrin  Maupin  et  aussy  de  xxii  hommes ,  pour  chas- 
cun XII  d.  ;  et  fut  pour  le  mardi xxvu  s. 


Recepte  pour  les  cloiches. 

83.  De  la  boete  qui  estoit  et  a  voit  esté  mise  entre  les  ii  cloiches  qui  estoieut 
enmy  l'eghse Lxin  s.  un  d. 

8^.  De  la  queste  qui  fut  faicte  parmi  la  ville xv  s. 

85.  De  la  queste  de  mistaille  faicte  par  la  ville,  ce  xl  Ib.  de  mistaiile, 
qui  furent  mises  avec  ce  que  l'en  acheta. 
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Despense  pour  les  cloiches  durant  le  temps  de  ce  présent  compte. 

86.  A  Gilet  le  Paveur,  pour  vu  journées  de  son  charroy,  c'est  assavoir 
ses  chevaulx  et  charrete,  faictes  a  amener.de  la  terre  gloise  pour  faire  les 
mosles  des  cloiches  et  le  fourneau ,  pour  chacune  journée  des  vi ,  x  s.  t. ,  et 
pour  la  vu' ,  vm  s. ,  valent Lxvm  s. 

87.  A  Bertran  du  Calme,  demorant  a  Florigny,  pour  charbon  vendu  et 
amené  en  l'euvre  pour  faire  les  cloiclies xi**  xi  s. 

88.  A  Jehan  Hodoard,  demorant  a  Sens,  pour metail  et  mitaille  achetées 
de  lui  le  jeudi  xvuf  jour  de  mars  l'an  mil  cccnu"  et  xix,  la  somme  de 
v^\L  livres  de  my taille  qui  valent  lui  livres  vi  s.  vni  d.,  et  pour  le  metail 
pris,  c'est  assavoir  xxvin  livres  et  demie  qui  valent  lvui  s.  Somme  de  ces 
parties  dessus  dictes. lvi^  nii  s.  vin  d. 

Autre  despense  pour  le  fait  des  cloiches. 

89.  A  Jehan  Liebaut,  chambrilleur,  pour  ii  grosses  dousses  de  lui  ache- 
tées pour  torner  les  mosles  desdictes  cloiches xxi  s. 

90.  A  Jehan  Hodoart,  pour  ung  millier  de  doux  a  escboiseau  pour 
cuendre  les  doves  de  dessus  les  roes  des  mosles xu  s.  vi  d.  , 

91.  Pour  II  valiez,  le  vendredi  après  la  Chandeleur^'',  qui  curèrent 
l'euvre  et  firent  la  place  a  faire  les  mosles  des  cloiches  et  gangnerent  cha- 
cun II  s.  I  d. ,  val un  s.  ii  d. 

92.  Pour  deux  hommes ,  icelle  sepmaiue ,  pris  et  aloyez ,  c'est  assavoir 
l'ung  pour  aidier  au  maistre  des  cloiches  et  l'autre  pour  batre  la  terre  a 
faire  lesdiz  mosles,  et  gangnerent  chacun  pour  jour  ii  s.  i  d.,  et  y  vaquè- 
rent par  un  jours  cliacun  ;  pour  ce  mis xvi  s.  viii  d. 

93.  Pour  une  livre  de  chandelles  achetées  pour  viseter  lesdiz  mosles 
par  nuit;  pour  ce xii  d. 

9k.  Pour  II  livres  d'oing  pour  oingdre  les  mosles ii  s. 

95.  Pour  n  valletz,  la  semaine  de  la  Saincte  Agathe'^',  lesquielx  par 
VI  journées  furent  a  batre  la  terre  pour  faire  les  mosles  et  gangnerent  pour 
jour  chacun  d'eulx  ii  s.  i  d. ,  val xxv  s. 

96.  A  Jehan  Testart,  chambrilleur,  pour  ii  grans  aisselles  achetées  de 

<')  5  février  i  4oo. 
t^)  5-12  février  i  4oo. 
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lui  pour  mettre  es  ii  costez  desdiz  raosles ,  qui  estoient  enclavées  entre  les 
mosles  et  tournoient  les  mosles  au  patron  ;  pour  ce  mis xv  s. 

97.  Pour  I  homme,  la  sepmaine  de  la  Saincte  Agathe,  m  journées  pour 
aier  quérir  et  amasser  de  la  fiente  des  chevaulx,  pour  mettre  es  diz  mosles, 
et  gangna  pour  jour  xx  d. ,  val v  s. 

98.  Pour  VI  asuées  de  charbon  achetées  la  dicte  sepmaine ,  chacune  asnée 
u  s.  VI  d. ,  val XV  s. 

99.  A  Jehan  Fournier,  pour  ii  pelés  pour  gouverner  les  dictes 
terres xii  d. 

100.  A  Jehan  Tieulier,  chambriileur,  pour  n  aisselles  grandes  et  u  pe- 
tites        vi  s.  vni  d. 

101.  A  Jehan  Broquart,  tondeur  de  dras,  pour  vi  livres  de  borre  ache- 
tées de  lui  pour  mectre  es  diz  mosles n  s.  vi  d. 

102.  A  Jehan  Testart,  chambriileur,  pour  n  grans  aisselles  achetées  de 
lui  pour  faire  la  grosseur  des  mosles  et  le  patron xv  s. 

103.  Pour  u  valiez,  la  sepmaine  avant  la  Sainct  Pere^'',  pour  vi  jour- 
nées faictes  par  eulx  a  batre  la  terre  a  mectre  es  mosles  et  pour  servir  le 
maistre  des  cloiches  ;  et  gangnerent  chacun  pour  jour  xx  d. ,  val. .  .      xx  s. 

104.  Pour  u  autres  livres  d'oing  achetées  pour  oingdre  lesdiz 
mosles II  s. 

105.  A  Guillaume  de  Liejour,  icelle  sepmaine,  pour  i  cent  de  grans 
doux  achetez  de  lui  pour  faire  tenir  la  poisseur  de  la  cloiche  au 
mosle VIII  s.  m  d. 

106.  Audit  Guillaume  pour  un  cent  d'autres  doux xv  d. 

107.  Pour  II  cyvieres  a  braz  et  ii  paniers  achetés  la  dicte  sepmaine  pour 
servir  a  porter  la  terre  et  le  charbon m  s.  m  d. 

108.  A  Jehan  de  Calays,  pour  xx  livres  de  cyeuf  achetées  de  lui  pour 
oingdre  les  mosles  entre  le  mosle  et  la  poisseur  de  la  cloiche xx  s. 

109o  Audit  Jehan  de  Calays,  pour  un  livres  de  cirepolaine,  achetée 

chacune  livre  xi  blans ,  val xviii  s.  iiii  d. 

Et  fut  pour  faire  lectres  et  autres  devises  en  la  cloiche. 

110.  Audit  Jehan  de  Calays,  pour  u  livres  de  poiz  blanche  pour  mectre 
avec  la  cire  pour  faire  la  lectre  en  la  cloiche xn  d. 

^''  En  1 4oo  la  fête  de  ia  Chaire  Saint-Pierre,  qui  est  le  22  février,  était  un  lundi. 
La  semaine  précédente  s'étendait  donc  du  dimanche  i4  au  samedi  90  février. 
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li  1.  Audit  Jehan  de  Galays,  pour  x  livres  de  cire  pour  mectre  le  cyeuf , 
chacune  livre  achetée  ii  s.  vi  d. ,  val xxv  s. 

112.  Pour  XII  autres  livres  de  cyeuf  achetées  pour  mectre  entre  la  pois- 
seur  et  la  chappe,  pour  chascune  livre  xii  d.,  val xii  s. 

113.  Pour  VI  asnées  de  charbon,  chacune  asnée  u  s.  vi  d.,  val.,     xv  s. 

114.  Pour  H  valiez  qui  furent  la  sepmaine  qui  fut  la  Chaisre 
S^  Père'*',  chacun  vi  jours,  pour  aidier  au  mestre  qui  faisoit  les  cioiclies 
et  a  batre  la  terre,  et  gangnerent  chacun  pour  jour  XX  d.,  val.    ...      xx  s. 

115.  Pour  VI  sommes  de  charbon  achetées  de  Jehan  Le  Terrier,  de 
Villebougis ,  la  sepmaine  dessus  dicte xlv  s. 

116.  Pour  VII  asnées  de  charbon  achetées  ladicte  sepmaine,  chacune 
asnée  ii  s.  vi  d. ,  val xvii  s.  vi  d. 

117.  A  Jehan  de  Galays,  pour  nu  livres  de  cyeuf  achetées  pour  oiugdre 
le  chanvre  et  les  cordes  desquielx  les  mosles  furent  liez  et  pour  ii  livres 
d'oing  fondu  avec  le  cyeuf vu  s. 

118.  A  Jehan  le  Charron,  demoranl  a  la  porte  Nostre  Dame,  pour 
III  journées  faictes  de  lui  et  de  son  vallet  a  faire  les  chevalez  et  potences 
pour  mectre  es  soufflés  a  souffler  quant  l'en  fist  les  dictes  cloiches;  et  gan- 
gnerent ledit  ovrier  et  son  varlet ,  pour  chacun  jour,  v  s. ,  val xv  s. 

119.  A  plusieurs  personnes  pour  m'  d'eufs  achetez  pour  mectre  es  diz 
mosles,  chacun  cent  nii  s.  ii  d. ,  val xii  s.  vi  d. 

120.  Pour  im  sextiers  de  vin  blanc  achetés  pour  faire  la  première  assiete 
de  la  chape  du  mosle,  chacune  pinte  un  d. ,  val vni  s.  vni  d. 

121.  Audit  Jehan  le  Charron  et  son  varlet,  pour  iiii  journées  par  eulx 
faictes  et  emploiées  a  faire  roables,  fourgons,  maillez  et  chevilles,  et  tout 
pour  la  neccessité  des  cloiches,  lesquielx  gangnerent  chacun  jour  v  s., 
val XV  s. 

122.  Pour  m  sommes  de  charbon  achetées  d'ung  bonhomme  de  \i\\e- 
bogis XXII  s.  VI  d. 

123.  Pour  ung  quarteron  de  grans  cercles  a  petites  cuves  achetés  de 
la  dame  Thevenin  Oudin  pour  lier  les  mosles  des  cloiches xv  s. 

124.  Pour  VII  sextiers  de  vin  achetez  pour  destremper  le  mosle  de 
Savinien  pour  la  première  assiete  de  la  chape,  chacune  pinte  nii  d., 
val xviii  s.  VIII  s. 

<■'   Voir  sup-a;  21-97  février. 
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125.  Pour  11  valiez  alouez  pour  aidier  a  maislre  Guillaume,  maistre  de 
Tovraige  dos  dictes  cloiches ,  a  batre  la  terre  ;  et  gangiierent  chacun  pour 
jour  XX  d.  et  y  furent  par  vi  jours ,  val xx  s. 

Et  fut  la  sepmaine  des  Brandons  '■^\ 

126.  A  Jehan  Testart,  pour  aisselles  achetées  a  faire  roables  et  pa- 
letes VI  s. 

127.  Pour  ozieres  achetées  a  lier  lesdiz  cercles  poiu"  le  mosle  de  Marie 
et  pour  le  salaire  de  ung  tonnelier  demeurant  devant  les  Jacobins,  cpii  lia 
ledit  mosle iiii  s.  ii  d. 

128.  Pour  H  livres  de  chandelles  gastées  et  arsses  par  nuit  a  viseter  le 
mosle II  s. 

129.  En  la  sepmaine  des  Brandons  ^'\  pour  m  valiez  qui  furent  a  servir 
maistre  Guillaume  et  a  lui  aidier  a  faire  le  fourneau,  et  y  vaquèrent  chacun 
par  VI  jours  et  gangnerent  chacun  ii  s.  i  d. ,  val xxxvii  s.  vi  d. 

130.  A  Bertran  du  Calme ,  demoranl  à  Florigny,  pour  m  sommes  de  char- 
bon achetées  de  lui  pour  recuire  le  mosle  et  le  tenir  chault .     xxii  s.  vi  d. 

131.  Pour  les  despens  lesquielx  furent  faiz  quant  l'en  pesa  le  mestail 
et  que  l'en  despessa  les  cloiches x  s. 

132.  Pour  aporter  le  mestail  et  mytaille  de  l'ostel  Jehan  de  Calays  et 
Jehan  Hodouart  et  pour  repeser  en  l'église  ledit  mestail  et  mytaille ,  pour 
despens  et  salaires xv  s. 

133.  Pour  VIII  chevrons  desquielx  on  fist  peez  a  ficher  en  la  fosse  en 
laquelle  l'en  devoit  fondre  les  cloiches,  chacun  chevron  acheté  x  d., 
val VI  s.  viii  d. 

13^.  La  sepmaine  que  l'en  chanta  en  saincte  eghse  Reminiscere  ^^\  pour 
faire  ia  fosse  a  fondre,  nectoyer  les  places  de  i'euvre  et  eschever  le  four- 
neau ,  pour  III  compaignons  qui  y  vaquèrent  par  vi  journées ,  et  chacun 
pour  jour  ii  s.  i  d. ,  val xxxvii  s.  vi  d. 

135.  Pour  ung  cent  de  planchier  et  pour  autre  boys  qui  fut  mis  ou 
fourneau  et  degasté. xv  s. 

1 36.  Pour  iiii  pelés  de  boiz ii  s. 

137.  Pour  appareiller  le  pic  qui  estoit  rompuz  a  faire  la  fosse,     xx  d. 

(''  Les  Brandons,  premier  dimanche  de  Carême,  tombaient  en  i4oo  le  7  mars. 

'^'  7-18  mars. 

'^>  Reminiscere,  deuxième  dimanche  de  Carême,  là  mars  i/ioo. 

AnciiÉotooiE.  —  N"  2.  19 
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138.  A  Thevenin  du  Loup,  pour  peez  et  verges  achetez  de  lui  pour 
refaire  le  fourneau xxv  s. 

139.  A  Jehan  Paaion,  pour  le  louage  des  soufflez  qui  furent  a  m  fonc- 
tures  pour  affiner  le  meslail  qui  fut  pris  en  l'ostel  Jehan  de  Calays.     xx  s. 

1^0.  Pour  les  despens  de  ceulx  qui  soufflèrent  et  drecierent  l'engin  pour 
mectre  en  la  fosse  le  mosle  de  Marie xvi  s. 

141.  Pour  nu  journées  de  Thevenin  Jaquin  et  de  ii  de  ses  valiez,  pour 
aidier  es  besoignes  qui  estoient  a  faire  iadicte  sepmaine  a  cause  des  cloi- 
ches xxvii  s.  VI  d. 

162.  La  sepmaine  que  l'en  chanta  en  saiocte  Eglise  Oculi  mei^^\  ledit 
Thevenin  Jaquin  et  n  de  ses  valiez  vaquèrent  par  nii  journées  pour  mas- 
sonner  dessoubz  la  place  ou  fut  mis  le  mosle,  et  quant  le  mosle  fut  assis, 
massonnerent  alentour  dudit  mosle  et  gangnerent  pour  chacun  jour  vi  s. 
un  d. ,  val xxix  s. 

\hZ.  Poiu*  ni  valiez  qui  vaquèrent  par  nn  journées  pour  enfosser  et 
covrir  le  mosle  qui  estoit  mis  en  la  fosse;  et  gangnerent  chacun  pour  jour 
II  s.  I  d. ,  val xxv  s. 

144.  Pour  III  mosles  de  busches  achetées  du  maisti'e  de  la  Polaiue  pour 
mectre  ou  fourneau  a  chacun  lit,  entre  la  matière  et  le  charbon,  chacun 
mosie  III  s.  un  d. ,  val x  s. 

145.  Pour  im  asnées  de  charbon  achetées  la  journée  que  l'en  chargoit 
la  matière  ou  fourneau ,  chacune  asnée  vu  blans,  val xi  s.  vin  d. 

146.  Pour  xxvi  viez  aisseaulx  de  charretes  achetés  a  mectre  entre  le 
charbon  et  la  matière nii  s. 

147.  Pour  les  despens  faiz,  a  ceulz  qui  repeserent  la  matière  en  l'euvre 
et  aporlerent  Iadicte  matière  de  l'église  en  l'euvre  et  brisèrent  la  mytaille 
et  chargèrent  ou  fourneau xi  s.  ii  d. 

148.  Pour  les  despens  de  ceulx  qui  soufflèrent  quant  l'en  fondy  et  fîsl 
la  première  cloiche  appellée  Marie Lini  s. 

149.  Poui-  le  louage  et  salaire  d'aucuns  de  ceulx  qui  soufflèrent  a  la 
dicte  cloiche  fondre xx  s. 

150.  Pour  le  louage  de  vui  paires  de  souffletz  aloez  pour  souffler  a  faire 
la  dicte  cloiche,  chacune  paire  louée  x  s.  x  d.,  val iiii^  x  s.  vin  d. 

151.  Pour  un  valletz,  lesquieulx  deffosserent  iadicte  cloiche  et  estèrent 
la  terre  d'entour  la  dicte  cloiche x  s.  nn  d. 

W  Oculi  mei,  troisième  dimanche  de  Carême,  ai  mars  i^ioo. 
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152.  Pour  les  despens  de  ceulx  qui  trairent  ors  de  la  fosse  la  dicte 
cloiche. T  8. 

1 53.  A  Jehan  Hodouart ,  pour  fil  de  fer  achète  pour  lier  les  ences  du  mosle 
de  Savinien  qui  estoient  rompus  quant  la  loige  de  l'euvre  fondit .     xxii  s.  vi  d. 

154.  Pour  un  sommes  de  charbon  achetées  d'ung  bonhomme  de  Ville- 
bogis ,  chacune  vu  s.  vi  d. ,  val xxx  s. 

155.  La  sepmaine  que  l'en  chanta  en  Saincte  église  Lctarc  Jherusa- 
fem''^  pour  III  asnées  de  charbon,  achetée  chacune  asnée  ii  s.  vi  d. , 
val vu  s.  Yi  d. 

156.  En  icelle  sepmaine ,  pour  m  sommes  de  charbon  achetées  de 
Jehan  Le  Terrier  demorant  à  Villebogis,  chacune  somme  vu  s.  vi  d. , 
val XXII  s.  VI  d. 

157.  Pour  n  hommes  et  ung  vallet,  icelle  sepmaine,  chacun  vi  jour- 
nées, pour  nectoier  l'euvre  et  la  fosse  pour  mectre  le  mosle  de  Savinien 
et  mectre  a  point  l'engin  pour  dévaler  ledit  mosle  et  mectre  a  point  le 
merrien  et  l'aisseaulne  de  l'euvre  qui  estoit  fondue;  lesquielx  gangnerent 
chacun  pour  jour  ii  s.  i  d. ,  val xxxvii  s.  vi  d. 

158.  Pour  un  asnées  de  charbon,  chacune  asnée  ii  s.  vi  d.,  val. .     x  s. 

159.  A  Jehan  Paalon,  pour  le  loyer  de  un  soiifflez  a  affiner  le  meslaii 
qui  estoit  apparillé  pour  Savinien xii  s.  vi  d. 

160.  Pour  VI  asnées  de  charbon  achetées  le  jour  que  l'en  affinoit  ledit 
mestaîl,  chacune  asnée  ii  s.  vi  d. ,  val xv  s. 

161.  Pour  les  despens  de  ceulx  qui  aidierent  a  mectre  le  mosle  de  Savi- 
nien en  la  fosse  et  pour  les  salaires  d'iceulx vin  s. 

162.  A  maistre  Guillaume,  maistre  ovrier  de  faire  lesdictes  cloiches, 
pour  afiner  ledit  raestail  lequel  il  ne  devoit  pas  affiner xxii  9.  n  à. 

163.  Pour  m  hommes  qui  ovrerent  la  sepmaine  de  Judica  ^^\  par 
VI  jours,  a  covrir  et  a  descovrir  ledit  mosle  et  gangnerent  chacun  par  jour 
Il  s.  I  d. ,  val xxxvii  s.  vi  d. 

164.  Pour  III  pelés  de  bois  achetées xv  d. 

165.  Pour  I  charpentier  et  i  vallet  qui  ovrerent  et  vaquèrent  par 
I  jour  a  faire  roables ,  fourgons ,  maillez  et  chevilles  et  gangnerent  v  s.  ; 
pour  ce V  s. 

'')  Letare  Jherusalem,  quatrième  dimanche  de  carême,  28  mars  i4oo. 
^^'  Judica  me,  dimanche  de  la  Passion,  U  avril  i4oo. 

19» 
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166.  A  Thevenin  Jaquin,  pour  iiii  journées  de  lui  et  de  son  vallet, 
faictes  a  aidier  a  faire  iadicle  cloiche  et  besoigne;  et  gangnerent  pour 
chacun  jour  v  s. ,  val xx  s. 

167.  Pour  un  sommes  de  charbon  achetées  ladicte  sepmaine  d'ung 
bonhomme  de  Sainct  Valerien xxii  s.  vi  d. 

168.  A  Thevenin  Jaquin,  pour  massonner  le  mosle  de  Savinten  a  l'en- 
viron  de  pierres  et  piastre,  pour  la  journée  de  lui  et  de  son  vallet..     v  s. 

169.  Audit  Thevenin  pour  ii  sextiers  de  piastre  par  lui  baillez  a  faire 
ladicte  massonnerie  des  ii  mosies, xvi  s. 

170.  Pour  vui  paires  de  soufflez  loyez  pour  souffler  a  faire  et  fondre 
Savinien,  pour  chacune  paire  x  s. ,  val nii  ^ 

171.  Pour  le  loyage  d'aucuns  de  ceulx  qui  aidèrent  a  souffler  pour  faire 
ladicte  cloiche xxx  s. 

172.  Pour  les  despens  de  ceulx  qui  aidierent  a  souffler  et  a  fondre  la 
darreniere  cloiche , lvi  s. 

173.  A  iiii  corapaignons  qui  vaquèrent  par  un  journées  a  desterrer 
la  cloiche  apellée  Savinien  et  gangnerent  chacun  d'iceulx  n  s.  i  d. , 
val xxxin  s.  un  d. 

174.  Pour  les  despens  dudit  maislre  des  cloiches  et  du  maistre  de  l'euvre 
et  de  leurs  valiez ,  faiz  par  les  u  foiz  que  l'en  fondy  les  cloiches. . .      xxn  s. 

175.  Pour  les  despens  faiz  de  ceux  qui  soufflèrent,  lesquieulx  bn  fîst 
descendre  pour  aler  boyre  à  la  Troille  quant  on  raporta  que  il  avoit  faulle 
au  poys  de  la  matière  et  qu'il  n'y  auroit  point  de  cloiche;  et  tandiz  que 
les  ovriers  qui  souffloient  alerent  boyre,  en  ala  pourchasser  et  acheter 
de  la  matière  pour  recovrer  la  faulte  qui  avoit  esté  faicte;  pour  ce  des- 
pendu        vui  s.  X  d. 

176.  A  Henriet  Girart,  pour  deux  ovriers  qu'il  bailla  vi  jours  pour  faire 
les  mosies  des  ii  cloiches  et  pour  nn  tronces  de  poutres  ou  estoient  en- 
clavées deux  grosses  dosses  sur  quoy  tournoyent  les  u  mosies  ^''  et  pour 
ung  tronson  de  pouitre  de  n  toises  de  long  et  d'ung  pie  et  demi  de  large 
ou  plus  a  faire  le  noyaui  du  mosle  de  Savinien  et  plusieurs  autres  pièces 
de  merrien  a  faire  l'affutement  des  n  mosies  et  pour  plusieurs  gros  tron- 
sons  de  grosses  aisselles  a  faire  les  roes  des  deux  mosies;  pour  ce  des- 
pendu         XLV  s. 

'•'  C'est  l'équivalent  de  l'expression  en  que  rodes  lo  molle  del  dig  sen  qu'on  trouve 
dans  le  compte  publié  par  M.  Vidal  {Bull,  archéolog.,  1907,  p.  96  et  99). 
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177.  Pour  le  salaire  de  ceulx  qui  myrent  hors  de  la  fosse  la  darreniere 
cloiche  appelée  Savinien vi  s. 

178.  Audit  Henriet  Girart,  pour  ii  grans  pièces  de  merrien  et  plu- 
sieurs autres  pièces  pour  chafauder  a  mectre  un  engin  dessus  la  fosse  a 
avaler  et  a  lever  les  mosles  de  la  fosse ,  pour  ce xxxvi  s. 

179.  Audit  Henriet  et  a  iiii  de  ses  valiez  ovriers,  pour  relever  l'engin 
et  les  mosles  qui  estoient  fonduz  en  la  fosse ,  pour  la  fosse  qui  estoit  fondue 
pour  ce  que  le  temps  estoit  jour  et  nuit  en  pluye  ;  pour  ce xx  s. 

180.  Audit  Henriet,  pour  faire  ung  cheveceau,  muer  une  grosse  poultre 
qui  portoit  les  ii  grosses  cloiches,  c'est  assavoir  Marie  et  Estienne;  et 
pour  plusieurs  autres  pièces  de  merrien  et  pour  appareiller  le  planchier  de 
la  tour  des  cloiches  et  pour  le  merrien  et  pour  la  fasson  de  ladicte  basoigne , 
c  8.;  sur  ces  parties  dessus  dictes,  paie  audit  Henriet,  vi^ vi^. 

181.  A  Jehan  de  Galays,  pour  Lxim  livres  de  roestail,  qui  valent  im** 
xni  s.  t. ,  et  de  mytaille  achetée  audit  Galays  v  cens  ini'"  et  xii  livres  qui 
valent  lxi  livres  et  xx  d.  t.;  somme  de  ces  parties  dessus  dictes  lvx^ 
xiiii  s.  vni  d.  De  laquelle  somme  il  a  été  paie  audit  Galays  par  ledit  pro- 
viseur        Lin**  XIX  s.  VIII  d. 

182.  A  Guillaume  Baillot,  demorant  a  Malay  le  Viconte,  pour  i  cent  de 
mitaille  pour  mectre  es  grosses  cloiches  ;  et  cousta  ledit  cent  viii**  t.  ; 
pour  ce  mis viii**  t. 

183.  A  Perrin  et  Jehan  de  Bureville ,  mignens  demorans  a  Troyes ,  pour  ni° 
XLViii  livres  de  mistaille ,  achetée  le  cent  viii**  t. ,  valent. .    xxvi**  xvii  s.  un  d. 

18^.  A  Symon  Mirée  pour  demi  cent  de  mestail,  acheté  au  pris  x**  le 
cent ,  et  pour  xlii  livres  de  mistaille  qui  valent  lxx  s.  t. ,  pour  mestail  c  s. 
ot  pour  mitaille  lxx  s. ,  valent viii**  x  s. 

185.  A  Jehan  Guerry,  cordier,  pour  chanvre  baillé  par  plusieurs  parties 
pour  mectre  es  mosles  des  ii  cloiche^  et  pour  plusieurs  menues  cordes  a 
lier  entre  ii  terres  les  chappes  des  mosles  des  ii  cloiches ,  et  pour  une  grant 
corde  a  gouverner  les  mosles  de  quoy  l'en  soppendi  les  cloiches,  et  pour 
xxxii  cordes  pour  les  soufflez  qui  furent  a  fondre  la  matière  et  pour  plu- 
sieurz  autres  cordes  qu'il  convenoit  a  plusieurs  neccessités  aux  besoignes 
devant  dictes  faire ,  et  par  compte  fait  a  luy  a  x**  m  s.  x  d.  ;  de  laquelle 
somme  il  a  esté  paie  par  ledit  proviseur  audit  Guerry  lx  s.  ;  pour  ce. .     lx  s. 

186.  A  Gilet  Goynon ,  charpentier,  pour  certaines  journées  de  lui  faictes , 
et  d'ung  sien  vallet,  a  refaire  la  maison  de  l'Euvre,  qui  estoit  fondue  {sic) 
pour  le  peuple  estant  dessus  en  regardant  fondre  la  première  cloiche 
appellée  Marie  ;  pour  la  pêne  et  salaire  d'icelluy  Goynon lvii  s. 
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187.  A  Pierre  Mailleau,  pour  certaine  quantité  de  boys  pris  en  son 
hostel  pour  faire  les  mosles  desdictes  cloiches ,  et  par  compte  fait  a  lui  a  la 
somme  de  x^ ,  pour  ce  mis x^ 

188.  A  Jehan  Paaion,  serrurier,  pour  les  ouvrages  qu'il  a  faiz  depuis 
la  Nativité  Saint  Jehan  Baptiste  m  ccc  mi"  xix  jusques  au  jeusdi ,  jour  des 
octaves  de  l'Ascencion  Nostre  Seigneur  ensuivant  m  cccc ,  c'est  assavoir  pour 
les  ferrures  des  mosles ,  c'est  assavoir  cercles ,  bandes  et  aneaulx  et  pour  les 
bannières  la  ou  pendent  les  batans  et  pour  refaire  toutes  les  ferrures  des 
II  cloiches ,  torillons  et  batans ,  tous  neufs ,  et  ce  qui  appartenoit  aux  dictes 
cloiches  de  ferrure  ;  sur  ce  que  l'en  lui  peust  devoir  pour  cause  des  parties 
et  choses  dessus  dictes,  par  lui  faictes  comme  dessus  est  déclaré,  il  a  receu 
dudit  proviseur  xvi^x  s.  i  d.  ;  pour  ce  despendu xvi^  x  s.  i  d, 

189.  A  Guillaume  Poetrat,pour  sa  pêne  et  salaire  de  faire  les  ii  grosses 
cloiches  et  iiii  palliers  de  mestal  sur  quoy  lesdictes  ii  cloiches  tournent, 
et  pour  demi  cent  de  mestal  que  ledit  Guillaume  a  baillé  du  sien  propre 
pour  mettre  aux  dictes  cloiches  et  pour  monter  en  la  tour  et  faire  pendre 
lesdictes  cloiches  a  ses  propres  despens;  pour  ces  choses  dessus  dictes  a 
receu  ledit  Guillaume,  par  la  main  dudit  proviseur  et  par  compte  fait  entre 
eulx,  XLin*^  X  s.  m  d.  et  ung  muy  de  vin  ou  pris  de  iiii**  et  x.  s.  t.  eu  par 
achat  de  maistre  Pierre  LeFevre;  pour  ce  despensé  et  mis.,     xlviii^  iiid. 

190.  A  Colot  Dupuys,  autrement  le  Sellier,  demorant  à  Sens,  pour 
iiii  brayers  doul)les  de  iiii  cuirs ,  achetez  de  lui  pour  pendre  les  batans  de 
iiii  des  cloiches  estans  en  la  tour,  c'est  assavoir  des  ii  cloiches  neufves  et  de 
II  autres,  l'une  appelée  Estienne  et  l'autre  Gaulthier;  et  furent  achetées  pour 
cause  de  mectre  lesdites  cloiches  a  ung  accord;  pour  ce  despensé. .     xlv  s. 


III.  Comptes  de  la  fonte  de  la  cloche  de  l'horloge  d'A vallon  (i48o). 
[Archives  communales  d'A  vallon,  GC  laS,  fol.  5  à  la  v".] 

191.  A  esté  paie  par  ledit  receveur  a  Jaquet  Odebert,  hostelier  dudit 
Avalon ,  la  somme  de  vint  solz  tournois  qui  deheus  luy  estoient  par  lesdiz 
habitans  pour  les  vins  de  la  marchandise  de  la  cloiche  de  la  guecte  et 
reloige  de  ladite  ville ,  marchandé  a  Symon  Boisot ,  cloichetier,  a  la  somme 
de  trente  livres  tournois  pour  la  fasson  de  ladite  cloiche  tant  seulement  de 
la  pesenteur  de  trois  milliers ,  le  huitiesme  jour  du  mois  de  feuvrier  l'an 
dessus  dit;  pour  ce i  f[ranc]. 

192,  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  cinq  gros  demy  pour  quatre 
charretées  de  bois  qui  ont  esté  employés  a  la  fasson  de  ladite  douche  le 
neufviesme  jour  dudit  mois  de  feuvrier  l'an  que  dessus  ;  pour  ce. .     v  gr.  d. 
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193.  Item  a  este  payé  par  ledit  receveur  a  Colas  Amault,  tant  pour  luy 
que  pour  ses  chevaulx  et  tymbureaul  la  somme  de  cinq  gros  et  ung  blanc 
pour  avoir  charrier  et  amener  de  la  terre  pour  faire  le  mole  de  ladite 
douche  ;  pour  ce v  gr.  i  bl. 

194.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  pour  quatre  charretées  de  bois 
la  somme  de  cinq  gros  demy,  lesquelles  ont  esté  deschargées  en  la  haie 
dudit  Avalon  le  dixiesme  jour  du  mois  de  feuvrier  l'an  de  ce  compte; 
pour  ce V  gr.  d. 

195.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  la  somme  de  unze  blans  deux 
niquetz  pour  la  quantité  de  sept  livres  de  grant  chande  ''^  pour  mouUer  en 
ladite  douche ,  ledit  x"""  jour  de  feuvrier  ;  pour  ce xi  bl.  ii  n. 

196.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  la  somme  de  six  blans  pour 
deux  tymburelées  de  terre  que  ledit  Colas  Arnault  a  chai'royées  et  deschar- 
giées  en  ladite  haie  ;  pour  ce vi  bl. 

197.  Item  est  deu  audit  receveur  la  sonune  de  trois  gros  pour  avoir  fait 
amassier  a  plusieurs  foys  deux  rauys  de  fiente  de  chevaulx  pour  corrier 
avec  ladite  terre  pour  le  moule  de  ladite  douche  ;  pour  ce i"  ff  • 

198.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  la  somme  de  six  blancs  pour 
cinq  platz  de  boys,  lesquelx  ont  esté  employez  a  la  fasson  de  ladite  douche; 
pour  ce VI  bl. 

199.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  la  somme  de  deux  gros  pour  la 
quantité  de  six  livres  de  bourres  tondues  qui  ont  esté  emploiées  a  ladite 
douche  ;  pour  ce ^^S^- 

200.  Item  a  esté  payé  par  ledit  receveur  la  somme  de  seze  niquetz 
pour  deux  livres  de  vielz  oyns  pour  engraissier  l'abre  de  ladite  douche  ; 
pour  ce XVI  n. 

201.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  a  Guillaume  Michon  la  somme 
de  quatre  blans  pour  la  vendicion  de  huit  pailles  de  boys  qui  ont  esté  em- 
ploiées a  la  fasson  de  ladite  douche,  le  xii°  jour  du  mois  de  feuvrier; 
pour  ce I  gr. 

202.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  unze  niquetz  tant  pour  ung  muy 
d'eaune  que  pour  ung  blanc  de  doux  par  luy  déhvré  audit  clouchetier  ledit 
xii°  jour  de  feuvrier;  pour  ce xi  n. 

(''  Ce  mot  désigne  de  l'étoupe  de  chanvre,  employée  par  le  fondeur  en  guise 
de  bourre ,  pour  mélanger  à  son  argile  et  l'empêcher  de  se  craqueler.  Un  compte 
de  i388  précise  ce  sens  du  mot  wchande»  :  «pour  vi  livres  de  chande  prises 
chies  le  cordier  pour  la  main  du  maistre  de  la  cloiche;  pour  un  livres  de  bourre» 
(Arch.  Yonne,  G  3o33). 
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203.  Item  plus  est  dehu  audit  receveur  la  somme  de  cinq  gros  ung  blanc 
pour  la  journée  de  Perrin  Chaunat ,  de  son  cheval  et  de  son  tymbureaui , 
du  XV'  jour  du  mois  de  feuvrier,  qu'il  ont  mis  et  emploie  a  tirer  et  char- 
roier  de  l'aubue  ^*'  pour  ladite  douche;  pour  ce v  gr.  i  bl. 

204.  Item  plus  est  dehu  audit  receveur  la  somme  de  trois  blancs  pour 
le  charrier  d'une  tymburelée  de  terre  aubue  emploie  a  ladite  douche  et  par 
luy  charrié  le  xvi'  jour  dudit  mois;  pour  ce m  bl. 

205.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  la  somme  de  six  gros  ung 
blanc  pour  l'achat  de  trois  charrettées  de  boys  et  trois  sommes  de  boys  qui 
ont  esté  deschargiés  en  ladite  haie  pour  ladite  douche,  le  xx' jour  de 
feuvrier;  pour  ce vi  gr.  i  bl. 

206.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  la  somme  de  trois  blans  pour 
ung  chauveaul  d'uylle  et  demye  livre  de  chandelle,  par  ledit  receveur  dé- 
livré audit  Symon  Boisot  ledit  xx*  jour  de  feuvrier;  pour  ce m  bl. 

207.  Item  est  dehu  audit  receveur  pour  le  charriaige  d'ung  muy 
d'eaune  délivré  audit  cloichetier  en  ladite  haie  la  somme  de  trois  blancs  ; 
pour  ce m  bl. 

208.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  la  somme  de  six  gros  pour  la 
quantité  de  quatre  charretées  de  boys  qui  ont  esté  emploiées  a  faire  ladite 
douche  le  xxi*  jour  dudit  mois  de  feuvrier;  pour  ce vi  gr. 

209.  Item  a  esté  payé  par  ledit  receveur,  le  xxvi°  jour  dudit  mois  de 
feuvrier,  seze  niquetz  pour  une  livre  de  chandoille  et  trois  paules  qui  ont 
esté  employées  pour  servir  oudit  mortier  de  la  douche  ;  pour  ce .  .     xvi  n. 

210.  Item  a  esté  paie  le  penultime  jour  dudit  mois  de  feuvrier  la 
somme  de  unze  blans  deux  niquetz  assavoir  :  pour  une  charretée  de  bois , 
cinq  blans  ;  pour  une  demye  livre  de  cyre,  six  blancs;  et  pour  demy  chau- 
veault  d'uille  deux  niquets  ;  pour  ce xi  bl.  ii  n. 

211.  Item  a  esté  paie  le  derrenier  jour  dudit  mois  de  feuvrier  la  somme 
de  sept  blans ,  assavoir  pour  deux  sommes  de  bois  et  ung  muy  d'eaune  des- 
chargiés en  ladite  haie  ;  pour  ce vn  bl. 

212.  Item  a  esté  paie  le  premier  jour  de  mars,  an  de  ce  compte, 
trois  cens  et  demy  d'eufz  pour  mectre  ou  moule  de  ladite  douche ,  la 
somme  de  sept  gros  ung  blanc  demy;  pour  ce viigr.  i  bl.  d. 

213.  Item  a  Oudot  Guagnereaul  la  somme  de  neufz  blans  pour  neufz 
pintes  de  vin  blanc  qui  ont  estez  emploiées  ledit  premier  jour  de  mars  a 
faire  la  chappe  de  ladite  douche  ;  pour  ce ix  bl. 

'''  Terre  glaise;  cf.  infra,  n°'  9o4,  92A. 
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214.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  la  somme  de  six  gros,  le  troi- 
siesme  jour  dudit  mois  de  mars ,  pour  huit  livres  de  sing  qui  ont  estez  em- 
ploiëes  au  moule  de  ladite  douche  ;  pour  ce vi  gr. 

215.  Item  est  dehu  audit  receveur  par  lesditz  habitans  la  somme  de 
neufz  gros  pour  la  vendicion  et  délivrance  de  quatre  charrete'es  de  gros 
boys  par  luy  délivré  en  ladite  haie  le  ni'  jour  dudit  mois  de  mars,  a  ses 
chevaulx  et  charrettes,  lesquelles  ont  estez  emploiées  ou  moule  de  ladite 
douche  ;  pour  ce ix  gr. 

216.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur,  le  sixiesme  jour  dudit  mois  de 
mars,  la  somme  de  quatre  gros  huit  niquetz  pour  demye  livre  de  chandelle , 
quatre  tymburelées  d'aubue  et  ung  faiz  de  parches  pour  environné  le 
fourneaul  ou  a  esté  fondue  ladite  douche  ;  pour  ce nii  gr.  viii  n. 

217.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur,  le  septiesme  jour  dudit  mois 
de  mars,  la  somme  de  dix  sept  gros  demy,  tant  pour  corde  que  pour  cor- 
(leaulx  qui  ont  estez  emploiez  au  mole  de  ladite  douche,  assavoir  a  Jehan 
de  Praelles  unze  gros  et  a  Jehan  Voytieron,  cordier,  six  gros  demy; 
pour  ce XYii  gr.  d. 

218.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur,  le  dixiesme  jour  dudit  mois  de 
mars,  la  somme  de  dix  blans  deux  niquetz,  assavoir  :  pour  demye  Hvre 
de  chandoelle  cinq  niquetz  ;  pour  une  charrette  de  bois ,  six  blans  ;  et  pour 
une  livre  de  cif,  trois  blans;  pour  ce  cy,  en  somme  toute. . .     x  bl.  ii  n. 

219.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  a  Andr.  Baron,  Pierre  de  Brois 
et  a  Guillaume  Fossellan,  manouvrier,  pour  leurs  journées  du  doziesme 
jour  dudit  mois  qu'ilz  ont  emploiées  a  servir  pour  ladite  douche; 
pour  ce XV  bl. 

220.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  a  ung  homme  de  Saint  Père 
soubz  Vezelay  et  a  Mulot  Goûtant,  de  Domecy,  la  somme  de  trois  gros, 
pour  avoh'  appourter  et  rapporter  la  quantité  de  trois  quaterons  et  demy 
de  métal  emprunté  par  lesdits  habitans  de  la  parroiche  dudit  Saint  Père 
le  xn°  jour  dudit  mois  de  mars  ;  pour  ce ni  gr. 

221.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  a   Guillaume et  à 

Pierre ,  de  Pierre-Pertuys ,  la  somme  de  dix  blans ,  pour  avoir  ap- 
pourter audit  Avalon  la  quantité  de  quatre  vingts  et  sept  livres  de  métal 
que  ont  emprunté  lesdits  habitans  de  la  parroiche  dudit  Pierre  Pertuys; 
pour  ce X  bl. 

222.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  a  Jehan  Symonet  et  a  Jehan 
Valletoys  la  somme  de  deux  gros  pour  les  despens  dudit  doziesme  jour  de 
mars,  qu'ilz  ont  fait  en  prochassant  au  lieu  du  Vaul,  Pontabert  et  autres 
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villaiges  près  dudit  Avalon,  de  la  mytaille  pour  employer  a  ladite  douche; 
pour  ce II  gr. 

223.  Item  est  deu  audit  receveur  la  somme  de  deux  gros  qui  luy  ont 
estez  accordez  pour  deux  journées  de  ses  chevaulx  et  tymbureaul ,  qu'ilz 
ont  employé  tant  a  charrier  dix  neufz  cens  de  metaille  des  hostelz  de  Henry 
et  Regnault  Bracillat,  que  pour  avoir  charrier  les  souillés  des  mareschauix 
de  ladite  ville  et  le  tout  mené  à  la  haie  dudit  lieu  ;  pour  ce "  g^i"* 

22/i.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  la  somme  de  six  blancs  pour 
deux  tymburelées  de  terre  aubue  par  luy  deUvré  en  ladite  haie,  ])our  em- 
ployer en  ladite  douche  ledit  xiii'  jour  de  mars  ;  pour  ce vi  bl. 

225.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  la  somme  de  unze  gros,  assa- 
voir :  pour  deux  sommes  de  boys  sec ,  ung  gros  :  et  pour  les  journées  de 
Pierre  de  Broyés ,  Andrieu  Baron ,  Guillaume  Fossellan ,  Huguenin  du 
Bousson,  son  frère,  Pierre  Camus,  Colas  Arnault  et  a  Jehan  d'Arcy  le  puis- 
ney,  pour  leurs  journées  du  xv*  jour  dudit  mois  de  mars,  qu'ilz  ont  em- 
ployez tant  au  souffler  en  fondant  ladite  douche  que  autrement  ;  pour 
icelle  la  somme  de  dix  gros  ;  pour  ce xi  gr. 

226.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  la  somme  de  trois  frans 
cinq  gros  dix  niquetz ,  assavoir  pour  soixante  et  dix  sept  pintes  de  vin  au 
pris  de  quatre  niquetz ,  en  poisson  sept  gros ,  en  harans  trois  gros ,  en  une 
livre  de  chandelle  dix  niquetz,  en  pain  quatre  gros  quatre  niquetz,  en 
quatre  livres  d'oing  trois  gros  ;  le  tout  despendu  ledit  xv°  jour  de  mars 
tant  au  sopper  que  en  fondant  ladite  douche  ;  pour  ce .  , .     m  f.  v  gr.  x  n. 

227.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  la  somme  de  quinze  blans 
pour  les  journées  de  Pierre  de  Broyés ,  Andrieu  Baron  et  Guill.  Fossellan , 
qu'ilz  ont  mise  et  employée  a  desterrer  et  descouvrer  ladite  douche,  le 
xvi°  jour  dudit  mois  de  mars  ;  pour  ce xv  bl. 

228.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  la  somme  de  quinze  blans 
pour  les  journées  desditz  Pierre  de  Broyés,  Brossier  et  GuiJl.  Fossellan 
qu'ilz  ont  mis  et  employés  a  escurer  ladite  douche  et  a  rendre  et  rapporter 
les  soufflez  des  mareschauix  et  autres  utilz  dont  l'on  c'est  aidier  a  ladite 
douche,  le  xvii"  jour  dudit  mois  de  mars;  pour  ce xv  bl. 

229.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  a  Huguenin  Corbier,  char- 
pentier, la  somme  de  trois  frans  qui  dehus  luy  estoient  par  lesditz  habi- 
tans ,  d'accord  fais ,  tant  pour  sa  peine  et  pour  la  peine  de  ses  trois  variés 
avec  luy  par  plusieurs  journées  qu'il  a  vacqué  tant  a  monter  ladite  douche 
en  la  tour  dudit  relouge  que  pour  la  rescompance  d'une  sienne  corde 
d'angin ,  laquelle  a  esté  rompue  en  trois  pièces  tant  a  tyrer  et  déterrer  la 
douche  du  lieu  la  ou  elle  avoit  esté  gectée  que  a  icelie  monter,  et  aussy 
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pour  plusieurs  utilz  par  luy  faiz  a  servir  a  ladite  douche  oudit  mois  de 
mars;  pour  ce m  fr. 

230.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  a  Jeh.de  Praelles,  cordier,  et  a 
Bonnet  Fourrant ,  la  somme  de  six  gros  qui  denz  leur  estoient,  par  louaige 
et  accord  fait  d'une  corde  d'angin  a  cpioy  a  esté  descendue  de  la  tour 
dudit  reloige  une  douche  appartenant  a  ladite  esglise  Saint  Ladre  dudit 
Avalon  et  en  icelle  montée  la  cloche  dont  cy  devant  est  faicte  mencion  ; 
pour  ce vi  gr 

231.  Item  a  esté  paie  par  ledit  receveur  a  Simon  Boisot,  pour  la  fasson 
do  la  douche  et  par  marchié  fait  avec  luy xxx  fr. 

IV.  État  des  frais  de  la  fonte  des  dedx  bourdons 

m    LA   CATHÉDRALE   DE   SenS,  SaVINIENNE  ET  PoTEyTIE\NS  (l56o). 
[Archives  départementales  de  l'Yonne,  Gia33,  fol.  4  v'-ig.] 

232.  Aestéfaict  convention  et  marché  par  les  ditz  seigneurs  de  Chapitre 
ou  leurs  députez  avecques  Mangyn  Vyard ,  fondeur  demourant  à  Auxerre , 
pour  la  façon  de  deux  grosses  cloches  pour  mectre  en  la  neufve  tour  de 
ladicte  église  et  pour  la  fonte  de  cinq  en  la  vielle  tour  qui  ne  se  trouvent 
d'acord  ;  par  lequel  marché ,  pour  les  fontes  desdictes  cloches ,  a  esté  accordé , 
a  scavoir  pour  la  fonte  de  la  moindre  de  ladicte  tour  neufve  et  de  cinq 
de  la  vielle  tour  a  la  somme  de  cinq  cens  cinquante  livres,  et  deux  cens 
vingt  cinq  livres  de  la  fonte  de  la  plus  grosse  de  ladicte  tour  neufve,  des 
quelles  quant  a  présent  n'est  question,  ains  seulement  desdictes  deux 
grosses  de  ladicte  tour  neufve;  pour  la  fonte  desquelles  a  convenu  avec 
ledict  Viard  a  la  somme  de  quatre  cens  cinquante  livres,  laquelle  somme 
luy  a  esté  payée,  suyvant  ledict  marché  passé  par  devant  ledict  Cellier,  no- 
taire royal  a  Sens,  et  ordonnance  desditz  seigneurs,  a  diverses  fois; 
pour  ce im"  l^ 

233.  Paier  a  Pierre  Cellier,  notaire  royal  a  Sens,  pour  le  coust  dudict 
marché ,  la  somme  de  quinze  solz  tournois xv  s.  t. 

234.  A  esté  acheté  de  Pierre  Sentineil,  potier  d'estaing  demourant  a 
Paris,  le  nombre  de  six  milliers  de  mestail  au  pris  de  deux  cens  iivi-es  le 
millier  et  vingt  livres  pour  cent,  comme  apert  par  le  marché  faict  avec 
ledict  Sentineil  par  maistre  Estienne  Cuissot,  chanoine  de  ladicte  église, 
député  desdictz  seigneurs  du  Chappitre ,  ledict  marché  en  dacte  du  treiziesme 
jour  de  may  mil  cinq  cens  soixante  ;  pour  ce ,  cy xii'*^  t. 

235.  A  esté  acheté  de  Guillaume  Targer,  marchant  bourgeois  de  Paris, 
le  nombre  de  dix  huict  milliers  cent  livres  de  metail,  au  pris  de  celluy 
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dudict  Sentineil ,  le  quatorziesme  du  moys  de  may,  par  marché  faict  avec 
ledict  Targer  ;  pour  ce ,  cy m"  vi"  xx^ 

236.  Paye  a  Jehan  Paratre,  marinier  demeurant  a  Sens,  pour  la 
voicture  desdictz  six  milliers  de  metail  acheté  dudict  Senteneil,  au  feur 
de  cinquante  solz  chascun  millier  rendu  en  l'OEuvre  de  ladicte  église,  la 
somme  de  quinze  livres  tournois;  pour  ce,  cy xv*^  t. 

237.  Payé  audict  Paratre  la  somme  de  quarante  cinq  livres  tournois, 
de  marché  faict  avec  iuy,  pour  la  voicture  par  eaue  de  dix  huict  milliers  ung 
cent  de  metail ,  au  fur  que  dessus  ;  pour  ce ,  cy xlv**  t. 

238.  A  esté  payé  audict  Cuissot,  pour  ung  voyage  par  Iuy  faict  avec 
deux  chevaulx  pour  porter  deniers  pour  l'achapt  dudict  metail  es  villes  de 
Reiras ,  Laon ,  Paris  et  Rouen ,  pour  le  recouvrement  dudict  métal  et  pour 
plusieurs  aultres  parties  et  fraiz  faictz  pour  le  faict  dudict  métal,  la  somme 
de  cinquante  huict  livres  quinze  solz  tournois  ;  pour  ce ,  cy. .     lviii^  xv  s. 

239.  Plus  a  esté  payé  et  faict  remboursement  audict  Cuissot,  pour 
aultre  voyage  par  Iuy  faict  audict  Paris  pour  porter  deniers  audict  Targer 
et  Senteneil  pour  faire  aultre  payement  dudict  mestail  acheté  d'eulx,  la 
somme  de  soixante  livres  tournois  ;  pour  ce ,  cy lx^  t. 

240.  Audict  Cuissot  a  esté  faict  rembourcement  par  cesditz  comtables 
pour  plusieurs  aultres  parties ,  tant  de  la  voicture  faicte  par  eaue  dudict 
métal  audict  Paratre  et  à  Jehan  Viron,  voicturier  par  eaue  audict  Sens, 
de  ladicte  ville  de  Paris  jusques  en  ceste  ville ,  ensemble  d'aultres  menues 
parties  tant  en  vaisseaulx  ou  a  esté  enfoncé  ledict  métal  que  aultres  menuz 
fraiz,  de  la  somme  de  quarante  deux  hvres  deux  solz  tournois;  pour 
ce,  cy xLii^  II  s. 

2/il.  A  esté  acheté  dudict  Senteneil  par  ledict  Cuissot,  a  ce  commis  et 
député  par  lesdictz  seigneurs  de  Chappitre ,  douze  cens  cinquante  six  livres 
de  métal ,  pour  lequel  a  esté  payé ,  au  feur  de  deux  cens  livres  tournois 
pour  le  millier  et  vingt  livres  tournois  pour  cent ,  comme  dessus ,  la  somme 
de  deux  cens  cinquante  une  livres  quatre  solz  tournois,  comme  apert  par 
quictance  dudict  Senteneil  faicte  le  unziesme  jour  d'octobre  mil  cinq  cens 
soixante  ;  pour  ce ,  cy u°  li*^  un  s. 

242.  Payé  a  Thomas  Laurent,  marchant  et  bourgeoys  de  Paris,  par 
ledict  Cuissot,  la  somme  de  huict  cens  deux  livres  huict  solz  tournois,  dont 
Iuy  a  esté  faict  rembourcement,  pour  l'achapt  de  quatre  mil  douze  livres 
de  métal  vendu  par  ledict  Laurent;  pour  ce,  cy viii°  ii^  viii  s. 

243.  Payé  a  Pierre  Bellamy,  voicturier  par  eaue,  pour  la  voicture  de 
cinq  mil  deux  cens  soixante  huict  livres  dudict  métal,  au  feur  de  cinquante 
solz  tournois  pour  millier  et  cinq  solz  pour  cent,  la  somme  de  treize  livres 
quatre  solz  tournois;  pour  ce,  cy xiii*^  nu  s.  t. 


—  297  — 

24/ii.  A  esté  payé  et  rembourcé  audict  Cuissot,  pour  ung  voyage  par  luy 
faict  audict  Paris  pour  l'achapt,  suyvant  la  charge  desdiclz  seigneurs  de 
Chappilie,  de  certaine  aultre  quantité  de  métal  pour  la  fonte  de  la  seconde 
grosse  cloche  et  aullres  fraiz  faictz  pour  faire  venir  ledict  métal,  tant  a  aller 
que  séjourner  et  retourner,  la  somme  de  div-sept  livi-es  seize  solz  six  deniers 
tournois  ;  pour  ce ,  cy xvii^  xvi  s.  vi  d. 

245.  A  esté  payé  pour  la  despence  de  maislre  Laurens  Guillaume, 
prebstre,  chappellain  dudict  Poissonnet,  l'un  des  comptables,  qui  a  esté 
envoyé  exprès  a  Paris  pour  porter  audict  Cuissot  la  somme  de  cinq  cens 
livres  tournois  pour  faire  paiement  du  surplus  dudict  métal  par  luy  acheté 
en  son  dict  voyage,  auquel  voyage  auroit  ledict  Guillaume  vacqué  par 
l'espace  de  six  jours,  tant  a  aller  que  retourner,  au  feur  de  vingt  solz 
tournois  pour  chascun  jour,  la  somme  de  cent  neuf  solz  huict  deniers 
tournois clx  s.  viii  d. 

2/i6.  Pour  la  location  d'un  cheval ,  au  feur  de  six  solz  tournois  pou<;  jour, 
la  somme  de  trente  six  solz  tournois  ;  pour  ce ,  cy xxxvi  s.  t 

247.  Du  surplus  du  mestail  qui  estoit  besoing  avoir  pour  la  fonte  des 
dictes  grosses  cloches,  par  ce  qu'il  ne  s'en  pouvoit  recouvrer,  a  convenu 
prendre  cinq  cloches  de  la  vieille  tour,  scavoir  deux  mesneaulx  du  poix  de 
deux  mil  quatre  cens  et  troys  aultres  cloches  moyennes  pour  la  fonte  de  la 
seconde  du  poix  de  quinze  milliers  ou  environ;  et  pour  la  certification 
de  ce  que  dessus,  faicte  par  devant  André  Le  Vingeon,  notaire  audict 
Sens,  a  esté  payé  audict  Le  Vingeon  la  somme  de  cinq  solz  tournois; 
pour  ce ,  cy v  s.  t. 

248.  Payé  la  somme  de  cinquante  huict  solz  six  deniers  tournois  pour 
certains  fraiz  faictz  a  l'arrivée  du  premyer  métal  susdict  et  pour  le  salaire 
de  Jehan  Laurent,  ymagier,  demourant  audict  Sens,  pour  le  mosle 
des  armoisies  de  Chapitre  pour  meclre  a  l'entour  desdictes  cloches; 
pour  ce ,  cy Lvni  s.  vi  d. 

249.  Payé  pour  plusieurs  aultres  parties  fraiées  et  faictes  a  la  fonte  de 
la  première  grosse  cloche,  vérifiées  par  maistre  Nicole  Fritard  et  [Michel] 
Raju,  a  ce  députez  par  lesdictz  seigneurs  de  Chappitre,  la  somme  de  dix 
livres  dix  huict  solz  neuf  deniers  tournois;  pour  ce,  cy. .     x^  xviii  s.  ix  d. 

250.  Pour  l'achapt  d'un  saulmon  d'estain  doulx,  pesant  troys  cens  six 
livres ,  pour  mesler  avec  le  métal  de  la  fonte  de  ladicte  grosse  cloche ,  payé 
a  Nicolas  Duhault,  marchant  grossier  a  Sens,  la  somme  de  soixante  seze 
livres  dix  solz  tournois  ;  pour  ce ,  cy lxxvi^  x  s. 

251.  Payé  pour  ung  voyage  faict  a  Troyes,  ou  moys  de  septembre  an 
presant,  par  maislre  Guillaume  Ravault,  l'un  desdictz  comptables,  par 
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ordonnance   desdictz   seigneurs   de    Chapitre,  pour  le   recouvrement  de 
métal,  la  somme  de  quarente  deux  solz  tournois;  pour  ce,  cy.  .     xlii  s.  t. 

252.  Item  pour  le  salaire  d'uns  messager  envoyé  exprès  a  Paris  vers 
ledict  Cuissot,  luy  faisant  entendre  que  l'on  ne  pouvoit  recouvrer  du 
meta!  audict  Troyes,  la  somme  de  cinquante  solz  tournoys;  pour 
ce,  cy L  s.  t. 

253.  Pour  la  façon  d'un  apentil,  ensemble  pour  l'achapt  du  boys  et 
lattes  a  couvrir  le  fourneau  dudict  fondeur,  payé  la  somme  de  treize  livres 
neuf  solz  tom-nois;  pour  ce,  cy xiii^  ix  s. 

254.  Pour  certaines  parties  fraiées  tant  pour  faire  abbalre  du  bois  a 
faire  dresser  les  engins  pour  raonster  les  dictes  grosses  cloches  en  la  tour 
neufve  que  avoir  faict  recouvrir  le  fourneau  après  la  fonte  de  iadicte  grosse 
cloche,  payé  la  somme  de  douze  livres  troys  solz  troys  deniers  tournois; 
pour  ce,  cy xii**  m  s.  m  d. 

255.  A  esté  marchandé  et  convenu  par  lesdictz  seigneurs  de  Chapitre 
a  Edme  Gayet,  charpentier  demourant  a  Sens,  de  faire  l'engyn  pour 
monster  lesdictes  grosses  cloches  en  Iadicte  tour  neufve  et  icelle  monster 
et  asseurer  chascune  en  leur  lieu  ordonné  et  destiné  par  ledict  marché, 
passé  par  devant  ledict  Cellier,  notaire  audict  Sens,  pour  la  somme  de 
deux  cens  soixante  livres  tournois;  pour  ce,  cy u"  lx*^  t. 

256.  A  esté  payé  audict  Cellier,  notaire,  pour  le  coust  du  marché,  la 
somme  de  dix  solz  tournois;  pour  ce,  cy x  s.  t. 

257.  A  esté  marchandé  et  convenu  par  les  dictz  seigneurs  de  Chapitre 
ou  leurs  députez  avec  Loys  Frezot,  marchant  demomant  a  Langres,  pour 
le  batan  et  ferrure  de  Iadicte  grosse  cloche,  au  feur  de  cinq  solz  tournois 
la  livre,  pour  le  quel  marché  auroit  esté  payé  au  notaire  Boutet  la  somme 
de  douze  solz  tournois  ;  pour  ce ,  cy xii  s.  t. 

258.  Donné  audict  Frezot  ung  escu  sol.  pour  le  sejom*  qu'il  auroit  faict 
en  la  ville  de  Sens  ;  pour  ce,  cy l  s.  t. 

259.  Audict  Frezot,  suivant  le  marché  susdict  et  certification  de  la 
quantité  du  pois  desdictz  batan  et  ferrure ,  faicte  par  lesdictz  RouUeau  et 
Vuernyer  a  ce  députez,  montant  a  la  quantité  de  dix  neuf  cens  livres  de 
fer,  payé  la  somme  de  quatre  cens  soixante  quinze  hvres  tournois,  pour 
ce ,  cy nu"  lxxv^  t. 

260.  A  esté  convenu  et  marchandé  avec  Denis  Thomas ,  serrurier  a  Sens , 
pour  la  ferrure  des  engins  a  monster  lesdictes  cloches,  a  raison  de  vingt 
deniers  t.  pour  livre;  pour  ce,  cy xlh^  nu  s.  t. 

261.  A  esté  marchandé  a  Jehan  Herbelin,  sellier  demourant  a  Sens, 
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pour  le  bregier  de  ladicte  grosse  cloche,  a  la  somme  de  neuf  livres  t.; 
comme  apert  par  ledict  marche  passé  par  devant  ledict  Ghomereau ,  notaire 
audict  Sens,  pour  le  coust  duquel  a  esté  aussi  payé  audict  Ghomereau 
la  somme  de  troys  solz  t.,  ensemble  la  quictance  dudict  Herbelin;  pour 
ce ,  cy lï*^  ui  s.  t. 

2G2,  A  esté  payé  audict  Thomas,  serrurier,  pour  la  batte  de  ladicle 
grosse  cloche,  pesant  Irente-huict  livres  et  demye,  au  feur  de  deux  solz  t., 
la  somme  de  soixante  dix  sept  solz  tournois;  pour  ce,  cy. • .      lxxvii  s.  t. 

263.  A  esté  convenu  et  marchandé  par  lesdictz  seigneurs  de  Chapitre 
ou  leurs  commis  audict  Frezot ,  pour  remonster  et  racoustrer  de  fer  la 
grosse  cloche  de  la  vielle  tour  nommée  Marie  et  aussi  recharger  et 
accroisLre  le  batan,  a  la  somme  de  cinquante  livres;  pour  ce,  cy. . . .      l^ 

204.  Payé  audict  Cellier,  notaire,  pour  le  coust  de  la  réception  dudict 
marché ,  la  somme  de  cinq  solz  tournois v  s.  t. 

265.  Pour  avoir  racoustré  le  bregé  du  batan  a  ladicte  cloche  nommée 
Marie,  payé  audict  Herbelin,  cellier,  la  sonune  de  trente  solz  tournois; 
pour  ce ,  cy xxx  s.  t. 

266.  A  esté  marchandé  a  Jehan  Loret,  [maistre  maçon  et  tailleur  de 
pierres  demeurant  a  Sens ,  ]  pour  faû-e  rupture  de  voultes  des  chapelles  de 
ladicte  tour  neufve  pour  faire  voye  et  passage  a  monsler  les  dictes  grosses 
cloches,  ensemble  pour  refaire  les  dictz  pertuys,  moyennant  la  somme  de 
cinquante  cinq  livres  tournois;  pour  ce,  cy lv*^  t. 

267.  A  esté  convenu  et  marchandé  auxdictz  Frezot,  marchant  demeu- 
rant a  Langres ,  et  Denis  Thomas ,  serrurier  demeurant  a  Sens ,  faire  faire 
la  ferrure  et  batan  de  la  seconde  grosse  cloche,  assavoir  ledict  batan  a 
raison  de  quatre  solz  t.  chascune  livre,  et  ladicte  ferrure  a  raison 
de  troys  solz  neuf  deniers  tournois  pour  livre,  comme  plus  plain 
est  contenu  audict  marché  passé  par  devant  ledict  Ghomereau,  notaire 
audict  Sens;  pour  le  coust  duquel  a  esté  payé  la  somme  de  quinze  solz  t.  ; 
pour  ce ,  cy xv  s.  t. 

268.  Et  pour  ce  que  la  ferrure  de  la  grosse  cloche,  dont  cy  devant  est 
faicte  mention ,  n'a  peu  servir  a  la  grosse  cloche ,  n'estant  assez  longue  ne 
forte,  a  convenu  icelle  employer  a  la  seconde  et  moyenne  cloche  nommée 
Poteniiane  et  accroistre  la  ferrure  pour  icelle  employer  a  ladicte  grosse 
cloche. 

269.  Ausdictz  Frezot  et  Thomas,  suivant  le  marché  susdit  et 
certification  du  batan  et  ferrure  de  la  dicte  cloche  faicte  par  lesdictz 
Roulleau  et  Vuarynier  a  ce  députez,  montant  au  nombre  de  deux  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  livres  de  fer,  a  scavoir  pom-  la  ferrure  deux  mil  ung 
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cent  quarante  troys  livres  au  leur  de  troys  solz  neuf  deniers  tournois;  et  le 
batan  quatre  cens  trente  sept  livres  au  feur  de  quattre  soiz  tournois ,  paye 
a  ceste  raison  aux  dessusdictz  la  somme  de  quatre  cens  quatre  vingtz  neuf 
livres  cinq  solz  troys  deniers  tournois  ;  pour  ce ,  cy.     nii'  ini"  ix^  v  s.  in  d. 

270.  Payé  pour  certains  fraiz  faictz  h  la  fonte  de  la  seconde  grosse 
cloche xvn^  vi  s.  t. 

271.  A  Denis  Thomas,  serrurier  a  Sens,  pour  trente  cinq  livres  de  fer 
mis  en  œuvre  en  six  chevilles,  six  arundelles  et  six  clavettes,  pour  servir 
ai'engyn  pour  monster  la  seconde  grosse  cloche  nommée  Potentiane,  payé 
la  somme  de  cinquante  huict  soiz  tournois;  pour  ce,  cy lvui  s.  t. 

272.  Payé  audit  Martin,  marchant  demeurant  a  Sens,  pour  sept  livres 
et  demye  de  cire  francoise  pour  le  mosle  d'escriture  apposée  a  l'entour  des- 
dictes cloches,  au  feur  de  huict  solz  tournois  ia  livre,  la  somme  de  soixante 
solz  tournois;  pour  ce,  cy lx  s.  t. 

273.  Payé  pour  la  Visitation  faicte  de  ia  ferrure  desdictes  deux  cloches, 
la  somme  de  vingt  solz  tournois;  pour  ce,  cy xx  s.  t. 

27^.  A  Ymbert  Armenault,  bourelier  demeurant  es  faulxbourgs  Sainct- 
Anthoine  de  Sens,  pour  la  façon  du  breger  de  ia  seconde  cloche  nommée 
Potentiane,  suyvant  le  marché  faict  avec  ledit  Armenault  et  pour  le 
coust  d'icelluy,  la  somme  de  sept  livres  quinze  solz  tournois;  pour 
ce ,  cy vii^  XV  s.  t. 

275.  Pour  certain  accord  et  département  faict  de  certaine  convention 
et  marché  faict  avec  Mangin  Viard,  fondeur  de  cloches,  a  raison  de  la 
fonte  des  cloches  qu'il  estoit  tenu  faire  en  ia  vieille  tour,  par  advis  et 
ordonnance  desdictz  sieurs  de  Chappitre,  payé  audit  Viard  la  somme  de 
trente  cinq  livres  tournois,  comme  appert  par  ledit  accord  passé  par  devant 
Edme  Ghomereau,  notaire  royai  audit  Sens,  le  xx'  mars,  an  de  cedit 
compte,  portant  réception  de  ladicte  somme;  pour  ce,  cy xxxv^  t. 

276.  Pour  la  vaccation  dudict  notaire  a  ia  réception  dudit  accord 
et  mynutte  d'iceliuy,  payé  ia  somme  de  dix  solz  tournois;  pour 
ce ,  cy X  s.  t. 

277.  A  esté  convenu  et  marchandé  avec  ledit  Gayet,  charpentier,  pour 
la  confection  de  certains  bezains  et  planchers  pour  le  soustenement  des- 
dictes deux  grosses  cloches  et  aussy  pour  certains  engyns  faictz  pour 
rendre  lesdictes  cloches  plus  facilles  a  sonner,  pour  lequel  marché  et 
suivant  icelluy  auroit  esté  payé  audit  Gayet  la  somme  de  cinquante  livres 
tournois  ;  pour  ce ,  cy l^  t. 
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V.  Marché  entre  les  échevins  de  Montréal  et  deux  manodvriers  dudit  lieu 

POUR  LA  SONNERIE  DES  CLOCHES  EN  TEMPS  d'oRAGE    (i5    mai    1610). 
[Archives  départementales  de  l'Yonne,  E  689.1 

L'an  mil  six  cens  et  dix,  h  quinziesme  jour  de  may,  a  Montréal,  apre's 
midy,  par  devant  le  notaire  royal  soubsigné,  en  son  bostei,  furent  presentz 
en  leurs  personnes  François  Verrier  et  Pierre  Bauldry,  manouvriers  dc- 
mourans  audit  lieu,  lesquels,  l'un  pour  l'autre  et  un  seul  pour  le  tout, 
renonçans  au  béne'fice  de  division ....  ont  promis  et  seront  tenus  envers 
honorables  hommes  M"  Estienne  Ghaudot  et  Loys  Coursin,  eschevins  dudil 
Montréal,  presentz,  stipulans  et  acceplans,  de  bien  sonner  les  clocbes 
grosses  et  petites  de  l'église  collégiolle  Nosire  Dame  dudit  Montréal  pour 
disciper  les  nuées  et  orages  de  temps  qui  se  pourront  faire  tant  que  les 
biens  qui  sont  de  présent  sur  terre  seront  a  lever,  et  s'i  prendre  d'heure  a 
chacque  fois  que  le  tonnerre  ou  fort  temps  commencera  a  donner,  a  com- 
mencer des  ce  jour  d'iiuy,  pour  la  présente  année  seullemenl ,  et  continuel' 
la  dite  sonnerie  jusques  a  ce  que  les  nuages  soyent  dissipez ,  toutes  fois  et 
quantes  qu'il  sera  besoing,  bien  et  deuemcnt  a  ce  que  aulcune  faulte  ne 
leur  en  soyt  imputée  et  que  plainte  n'en  advienne  [par]  les  habitans.  Pour 

quoy    faire  ''^ seront    tenuz    de    leur    faire    bailler    et   payer  la 

somme  de  16*^  tournois  par  les  mains  du  recepveur  de  la  courtepinte 
audit  Montréal,  scavoir  la  moictyé  au  jour  et  feste  Nativité  Sainct  Jehan 
Baptiste  et  l'auitre  moictyé  au  jour  et  feste  Sainct  Remy  le  tout  prochaine- 
ment venant,  le  tout  par  marché  faict  et  convenu  entre  euk,  ensemble 
cinquante  solz  pour  les  vins  qui  ont  esté  beuz  et  payez  par  ledit  recepveur 
ainsy  que  les  entrepreneurs  l'ont  déclaré;  dont  les  partyes  sont  respec- 
tivement  contentes Faict,  presentz    Nicollas  Benoisie,  munyer 

demourant  audit  Montréal,  et  Lazare  Raisson,  manouvrier  dudit  lieu, 
tesmoings  requis.  Les  sieurs  Baudry  et  Raisson  ont  dit  ne  scavoir 
signer  '^'. 

Verrier,  INicolas -Benoiste ,  Chalvot,  Loys  Corsin,  Vh.lain. 

t^'  Au  bas  du  feuillet,  3  ou  4  lignes  manquent. 

(^)  Marché  semblable  passé  en  162a  avec  Antoine  Masson,  cbiriirfjinn , 
moyennant  90*^. 
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QUELQUES 
INSCRIPTIONS   DE  TUNISIE, 

PAR  M.  LOUIS  POmSSOT, 
Inspecteur  des  Antiquités  de  la  Tunisie. 


I.  Henghir  el-Kiiandaq  (Abbir). 

1.  Une  inscription  qua  bien  voulu  nous  signaler  M.  Ducroquct, 
ancien  directeur  des  finances,  fait  connaître  le  nom  antique  d'Hen- 
chir  el-Khandaq,  ruine  située  à  l'Ouest  du  Zaghouan,  sur  la  rive 
gauche  de  TOued-Rirhane,  à  a  kilomètres  environ  du  point  où 
l'aqueduc  de  Tunis  coupe  la  rivière '^l  Un  estampage  obligeamment 
communiqué  par  M.  Gluck ,  gérant  du  domaine  de  Bir-Chana,  nous 
a  permis  de  contrôler  la  copie  que  nous  avions  prise  sur  la  pierre 
même,  en  avril  1910. 

La  base  sur  laquelle  l'inscription  avait  été  gravée  ne  nous  est 
malheureusement  parvenue  que  fort  mutilée.  Pour  la  transformer 
en  matériaux  de  construction,  on  l'avait,  à  basse  époque,  sciée 
dans  le  sens  de  la  hauteur  en  trois  parties  ;  le  fragment  de  gauche 
a  disparu,  celui  du  milieu  est  à  peu  près  complet  sauf  à  son  extré- 
mité inférieure,  celui  de  droite  est,  à  gauche,  endommagé  par  de 
nombreux  éclats.  La  base  était  moulurée  à  sa  partie  supérieure  ;  les 
deux  fragments  retrouvés  ont:  a.  o  m.  90  de  haut.,  0  m.  17  de 

t'^  Le  nom  Henchir-el-Khandaq  a  été  transcrit  Henchir-el-Khandegfr  par  les 
officiers  des  brigades  topographiques  (Gagnât,  Buîl.  arch.  du  Comité,  1898, 
p.  a 20).  Il  figure  sous  les  formes  Henchir-el-Krenndeg  (carte)  et  Henchir-el- 
Krendeg  (texte)  dans  Babelon,  Gagnât  et  S.  Reinach,  Atlas  archéologique  delà 
Tunisie,  feuille  de  Zaghouane,  n"  i3o.  La  ruine  est  décrite  dans  V Atlas  de  la  façon 
suivante  :  «Restes  d'une  petite  ville.  Amphilhéâtre ,  citernes,  mausolée,  pont.  A 
quelque  distance,  au  Sud,  sur  un  mamelon,  vestiges  d'un  grand  bâtiment  isolé.» 
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large;  b.  o  m.  65  de  haut,  o  m.  ao  de  large;  les  lettres,  fort 
médiocrement  gravées  et  assez  frustes,  mesurent  o  m.  o5. 

a.  b. 

m.JlaVlO    VALErio   coNSTAN 
tio  NOBILISSIwo  cAES'ï'AVGÇî' 
wiMNICIPIVM-A....T-ABBlRI 
<«n.DEVOTVM  nwMINI^ 
HjAIESTATIQVe  ejus 
DD  PP 

Ligne  3.  Après  [itiu]nicipium,  un  point,  puis  une  hasle légèrement 
inclinée,  peut-être  le  début  d'un  A.  La  lacune  causée  par  l'c'clate- 
ment  de  la  partie  gauche  du  fragment  b  est  d'environ  quatre 
lettres.  On  distingue  ensuite  le  haut  d'un  T(?).  On  proposera  sous 
réserves  la  restitution  a[iigus]l,  sans  se  dissimuler  ce  qu'a  d'un  peu 
insolite  l'abréviation  august. 

Nous  connaissions  déjà  une  autre  cité  du  nom  à'Abbir,  située  à 
hù  kilomètres  au  Sud-Ouest  de  Tunis,  à  une  vingtaine  de  kilo- 
mètres au  Nord- Ouest  d'Henchir-el-Khandaq^^),  le  municipium 
hdium  Philippianum  Abbir  Cellense^'^K  Le  nom  d'Abbir  se  retrouve 
d'autre  part  dans  un  certain  nombre  de  textes  ecclésiastiques  :  il  y 
est  parfois  accompagne  de  surnoms,  Abbir  Majus,  Abbiritanus  alias 
Germanicianorum ,  Abbir  Germaniciana^^K  De  ces  mentions  quelles  sont 
celles  qui  se  rapportent  à  Abbir  CeUae^^\  celles  qui  concernent 
X Abbir  qui  vient  d'être  retrouvé  ? 

t')  A  i6  kilomètres  à  vol  d'oiseau.  —  Abbir  Cellae  figure  sous  le  n°  6  dans 
Babelon,  Gagnât  et  S.  Reinach,  Atlas  archéologique  de  la  Tunisie,  feuille  de 
Zagliouane. 

(^^  Corp.  inscr.  lat. ,  t.  VIII ,  n°  13364;  cf.  ibid. ,  898 ,  [civitâ\s  Abb[h-\  Cellen{sis). 
Sur  Abbir  Cellae  et  les  autres  Abbir,  ibid.,  p.  109. 

(•'')  Pour  les  références,  cf.  l'article  Abbir  do  J.  Schmidt  (Pauly-Wissovva,  Real- 
Encyclopàdie ,  I,  col.  91).  Sur  les  localités  du  nom  d'Abbir  situées  en  Proconsu- 
laire, cf.  Toulotte,  Géographie  de  l'Afrique  chre'tienne,  Proconsiûaire,  p.  6'j,  101- 
106  et  359. 

^'''  Le  nom  est  tantôt  restitué  Abbir  Cella  {Corp.  inscr.  lat.,  t.  VIII,  p.  102 
et  1270;  Toutain,  Cités  romaines  delà  Tunisie,  p.  38 1,  etc.),  tantôt  Abbir  Cellae 
(Babelon,  Gagnât  et  S.  Reinach,  Atlas  archéologique  de  la  Tunisie,  texte  accom- 
pagnant la  fouille  de  Zaghouanc). 


—  304  - 

Schmidt^^)  a  jadis  proposé  d'admettre  l'existence  de  deux  Abbir, 
l'un  qui  se  serait  tour  à  tour  appelé  Abbir  Majus  ou  Abbir  Céline, 
l'autre  que  l'on  désignerait  à  la  fois  par  les  noms  d'Abbir  Minus  et 
iï Abbir  Germaniciana^'^K  A  notre  avis,  à  des  surnoms  difïérents  doi- 
vent correspondre  des  villes  diffe'rentes  et  il  faut  reconnaître  en 
Abbir  Cellae,  Abbir  Majus  et  Abbir  Germaniciana  trois  villes  distinctes: 
d'autre  part  l'existence  d'un  Abbir  Minus^^^  ne  nous  paraît  pas 
résulter  forcément  de  l'existence  d'un  Abbir  Majus.  Quant  à  déter- 
miner si  ï Abbir  retrouve'  près  de  l'Oued-Rirhane  est  Abbir  Majus, 
Abbir  Germaniciana  ou  même  un  autre  Abbir,  c'est  ce  qui,  dans  l'état 
de  nos  connaissances,  ne  paraît  guère  possible. 

Si  la  restitution  proposée  plus  haut  est  exacte,  notre  Abbir  est 
un  municipium  Augustum.  Une  ville  toute  voisine  d' Abbir,  iS^mfa,  est 
également  un  muniàpium  Augustum^^\  Il  est  bien  difficile  de  préciser 
quelle  est  l'exacte  valeur  de  l'épithète  Augustum  accolée  ainsi  toute 
seule^^^  au  lieu  d'être  placée  comme  ailleurs  à  la  suite  de  surnoms 
impériaux,  comme Aelium,Alexandrianum,  ou  d'autres ('^). On  sait  les 
efforts  faits  par  Auguste  pour  romaniser  le  bassin  de  l'Oued-Miliane, 
la  région  où  se  trouvent  Abbir  et  Semta^'^K  II  serait  tentant  de  voir 
dans  l'épithète  à' Augustum  une  sorte  de  commémoration,  non  point 
de  la  fondation  par  Auguste  des  municipes  (elle  serait  tout  autre- 
ment indiquée),  mais  d'une  intervention  quelconque  d'Auguste 
dans  la  création  des  centres,  postérieurement  devenus  municipes, 
d'Abbir  et  de  Semta.  Il  faut  avouer  toutefois  que  rien  ne  prouve  qu'il 

Cî   Dans  rarlicle  Abbir  (Pauly-Wissowa,  Real-Encycîopâdie ,  I,  col.  ai). 

(^'  Il  ne  faut  pas  confondre  Abbir  Germaniciana  avec  la  Germaniciana  située  eu 
Byzacène  (sur  celle-ci,  cf.  Dessau,  art.  Germ,aniciana  dans  Pauly-Wissowa,  Rcal- 
Encyclopàdie ,  VII,  col.  laôt)  ou  avec  la  Germaniciana  de  Numidie.  Cf.  Toulotle, 
Géograj)hie  de  l'Afrique  chrétienne ,  Byzacène  et  Tripolitaine ,  p.  i  o/i-i  o5 ,  Numidie , 
p.  ih%-ihk\  Monceaux,  Histoire  de  l'Afrique  chrétienne,  II,  p.  8-9. 

(■')  Dans  Tissot,  Géographie  de  la  province  d' Afrique ,  II,  p.  771,  c'est  sans  doute 
par  suite  d'une  erreur  de  rédaction  que  le  nom  Abbiritanm^um  majorum  est  donné 
comme  emprunté  aux  notices  épiscopaies. 

(*i  Sur  Henclîir-Dzemda  (Semta),  cf.  Babelon,  Gagnât  et  S.  Reinach,  Atlas 
archéologique  de  la  Tunisie,  feuille  Djebel  Fkirine,  n"  9.  Semta  est  située,  à  vol 
d'oiseau,  à  une  quinzaine  de  kilomètres  d'Henchir-Khandaq  (Abbir). 

(^^  Cf.  à  cet  égard  le  vicus  Augustor[um]  Verecundens  (C.  I.  L.,  VIII,  /i2o5, 
texte  qui  se  place  entre  160  et  i6i  après  J.-C). 

(*^  Cf.  sur  le  cognomen  Augusta  dans  les  litres  de  colonies,  A.  Merlin  et 
L.  Poinssot,  Les  inscriptions  d'Uchi  Majus,  p.  19,  note  a. 

C)  A.  Merlin,  Bull.  arch.  du  Comité,  1909,  p.  cxcn-cxciii. 
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y  ait  à  établir  un  rapport,  quel  qu'il  soit,  entre  Auguste  et  les 
municipîa  Augusta,  et  quAugiistinn  soit  autre  chose  qu'une  épithèle 
plus  ou  moins  trad  pompamn. 

A  propos  de  notre  dédicace  à  Constance  Chlore,  on  notera  que 
par  une  coïncidence  digne  d'être  signalée,  les  habitants  du  munici- 
pium  Augustum  Semta  ont  fait  graver  comme  leurs  voisins  du  muni- 
cipium  Atigtisîum  Abbir  une  dédicace  à  M.  Flavio  Valerio  Constantio 
nobilissimo  Caes.  AugJ^K 

2.  Le  R.  P.  Delatlre  a  publié  en  1909(2',  comme  découverts  à 
Henchir-Medine,  deux  fragments  de  base  que  nous  avons  retrouvés 
dans  les  ruines  (VAbbir  (Henchir-el-Khandaq')  à  peu  de  distance  de 
la  dédicace  à  Constance  Chlore.  La  désignation  n'était  nullement 
inexacte,  puisque  Henchir-Medine  est  le  nom  du  domaine  où  se 
trouve  la  ruine  dite  Henchir-el-Kliandaq.  Mais  la  différence  qui 
existait  entre  les  deux  noms  attribués  à  la  même  ruine  a  été  cause 
qu'on  n'a  point  reconnu,  dans  les  fragments  publiés  en  1909,  les 
restes  d'une  base  éditée  en  1898  comme  trouvée  à  Henchir-el- 
Khandaq  (■^'.  La  copie  de  1898  permet  de  combler  en  partie  les 
lacunes  que  présente  actuellement  le  texte;  nous  noterons  néanmoins 
qu'à  la  ligne  10  elle  était  défectueuse.  On  y  lit  en  effet,  non  point 
[ÂonjORATVS,  mais  [</îm]DRATVS(''). 

Dans  son  état  actuel  l'inscription  se  compose  de  trois  fragments  (^' 
qui  se  raccordent,  bien  que  des  éclats  de  la  pierre  aient  fait  dispa- 
raître, à  la  surface  épigraphe,  toute  la  ligne  6.  L'ensemble,  complet 
en  haut  et  à  droite,  partiellement  mutilé  à  gauche,  incomplet  en 
bas,  a  1  m.  4o  de  haut.  Larg.  dans  la  partie  complète,  o  m.  55. 
Lettres  :  ligne  1  (séparée  des  autres  par  une  corniche),  o  m.  09  ; 
ligne  3,  o  m.  07  sauf  L  =  0  m.  08  ;  ligne  6,  o  m.  06  sauf  F  = 
o  m.  07;  ligne  â-5 ,  o  m.  o5  ;  la  ligne  6  n'existe  plus  actuellement; 
ligne  7,  o  m.  o5  ;  ligne  8,  o  m.  o45  ;  lignes  g-to,  o  m.  oh.  On 
distingue  au-dessous  de  la  ligne  io  le  haut  de  lettres  peu  distinctes. 

(^'  Gagnai,  Bull.  arch.  du  Comité,  1898,  p.  aaa. 

(■)  Bull.  arch.  du  Comité,  1909,  p.  cciii-cciv,  communication  de  M.  Monceaux 
au  nom  du  R.  P.  Delatlre. 

('^  Gagnât,  Bull.  arch.  du  Co77iité ,  1898,  p.  390-221. 

'*^  Avant  DRATVS  il  peut  manquer  une  dizaine  de  lettres. 

^'"^  L'un,  fort  petit,  est  négligeable.  Il  porte  le  bas  des  deux  dernières  lettres 
de  la  lipie  à . 
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3.  Une  importante  inscription  qui  a  été  publiée  comme  trouvée 
«aux  environs  de  MograncT»  provient  comme  les  précédentes  d'Hen- 
chir-el-Khandaq  (Abbir).  C'est  la  dédicace  à  Asiniiis  Rufinus  Fabia- 
nus,  praeior,  aedilis  cerealis,  ah  actis  senatus  constdum,  quaestor  urbanus , 
sacerdos  Laurentium  Lavinatium,  qui  a  été  commentée  par  M.  Héron 
de  Villefosse (^'.  M.  Gluck,  à  qui  Ton  en  doit  la  découverte,  a  bien 
voulu  nous  indiquer  d'une  façon  précise  le  lieu  où  elle  avait  été 
faite;  il  nous  a  de  plus  remis  un  estampage  du  texte  qui  permet 
de  préciser,  sur  quelques  points  secondaires  du  reste,  la  lecture 
qui  en  avait  été  précédemment  donnée  ^^l 

Ligne  U.  A  la  fin  de  la  ligne,  après  P,  il  n'existe  plus  que  le  haut 
de  R;  aucune  trace  d'un  E.  Il  reste  la  place  de  deux  lettres.  Il  con- 
vient de  substituer  à  PRE  les  lecture  et  restitution  PRae. 

Ligne  6.  Il  y  a  une  hedera  entre  REALI  et  AB. 

Ligne  j.  Il  n'y  a  pas  de  point  après  SENATVS. 

Ligne  g.  Au  début,  avant  N,  le  haut  de  l'A  est  visible.  Il  faut 
donc  lire  bAN. 

Ligne  10.  Avant  V,  qui  est  endommagé  à  la  partie  inférieure,  on 
distingue  un  fragment  très  minime  de  la  partie  supérieure  d'un  A. 
Il  y  a  après  /AVREN  un  blanc  de  o  m.  09.  La  pierre  est  brisée  en 
bas,  mais  elle  est  beaucoup  moins  incomplète  à  droite  qu'à  gauche 
et  dans  sa  partie  médiane;  au-dessous  du  blanc  qui  termine  la 
ligne  10,  il  reste  même  une  portion  assez  notable  de  la  pierre,  qui 
est,  il  convient  de  le  noter,  absolument  anépigraphe.  Ou  la  ligne  11, 
séparée  par  un  interligne  normal  de  la  ligne  1  o ,  se  terminait  comme 
celle-ci  par  un  grand  blanc,  ou,  ce  qui  paraît  bien  plus  probable, 
il  y  avait  au-dessous  de  la  ligne  io  un  interligne  très  considé- 
rable ?  Si  nous  insistons  sur  ces  détails,  c'est  qu'ils  paraissent 
bien  indiquer  qu'avec  le  mot  LAVREN(^)  se  termine  la  première 
partie  du  texte ,  celle  qui  concerne  le  personnage  honoré  ;  le  sacer- 
doce, placé  à  la  fin  du  cursus,  hors  rang  pour  ainsi  dire,  n'était 
désigné  que  par  les  mots  sacerd\oiï\  Lauren. ,  ce  qui  n'est  du  reste 
pas  sans  exemples  (*l 

'^'  Comptes  rendus  de  l'Aead.  des  Inscr.,  1909,  p.  2/1 3  et  suiv. 

(^)  Lecture  du  R.  P.  Delattre  d'après  un  estampage  de  M.  Gluck. 

(^^  On  trouverait  ailleurs  l'abréviation  lauren.  Cf.  par  exemple,  Corp.  inscr. 
laU,  t.  XI,  n"  09  1 5. 

W  Cf.  ainsi  comme  exemples  d'une  fonction  «Laurent.  Lavin.v,  indiquée  sans 
mention  de  Lavin.:  Ispsùe  AavpevrTvos  {Bulletin  de  corr.  hell.,yil,  p.  976,  n°  17); 
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II.  Le  Kef  [Sicca  Venebia). 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  B.  Roy,  secrétaire  général 
du  Gouvernement  tunisien,  Tindicalion  suivante.  Il  existait  encore 
au  Kef,  en  1880,  un  gros  bloc  de  pierre,  paraissant  complet,  sur 
lequel  était  gravé  en  grandes  lettres  d'environ  o  m.  i5  de  hauteur 
le  texte  suivant  : 


DEO   SOLI 


Le  bloc  se  trouvait  alors  dans  un  mur  arabe  construit  à  quelques 
mètres  de  la  fontaine  romaine. 


III.   TUMS. 

M.  B.  Roy  a  bien  voulu  nous  communiquer  également  les  estam- 
pages de  trois  inscriptions  conservées  dans  diverses  mosquées  de 
Tunis. 

1.  Dans  la  mosquée  d'El-Ksar  t^',  sur  un  fragment  de  pierre 
brisé,  à  droite  et  en  bas  : 

ex-officina-l-aT 
ticavnia 

Lettres,  o  m.  02.  —  Ligne  3,  le  T  incomplet.  Ligne  2,  au  début 
deux  lettres  à  haste  droite,  très  usées  et  de  lecture  douteuse,  peut- 
être  TI ,  ensuite  C  ou  G  ;  après  NIA  un  blanc. 

pontificatu  Laurentinorum  oriiatus  {Cofp.  iiiscr.  lat.,  t.  XII,  n"  io8);  flamen  Lauren- 
ttnus  ( ibid. ,  t.  III ,  1 1 98  ).  Il  n'y  a  pas  de  place  pour  restituer  Lavinati  dans  ie  texte 
du  Corp.  inscr.  lat.,  t.  III,  7795,  où  il  faut  sans  doute  lire  sacei:  Lauren[ti 
patr.  colo]niae,  etc.). 

(''  C'est  dans  la  même  mosquée  qu'a  été  retrouvée  une  inscription  du  xvi"  siècle 
provenant  d'Ajaccio  (R.  P.  Delattre,  Revue  tunisienne,  1899,  p.  650-459 ). 
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Gravés  sur  pierre,  les  mots  officina,  ex  officina  désignent,  selon 
les  cas,  soit  le  chantier  d'extraction,  soit  un  groupe  d'ouvriers 
maçons,  décorateurs,  sculpteurs  ou  graveurs.  Il  semble  bien  que, 
du  moins  en  Afrique'^',  on  emploie  de  préfe'rence  officina  au  nomi- 
natif pour  indiquer  le  chantier  qui  fournit  le  bloc  de  pierre  ou  de 
marbre'^',  ex  officina^^^  pour  rappeler  les  artisans  auxquels  la  pierre 
taillée  ou  sculptée  doit  son  affectation  définitive''^';  le  nom  qui  suit 
ex  officina  désignera  ici  le  graveur  de  l'inscription,  là  l'entrepreneur 
qui  dirigea  la  construction  ou  la  décoration  de  l'édifice,  ailleurs  le 
sculpteur  de  la  stalue  selon  la  destination  du  bloc  de  pierre  sur 
lequel  les  mots  sont  gravés  f^'. 

2.  A  l'intérieur  de  la  mosquée  d'El-Haoua^*\  située  sur  la  place 
du  Marché-aux-Moutons,  existe  une  colonne  milliaire,  placée  à 
gauche  de  la  porte  d'entrée.  Elle  a  déjà  été  publiée,  mais  assez 


C  On  n'a  point  cherché  dans  les  notes  qui  suivent  à  grouper  tous  les  textes 
africains  gravés  sur  pierre  où  figure  le  mot  njficina;  on  a  seulement  voulu  donner 
un  certain  nombre  d'exemples  de  l'emploi  du  mot  dans  diverses  acceptions. 

(^'  Par  exemple  sur  les  blocs  de  marbre  extraits  des  carrières  de  Ghemtou 
{Corp.  inscr.  lat.,  t.  VIII,  n"  1^671  à  1^578,  i/i58o-iZi58i,  1^583  à  14585, 
1/1587  à  14589,  i/j6oo).  Pourtant  le  texte,  peut  être  incomplet;  OFFICINAJl 
SODAIIS,  lu  sur  un  marbre  d'Orléansville,  ne  paraît  pas  se  rapporter  à  un 
chantier  d'extraction. 

(•'''  Cf.  à  ex  officina  la  formule  e.v  opère  {ibid.,  n"'  10679,  10756).  Dans 
nos  textes,  ex  officina  N.  .  .  .  paraît  assez  répondre  aux  expressions  françaises 
entreprise  N .  .  .  .  ou  maison  N.  .  .  . 

W  Parfois  le  caractère  de  Yofficina  ressort  du  texte  même  :  ex  of.  Victoi'is  strnc. 
(Gagnât,  Bull.  arch.  du  Comité,  1896,  p.  229);  ex  ofcina  Basi  quadratan  cum 
suis  discipulis  ( Monchicourt ,  ibid.,  1909,  p.  112-1 15);  ex  ojjîcina  Victoriana 
Alumnius{l)  Thamaritensis  gratis  edicl.  aedificav.  (Gauckler,  ibid.,  189/1,  P-  ^'^7)- 
Assez  souvent,  ni  le  texte,  ni  l'aspect  de  la  pierre  (ou  plutôt  les  descriptions  trop 
brèves  qui  nous  le  font  connaître)  ne  laissent  deviner  le  caractère  de  Vofficina.  Cf. 
par  exemple,  Corp.  inscr.  lat.,  t.  VIII,  n°'  8696  (daté  de  822  après  J.-C),  9707, 
10709,  10756,  11159. 

(^^  Ex  officina  se  trouve  ainsi  sur  les  bases  d'un  Saturne  assis  (ibid.,  n"  i6533), 
d'une  Vénus  [ibid.,  21082),  sur  une  stèle  décorée  de  bas-reliefs  ( Ballu ,  Bull.  arch. 
du  Comité,  1909,  p.  81),  sur  le  bord  d'un  sarcophage  (Corp.  inscr.  lat.,  t.  VIII, 
n"  i773/i=/i779),  sur  des  chapiteaux  (ibid.,  18/187;  Gsell ,  Bull.  arch.  du  Comité, 
1896,  p.  212),  sur  des  arcades  et  sur  une  console  ayant  les  unes  et  les  autres 
appartenu  à  des  églises  {Corp.  inscr.  lat.,  t.  VIII,  n°  10709;  Monceaux,  Bull,  des 
antiquaires  de  France,  1909,  p.  21 5;  1910,  p.  198-199). 

(")  Et  non,  comme  il  est  dit  au  Corpus,  n"  21987,  «El  Houan. 
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incomplètement^^)  pour  qu'il  soit  utile  de  la  reproduire  à  nou- 
veau : 

imp-  caesar 
m  •  avrellivs 
anToninvs 
pivs  FeliXavg 
parThicvs  maX 

BRiTT- M  aX- GER 
MANICVS     MAX 

Tribvniciae 
poT-xviiiicos  iiii 

P-P-RESTlTVIT 


XVIIIl 


La  partie  épigraphe  du  milliaire  a  i  m.  90  de  haut  sur  om.  55 
de  large.  Les  caractères,  médiocrement  gravés  (haut.,  o  m.  10- 
o  m.  09),  sont  très  allongés;  les  extrémités  de  quelques  lettres  (T, 
F,  X)  dépassent  les  autres  lettres  (^). 

Le  milliaire  présente  la  même  rédaction  que  les  nombreuses  in- 
scriptions qui  rappellent  la  restauration ,  en  216  après  J.-G. ,  de  la 
grande  voie  de  Carthage  àTheveste.  Cest  à  la  même  voie  qu'il  con- 
vient de  l'attribuer  et  sans  doute  y  figurait-il  entre  Ad  Mercurium , 
situé,  d'après  les  Itinéraires,  à  18  milles  de  Carthage,  et  Unuca  (ou 
Inuca).  Ad  Mercurium  paraît  bien  être  Tune  des  ruines  toutes  voisines 
du  point  où  la  voie,  dont  on  voit  encore  les  vestiges,  traverse  le 
Djebel-Sidi-Salah,  à  12  kilomètres  environ  au  Sud-Ouest  de  Tunis. 
Inuca  est  sans  doute  la  ruine  désignée  sous  le  nom  de  Mechta-bou- 
Rakba  où  se  trouve  le  Bordj-Bahran^^'. 


(''  Loc.  cit.  Une  nouvelle  copie  du  même  texte,  due  à  un  indigène  ,  a  paru  dans 
le  Bull.  arch.  du  Comité,  1906,  p.  ccx-ccxi-,  elle  ost  si  incorrecte  qu'on  n'y  a 
point  reconnu  ie  texte  déjà  publié  par  le  Corpus. 

(-)  Dans  la  copie  parue  au  tome  VIII  du  Corpus ,  la  ligne  5  a  été  passée  ;  à  la 
ligne  9,  on  a  publié  ELIVS;  à  la  ligne  9,  COS'III;  à  la  ligne  10,  PP  a  été  omis. 

(^)  Babelon,  Gagnât  et  S.  Reinach,  Atlas  archéologique  de  la  Tunisie,  feuille  de 
Tunis,  ruines  cotées  Ixo  et  4i  {Ad  Mercurium),  67  {Inuca).  Cf.  Corp.  inscr.  lat., 
t.  VIII,  p.  9093. 
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3.  Dans  la  mosquée  d'Abou-Mohammed ,  un  autre  miiliaire,  sans 
doute  incomplet  en  bas  : 

B  O  N  O  R  E  I  P 
N  AT  I  D  N 
FL  CONTACT 
SENPER-AVG 

Partie  e'pigraphe  :  haut.,  o  m.  /40;  iarg.,  o  m.  3o.  La  gravure 
des  caractères  (haut.,  0  m.  09-0  m.  08)  est  extraordinairemcnt 
néglige'e.  On  notera  les  nombreuses  incorrections  du  texte,  nati  pour 
nato,  contant,  pour  constant(ino) ,  senper  pour  semper. 

L.  PoiNSSOT. 


NOTE 

SUR 

LES  CITERNES  DE  DAR-SANIAT, 
À  CARTHAGE, 

PAR    M.    JULES    RENAULT, 
Correspondant  du  Ministère. 


Il  existe  au  bord  de  la  mer,  près  de  tria  Briqueterie  de  Sidi- 
bou-Saïdr,  au  bas  du  chemin  dénnmmé  Trik-Dar-Saniat ,  des 
drains  antiques  retrouvés  et  restaurés  par  le  général  Bacouch  lors 
de  la  construction  de  son  palais  sur  le  rivage  du  golfe  de  Tunis  f'^. 
Ces  drains  alimentent  ledit  palais  en  eau  potable. 

Entre  ces  drains  et  le  palais  Bacoueh  il  subsistait  des  ruines 
importantes,  comprenant  entre  les  affleurements  de  leurs  murailles 
des  pavements  en  mosaïque  d'une  grande  finesse.  L'un  d'eux,  dé- 
nommé La  Dijfa  ^'^\  est  au  Musée  du  Louvre. 

C'est  de  cet  endroit  que  provient  aussi  un  superbe  vase  en 
albâtre,  sur  le  calice  duquel  est  représentée  une  tête  de  Bacchus 
jeune,  couronné  de  pampres,  vase  unique  jusqu'ici  en  son  genre, 
et  qui  est  l'un  des  plus  beaux  ornements  de  l'une  des  salles  du 
Musée  du  Bardo^^^ 

Il  y  avait  donc  là  une  riche  habitation.  Aujourd'hui,  l'emplace- 
ment est  occupé  par  les  séchoirs  et  les  fours  d'un  établissement 
de  poterie  et  de  céramique.  Seule,   une    mosaïque   doit   encore 

(')  Voir  Atias  arch.  delà  Tunisie;  carte  de  Carthage  (en  3  feuilles),  à  l'intersec- 
tion de  la  ligne  verticale  LX  et  de  la  ligne  horizontale  loo. 

(-^  Voir   Bull.   arch.   du  Comité,    1889,  p.  356    et  suiv.,  pi.  IX;  et   1901, 

p.    CLXXX   et   CLXXXI. 

^^)  Gt".  Merlin,  Guide  du  Musée  Alaoui,  p.  4 9. 


—  312  — 

exister  sous  le  chemin  public,  à  côté  de  la  cheminée  de  l'usine  et 
à  une  profondeur  qui  peut  être  évaluée  entre  2  mètres  et  2  m.  5o 
environ. 


Fig.  1.  —  Carthage. 
Plan  des  citernes  de  Dar-Saniat. 


L'eau  courait  à  profusion  dans  le  vallonnement  qui  descend  du 
bas  de  Sidi-bou-Saïd  (à  l'endroit  où  se  trouve  la  station  du  tramway 
électrique  dénommé  :  la  Briqueterie)  jusqu'à  son  épanouissement 
au  bord  de  la  mer. 

Des  aqueducs  nombreux  (l'un  d'eux  ayant  double  radier  séparé 
par  une  murette  en  maçonnerie),  dont  les  ruines  se  voient  encore, 
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atteslent  <|ue  Télément  liquide  se  trouvait  largement  réparti  dans 
tous  ces  parages.  Plusieurs  citernes  ou  viviers  étaient  semés  çà  et  là 
dans  la  propriété,  et  nous  en  connaissons,  pour  notre  part,  cinq 
au  minimum,  outre  ceux  que  nous  venons  de  déblayer  et  qui  font 
l'objet  de  la  présente  note.  (Fig.  i,  et  pi.  XIX.) 

Nous  avons  accompli  cette  fouille  grâce  à  un  généreux  subside 
de  la  Direction  géne'rale  des  travaux  publics,  à  une  subvention  de 
la  Direction  des  antiquite's  et  arts,  ainsi  qu'aux  encouragements 
multiples  que  nous  avons  reçus  au  cours  des  travaux. 

Les  bassins  composant  ces  réservoirs  peuvent  se  de'composer  en 
quatre  séries  : 

1°  Trois  bassins  de  décantation  dans  lesquels  l'eau  arrivait  par 
un  aqueduc; 

2"  Quatre  grands  bassins  égaux  comme  capacité  et  recevant  les 
eaux  ayant  passé  dans  les  bassins  de  décantation; 

3°  Un  bassin-chambre  des  robinets  vannes; 

U"  Deux  bassins  destinés  à  recevoir  les  eaux  d'un  vaste  implu- 
vium lorsque  la  conduite  d'amenée  cessa  de  fonctionner,  soit  par 
suite  d'un  abaissement  de  la  nappe  d'eau  qui  l'alimentait,  soit  par 
suite  de  rupture  en  un  ou  plusieurs  points.  (Un  bassin  annexe  était 
accolé  à  l'un  de  ces  bassins  pour  récupérer  les  sables  et  les  argiles 
lancés  par  les  premières  pluies  sur  l'impluvium.) 

Les  bassins  de  décantation  proprement  dits  étaient  au  nombre 
de  trois. 

L'aqueduc  d'amenée  des  eaux  était  situé  latéralement  à  l'ouvrage; 
il  était  presque  parallèle  aux  murs  des  grands  bassins.  Une  courbe 
le  raccordait  avec  les  bassins  de  décantation  dans  lesquels  le  liquide 
était  distribué  par  un  caniveau  de  o  m.  3i  de  largeur  sur  o  m.  5o 
en  moyenne  de  profondeur;  ce  caniveau  était  percé  d'orifices  munis 
de  vannes,  qui  permettaient  l'adduction  dans  tel  ou  tel  bassin. 

Les  trois  bassins  avaient  respectivement  à  produire  des  épura- 
tions très  différentes,  ainsi  que  nous  allons  le  voir. 

Le  premier  bassin,  qui  affecte  une  forme  oblongue,  mesure 
9  m.  78  de  longueur,  à  m.  33  de  largeur  et  U  m.  33  de  profon- 
deur. L'eau  ne  ressortait  de  ce  réservoir  que  par  un  petit  trop-plein , 
en  maçonnerie,  situé  dans  Taxe  du  premier  grand  bassin  longitu- 
dinal longeant  le  ravin  du  Nord.  C'était  l'eau  la  plus  commune 
pour  l'arrosage,  le  lavage  et  les  usages  divers  n'exigeant  pas  une 
grande  limpidité. 
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Les  deux  autres  bassins  de  décantation  étaient  circulaires  (pi.  XX). 
Leur  diamètre  mesure  U  m.  33;  leur  profondeur  est  de  U  m.  33. 
Le  premier  des  deux,  à  la  suite  du  bassin  oblong,  n'avait  de  commu- 
nication qu'avec  son  voisin,  et  par  un  tuyau  de  plomb  placé  à  mi- 
hauteur  entre  les  deux;  Teau,  après  s'être  déposée  dans  ce  second 
bassin,  passait  dans  le  troisième  par  ledit  tuyau  de  plomb.  Le  troi- 
sième bassin  communiquait  avec  le  quatrième  des  grands  bassins 
réservoirs  par  un  luyau  de  plomb,  situé  à  mi-hauteur,  c'est-à-dire 
à  9  m.  17  environ  du  radier,  et  par  un  trop-plein  en  maçonnerie, 
situé  dans  l'axe  du  grand  bassin  et  à  sa  partie  supérieure. 

La  l'orme  donnée  au  luyau  de  plomb  laisse  supposer  qu'on  pou- 
vait l'obstruer  au  moyen  d'un  bouchon  lorsqu'on  voulait  profiter 
de  toute  la  profondeur  du  réservoir  dans  lequel  se  déversait  l'eau 
doublement  décantée  par  son  passage  dans  le  deuxième  puis  dans 
le  troisième  bassin. 

Cette  eau  était  beaucoup  plus  pure  que  la  précédente  et  devait 
être  employée  pour  les  bains,  le  lavage  du  linge  et  l'hygiène  do- 
mestique en  général. 

Ces  trois  bassins  correspondaient  à  quatre  grands  réservoirs,  de 
même  capacité  tous  les  quatre. 

Leurs  dimensions  respectives  sont  :  longueur,  18  m.  65;  lar- 
geur, 6  m.  33;  profondeur  au-dessous  des  caniveaux  d'adduction, 
9  m.  où. 

Les  murs  verticaux  de  ces  réservoirs,  épais  de  1  m.  i3  en 
moyenne,  du  moins  les  trois  de  l'intérieur,  ceux  de  l'extérieur 
atteignant  1  m.  55,  sont  contreventés  au  moyen  de  deux  rangées 
d'arcades  dans  la  hauteur,  ce  qui  permet  de  vider  tel  ou  tel  réser- 
voir sans  que  la  poussée  des  eaux  des  autres  bassins  puisse  avoir 
une  répercussion  sur  les  maçonneries. 

Ces  quatre  bassins  se  divisaient  eux-mêmes  par  séries  de  deux. 
La  première  série  comprenait  les  deux  bassins  correspondant  au 
bassin  oblong  de  la  partie  supérieure.  Ces  deux  réservoirs  commu- 
niquaient entre  eux  par  une  porte  voûtée  en  plein  cintre,  haute  de 
2  m.  57  et  large  de  1  m.  89.  Une  conduite  de  plomb,  parfaitement 
conservée  et  restée  en  place ,  prenait  l'eau  au  moyen  d'une  crépine 
de  om.  1 1  de  diamètre,  également  de  plomb,  et  intacte,  à  quelques 
centimètres  au-dessus  du  radier  du  deuxième  réservoir  pour  la 
mener  à  travers  le  troisième  bassin  dans  la  chambre  des  vannes. 
C'est  dans  ce  second  réservoir  et  auprès  de  celte  crépine  qu'ont 
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été    retrouvés   les    statuettes   et   objets    déjà    mentionnés   précé- 
demment (''. 

En  voici  i'énumération  avec  les  dimensions  principales  : 

1°  Athéna  (bronze);  hauteur,  o  m.  Sai;   largeur  au  bas  du  sodé, 

G  m.  i33; 
2"  Asclcpios  (marbre);    hauteur,    o   m.    348;    largeur   de   la    base, 

o  m. i385; 
3°  Aphrodite  atuulyomène  (bronze);  hauteur,  o  m.    9i5;  largeur  du 

socle,  o  m.  oôSy; 
li°  Fibule  d'argent  doré,  de  o  m.  o83  de  hauteur; 
5°  Fibule  de  bronze  doré,  de  o  m.  089  de  longueur; 
6°  Isis  (?)    (bronze);    hauteur,    o  m.   355;    diamètre   de   la   base, 

o  m.  ogS; 
7°  Hernies    (brouze);    hauteur,     o   m.    191:    diamètre   de    la   base, 

o  m.  0759  ; 
8°  tieniiès    (bronze);    hauteur,    o    m.     1786;     largeur    du     socle, 

o  m.  0682; 
9"  Hermès  (ivoire?);  les  jambes  manquent. 
10°  Manche  de  bronze;  Tanil  (?),  couronnée  d'un  bandeau  d'argent 

doré  surmonté  du  croissant;  longueur,  o  m.  0718; 
1 1°  Astarté  archaïque  (bronze);  longueur,  o  m.  io83; 
12°  Manche  de  bronze,  Athéiia  casquée;  longueur,  0  m.  o8o5; 
iS"  Zeus-Sérajns  (bronze);  hauteur,  o  m.  072, 

Nous  laissons  à  M.  Merlin ,  le  savant  et  distingué  directeur  des 
Antiquités  en  Tunisie,  le  soin  de  faire  de  cette  trouvaille  une  des- 
cription complète  lorsque  l'opération  du  nettoyage  aura  pu  s'effec- 
tuer, ce  qui,  nous  l'espérons,  pourra  avoir  lieu  à  bref  délai. 

Le  troisième  et  le  quatrième  réservoir  communiquaient  entre 
eux  au  moyen  d'une  porte  au-dessus  du  radier,  mais,  ici,  la  porte 
est  beaucoup  plus  petite  (2  m.  22  X  o  m.  5o). 

L'eau  était  menée  du  quatrième  réservoir  dans  la  chambre  des 
vannes  par  une  conduite  de  plomb,  analogue  à  celle  des  premier 
et  deuxième  réservoirs,  et  prenant  dans  une  direction  correspon- 
dant h.  hh  degrés  du  centre  de  la  courbe  de  l'extrémité  inférieure 
et  au-dessus  du  radier.  Celte  eau  correspondait  à  la  deuxième  qua- 
lité, c'est-à-dire  à  une  eau  plus  pure,  déjà  reposée  par  son  séjour 
dans  les  deuxième  et  troisième  bassins  circulaires  de  décantation. 

Mais  le  propriétaire  du  palais  voulait  pour  sa  boisson  une  eau 

^')  Bull.  arch.  du  Comité,  1910,  p.  ccxxii  et  ccxxiii. 
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encore  plus  limpide  et  c'est  pourquoi,  dans  le  troisième  réservoir, 
à  un  peu  plus  de  i  mètre  du  radier,  une  troisième  canalisation  en 
plomb  se  dirigeait  vers  la  chambre  des  vannes.  On  conçoit  que, 
dans  ces  conditions,  cette  nouvelle  qualité  d'eau  devait  offrir  toute 
la  sécurité  au  point  de  vue  de  l'hygiène  qui  pouvait  être  désirée  à 
cette  époque. 

Le  bassin  qui  sert  de  chambre  des  vannes  était  d'un  accès  facile. 
Un  escalier  de  16  marches  subsistant  encore,  et  pris  dans  la  masse 
du  mur,  permet  de  descendre  jusqu'au  fond  et  de  voir  les  trois  ori- 
fices des  trois  canalisations  distinctes.  Les  trois  qualilés  d'eau  sor- 
taient de  la  chambre  des  vannes  par  un  aqueduc  couvert  en  forme 
de  V  renversé.  Deux  des  eaux  passaient  dans  le  radier  de  cet  aque- 
duc par  deux  caniveaux  séparés  l'un  de  l'autre  par  une  muretle  en 
maçonnerie;  la  troisième  conduite  était  vraisemblablement  en  po- 
terie, et  était  suspendue  à  la  partie  supérieure;  on  voit  encore  la 
trace  des  scellements  de  cette  troisième  conduite. 

On  retrouva  sur  l'enduit  des  murs  de  cette  chambre  des  vannes 
plusieurs  fragments  d'inscriptions  au  pinceau  ou  au  charbon  et 
différents  graffites.  L'estampage  de  l'un  de  ceux-ci  a  été  envoyé  au 
Comité  (^). 

Dans  cette  chambre  ont  été  recueillis  aussi  une  tête  de  femme 
(en  marbre  blanc,  avec  trace  de  peinture)  et  un  certain  nombre 
de  lampes  de  l'époque  constantinienne.  La  voûte  en  poterie  les  a 
conservées  en  s'effondrant  probablement  peu  après  cette  époque. 

Cette  disposition  générale  des  bassins  et  des  réservoirs  a  subsisté 
non  seulement  tant  que  l'aqueduc  d'amenée  a  fonctionné,  mais  en- 
core après  la  cessation  de  ce  fonctionnement. 

11  fut  alors  adjoint  aux  bassins  deux  puits  circulaires  de  2  m.  1 3 
et  2  m.  28  de  diamètre,  destinés  à  recevoir  les  eaux  d'un  vaste  im- 
pluvium couvrant  toute  la  colline,  et  dont  quelques  débris  subsistent 
encore.  Il  est  très  facile  de  se  rendre  compte  que  ces  puits  ont  été 
ajoutés  après  coup,  car  ils  ne  sont  pas  liés  avec  les  autres  maçon- 
neries et  sont  construils  d'une  façon  absolument  différente. 

A  l'un  de  ces  puits  a  été  adjoint,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  pré- 
cédemment, un  petit  bassin  rectangulaire  destiné  à  recevoir  les 
sables  et  les  argiles  provenant  de  l'impluvium  après  les  premières 
pluies. 

'''   Voir  fîtt//.  arch.  du  Comité,  1910,  p.  ccxxiv. 
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L'ensemble  de  rédifice  permettait  d'emmagasiner  entre  3,5oo  et 
6,000  mètres  cubes  d'eau.  Le  palais  qui  avait  une  telle  réserve 
ne  devait  pas  être  celui  d'un  particulier  quelconque. 

Les  fondations  sont  en  libages  de  pierre  des  Latomies  (Sidi- 
Daoud);  les  murs  jusqu'à  i  mètre  environ  au-dessus  du  niveau  des 
bords  des  bassins  de  décantation  sont  en  pierres  de  même  prove- 
nance, mais  de  petit  appareil  et  revêtues  d'un  enduit  hydraulique. 

Les  voûtes  qui  couvraient  chacun  des  bassins  réservoirs  et  celle 
qui  abritait  les  trois  bassins  de  décantation  semblent  être  d'une 
époque  postérieure  à  la  construction  primitive.  Ces  voûtes  étaient 
éclairées  au  moyen  de  wclathrifl  en  pierre  découpée,  qui  permet- 
taient ainsi  à  l'air  de  pénétrer  à  l'intérieur  des  constructions. 

En  amont  des  bassins,  il  a  été  retrouvé  des  restes  d'une  villa 
antique. 

Les  murs,  dont  les  fondations  sont  en  très  petits  matériaux, 
sont  en  terre  battue  avec  de  la  chaux.  Les  enduits  sont  de  plâtre 
stuqué;  ils  ont  conservé  intacte  leur  peinture. 

Les  courettes  sont  pavées  en  cubes  de  terre  cuite  et  de  marbre; 
l'une  d'elles  offre  en  son  milieu  la  margelle  en  pierre  moulurée 
d'une  citerne  en  forme  de  bouteille  qui  recevait  les  eaux  des  ter- 
rasses. 

Les  pièces  retrouvées  étaient  en  somme  très  petites,  mais  elles 
semblent  ne  faire  partie  que  des  dépendances  d'une  construction 
beaucoup  plus  vaste,  qui  a  été  démolie  pour  l'établissement  des 
citernes  de  Trik-Dar-Saniat. 

Jules  Renault, 
Correspondant  du  Ministère. 
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âtÉI 


J.f    MM. 

DÉCOUVERTE 


INOUVEAU  QUARTIER  D'OLBIA 

PRÈS   D'HYÈRES   (VAR). 


Commuiiiration  de  M.  Henry  dk  Gkrin-Rigard, 
correspondant  du  Ministère. 


Sur  la  côte  d'Hyères  (Var),  au  quartier  d'Alnianarre,  l'existence 
de  ruines  romaines  a  été  reconnue  depuis  longtemps.  Grâce  à  la 
découverte  d'une  importante  inscription,  ces  ruines  ont  été  identi- 
fiées depuis  peu  avec  une  colonie  marseillaise  appelée  Olbia'*).  Des 
travaux  de  terrassement  entrepris  dans  la  propriété  Louis  Bernard, 
en  vue  de  l'établissement  de  boulevards  permettant  de  lotir  ces  ter- 
rains pour  la  construction  de  villas,  ont  mis  au  jour,  en  juin  1910, 
de  nombreuses  substructions  antiques. 

Ces  vestiges,  couvrant  plus  de  deux  hectares,  comprennent  des 
baius,  citernes,  habitations,  aqueducs,  tours  épaisses  en  hémicycle 
au  nombre  de  trois  dont  deux  subsistent,  et  dont  la  partie  cintrée 
fait  face  à  la  mer. 

Le  sol  de  ces  constructions  était  recouvert  par  deux  mètres  de 
teri'e;  les  murs  ont  encore  entre  i  m.  5o  et  2  mètres  d'e'lévation. 
Suivant  la  destination  des  pièces,  le  sol  est  formé  de  béton,  de  terre 

t''  Cf.  H.  de  Gérin-Ricard ,  Le  Génie  du  Castellum  d'Olbia,  dans  Revue  des 
études  anciennes,  janvier-mars  1910,  et  Comptes  rendus  des  séances  de  V Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  3  décembre  1909.  Voir  aussi  A.  Denis,  Rapports 
au  Comité  des  Travaux  historiques  sur  ses  fouilles  de  i8à5  et  18Ù6  et  sur  celles 
faites  par  Frédéric  VIT,  de  Danemark;  Poitevin  de  Maureillan,  Recherches  sur 
Ponponiana  (1907)  et  Annales  de  Provence,  Aix,  1910. 
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battue  ou  d'un  pavé  de  mosaïque  blanche  unie  à  gros  cubes.  L'ar- 
chitecte qui  dirige  les  travaux  d'aménagement  repère  actuellement 
sur  un  plan  les  habitations  détruites  par  la  percée  des  boule- 
vards et  aussi  la  direction  des  murs  laissés  de  chaque  côté  des 
tranchées. 

Les  chantiers  sont  situés  dans  l'espace  compris  entre  la  mer  au 
Sud,  le  Bois  Sacré  où  se  trouvent  les  ruines  du  caslelluin  d'Olbia  à 
l'Ouest,  une  ligne  qui  passe  à  mi-hauteur  d'un  coteau  dépendant 
de  la  colline  de  l'Hermitage  au  Nord  et  la  gare  d'Almanarre  à  l'Est; 
ils  sont  hors  de  l'enceinte  primitive  d'Olbia,  encore  marquée  par 
la  base  des  remparts  en  gros  blocs. 

Je  donne  ci-après  la  liste  des  objets  rencontrés  au  cours  de  ces 
travaux;  ils  ne  sont  ni  nombreux,  ni  intéressants  par  eux-mêmes, 
mais  je  ferai  une  mention  spéciale  pour  une  salle  pavée  en  mo- 
saïque dont  la  description  suit. 

Une  tranchée  de  lo  mètres  environ  de  largeur,  dirigée  de 
rOuestà  l'Est,  rencontra  divers  bâtiments  dont  un  renfermait  des 
accumulations  de  cendres,  puis  le  passage  transversal  d'un  aqueduc 
souterrain,  puis  la  pièce  au  pavé  de  mosaïque,  et,  a  sa  suite,  une 
pièce  bëtonne'e  en  cuvette  légèrement  concave  suivie  d'une  des 
tours  en  demi-lune  citées  plus  haut.  .<»t  >;it^fo[«  >  •  >ii 

La  salle,  dont  le  pavé  est  formé  en  entier  par  une  mosaïque,  me- 
sure 5  mètres  sur  6  mèlres;  elle  présente  au  Nord  un  enfoncement 
ou  niche  rectangulaire  (a  m.  5o  sur  i  mètre  environ)  dont  les 
murs  sont  revêtus  d'une  peinture,  rouge  pompéien,  entourée  de 
baguettes  jaunes  formant  des  panneaux.  Les  trois  autres  murs  de 
la  salle  étaient  ornés  de  bandes  bleues  obliques,  de  o  m.  o^  de  large, 
sur  fond  blanc. 

La  mosaïque,  composée  de  petits  éléments  pris  dans  la  région (^' 
et  à  fond  blanc ,  sans  motif  central ,  est  seulement  ornée  d'un  enca- 
drement compliqué  et  d'un  très  agréable  effet.  L'encadrement  est 

<')"  Dans  l'angle  d'une  salle  voisine  on  a  retrouvé  en  grand  nombre  des  rebuts 

de  fabrication  des  petits  cubes  employés  et  des  rognons  de  roches  d'où  ils  avaient 
été  détachés.  Ces  sortes  de  nuclei  appartiennent  à  des  gisements  locaux.  On  sait , 
du  reste ,  que  les  matériaux  utilisés  pour  les  mosaïques  étaient  souvent  recueillis 
sur  place  ou  dans  la  région.  Le  fait  a  déjà  été  constaté  à  Saint-Paui-Trois-Chà- 
teaux  où  les  montagnes  environnantes  ont  fourni  les  roches  nécessaires  à  la  res- 
tauration de  pavés  antiques.  (Renseignement  fourni  par  MM.  Berlin  et  Odorico, 
mosaïstes  à  Avignon.) 
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composé,  en  allant  de  l'extérieur  à  l'intérieur,  par  :  i"  une  plate- 
bande  noire;  9°  des  taus  inversement  disposés  et  alternant,  égale- 
ment noir  sur  blanc;  3"  deux  filets  noirs  sur  blanc;  U"  de  petits 
caissons  aux  motifs  variés  et  polychromes,  vert,  rouge,  blanc  et 
noir  (losanges  mi-partis,  roues,  rosaces,  croix  inscrite  dans  un 
cercle);  5°  une  double  rangée  de  dents-de-loup,  noir  sur  blanc. 

Les  taus  et  les  dents- de-loup  sont  diversement  combinés  sur 
chacun  des  côtés  de  la  salle  (pi.  XXI). 

Le  pavé  de  la  niche  est  orné  dans  le  même  style,  encadrement 
à  taus  alternant  avec  un  double  carré,  bandes,  dents-de-ioup  noir 
sur  blanc,  mais  ici  les  caissons  de  la  bordure  sont  remplacés  par 


Fîg.  1.  —  Olbia  près  d'Hyères  (Var). 
Plan  indiquant  l'emplacement  de  la  mosaïque  romaine  découverte  en  «910. 

des  cercles  renfermant  des  ornements  variés  et  polychromes.  Au 
centre,  deux  branches  de  laurier  inclinées  dans  le  même  sens  de 
gauche  à  droite,  en  cubes  verts  avec  points  rouges  (pi.  XXII). 

Les  formes  asymétriques  de  certains  motifs  géométriques, et  plus 
particulièrement  ceux  des  caissons,  la  petitesse  des  éléments  em- 
ployés et  les  objets  recueillis  dans  le  voisinage  semblent  indiquer 
la  date  du  m"  siècle.  En  tout  cas,  cette  mosaïque  est  évidemment 
antérieure  aux  derniers  temps  d'Olbia,  puisqu'on  avait  construit, 
avant  l'époque  des  dernières  invasions,  un  bâtiment  en  petit  appa- 
reil au-dessus  de  ce  pavé.  Les  axes  de  la  nouvelle  construction 
n'étant  pas  les  mêmes  que  ceux  de  la  salle  préexistante  et  la  dispo- 
sition générale  toute  différente,  une  partie  du  mur  cintré  apparte- 
nant au  nouvel  édifice  fut  établie  sur  la  mosaïque.  On  respecta 
cependant  ce  pavé  et  on  posa  sur  lui,  sans  mortier,  le  premier  rang 
de  moellons  en  disposant  un  peu  de  terre  entre  les  deux,  puis  on 
monta  le  mur  à  chaux  et  à  sable.  La  figure  ci-dessus  (fig.  1)  in- 
dique les  dispositions  des  deux  édifices  d'époques  différentes.  La 
mosaïque  est  figurée  par  le  carré  ABCD. 
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Voici  la  liste  des  objets  recueillis  au  cours  des  fouilles  : 

Monnaies.  — -  Un  petit  bronze  marseillais  :  tête  de  Mercure  et 
taureau  cornupète  ;  un  moyen  bronze  d'Antonin;  un  autre  d'Ha- 
drien; un  dernier,  fruste,  avec  tête  d'empereur. 

Inscription.  —  Marbre,  fragment  avec  trois  lignes  : 

liv 
EPOS 
H 

Hauteur  des  lettres  :  o  m.  02.  Milieu  du  iv"  siècle. 

Sculptures.  —  Feuille  d'acanthe  (fragment  de  chapiteau  de  pi- 
lastre en  pierre). —  Moulures  d'entablements  en  marbre  de  diverses 
couleurs.  —  Fronton  avec  demi-sphère  en  onyx  blanc  et  jaune; 
fragments  de  porphyre  vert.  —  Marbres  blanc,  rouge,  violet,  gris, 
jaune  de  Numidie,  cipolin,  onyx  jaunâtre  à  zones. 

Meules  pour  le  grain  de  basalte  et  de  porphyre  vert,  de  petites 
dimensions. 

Métaux.  —  Tuyau  de  plomb.  —  Ferronnerie  :  grands  clous  de 
toitures. 

Divers.  —  Un  oiseau,  de  matière  blanche  assez  semblable  à  du 
plâtre,  peint  en  gris  et. noir  (jouet  d'enfant).  —  Epingle  à  cheveux 
en  os. 

Verrerie.  —  Fragments  de  coupes  de  verre  blanc;  lagènes  de 
verre  vert  ;  flacons  à  goulot  avec  anse  unique  large  et  plate. 

Poterie.  —  Poterie  grossière  :  tegulœ  et  imbrices;  trois  portent 
le  cachet  de  potier  ERINI  rencontré  déjà  à  Fréjus;  bourneaux  très 
e'pais  (o  m.  o3  environ)  à  colliers  pour  la  conduite  des  eaux; 
JictUœ  assez  nombreux;  amphores  avec  couvercles  et  amphorions 
(nombreux);  briques  en  forme  de  disque  pour  colonnes. 

Poterie  fine  :  vases  de  terre  rouge  sigillée  à  dessins  en  relief 
(types  :  patellum,  salinum,  etc.);  vases  de  terre  grise  unie;  vases  de 
terre  commune  avec  grains  de  calcite  dans  la  pâte  assez  grossière. 

Une  tranchée,  aussi  pour  l'établissement  d'un  boulevard,  paral- 
lèle à  celle  où  la  mosaïque  a  été  rencontrée,  et  plus  au  Sud,  a 
amené  la  découverte  de  nombreuses  sépultures  de  basse  époque  (vi^ 


—  323  — 

et  vu*  sic'cles)  en  tuiles,  dans  le  voisinage  de  la  chapelle  de  Saint- 
Pierre  d'Almanarre,  qui  a  déjà  fourni  des  sarcophages  mérovin- 
giens de  pierre  et  qui  renferme  des  statues  romanes  ^'^ 

C'est  très  probablement  dans  le  voisinage  de  celte  ancienne  église 
que  les  ouvriers  rencontrèrent,  dans  un  vase  de  poterie  qui  n'a 
pas  été  conservé,  un  trésor  composé  de  monnaies  romaines  d'or 
qu'ils  se  parlagorent  en  cachette  ^^);  il  on  fut  vendu  par  euxàHyères 
et  chez  un  bijoutier  de  Toulon  260.  Une  action  judiciaire  fut  intro- 
duite par  le  propriétaire,  et  on  put,  grâce  à  l'enquête  faite  par  le 
parquet,  retrouver  à  Toulon  quelques-unes  de  ces  pièces;  elles 
sont,  paraît-il,  d'une  conservation  parfaite  et  presque  toutes  aux 
cfligies  de  Justinien  et  d'Anaslase,  soit  de  la  première  moitié  du 
vi'  siècle,  de  ce  vi*  siècle,  époque  de  la  destruction  d'Olbia  à  la 
suite  d'un  Ireinblement  de  terre  exceptionnellement  violent  qui  se 
fit  sentir  sur  toute  la  côte  méditerranéenne,  et  dont  on  peut  encore 
apprécier  les  ellets  en  contemplant  les  ruines  tout  à  fait  chaotiques 
de  la  citadelle  dOibiat^). 

H.  DE  Gérin-Ricard, 

Président  de  la  Société  archéologique  de  Provence , 
correspondant  du  Ministère. 


•''  H.  de  Gérin-Ricard,  Les  Hlalues  romanes  pnmitiveit  en  pierre  de  l'église  de 
Saint-Pierre  d'Ahnanarre  près  d'Iiyères,  dans  Bulletin  archéologique,  1910, 
\K  3o8. 

(*'  Ce  trésor  était  composé  de  sous  et  de  demi-sous  d'or  dont  plusieurs  exora- 
jilaires  sont  encore  entre  les  mains  de  M.  Bernard,  à  Almanarre. 

'^'  Ces  ruines  se  trouvent  dans  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Bois  Sacré  (pro- 
priété Bernard,  puis  Uhde). 


L'ORIGINE 


DES 


CAVES  GALLO-ROMAINES  WALESIA, 

PAR  M.   J.   TOUTAIN, 
Membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord. 


En  même  temps  que  plusieurs  édifices  publics,  théâtre,  temple, 
basilique,  thermes,  beaucoup  de  constructions  d'un  caractère  plus 
modeste  ont  été  remises  au  jour  depuis  six  ans  sur  remplacement 
d'Alesia  par  les  fouilles  que  la  Société  des  sciences  de  Semur  y  a 
entreprises.  Ces  constructions  dépendaient  sans  aucun  doute  de  de- 
meures particulières.  Mais  elles  se  trouvent  toutes  au-dessous  du 
niveau  du  sol,  à  une  profondeur  souvent  considérable,  qui  peut 
atteindre  plusieurs  mètres.  Elles  représentent  donc  les  parties  sou- 
terraines des  habitations  d'Alesia.  Ce  sont  de  véritables  caves.  De 
forme  en  général  rectangulaire,  plus  rarement  carrée,  elles  sont  le 
plus  souvent  de  dimensions  assez  restreintes;  les  côtés  longs  va- 
rient de  9  m.  5o  à  A  mètres;  les  côtés  courts  de  i  m.  5o  à  3  mètres. 
Parmi  celles  qui  sont  carrées,  il  en  est  une  qui  mesure  3  m.  ao  de 
côté;  une  autre  a  m.  35.  On  y  reconnaît  parfois  des  remaniements. 
Ainsi  Tune  d'entre  elles  a  pu  être  désignée  par  le  nom  de  ff  Cave 
aux  trois  époques^ ,  parce  que  l'une  des  parois  a  été  modifiée  à  trois 
reprises  et  qu'elle  se  compose  actuellement  de  trois  murs  super- 
posés, en  retrait  les  uns  sur  les  autres.  Ces  caves  étaient  éclairées 
et  aérées  par  des  soupiraux,  dont  plusieurs  sont  fort  bien  conservés; 
des  niches,  au  nombre  de  2  ou  de  /i,  étaient  ménagées  dans  les 
murs  à  une  certaine  hauteur  au-dessus  du  sol  des  caves;  ce  sol 
était  formé  tantôt  par  le  roc  même  ou  l'argile  du  plateau,  tantôt 
par  une  sorte  d'aire  en  terre  battue,  tantôt  par  un  béton  grossier. 
La  communication  entre  ces  caves  et  les  maisons  auxquelles  elles 
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appartenaient  était  assurée  par  des  escaliers,  presque  toujours 
droits,  parfois  tournants,  dont  les  marches  ont  été  retrouvées  en 
partie,  au  nombre  de  4,  7,  lo.  Tous  ces  détails,  la  profondeur,  la 
présence  de  soupiraux  et  d'escaliers  prouvent,  sans  contestation 
possible,  qu'il  s'agit  bien  là  de  caves  et  non  de  citernes  ou  de 
simples  fondations.  On  connaît  aujourd'hui ,  dans  la  partie  fouillée, 
une  trentaine  environ  de  ces  caves. 

Lorsque  la  ville  d'Alesia  fut  détruite,  que  cette  destruction  ait 
été  l'œuvre  brutale  des  hommes  ou  l'œuvre  plus  lente  du  temps,  ces 
caves  ont  été  comblées  par  l'éboulement  des  constructions  supé- 
rieures. Aussi  y  a-t-on  fait  beaucoup  de  découvertes  intéressantes. 
C'est  des  caves  d'Alesia,  autant  que  des  puits,  que  sont  sortis  les 
objets  les  plus  intéressants  recueillis  sur  le  Mont  Auxois;  nous  cite- 
rons en  particulier  le  buste  de  Silène  en  bronze,  ayant  servi  de 
peson  de  balance;  le  bas-relief  de  la  Triade  Capitoline,  et  celui  du 
Dioscure;  la  statuette  de  la  Déesse-Mère,  l'image  en  pierre  d'Epona; 
c'est  également  d'une  cave  de  belles  dimensions,  qui  servait  peut- 
être  de  crypte  dans  un  vaste  édifice,  qu'a  été  exhumé  le  vase  de 
bronze  portant  la  dédicace  aux  divinités  gauloises  Ucuetis  et  Ber- 
gusia.  Quant  aux  outils  ou  instruments  en  bronze  et  en  fer,  quant 
aux  vases  en  terre  cuite  et  aux  débris  de  poterie  plus  ou  moins 
décorée,  c'est  par  centaines  qu'ils  ont  été  recueillis  dans  ces 
caves. 

L'attention  des  archéologues  et  des  historiens  doit  être  d'autant 
plus  attirée  sur  ces  caves  que  la  présence  de  pièces  souterraines  de 
ce  genre  n'a  pas  été  signalée  ou  n'a  été  signalée  qu'exceptionnelle- 
ment à  Pompéi,  à  Timgad,  dans  les  deux  villes  de  la  Bretagne 
romaine  dont  les  ruines  ont  été  méthodiquement  explorées  à 
Silchesteretà  Gaerwent.  L'existence  de  caves  analogues  à  Vertillum 
(Vertault,  dans  le  Châtillonnais)  et  peut-être  en  d'autres  points 
de  la  Gaule  permet  de  croire  qu'il  s'agit  ici  d'un  fait  moins  spé- 
cial à  Alesia  que  caractéristique  d'un  certain  nombre  de  bourgs 
gallo-romains. 

Est-il  possible  d'indiquer  l'origine  de  ces  caves?  Nous  pensons 
que  cette  origine  nous  est  révélée  par  les  intéressantes  découvertes 
que  la  Société  des  sciences  de  Semur  a  faites  en  1910  dans  la 
partie  du  Mont  Auxois  dite  En  Curiot ,  et  qui  ont  été  récemment 
signalées  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-lettres  (séance  du 
12    avril    1911).   Sur   un   espace   d'un   tiers    d'hectare   environ, 
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M.  Victor  Pernet,  directeur  des  fouilles  d'Alesla,  a  retrouvé  une 
vingtaine  d'habitations  gauloises,  ou  du  moins  de  bases  dbabila- 
tions  gauloises,  consistant  en  excavations  creusées  dans  le  roc.  Ces 
excavations  sont  de  forme  quadrangulaire,  rarement  régulière;  leur 
profondeur,  au-dessous  de  la  surface  du  plateau  rocheux  dans  lequel 
elles  ont  été  creusées,  varie  de  i  mètre  à  2  m.  Zio  environ.  Des 
traces  de  foyer  sont  encore  visibles  dans  quelques-unes  d'entre 
elles.  Pour  y  descendre,  les  anciens  habitants  du  Mont  Auxois 
avaient  taillé  dans  la  roche  des  escaliers  de  plusieurs  marches.  A 
l'origine,  les  parois  de  ces  habitations  étaient  formées  uniquement 
par  le  roc;  au  fond,  la  roche  fut  parfois,  semble-t-il,  recouverte 
d'une  aire  de  terre  battue. 

Mais  ces  excavations  ne  gardèrent  pas  toutes  leur  forme  ni  leur 
aspect  primitifs.  La  plupart  furent  remaniées,  mieux  aménagées, 
perfectionnées  pour  ainsi  dire.  Ces  remaniements  ont  porté  à  la 
fois  sur  les  parois,  sur  le  sol,  sur  les  escaliers.  Lorsque  la  paroi 
rocheuse  était  irrégulière,  un  mur,  le  plus  souvent  en  pierres  sèches, 
fut  construit  pour  dissimuler  ou  racheter  ces  irrégularités.  Ailleurs, 
un  ou  deux  murs  analogues  permirent  de  donner  à  l'habitation  une 
forme  exactement  rectangulaire.  Ailleurs,  enfin,  toutes  les  parois 
furent  revêtues  de  murs;  l'excavation  semblait  alors,  non  plus 
taillée  dans  le  roc  vif,  mais  entièrement  construite  et  comme  en- 
châssée dans  la  roche  du  plateau.  De  même,  au  sol  formé  par  le 
roc  nu  ou  simplement  recouvert  d'une  aire  de  terre  battue  fut 
superposé  un  béton  soutenu  par  une  sorte  de  pavé  hérisson.  De 
même  encore  les  escaliers  primitifs,  dont  les  marches  étaient 
taillées  dans  le  roc,  furent  remplacés  par  des  escaliers  aux  marches 
constituées  par  des  pierres  plates  rapportées.  Dans  plusieurs  des 
excavations  découvertes  en  1910,  ces  remaniements  sont  très  vi- 
sibles. On  a  même  retrouvé  en  arrière  des  murs  ou  sous  les  esca- 
liers postérieurs  les  parois  rocheuses  et  les  escaliers  primitifs. 

Entre  une  excavation  quadrangulaire,  aux  parois  entièrement 
doublées  de  murs ,  et  une  cave  gallo-romaine ,  il  n'y  a  pas  d'autre 
différence  apparente  que  la  présence  dans  la  cave  de  niches  et  de 
soupiraux  qui  n'existent  pas  dans  l'excavation.  Cette  différence 
s'explique  aisément  pour  les  soupiraux.  L'habitation  gauloise  con- 
sistant, suivant  toute  probabilité,  en  une  hutte  faite  de  clayonhage, 
au  centre  de  laquelle  se  trouvait  l'excavation  creusée  dans  le  roc, 
l'intérieur  en  était  suffisamment  éclairé  par  la  porte  et  par  lonver- 
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tu re  ménagée  dans  le  toit  pour  servir  d'issue  à  la  fumée  du  foyer. 
Los  soupiraux  étaient  parfaitement  inutiles.  Quant  aux  niches, 
d'abord  elles  ne  se  rencontrent  pas  dans  toutes  les  caves;  en  second 
lieu,  les  caves,  appartenant  à  des  maisons  gallo-romaines  plus  con- 
fortables et  mieux  construites  que  les  habitations  gauloises,  devaient 
jêtro  pourvues  de  plus  de  commodités;  dans  ces  niches  on  plaçait 
peut-être  soit  des  lampes,  soit  des  vases  en  terre  cuite  de  di- 
mensions restreintes  qui  contenaient  de  l'huile,  ou  du  miel,  ou 
du  luit.      î'»vol  au  J'nnicj! 

Les  ressemblances  indéniables  qu'il  est  facile  de  constater  entre 
les  caves  gallo-romaines  d'une  part  et  d'autre  part  les  excavations 
quadrangulaires  qui  servaient  de  base  aux  habitations  gauloises, 
suggèrent  l'hypothèse  suivante  sur  l'origine  dos  caves  gallo-ro- 
maines d'Alesia.  Lorsque,  sous  l'Empire,  l'antique  oppidum  gaulois 
fit  place  à  un  bourg  gallo-romain,  lorsque  autour  des  monuments 
édiliés  au  centre  de  la  ville  des  maisons  plus  luxueuses  furent  con- 
struites au-dessus  du  sol,  on  ne  voulut  pas  combler  les  excavations 
plus  ou  moins  régulières  creusées  par  les  anciens  habitants  dans  le 
sol  même  du  Mont  Auxois.  Le  plus  souvent  on  éleva  des  murs  inté- 
rieurs le  long  des  parois  de  roc  ou  d'argile;  on  lefit  ou  Ton  conso- 
lida les  anciens  escaliers;  on  disposa  des  soupiraux  pour  éclairer 
et  aérer  la  cave,  puisque  l'antique  excavation  était  désormais  com- 
plètement recouverte  par  la  maison  construite  au-dessus;  ainsi 
l'excavation  où  jadis  avait  été  disposé  le  foyer  des  anciennes  de- 
meures gauloises  devint  la  cave  de  la  maison  gallo-romaine. 

Mais,  pour  que  cette  hypothèse  puisse  être  acceptée,  deux  con- 
ditions paraissent  nécessaires.  Il  faut  d'abord  prouver  que  les  mai- 
sons gallo-romaines  d'Alesia  se  sont  élevées  sur  l'emplacement 
même  des  habitations  gauloises  antérieures;  il  faut  en  second  lieu 
que  les  caves  de  ces  maisons  fournissent  au  moins  quelque  indice 
concret  de  la  transformation  dont  nous  parlons  plus  haut.  Or  les 
.deux  conditions  sont,  en  fait,  réalisées  sur  le  Mont  Auxois. 

Si,  dans  la  partie  du  plateau  dite  En  Curiot,  les  habitations  pré- 
Tomaines  ne  furent  pas  remplacées  sous  l'Empire  par  des  maisons 
construites  en  pierres  ou  en  moellons ^  il  en  fut  tout  autrement  aux 
5 abords  du  Forum  et  des  principaux  édifices  gallo-romains.  Là, 
sous  les  murs  et  les  fondations  de  l'époque  romaine,  se  retrouvent 
'les  vestiges  des  périodes  précédentes  sous  la  forme  de  foyers  ou  de 
murs  grossiers  en  pierres  sèches.  Ces  constatations  ont  été  faites  en 
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particulier  le  long  de  la  lisière  méridionale  du  Forum,  près  du 
temple  voisin  du  ihéâlre  et  dans  le  quartier  de  la  ville  antique  qui 
s'étendait  au  Sud  de  ce  dernier  monument.  Il  nous  parait  utile, 
pour  la  thèse  que  nous  soutenons,  de  rappeler  en  détail  quelques- 
unes  des  observations  faites  à  ce  propos,  et  consignées  avec  un  soin 
minutieux  dans  le  Journal  des  fouillet,  tenu  depuis  1906  par 
M.  Victor  Pernet. 

Le  9  2  mai  1906,  près  de  la  cave  au  Silène,  «fon  trouve,  à  la 
base  de  tous  les  décombres,  sur  le  sol  naturel,  un  foyer  des  temps 
antérieurs  à  la  conquête  75. 

Les  96  et  97  juillet  1907,  dans  le  voisinage  d'une  cave  gallo- 
romaine,  au  Sud  du  Forum,  on  découvre  l'emplacement  d'une  hutte 
gauloise;  cet  emplacement  est  marqué  par  une  excavation  de  forme 
rectangulaire,  mesurant  3  m.  70  de  long  sur  9  mètres  de  Urge; 
sa  profondeur  dans  le  sol  viei^e  est  de  o  m.  96.  Trois  marches,  tail- 
lées au  Nord,  permettaient  d'atteindre  le  fond  de  la  hutte.  Par  sa 
forme,  ses  dimensions,  sa  disposition  générale,  cette  excavation 
ressemble  tout  à  fait  à  celles  qui  ont  été  fouillées  en  1910;  au  lieu 
d'être  taillée  dans  le  roc  vif,  elle  était  creuse'e  dans  la  couche  d'ar- 
gile qui  alterne  avec  le  plateau  rocheux  du  Mont  Auxois. 

Les  18  et  91  septembre  1907,  des  constatations  analogues  sont 
faites  au  Champ  Borne,  situé  au  Sud  du  théâtre.  Près  d'une  cave 
déblayée  l'année  précédente,  on  remarque  sur  le  sol  naturel  deux 
foyers  gaulois  :  le  premier,  de  forme  tronconique,  a  o  m.  70  de 
diamètre  à  sa  partie  supérieure  et  0  m.  45  de  profondeur;  le  se- 
cond, dont  les  dimensions  sont  à  peu  près  les  mêmes,  est  entière- 
ment garni  d'une  couche  de  terre  à  brique  cuite  sur  place,  qui 
déborde  et  constitue  un  bourrelet  autour  de  l'excavation.  .  .  Dans 
les  mêmes  parages,  «on rencontre  un  foyer  rectangulaire  de  1  m.  80 
de  long  sur  o  m.  5o  de  large,  bordé  de  pierres  plates  posées 
verticalement.  Au-dessous,  à  o  m.  10  de  ce  foyer,  est  une  couche 
de  cendre  et  de  charbon  qui  s'étend  sur  toute  la  largeur  de  la 
pièce. v 

Le  6  juin  1908,  tout  près  de  la  cave  très  bien  conservée  où  fut 
recueillie  la  statuette  de  la  Déesse -Mère,  «on  découvre  un  foyer 
encadré  de  pierres  tendres  usées ...  Ce  foyer  est  semblable  à  celui 
que  nous  avons  déjà  trouvé  en  1907  dans  le  Champ  Borne.  Tous 
les  matériaux  du  foyer  sont  calcinés;  nous  en  avons  tiré  beaucoup 
de  cendres  et  de  charbon». 
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Pour  ne  pas  multiplier  les  citations,  nous  rappellerons  seulement 
que  des  observations  de  ce  genre  ont  été  faites  en  grand  nombre 
pendant  chacune  des  campagnes  de  fouilles  exécutées  sur  le  Mont 
Auxois  par  la  Société  des  sciences  de  Semur,  dans  la  partie  Sud  et 
Est  du  vaste  ensemble  connu  sous  le  nom  de  monument  à  crypte 
(aoijt  et  septembre  1907),  au  Champ  Sauvel,  au  Champ  Borne,  au 
Cimetière  Saint-Père  (campagnes  do  1909  et  1910). 

Il  est  aujourd'hui  démontré,  par  un  ensemble  déjà  considérable 
de  découvertes  précises,  que  l'Alesia  gallo-romaine  s'est  substituée 
sur  place  à  TAlesia  gauloise ,  que  les  maisons  de  l'époque  impériale 
ont  été  construites  sur  l'emplacement  même  des  habitations  anté- 
rieures à  la  conquête  romaine.  La  première  des  conditions  jugées 
par  nous  nécessaires  pour  la  vérification  de  notre  hypothèse  se  trouve 
ainsi  réalisée. 

La  seconde  ne  Test  pas  moins.  Des  excavations  creusées  dans  le 
roc  ou  dans  Targile  ont  servi,  sous  l'Empire,  de  caves  à  des  maisons 
d'aspect  romain.  A  plusieurs  reprises,  M.  Victor  Pernet  signale, 
dans  son  Journal  des  fouilles,  que  le  fond  de  telle  ou  telle  cave  est 
constitué  soit  par  le  roc  soit  par  le  sol  vierge  (cave  en  Surelot, 
9.  décembre  1906;  cave  au  Champ  Borne,  2/1  juillet  1906;  cave  au 
Champ  Lapipe-Séné,  11  août  1906;  cave  au  Sud-Est  du  Forum, 
1 1  octobre  1907; cave  au  Sud  du  temple,  9 4  mai  1910).  En  outre, 
certaines  caves  ont  encore  aujourd'hui,  complètement  ou  partielle- 
ment, l'aspect  d'excavations  creusées  soit  dans  le  roc  soit  dans  l'ar- 
gile qui  forment  le  sol  vierge  du  Mont  Auxois. 

Le  9  5  septembre  1906,  au  Sud  du  temple,  près  de  la  Cave  aux 
trois  époques,  on  découvrit  une  autre  cave  creusée  dans  la  roche  à 
une  profondeur  de  plus  de  3  mètres;  parmi  les  décombres  dont 
elle  était  remplie,  on  recueillit  d'abord  deux  monnaies  romaines, 
l'une  de  Néron,  l'autre  de  Faustine;  puis,  au-dessous,  deux  rouelles 
et  quatre  monnaies  gauloises. 

Dans  une  cave  située  au  Sud-Est  du  théâtre,  dont  le  déblaie- 
ment, entrepris  en  1907,  a  été  continué  en  1909  et  1910,  on  a 
constaté  que  le  fond  était  le  roc  même  du  plateau  et  que  la  paroi 
Sud  était  taillée  dans  le  roc  sur  une  hauteur  de  o  m.  80  (21  mai 
1910). 

Le  cas  le  plus  probant  peut-être  est  celui  d'une  des  caves  dé- 
couvertes au  Sud  du  Forum,  dans  le  quartier  dit  des  Huttes  et 
Foyers  gaulois.  Le  16  octobre  1907,  on  retrouva  une  excavation, 
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que  l'on  prit  d-abord  pour  remplacement  d'une  hutte  gauloise,  et 
dans  laquelle  on  recueillit  le  16  et  le  18  octobre  divers  objets, 
entre  autres  deux  moyens  bronzes,  dont  un  de  Trajan.  Mais  le  19 
et  le  21  octobre,  on  reconnut  que  cette  excavation  avait  servi  de 
cave,  w L'emplacement  de  butte  découvert  le  16  octobre,  est-il  écrit 
dans  le  Journal  des  fouilles,  à  la  date  du  19  octobre  1907,  a  servi 
de  cave.  Deux  de  ses  parois,  celles  de  l'Est  et  du  Sud,  sont  par- 
tiellement taillées  dans  le  roc;  des  murs  en  petit  appareil  régulier 
forment  les  deux  autres.  «  Des  niches  et  un  soupirail  attestent  que 
l'excavation  fut  bien  transformée  en  cave;  on  trouva  d'ailleurs  dans 
celte  cave,  outre  une  statuette  en  pierre  d'Epona  et  de  nombreux 
débris  d'objets  en  terre  cuite  et  en  métal,  un  moyen  bronze  de 
Postume.  Cette  cave  gallo-romaine  est  tout  à  fait  analogue,  presque 
identique,  sauf  le  soupirail  et  les  niches,  à  telle  ou  telle  des  exca- 
vations découvertes  en  1910  au  lieu  dit  En  Guriot.  Elle  nous  fournit 
l'exemple  précis,  incontestable,  que  nous  avons  déclaré  nécessaire 
pour  que  notre  hypothèse  sur  l'origine  des  caves  gallo-romaines 
d'Alesia  soit  fondée.  Cette  hypothèse  peut  être  ainsi  formulée  : 
les  caves  gallo-romaines  d'Alesia,  si  nombreuses  et  si  caractéristiques,  ne 
sont  autre  chose  que  les  anciennes  excavations,  creusées  par  les  Gaulois 
dans  le  sol  même  du  Mont  Auxois  pour  leur  servir  d'habitations. 

Dès  lors,  à  titre  de  conclusion  historique,  une  double  observa- 
tion se  dégage  des  faits  que  nous  venons  d'exposer.  Dans  ce  domaine 
modeste  de  l'aménagement  des  demeures  gallo-romaines,  comme 
dans  les  questions  plus  hautes  relatives  à  l'administration  ou  à  la 
religion  des  provinces  romaines,  il  n'y  a  pas  de  solution  de  conti- 
nuité entre  la  période  qui  a  précédé  la  conquête  et  celle  qui  l'a 
suivie;  les  transformations  dues  à  l'influence  de  la  civilisation  ro- 
maine ne  se  sont  pas  faites  brusquement  et  n'ont  pas  été  imposées 
par  les  vainqueurs;  les  anciens  usages  ont  été  respectés,  mis  à 
profit,  perfectionnés,  adaptés  à  des  mœurs  nouvelles.  En  second 
lieu,  lu  coutume  d'édifier  les  demeures  modernes  sur  des  caves 
paraît  remonter,  au  moins  en  ce  qui  concerne  notre  pays ,  au  delà  de 
l'époque  gallo-romaine.  Puisque  les  caves  sont  tout  à  fait  exception- 
nelles à  Pompéi  et  à  Timgad ,  puisque  au  contraire  elles  sont  nom- 
breuses et  pour  ainsi  dire  générales  à  Alesia  et  puisque  celte  diffé- 
rence semble  bien  s'expliquer  par  un  trait  des  mœurs  gauloises, 
c'est  à  l'antiquité  celtique  qu'il  faut  attribuer,  autant  qu'à  l'époque 
romaine,  cette  habitude  qui  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours,  de 
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donner  comme  base  à  nos  maisons  une  partie  souterraine  creusée 
dans  le  sol  à  une  profondeur  plus  ou  moins  considérable  au- 
dessous  du  niveau  environnant. 

J.   TOUTAIN, 

Membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord. 


LE 

THÉÂTRE   GALLO-ROMAIN 

DU   VIEUX  LISIEUX, 


PAR  M.  RAYMOND  LANTIER. 


Le  théâtre  gallo-romain  du  Vieux  Lis'xeux  [!\oviomaff us  Lexoviorum) 
est  situé  à  1,800  mètres  environ  à  l'Ouest  delà  ville  moderne, 
entre  les  deux  routes  de  Dives  et  du  Pré-d'Auge.  Il  est  compris 
actuellement  dans  la  cour  d'habitation,  dite  Champ-Remus,  de  la 
ferme  des  Belles-Croix,  appartenant  à  M.  Ursin-Fon faine  (plan 
cadastral  de  La  Pommeraye,  section  C,  n*"  /loi,  /loa,  Zio3). 

Il  occupe  le  fond  d'un  étroit  petit  vallon,  traversé  par  le  Douet- 
Merderet,  dont  la  direction,  un  peu  oblique,  lui  fait  couper  l'or- 
chestre en  deux  parties  inégales.  L'hémicycle  et  les  gradins  qui  lui 
font  face  s'appuient  au  flanc  Sud-Ouest  du  coteau.  La  scène  et  ses 
dépendances  devaient  s'étagersur  le  versant  opposé,  de  l'autre  côté 
du  ruisseau. 

Ce  théâtre  fait  partie  d'un  ensemble  de  constructions  gallo-ro- 
maines, découvertes  par  l'ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  Hubert, 
en  1770,  au  Vieux  Lisieux  ''^  et  fouillées  ensuite  à  plusieurs  reprises 
par  Louis  du  Bois  et  MM.  A.  et  H.  Moisy^^^,  des  deux  côtés  de  la 
route  du  Pré-d'Auge,  aux  lieux-dits  les  Tourettes,  Fenèbre,  le 
Champ-Loquet,  la  Coulure-aux-Enfants. 

O  Mongez,  Mémoire  sur  la  véritable  situation  de  Noviomagus  Lexoviorum ,  ville 
de  la  Seconde  Lyonnaise,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions ,  nou- 
velle série,  t.  V  (histoire),  1811,  in-/i°,  p.  72  et  siiiv. 

(''  Pour  In  Iiiblioffrapliio,  voir  R.-N.  Sauvage,  La  Basse  Normandie  (ral^HO- 
maine  {Lexmii,  Viducasses,  Baiocasses).  Compte  rendu  du  LXXV°  Congrès  ar- 
chéologique do  France,  tenu  à  Caen  en  1908. 
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La  première  découverte  de  ce  monument  semble  devoir  élre  aUri- 
buée  à  ringénieur  Hubert,  lors  des  travaux  d'excavation  qu'il  en- 
treprit pour  l'empierrement  de  la  route  de  Lisieux  à  Gaen,  mais  il 
ne  semble  pas  avoir  compris  l'importance  de  sa  trouvaille.  C'est 
Louis  du  Bois  qui  le  premier  signala  l'existence  de  ce  théâtre.  trLa 
petite  ferme  des  Tourelles,  écrit-il  dans  son  Histoire  de  Lisieux''^, 
i-ecélait  en  1770,  entre  autres  ruines  apparentes,  l'entrée  d'un 
souterrain  qui  touchait  au  ruisseau  connu  sous  le  nom  de  ruisseau 
des  Tourettes  ou  Douet-Merderet.  C'est  là  que,  le  18  mai  1818, 
j'ai  découvert  un  théâtre  romain  bien  conservé,  presque  entière- 
ment recouvert  de  gazon  et  d'arbres,  mais  dont  la  partie  qui  touche 
au  ^ruisseau  du  Nord  offre  des  pans  asseï  considérables  de  con- 
structions romaines,  composées  d'assises  alternatives  de  cailloux 
liées  par  un  bon  ciment  et  de  larges  briques,  n 

La  description  sommaire  de  L.  du  Bois  s'applique  encore  exaclu- 
nient  à  l'état  actuel  du  monument.  Les  gradins  ^^^  et  l'orchestre  dis- 
paraissent entièrement  sous  un  plant  de  pommiers  et  sous  les  herbes 
de  la  cour  du  Ghamp-Remus.  Les  seules  substruclions  encore  visibles 
sont  disséminées  au  bord  du  Merderet  sous  une  abondante  végétation. 
Aucune  fouille  jusqu'à  ce  jour  n'a  été  entreprise  dans  ce  théâtre. 
Cependant  sur  les  gradins  la  couche  de  terre  végétale  s'étend  sur 
une  faible  épaisseur.  Il  suflit,  en  effet,  de  creuser  à  environ  0  m.  3o 
ou  o  m.  35  de  profondeur  pour  rencontrer  le  blocage  romain,  cl 
les  fondations  de  la  maison  d'habitation  et  des  bâtiments  d'exploi- 
tation reposent  en  partie  sur  la  maçonnerie  antique.  Dans  l'orchestre 
au  contraire,  des  sondages  à  la  pince  jusqu'à  une  profondeur  d'en- 
viron un  mètre  n'ont  donné  aucun  résultat. 

Du  relevé  en  courbes  de  niveau  joint  à  celte  note  (pi.  XXlll), 

relevé  que  nous  avons  fait  au  mois  de  septembre  1910,  avec  le 

bienveillant  concours  de  M.  R.  Lambert,  ingénieur  ^^\  il  résulte  : 

1°  Que  l'édifice  signalé  par  Louis  du  Bois  est  bien  un  théâtre 

antique,  dont  les  parties  essentielles  nous  ont  été  conservées  eldont 

^'^  L.  du  Bois,  Histoire  de  Lisieux  (Lisieux,  18/J7),  t.  Il,  p.  402-463. 

'*)  Les  traces  de  banquettes  qu'on  aperçoit  sur  l'emplacement  des  gradins  sont 
dues  uniquement  au  tassement  des  terres  provoqué  par  le  piétinement  dos 
bestiaux. 

^•'''  Je  dois  remercier  ici  particulièrement  mon  excellent  ami,  M.  R.  Mauclerc, 
architecte ,  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  la  mise  en  place  et  de  l'agrandisse- 
ment de  ce  relevé. 
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le  grand  axe  mesure  approximativement  68  mètres  et  le  petit -axe 
/i8  mètres;    iJf.vBoxs'l)  /iifivr.iJ  ?.'>l)  fciol  Aif^âuU  nmah}\nï\  «  'jhud 

9°  Que  ce  théâtre ,  entièrement  remblayé ,  présente  cette  particu- 
larité intéressante  d'être  traversé  dans  sa  partie  inférieure  par  un 
ruisseau  jadis  canalisé,  et  qui  coupe  l'orchestre  en  deux  parties  iné- 
gales. Il  existe  encore  de  chaque  côté  du  Merderet  des  fragments 
de  murs  romains  en  petit  appareil,  distants  l'un  de  l'autre  d'environ 
3  mètres,  ce  qui  semble  indiquer  un  débit  beaucoup  plus  impor- 
tant dans  l'antiquité.  De  plus,  comme  l'a  très  justement  fait  remar- 
quer A.  deCaumont,  cette  disposition  naturelle  du  sol  a  nécessité  de 
grands  travaux  de  maçonnerie  aux  deux  extrémités  du  demi-cercle, 
afin  de  racheter  la  différence  de  niveau  causée  par  le  creux  du 
vallon.  Ce  sont  ces  arcades  voûtées  qui  auraient  été  vues  en  1770 
par  l'ingénieur  Hubert'^); 

3°  Qu'enfin,  dans  l'état  actuel,  l'entrée  du  théâtre  se  trouve  au 
Nord-Ouest,  prise  à  même  les  gradins  (en  A  sur  le  plan),  qu'elle 
sépare  d'une  butte  de  terres  rapportées  de  9  m.  38  dans  sa  plus 
grande  hauteur  et  oii  il  suffit  de  remuer  à  la  bêche  la  surface  du 
sol  pour  y  ramener  des  débris  antiques  de  toute  nature  (pierres, 
briques,  tessons  de  poterie,  etc.)(^). 

En  résumé,  il  y  a  là  un  intéressant  théâtre  gallo-romain,  qui 
n'a  encore  jamais  été  fouillé.  Il  serait  à  souhaiter  qu'un  jour  des 
travaux  méthodiques  y  fussent  entrepris,  particulièrement  à 
l'entrée,  sur  la  butte  de  terres  rapportées  et  vers  les  bords  du 
Merderet.  11  serait  alors  facile,  en  toute  connaissance  de  cause,  de 
le  replacer  à  son  rang  dans  la  série  des  théâtres  gallo-romains 
de  la  Normandie.  ;;^  î«r 

U.  Lantier."^1 

''^  A.  de  Caiimont,  Cours  d'antiquités  numumenlahs  (Paris,  i838),  t.  V,  p.  /i4àj 
hhh  ;  pi.  XIjI  bis.  Une  vue  de  ces  murs  est  donnée  dans  la  Statistique  monumentale 
du  Musée  (Paris,  1887),  t-  V,  p.  19a.  '■  ;-'  ,         ^      '       , 

(')  Sur  le  plan,  cote  9.  '««^  ^'»^*«(  *»*  iao^»  r9«P«*lï6 
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PYGMEE   DE   BRONZE 


RECEMMENT  DECOUVERT 


A  VIEUX   (CALVADOS). 


Comraunicalion  de  M.  Maurice  Besnikk, 
Professeur  à  l'Université  de  Caen. 


M.  le  D"  Gosselin,  de  Caen,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Normandie,  possède  dans  sa  collection  particulière, 
outre  un  grand  vase  de  bronze  à  trois  pieds,  haut  de  o  m.  3i, 
trouvé  à  Angoville  près  de  Falaise'^),  deux  objets  provenant  de 
Vieux,  l'ancienne  capitale  des  Vidticasses.  Le  premier  est  une 
inscription  funéraire  chrétienne,  que  nous  avons  publiée  en  1910  ^'^K 
Le  second  est  une  statuette  de  pygmée  en  bronze,  qui  mérite 
également  d'être  signalée  (pi.  XXIV). 

Cette  statuette  reproduit  un  type  iconographique  très  connu, 
d'origine  alexandrine^^',  qu'on  rencontre  aussi  bien  sur  les  pein- 
tures murales,  les  vases  peints  ou  ornés,  les  bas-reliefs,  les  pierres 


('^  Deux  vases  de  même  forme,  découverts  à  SainJ-Hippolyte-de-Canteloup 
(Calvados),  sont  déposés  au  Musée  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie 
à  Caen  (Gervais,  Catalogue  du  Musée  des  Antiquaires,  Caen,  186/i,  n"'  9^5 
et  9/«6). 

^^1  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Inscriptions,  1910,  p.  559-563.  Voir 
aussi  l'article  de  M.  Prou,  dans  le  même  recueil,  p.  576-579. 

'•''  Th.  Schreiber,  Alcxandrinische  Shulpturen  in  Athen  [Karikaturen) ,  dans  les 
Mitiheilungen  des  avchnologischen  Instituts,  Athenische  Abtheilung,  X,  i885, 
p.  399. 

AnciiÉOLuGiE.  —  N"  3.  9  3 
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gravées^*),  que  parmi  les  bronzes  fîgurés(^).  Les  pygmées  sont 
représentés  le  plus  souvent  dans  l'attitude  du  combat.  Les  pein- 
tures pompéiennes  et  les  vases  nous  les  montrent  casqués,  armés 
d'une  lance  et  d'un  bouclier,  luttant  contre  des  grues  ou  d'autres 
animaux.  Les  bronzes  figurés  sont  en  général  mutilés;  c'est  le  cas 
de  celui  de  la  collection  Gosselin .  auquel  manquent  les  deux  mains. 
Le  petit  personnage,  haut  de  o  m.  06  seulement,  est  nu,  les  jambes 
légèrement  ployées,  la  gauche  en  avant,  le  bras  gauche  étendu,  le 
bras  droit  replié;  les  muscles  de  la  poitrine  et  du  dos  sont  for- 
tement accusés  et  font  une  saillie  prononcée.  La  tête  est  enve- 
loppée d'un  casque  plat  à  visière  et  à  mentonnière ,  qui  ne  laisse 
à  découvert  que  le  visage  et  les  oreilles.  La  figure  est  imberbe,  les 
joues  creuses,  les  sourcils  froncés,  les  lèvres  épaisses,  l'expression 
de  la  physionomie  sensuelle  et  violente.  Entre  toutes  les  images 
de  pygmées  de  bronze  qu'on  a  déjà  publiées,  au  nombre  d'une 
vingtaine  environ,  c'est  de  celle  du  Cabinet  des  Antiques  à  la  Biblio- 
thèque nationale (^)  que  la  statuette  Gosselin  se  rapproche  le  plus. 

La  provenance  même  de  notre  pygmée  lui  donne,  d'autre  part, 
un  très  grand  intérêt.  En  effet,  le  Calvados  n'a  pas  fourni  jusqu'à 
présent  beaucoup  de  bronzes  figurés  gallo-romains;  il  diffère,  à  cet 
égard,  de  la  Seine-Inférieure,  où  les  découvertes,  à  en  juger  par 
les  riches  vitrines  du  Musée  départemental  des  Antiquités  à  Rouen, 
ont  été  extrêmement  fréquentes  et  abondantes. 

Caumont  a  signalé  à  Lisieux,  en  1867,  la  trouvaille  récente 
d'tfuue  belle  statuette  de  bronze,  malheureusement  mutilée,  repré- 
sentant Atlas  portant  le  ciel  sur  ses  épaules'^') «.  Cet  objet  n'a  pas 


(')  Cf.  0.  Navarre,  article  Pygmaei,  dans  ie  Dictionnaire  des  antiquités 
fp-ecques  et  rwnaines,  de  Daremberg-SajjHo-Potlier,  Ito'  fascicule,  1907,  p.  786, 
avec  la  bibliographie  de  la  question,  à  laquelle  il  faut  ajouter  J.  Déchelette, 
Les  vases  céramiques  ornés  de  la  Gatile  romaine  (Paris,  igoi),  II,  p.  72  et  487- 
4/10. 

(^'  S.  Reinach ,  Antiquités  nationales ,  deso'iplion  du  Musée  de  Saint-Germain-en- 
Laye  :  Bronzes  figurés  de  la  Gaule  romaine  (Paris,  1894),  p.  a  10-91 1;  du  même, 
Répertoire  de  la  statuaire  gi-ecque  et  romaine  (Paris,  1898),  II,  p.  564-565;  IV 
(1910),  p.  358. 

(^^  E.  Babelon  et  A.  Blancliet,  Catalogue  des  bronzes  antiques  de  la  Bibliothèque 
nationale  {Paris,  1895),  n°  5o8  (reproduit  par  S.  Reinach,  Répertoire,  II, 
p.  564, 11°  3). 

">  A.  de  Caumont,  Statistique  monumentale  du  Calvados  (Caen,  1867),  V, 
p.  193. 
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été  déposé  au  Musée  de  Lisieux,  qui  ne  renferme  qu'un  seul  bronze 
figuré,  un  paon  faisant  la  roue. 

Le  Musée  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie  est  très 
pauvre  en  figurines  de  bronze;  cinq  seulement  sont  énumérées 
dans  le  Catalogue  de  i8(>/i^^)  : 

«rN"  287.  —  Philosophe  assis  et  méditant.  Statuette  trouvée  à 
Goutances  en  i838;  hauteur,  0  m.  07. 

ffN"  288.  —  Statuette  de  Mercure,  d'un  beau  style.  Les  membres 
sont  mutilés  (Vieux).  Donné  en  i85G  par  M.  Le  Bart^'^l 

ffN°  289.  —  Divinité  incertaine,  peut-être  Flore;  exécution 
médiocre  t^'. 

ffN"  2Û0.  —  Torse  d'une  divinité  incertaine,  trouvé  à  Vieux, 
en  i85i  (*),  dans  le  champ  des  Crêtes. 

ffN°  2/11.  —  Oiseau  en  bronze  creux,  exécution  très  médiocre; 
a  dû  servir  de  poignée  à  un  objet  quelconque.  Trouvé  à  Jort.  Col- 
lection du  D""  Legrand.n 

Trois  autres  bronzes,  entrés  au  Musée  depuis  i864,  portent 
dans  l'inventaire  manuscrit  les  n'"  1096,  1119  et  1^57.  Le  pre- 
mier, une  Vénus  debout,  provient  de  Vannes;  le  troisième,  statuette 
incertaine,  de  la  Pointe  du  Raz;  le  second,  tête  de  femme  diadémée, 
est  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société  '^^  comme  provenant  de 
Jort,  mais  c'est  une  contrefaçon  récente  et  on  Ta  retiré  des  vitrines. 

Des  huit  objets  du  Musée  des  Antiquaires,  un  est  moderne,  un 
sans  provenance  indiquée,  deux  proviennent  de  Bretagne,  un  de  la 
Manche,  un  de  Jort  (Calvados)  et  deux  de  Vieux. 

Au  total,  sur  six  figurines  de  bronze  authentiques  recueillies 
dans  le  Calvados,  une  a  été  trouvée  à  Jort  (oiseau  creux),  deux  à 
Lisieux  (Atlas,  paon),  trois  à  Vieux  (Mercure,  torse  de  divinité, 
pygmée).  Dans  tout  le  département,  c'est  Vieux  qui  a  fourni  le  plus 
grand  nombre  de  statuettes  de  bronze,  comme  aussi  le  plus 
grand  nombre  d'inscriptions. 


('^  Gervais,  Catalogue  du  Musée  des  Antiquaires ,  p.  55. 

'^^  Signalé  parmi  les  acquisitions  récentes  du  Musée,  mais  non  reproduit,  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie ,   XXII  (i856),   p.  cxx. 

'^'  Aucune  indication  de  provenance  ni  de  date. 

'"'  En  réalité  en  i853.  Cf.  A.  Charma,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Normandie,  XX  (i853),  p.  A65.  Cet  objet  est  reproduit  dans  le  même 
volume,  pi.  1  de  l'article  de  Charma,  n"  g. 

(^^  Par  Charma,  au  tome  XX  (1800),  p.3^i!J,  et  pi.  11,  n"  i3. 

23. 
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Noions  enfin  que,  d'après  les  renseignements  que  nous  a  trans- 
mis M.  le  D'  Gosselin,  le  pygmée  de  Vieux  a  été  retiré,  en  1909, 
du  fond  d'un  puits,  dans  une  proprie'té  voisine  de  la  petite  rivière 
de  la  Guine,  à  peu  de  distance  de  ce  champ  des  Grêles  où  l'in- 
tendant Foucault  au  début  du  xvin"  siècle  et  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Normandie  au  milieu  du  xix"  ont  fouillé  l'empla- 
cement de  thermes  antiques (*).  Déjà,  au  temps  de  Foucault, 
d'après  le  témoignage  de  Belin,  curé  de  Blainville,  ami  de  l'in- 
tendant et  secrétaire  de  l'Académie  de  Caen^^),  on  avait  rencontré 
à  Vieux,  en  tr curant  un  vieux  puits t),  le  corps  d'un  très  beau 
Mercure  de  pierre,  d'environ  un  pied  et  demi,  aujourd'hui  perdu, 
comme  tous  les  objets  découverts  à  celte  époque  dans  les  ruines 
de  la  capitale  des  Viducasses.  Il  est  à  souhaiter  que  ces  précédents 
heureux  encouragent  les  chercheurs  à  continuer  l'exploration  des 
anciens  puits  du  village,  où  se  cachent  sans  doute  d'autres  vestiges 
de  la  civilisation  gallo-romaine. 

Maurice  Besnier, 
Professeur  à  l'Université  de  Gaen. 


('^  Cf.  notre  Histoire  des  fouilles  de  Vieux ,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  LXIX  (1910),  p.  995-335. 

(*'  Lettre  de  Belin,  publiée  par  A.  Charma  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Normandie,  XX  (i853),  p.  /i85. 


OBSERVATIONS 

SUR 

LES  ESTAMPILLES  CÉRAMIQUES 

TROUVÉES 

EN  NORMANDIE, 

PAR   M.  MAURICE    BËSMER, 
Professeur  à  rUiiiversilé  de  Caen. 


Les  estampilles  céramiques  Irouvées  en  Normandie  figurent  au 
XIII*  volume  du  Corpus  inscripliomnn  htinanim,  S'  partie,  parue 
en  1901.  Les  relevés  du  Corpus  sont  faits  par  ordre  méthodique, 
marque  par  marque,  et  non  pas  dans  l'ordre  topograpRiique  des 
provenances.  Pour  dresser  le  tableau  des  estampilles  déjà  ren- 
contrées dans  la  région  normande,  il  serait  nécessaire  de  dépouiller 
attentivement  les  n°'  10009,  vasa  arretina,  10010,  vascula  gallica, 
et  10011,  vasa  gallica  ornata.  Ce  tableau,  s'il  était  complet,  [)résen- 
terait  un  double  intérêt.  Tout  d'abord  il  permettrait  d'identifier  les 
trouvailles  nouvelles,  de  constater  si  telle  marque  de  potier, 
récemment  ramenée  à  la  lumière,  a  déjà  été  notée  en  Normandie, 
combien  de  fois  et  dans  quelles  localités.  D'autre  part,  et  surtout,  ia 
statistique  comparée  des  diverses  provenances  nous  renseignerait 
sur  les  relations  commerciales  de  la  contrée  à  l'époque  gallo-ro- 
maine; la  proportion  respective  des  estampilles  italiennes, rutènes, 
rhénanes,  locales  même,  puisque  l'existence  d'un  atelier  céramique 
à  Lisieux  est  très  probable'^),  nous  ferait  savoir  où  s'approvision- 

^''  J.  Di'chototlo,  Lpr  vaxe$  céramiques  de  la  Gaule  romaine,  I,  p.  51. 
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naienl  de  préférence  les  anciens  peuples  de  la  Normandie,  et  avec 
quels  centres  de  fabrication  ils  entretenaient,  aux  différentes 
époques  de  la  domination  romaine,  les  relations  les  plus  suivies. 

Nous  ne  voulons  nous  occuper,  pour  le  moment,  que  des 
deux  catégories  de  poteries  qui  sont  à  la  fois  les  moins  nombreuses 
et  les  plus  importantes,  c'est-à-dire  des  vases  d'Arezzo  et  des  vases 
gallo-romains  ornés.  L'étude  des  uns  et  des  autres  nous  est  faci- 
litée par  l'ouvrage  de  M.  Déchelette  sur  les  Vases  céramiques  ornés  de 
la  Gaule  romaine,  paru  en  1904.  Nous  laisserons  de  côté  les  poteries 
gallo-romaines  unies,  dont  M.  Déchelette  n'avait  pas  à  parler.  Notre 
travail  a  pour  base  le  répertoire  épigraphique  de  la  Normandie 
romaine,  sur  fiches,  d'après  le  Corpus,  que  nous  avons  entrepris 
de  constituer  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Caen  ;  Vinstrunientum  domes- 
tiaim  a  été  inventorié,  pendant  l'année  scolaire  1909-1910,  par 
M.  Raymond  Lan  lier,  que  nous  tenons  à  remercier  de  sa  colla- 
boration. 

I 

Vas  A  ARnETinA. 
Corpus  inscriptionum  lalinarum,  XIII,  n"  10009. 

Dix  vases  ou  fragments  de  vases  sortis  des  ateliers  d'Arezz.o  ont 
été  recueillis  en  Normandie;  cinq  proviennent  du  Calvados,  trois 
de  la  Seine-Inférieure,  un  de  l'Eure,  un  de  la  Manche.  Ils  portent 
neuf  estampilles  différentes,  la  signature  de  Cneius  Ateius,  l'un 
des  potiers  arrétins  les  plus  connus,  se  trouvant  répétée  sur 
deux  vases.  Au  tome  XI  du  Corpus,  consacré  à  l'Ombrie,  toutes  les 
marques  des  ateliers  d'Arezzo  sont  passées  en  revue,  sous  le  n"  6700. 
M.  Déchelette  n'a  retenu,  de  son  côté ,  que  celles  qu'on  lit  sur  des 
vases  ornés  découverts  en  Gaule. 

1°  C.  /.  /..,  XIII,  n"  10009  AS  dd  et  ee.  Alei,  deux  exemplaires  : 
.Tort  (Calvados),  maintenant  au  Musée  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie,'  à  Caen,  et  Bénouville  (Calvados),  Cf.  C.  I.  L.,  XI, 
n°  6700  100  et  suiv.;  Déchelette,  I,  p.  18  et  2  5. 

2°  lUd.,  117  a.  Eros,  près  de  Coutances  (Manche).  Cf.  C.  I.  L., 
XI,  n°  6700  978  et  suiv.;  Déchelette,  I,  p.  i3. 

3°  Ibid.,  179  a.  Ones[imus),  Bayeux  (Calvados).  Cf.  C.  T.  L.,  XI, 
n°  6700  /jg  [Onesimus  C.  Anni  seimis). 
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W  C.  1.  L,  XIII,  n°  10009  186  a.  M.  Per{ennim),  Vieux  (Cal- 
vados). Cf.  C.  I,  L.,  XI,  n°  6700  435  et  suiv.;  Déchelette,  I, 
p.  1 1-1 4,  etc. 

5°  Ihid.,  2  3Zi  g.  Sen(tim),  Berthoiivilie  (Eure),  maintenant 
au  Musée  de  Saint-Germain.  Cf.  C  /.  L.,  XI,  n°  6700  607  et 
suiv. 

6°  Ibid.,  970  rt.  Phih[sitm)  L.  Titi,  au  Musée  de  Rouen  (Seine- 
Inférieure).  Cf.  C.  L  L,  XI,  n°  6700  696  {L.  Tiiim),  et  XV, 
n"  5687  [PhilositHs  7m);  Déchelette,  I,  p.  96. 

7°  Ibid.,  298  ?.  t^/>>i?/s,Lillebonne  (Seine-Inférieure).  Cf.  C. /.  L., 
XI,  n°  6700  765  et  suiv. 

8°  Ibid.,  3oi.  Villi{us),  au  Musée  de  Rouen  (Seine-Inférieure). 
Cf.  C.  L  L,  XI,  n°  6700  785  et  suiv. 

9°  Ibid.,  817  n.  Xanthi,  Vieux  (Calvados),  maintenant  au  Musée 
de  Caen.  Cf.  C.  I.  L,  XI,  n"  6700  835;  Déchelette,  I,  p.  t6 
et  a5. 

II 

VàSà  GALLICA  ORNATÀ. 
Cjovpus  iiiitcriptionutn  latinariini ,  XIII,  n'  10011. 

Cinquante-cinq  vases  ou  fragments  de  vases  ornés  sortis  des 
ateliers  de  la  Gaule  romaine  ont  été  recueillis  en  Normandie; 
quarante-huit  proviennent  de  la  Seine-Inférieure,  six  du  Calvados, 
un  de  l'Kure.  Ils  portent  vingt-neuf  estampilles  différentes,  dont 
vingt  et  une  appartiennent  à  des  potiers  de  Lezoux  et  huit  à  des 
potiers  d'autres  centres,  encore  indéterminés. 

1°  C.  I.  L,  XIII,  n"  10011  3.  Fortis,  au  Musée  de  Rouen.  Cf. 
Déchelette, I,  p.  2i3  et  973. 

2°  Ibid.,  U  g.  Granius  (Lezoux),  au  Musée  de  Rouen.  Cf.  Déche- 
lette, I,  p.  167  et  276. 

3°  Ibid. ,  28  b.  TWacems (Lezoux),  au  Musée  de  Rouen.  Cf.  Déche- 
lette, I,  p.  171  et  28/». 

k°  Ibid.,  1 33  ffl.  Victorinus ,  au  Musée  de  Rouen.  Cf.  Déchelette,  I, 
p.  2i3  et  3o3. 

5°  Ibid.,  i/i3  t.  Advocisi  (Lezoux),  forêt  de  Brotonne,  main- 
tenant au  Musée  de  Rouen.  Cf.  Déchelette,  I,  p.  i55  et  2^7. 

6"  Ibid.,  i46/.  Albuci  (Lezoux),  au  Musée  de  Rouen.  Cf.  Déche- 
lette, I,  p.  i56  et  2/18. 
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7°  C.  I.  L,  Xin,  n"  10011  i55.  Avenû{nus)  (Lezoux),  au 
Musée  de  Roueu.  Cf.  Déchelette,  I,  p.  1 58  et  263. 

8"  Ihid.,  i58  h.  i4M«fn  (Lezoux),  au  Musée  de  Rouen.  Cf.  Déche- 
lette, I,  p.  1 58  et  362. 

9"  Ibid.,  160  }*.  Banni  (Lezoux),  au  Musée  de  Rouen,  trois 
exemplaires.  Cf.  Déchelette,  I,  p.  i58  et  253. 

10°  Ibid.,  \^h  a.  BmdiU(ns),  au  Musée  de  Rouen.  Non  cité  par 
Déchelette. 

11°  Ibid.,  i65  A  et  i.  Bntrio  (Lezoux),  cinq  exemplaires,  dont 
trois  provenant  de  Lisieux  (Calvados),  au  Musée  de  Rouen,  et 
deux  provenant  de  Fauviile  (Seine-Inférieure).  Cf.  Déchelette,  I, 
p.  iSg  et  257. 

12°  Ibid.,  167.  Calendio,  au  Musée  de  Rouen.  Cf.  Déchelette, 
I,  p.  2i3  et  258. 

i3°  Ibid.,  l'jU  d.  Catussa  [Lezoux) ,  au  Musée  de  Dieppe.  Cf. 
Déchelette,  I,  p.  161  et  260. 

iU°  Ibid.,  175 /et  176  e.  Cfw^om»' (Lezoux),  deux  exemplaires, 
l'un  provenant  de  Lillebonne,  l'autre  au  Musée  de  Rouen; 
un  troisième  exemplaire,  au  Musée  de  Dieppe,  non  mentionné  au 
Corpus,  est  cité  par  Déchelette,  I,  p.  161  et  260. 

i5°  Ibid.,  180  aa,  bb ,  cc^  *'  ^,  dd,  ce.  Cinnami  (Lezoux), 
treize  exemplaires,  provenant  :  un  de  Vienne,  près  de  Rayeux 
(Calvados),  maintenant  au  Musée  de  Caen;  un  des  environs 
d'Évreux  (Eure),  maintenant  au  Musée  d'Evreux;  neuf  de  Rouen 
et  des  environs  (Seine-Inférieure),  maintenant  au  Musée  de  Rouen; 
un  de  Lillebonne  (Seine-Inférieure),  maintenant  au  Musée  de  Rouen; 
un  de  Caudebec-lès-Elbeuf  (Seine-Inférieure),  maintenant  à  Lou- 
viers,  dans  la  collection  Lalun.  Cf.  Déchelette,  I,  p.  169  et  2G1. 

16°  Ibid.,  192  a.  Doccius,  Caudebcc-lès-Elbeuf,  maintenant 
à  Louviers,  dans  la  collection  Lalun.  Cf.  Déchelette,  I,  p.  2i3 
et  269. 

17°  Ibid.,  19/1  /.  Doecci  (Lezoux),  au  Musée  de  Rouen.  Cf. 
Déchelette,  l,p.  i65  et  269. 

18°  Ibid.,  210  rt.  Januan{s)  (Lezoux),  au  Musée  de  Rouen.  Cf. 
Déchelette,  I,  p.  168  et  276. 

19°  Ibid.,  216  è.  /«//mi  (Lezoux),  deux  exemplaires  au  Musée 
de  Rouen.  Cf.  Déchelette,  I,  p.  168  et  277. 

20°  Ibid.,  217  m.  Justi  (Lezoux),  au  Musée  de  Rouen.  Cf. 
Déchelette,  T,  p.  169  et  278. 
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3  1°  C.I.L.,  XIH,  n°  10011  '2iS  eele-.  Lastum{Le7.o\ix),  deux 
exemplaires, au  Musée  de  Rouen.  Cf.  De'clielelle,  I,  p.  169  et  279. 

99°  Ibid.,  927  c.  MapiU(ius)  (Lezoux),  Archelles,  près  d'Arqués 
(Scine-Infdrieure  ),  maintenant  au  Musée  de  Rouen.  Cf.  Déche- 
letle,  I,  p.  172  et  285. 

2  3°  Ibid.,  2  32  a.  Marti(us),  au  Musée  de  Rouen.  Cf.  Déche- 
lelle,  I,  p.  2i3  et  985. 

96°  Ibid.,  a/ii  e  el  2/12  z.  Palemi  (Lezoux),  cinq  exemplaires, 
au  Musée  de  Rouen'^'.  Cf.  Déchelette,  I,  p.  173  et  289. 

9  5°  Ibid.,  9  5o.  Priscili,  au  Musée  de  Rouen.  Non  cité  par 
De'cheletle,  à  moins  qu'il  ne  faille  l'identifier  avec  la  signature 
.  .  .intili,  que  donne  Déchelette,  I,  p.  3o/i,  d'après  une  lecture  de 
Seymour  de  Ricci,  au  Musée  de  Rouen,  et  qui  ne  figure  pas 
au  Cmyus. 

96°  Ibid.,  25/i  b.  Quintiliani  (Lezoux),  au  Musée  de  Rouen. 
Cf.  Déchelette,  I,  p.  175  et  996. 

97°  Ibid.,  968  e.  Servi  (Lezoux),  au  Musée  de  Rouen.  Cf.  Déche- 
lette, I,  p.  177  et  3oo. 

98°  Ibid.,  971  b.  {S)ollemm{s)  (Lezoux),  au  Musée  de  Rouen. 
Cf.  Déchelette,  1,  p.  178  et  3oi. 

99°  Ibid.,  3o8.  Adesla,  près  de  Lisieux  (Calvados).  Non  cité 
par  Déchelette. 

En  résumé,  la  signature  de  Cinnamtis  a  été  rencontrée  treize  fois 
en  Normandie,  celles  de  Paternus  et  de  Butrio  chacune  cinq  fois, 
celles  de  Banuiis  et  de  Censorinm  trois  fois,  celles  de  Jtdlinus  et  de 
Lasttica  deux  fois;  ce  sont  tous  des  potiers  de  Lezoux.  Les  autres 
marques,  de  Lezoux  et  d'ailleurs,  n'ont  été  relevées  qu'une  fois 
chacune.  Il  n'est  pas  inutile  de  comparer  ces  indications  statistiques 
avec  les  renseignements  donnés  par  M.  Déchelette  pour  l'ensemble 
de  la  France  (^'  :  ici  encore  Cinnamus  tient  la  tête ,  avec  1 5  9  estam- 
pilles, et  Paternus  le  suit  de  près,  avec  198;  Baniius  est  au  qua- 
trième rang,  avec  64;  Butrio  au  septième,  avec  38;  il  n'y  a  que 
18  exemplaires  de  la  signature  de  Censorinus,  tU  de  celle  de  Jul- 
linus,  i3  de  celle  de  Lastiica;  en  revanche,  les  noms  d'Albticius  et 
de  Doeccus,  qui  n'apparaissent  qu'une  fois  chacun  en  Normandie, 

(''  Nous  avons  en  notre  possession  un  sixième  exemplaire ,  provenant  de  Vieux 
(Calvados). 

(-)  Cf.  Déchelette,  op.  cit.,  1,  p.  197-J99. 
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sont  répétés  Tun  52  fois,  l'autre  A 6  dans  toute  la  France,  et  le 
nom  de  Libertus,  qu'on  n'a  pas  encore  déchiffré  sur  les  vases  ornés 
de  ia  région  normande,  vient  au  troisième  rang  sur  la  liste  de 
M.  Déchelette ,  avec  68  exemplaires.  On  aimerait  savoir  dans 
quelle  mesure  les  concordances  et  les  divergences  que  nous  avons 
notées  tiennent  aux  conditions  du  commerce  des  produits  céra- 
miques sigillés  dans  l'antiquité,  plutôt  qu'au  hasard  des  trouvailles 
contemporaines.  Pour  répondre  à  cette  question,  il  serait  néces- 
saire de  pousser  plus  loin  notre  enquête,  de  l'étendre  aux  vases 
unis  el  de  rapprocher  les  résultats  acquis  en  Normandie  de  ceux 
qu'on  pourrait  obtenir,  par  la  même  voie,  dans  les  autres  parties 
de  la  France. 

Maurice  Besnikr, 
Profossour  à  l'Université  de  Caen. 


LE   CIMETIÈRE   FRANC 

DE   PETIVILLE   (SEINE-INFÉRIEURE) 

AU  LIEU  DIT  BOIS  DES  TOMBEAUX, 

PAR  M.  LÉON  DE  VESLY, 

Conservateur  du  Musée  départemental  de  la  Seine-Inférieure, 
Correspondant  du  Ministère,  à  Rouen. 


La  commune  de  Petiville  fait  partie  du  canton  de  Liliebonne. 
Cette  localité  est  située  sur  le  bord  d'une  falaise  crayeuse  dont  la 
Seine  baignait  encore  le  pied  il  y  a  60  ans'*).  Aujourd'hui  les  eaux 
du  ileuve  en  sont  éloignées  de  près  de  h  kilomètres  et  les  alluvions 
sont  devenues  de  riches  et  fertiles  prairies.  C'est  sur  un  cap  de  la 
falaise  que  se  trouve  le  cimetière  franc,  en  un  lieu  connu  dans 
le  pays  sous  la  désignation  de  Bois  des  Tombeaux.  En  cet  endioit  la 
craie  est  recouverte  de  sahlon  et  forme  un  tertre.  La  Seine  baignait 
ce  tertre  à  l'Ouest  et  au  Sud  par  une  vaste  crique  appelée  le  wCul 
du  Totw.  A  200  mètres  à  l'Est  a  été  bâtie  la  ferme  du  Pas-Griant. 
Par  suite  de  sa  situation  sur  un  point  élevé  et  sablonneux,  l'em- 
placement du  Bois  des  Tombeaux  e'tait  désigné  pour  une  nécropole 
franque.  Les  Francs  choisissaient  pour  inhumer  leurs  morts  un  site 
exposé  au  soleil  et  non  humide  (^). 

L'abbé  Cochet  (^'  fait  passer  par  Petiville  la  voie  romaine  qui 
de  Liliebonne  conduisait  à  Dreux,  à  Evreux,  à  Louviers  et  au  Mans, 
après  avoir  franchi  la  Seine  au  Vieux  Port  (Vettis  Poritis).  Il  est 

C'  Les  vieillards  se  rappellent  que  des  cabanes  de  pêcheurs  s'élevaient  en  cet 
endroit. 

*''  C.  Boulenger,  Le  cinMtièi-e  de  Marchélepot,  p.  35  ;  Georfjes  Goury,  Le  cime- 
tière franc  de  la  justice  de  Hans  {Marne). 

(■■')  Répm'toire  archéologique  de  la  Seine-Inférieure,  p.  iB^. 
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indubitable  que  Peti ville  est  une  localité  fort  ancienne,  et  les 
l'ouilles  exécutées  au  mois  d'octobre  1910  démontrent  qu'une  popu- 
lation y  vivait  aux  vu*  et  viii^  siècles.  Est-il  besoin  de  dire  que 
le  nom  de  Bois  des  Tombeaux  fut  donné  à  cette  dépendance  de  la 
ferme  du  Pas-Griant  à  la  suite  de  découvertes  de  sarcophages 
faites  lors  de  Touverture  d'une  carrière t^^? 

Dès  1870,  Tabbé  Cochet'^'  signalait  l'existence  du  cimetière 
franc  reconnu  en  cet  endroit  et  dont  plusieurs  objets  et  notamment 
des  scramasaxes  étaient  entrés  au  musée  d'antiquités. 

La  guerre  franco-allemande  détourna  l'attention  de  ce  sujet 
intéressant  pour  la  science,  et  l'éloignement  de  Petiville  de  grands 
centres  comme  Rouen  et  le  Havre  livra  aux  ouvriers  carriers  la  ma- 
jorité des  objets  découverts  depuis  ko  ans  et  aujourd'hui  dispersés. 
C'est  à  la  bienveillance  de  Madame  de  Bovet,  propriétaire  de  la 
ferme  du  Pas-Griant,  que  nous  devons  la  bonne  fortune  d'avoir  pu 
fouiller  le  Bois  des  Tombeaux  et  déterminer  le  cimetière  franc. 
Nous  l'en  remercions  bien  sincèrement.  Les  sépultures  étaient  situées 
au  bas  du  coteau  ou  tertre  décrit  plus  haut.  Le  plan  annexé 
(pi.  XXV)  montre  qu'elles  étaient  plutôt  groupées  que  disposées 
ou  rangées  sur  un  seul  alignement.  Quelques-unes  avaient  été 
faites  dans  des  cercueils  de  bois  dont  on  retrouvait  les  clous  ayant 
servi  à  fixer  les  planches.  Cependant  la  majorité  comportait  des 
sarcophages  de  pierre.  Ces  cercueils  avaient  été  utilisés  pour  des 
inhumations  successives.  On  en  avait  fait  de  véritables  caveaux 
ainsi  que  le  démontrent  les  amas  d'ossements  trouvés  non  loin  de 
certains  d'entre  eux.  Nous  avons  retrouvé  jusqu'à  3  crânes  dans 
ces  dépôts  (voir  le  plan).  Remarque  à  consigner,  c'est  que  les 
cadavres  inhumés  directement  ou  dans  des  cercueils  de  bois  n'ont 
pas  été  visités. 

Sauf  une  sépulture  (n°  20),  les  corps  avaient  été  inhumés  la 
tête  au  Nord  et  les  pieds  tournés  vers  le  Sud,  c'est-à-dire  suivant 
une  autre  disposition  que  celle  Ouest-Est  considérée  comme  classique. 

Les  sarcophages.  —  Les  sarcophages  étaient  sortis  des  carrières 
du  pays  :  Tancarville,  Lillebonne,  ou  Caumont,  et  leur  transport 
avait  dû  être  fait  par  eau.  Un  petit  nombre  étaient  d'une  seule 

(''   Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités,  1 87 d,  t.  II,  p.  aSS  ot  377. 
t-'  Bulletin  de  la  Commission  des  antiquités,  1879. 
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pierre  creusée.  La  plupart  étaient  composés  de  deux  pierres  ajustées, 
mais  non  re'unies  par  un  ciment  quelconque  (pi.  XXVI).  Ils  étaient 
enfouis  peu  profondément,  o  m.  ho  environ.  Une  dalle  plate 
formait  couvercle.  Cette  dalle,  peu  épaisse,  s'était  brisée  dans  les 
manœuvres  qu'elle  avait  subies,  laissant  filtrer  par  les  inlersliccs  le 
sable  ou  passer  les  racines  des  arbres.  Aussi  les  crânes  étaient-ils 
remplis  de  terre  et  se  brisaient-ils  dès  qu'on  les  soulevait.  C'est 
pourquoi  aucune  mensuration  n'a  pu  être  faite.  Le  tableau  ci-contre 
donne  les  mesures  relevées  sur  les  sarcophages  et  indique  les  lon- 
gueurs des  différentes  parties  des  cercueils  de  pierre.  Malheureu- 
sement on  ne  peut  en  tirer  aucune  conclusion,  puisque  c'est  tantôt  la 
lête,  tantôt  les  pieds  du  sarcophage  qui  présentent  des  dimensions 
différentes  et  que  plusieurs  cercueils  n'ont  pu  être  mesurés,  leurs 
parois  s'étant  brisées  et  détachées  avant  l'exploration  complète  de 
la  sépulture. 

La  remarque  la  plus  intéressante  a  été  faite  sur  le  cercueil 
n"  lU  du  plan.  La  pierre  employée  est  celle  que  l'on  désigne 
sous  le  nom  de  Vergelé  (carrière  des  environs  de  Vernon).  Lorsque 
les  ouvriers  eurent  dégagé  le  cercueil  et  l'eurent  enlevé  de  la  fosse, 
ils  me  montrèrent  qu'une  croix  était  sculptée  en  dessous,  au  pied, 
et  remarquèrent  de  plus  que  la  cuve  n'était  pas  close  de  ce  côté.  La 
croix,  à  branches  égales,  mesure  o  m,  58.  Dans  chacun  des  cantons 
un  objet  était  sculpté  en  bas-relief,  mais  il  est  impossible  de  recon- 
naître quel  il  est.  Toute  explication  qu'on  chercherait  à  en  donner 
ne  serait,  selon  nous,  qu'une  interprétation  imaginaire.  Nous  nous 
contenterons  donc  d'en  produire  la  photographie  et  d'émettre  l'hypo- 
thèse que  le  sarcophage  a  été  taillé  dans  un  fragment  de  monument 
(pi.  XXVII). 

Monnaies.  —  Un  moyen  et  un  petit  bronze  à  l'effigie  de  l'empe- 
reur Constantin  l'^''  ont  été  trouvés,  mais  le  revers  était  complètement 
illisible.  Il  en  a  été  ainsi  pour  trois  monnaies  du  moyen  âge.  Un 
boulon  de  bronze,  paraissant  un  sceau,  a  été  également  recueilli, 
mais  il  est  impossible  de  distinguer  si  les  saillies  ne  sont  pas  de 
simples  boursouflures. 


Armes.  Les  scramasaxes.  —  Trois  de  ces  grands  couteaux  ont  été 
retirés  djes  sépultures  :  deux  d'entre  eux  étaient  bien  conservés,  le 
troisième  n'offrait  plus  que  des  débris  de  fer. 


—  348  — 


ce 

u 
S 

El, 
\ 
g 

H 

ce 

w 
1-4 


H 
» 

On 

>«! 

-< 
pa 
o 

H 
Q 


O 

ce 

K 

O 

u 

co 

m 
« 

ce 
O 


=- J 


'te      S 


>--     I— I     *< 


~  P  e  S 

I       Ma 


00       Ci   C30       Cl     O 


M  ï- 

O 

o 

-.o 

-^ 

GO 

t>. 

eo 

-sr 

eo 

eo 

co 

eiî 

l    '^     0. 

a 

o 

o 

o 

O 

o 

O 

J.n 

tO 

o 

(M 

Irt 

(M 

IM 

o 

lo 

f~"H 

S: 

-51 
S 

Irt 

IfS 

eo 

m 

lA 

«5 

m 

lo 

<I 

\ 

o 

o 

o 

o 

O 

O 

o 

o 

o 

M   1  ::: 


/ 

Cl 

in 

m 

eo    >:* 

o 

t^   c^ 

r^ 

s  s 

CO 

-jj 

-a 

•a    -:» 

«o 

co  co 

o 

1   es    « 

1 

o 

o 

o 

O      O 

o 

o    o 

c 

o 

o 

CT 

O    <? 

Irt 

eo 

et 

C-»  r^ 

CT 

/-•S 

« 

E 
O 

«3 

L» 

C^   50 

«o 

«o 

o 

kA   m 

c» 

I             .9 

O 

c 

o    o 

o 

o 

o 

o    o 

o 

o       I>     05     05 
C^       th       ^       ^ 


o     <«     o     « 


*-l  C^  d  TH 


o  rt  -<  TH 


I 


Oh 


3      CJ 


Oi  a< 


fc    S 


CL,    Pu 


saoïHdoaavs  saa 
OU M un M 


(M    rs    «sj    u-î    o    l"^        oo 


—  U9  ~ 

he  moins  oxydé  a  été  recueilli  dans  la  tombe  n°  i  k  (voir  le 
plan,  pi.  XXV).  Il  mesure  o  m.  08  pour  la  poigne'e  et  o  ra.  35 
pour  la  lame.  Celle-ci  était  gravée  de  trois  rainures,  ou  sillons, 
tracées  parallèlement  au  dos;  les  cavités  de  ces  sillons  avaient 
été  remplies  d'un  fd  d'argent  que  l'oxydation  a  fait  disparaître 
(pi.  XXVIII,  fig.  5). 

Une  lance  à  talon  portant  un  signe  consistant  en  une  croix  posée 
sur  un  A)  incrusté  en  or,  est  sortie  des  dragages  de  la  Seine  en 
1882.  Le  scramasaxe  découvert  à  Petiville  serait  donc  la  seconde 
arme  trouvée  dans  le  département  ayant  porté  une  incrustation  de 
métal  précieux.  Le  fourreau  qui  la  contenait  avait  disparu  ;  cependant 
la  chape  qui  en  décorait  l'entrée  a  été  retrouvée.  Elle  était  formée 
par  une  lame  de  bronze  allant  en  diminuant  du  centre  vers  les 
extrémités  réunies  par  un  rivet. 

Une  face,  l'antérieure,  portait  une  décoration  de  tresses  sem- 
blables aux  ouvrages  de  vannerie  (pi.  XXVIIl,  fig.  U)^^l  Cette  partie 
du  fourreau,  assez  rare  d'ailleurs,  nous  a  paru  intéressante. 

Les  scramasaxes  se  sont  d'ailleurs  montrés  nombreux  à  Peliville 
et,  chose  remarquable,  ils  ont  presque  loujours  été  trouvés  auprès 
des  corps  inhumés  soit  dans  des  cercueils  de  bois,  soit  diicctemcnt 
dans  la  terre.  Ce  n'est  qu'exceptionnellement  qu'un  scraniasaxe  a 
été  découvert  dans  un  sarcophage  de  pierre. 

Dans  la  sépulture  n°  i/i,  à  côté  du  scramasaxc  se  trouvait 
un  couteau  ayant  0  m.  1 1  de  longueur  de  lame  et  o  m.  0^2 
pour  la  soie,  ce  qui  donnait  à  l'arme  o  m.  162  de  longueur  totale. 

Dans  cette  tombe, qui  possédait  le  mobilier  le  plus  complet, on  a 
également  trouvé  une  pince  à  épiler. 

Pince  à  épiler  (pi.  XXVIIl,  fig.  7).  —  Ce  petit  objet,  qui  ne 
mesure  que  o  m.  o4  de  longueur,  était  formé  par  une  lamelle  de 
bronze  légèrement  incurvée  vers  son  milieu  et  large  de  o  m.  oo3. 
Repliée  sur  elle-même  et  placée  sur  un  mandrin,  elle  offrait 
le  type  si  souvent  reconnu  dans  les  nécropoles  franques  carolin- 
giennes. 

Boucles.  —  Plusieurs  boucles  ont  été  trouvées  au  Bois  des  Tom- 
beaux. Nous  le  savons  par  l'enquctc  à  laquelle  nous  nous  sommes 

'•'^  Cette  figure  est  réduite  au  quart. 
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livré,  mais  dans  nos  fouilles  nous  n'en  avons  recueilli  que  deux. 
La  plus  petite  (pi.  XXVIII,  fig.  i)  est  de  bronze  et  comprend  la 
plaque  et  la  contre-plaque  décorées  de  torons  sur  les  barres  et  de 
courbes  en  S  que  M,  Boulenger  compare  à  des  figures  de  serpents 
déformées  dont  il  trouve  l'origine  dans  Tart  des  Scythes  et  des 
Golhs. 

La  seconde  plaque  (fig.  2)  est  de  fer  damasquiné.  Tous  les  or- 
nements exécutés  en  argent  ont  disparu.  Quelques  traces  du  métal 
précieux  se  voient  encore  ou  plutôt  se  devinent  sur  les  plaques 
de  fer  dont  la  forme  générale  est  celle  d'un  poisson.  Avec  cette 
boucle  de  fer  on  a  trouvé  un  ornement  du  même  métal  et  qui 
avait  également  reçu  des  incrustations  d'argent. 

Ces  boucles  sont  identiques  à  celles  reproduites  dans  les  albums 
de  MM.  Boulenger,  Barrière-Flavy,  celui  de  Caranda  et  en  général 
à  celles  trouvées  dans  les  nécropoles  franques  carolingiennes  ex- 
plorées dans  les  départements  de  l'Aisne  et  de  l'Oise. 

Elles  permettent  d'attribuer  aux  vu'  et  viii"  siècles  les  sépultures 
explorées  à  Petiville  dans  le  Bois  des  Tombeaux. 

Fibule.  —  Une  seule  fibule  a  été  trouvée  dans  la  terre  et  en  de- 
hors des  sépultures;  elle  est  de  forme  discoïde  et  mesure  o  m.  092 
de  diamètre.  Celle  fibule  se  composait  ou  plutôt  devait  être  formée 
(puisqu'elle  est  incomplète)  d'un  bouton  cylindrique  d'os  ou  de 
bois  sur  lequel  était  fixée  l'aiguille.  Ce  disque  était  recouvert  d'une 
feuille  mince  de  bronze  estampée  (fig.  3)  (')  sur  laquelle  se  voit  au 
centre  un  bouton  entouré  d'un  cercle  de  petits  points  en  relief,  le 
lout  enveloppé  de  quatre  figures  de  monstres  marins  ou  serpents 
déformés  contournés  en  S  et  dont  les  membres  antérieurs  se  ter- 
minent par  des  volutes. 

Céramique.  —  La  céramique  rencontrée  dans  le  cimetière  du 
Bois  des  Tombeaux  à  Petiville  comprend  quatre  petits  vases  à  troncs 
de  cônes  opposés  par  leur  grande  base  et  qui  donnent  la  forme  dite 
en  carène,  type  de  la  céramique  des  Francs  et  dont  la  forme  fut  aussi 
employée  par  les  Etrusques  ^^K 

Trois  d'entre  ces  vases  sont  de  poterie  grise  et  mesurent  0  m.  06 

^•^  Cette  figure  est  réduite  au  quart. 
(*)  Martha,  L'art  étrusque ,  fig.  3i. 


h  0  m.  08  de  hauteur.  L'un  est  orné  d'un  annelcf  à  In  base  du  col 
(pi.  XXVIII,  fi{j.  10);  Taulre  décoré  d'une  rangée  de  parallélo- 
grammes à  la  partie  supérieure  de  la  panse  (fig.  8).  Le  troisième 
vase,  un  peu  plus  grand  que  les  précédents  puisqu'il  mesure 
o  m.  85  de  hauteur,  a  également  0  m.  06  d'ouverture  et  est  de 
couleur  jaune  rose  avec  annelels  à  la  base  du  col.  C'est  un  type 
déjà  vu  par  nous  dans  le  cimetière  franc  d'Ormonville  et  qui  ap- 
partient certainement  au  viii*  siècle.  Tous  ces  vases  étaient  j)lacés 
aux  pieds  du  mort;  cependant  la  sépulture  n°  i4  F  du  plan  com- 
portait deux  vases  déposés  l'un  à  la  tête,  l'autre  aux  pieds.  Ils  étaient 
certainement  des  objets  votifs,  ainsi  que  l'indiquent  leurs  petites 
dimensions. 

Objets  divers.  —  Outre  les  monnaies,  armes,  boucle,  fibule  et 
objels  divers  décrits  ci-dessus  et  qui  caractérisent  l'époque  franque, 
il  a  été  recueilli  des  débris  de  tuiles  à  rebord  et  un  fragment  de 
meule  en  poudingue,  témoins  indéniables  de  l'existence  d'une  sta- 
tion gallo-romaine  dans  le  voisinage.  Je  crois  devoir  en  fixer  l'em- 
placement à  rOuest  du  Bois  des  Tombeaux  sur  le  point  élevé  de 
l'arête  oiî  le  fer  de  la  charrue  rencontre  de  grosses  pierres. 

Conclusion.  —  En  résumé,  l'exploration  du  cimetière  de  Peti- 
ville  a  révélé  : 

i°  Que  les  inhumations  les  plus  anciennes  ont  eu  lieu  dans  des 
cercueils  de  bois; 

2°  Que  les  sarcophages  de  pierre,  souvent  formés  de  deux  mor- 
ceaux pour  la  cuve,  ont  pu  être  utilisés  également  dans  les  temps 
lointains  et  simultanément  avec  les  cercueils  de  bois,  mais  qu'ils 
ont  servi  à  des  sépultures  successives  jusqu'à  l'ère  romane  exclusi- 
vement ; 

3°  Que  les  armes  trouvées  ne  sont  que  des  scramasaxes  et  des 
couteaux,  et  qu'elles  peuvent  avec  la  céramique  faire  remonter  aux 
vil''  et  viii"  siècles  l'époque  où  fut  en  usage  la  nécropole  franque  du 
Bois  des  Tombeaux; 

k"  Que  cette  hypothèse  est  confirmée  par  les  boucles  et  autres 
pièces  du  mobilier  funéraire  rencontrées  à  Petivilie; 

5°  Enfin  que  les  monnaies,  fragments  de  meule  en  poudingue 
et  tuiles  à  reboid  témoignent  de  l'occupation  du  lieu  à  l'époque 
gallo-romaine,  et  qu'en  définitive  on  peut  hasarder  la  conclusion  que 

Archbologib.  —  N"  3.  a'i 
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les  habitants  des  triages  du  Bois  des  Tombeaux  et  du  Pas-Griant 
ont  pratiqué  les  inhumations  jusqu'au  jour  où  Tancienne  église 
construite  au  xi"  siècle '^^  devint  un  lieu  de  sépulture  et  le  cimetière 
qui  rentourait  un  nouveau  champ  de  repos. 

Lkon  de  Vesly, 
Correspondant  du  iViinislère,  à  Rouen. 

(')  Cochet,  op.  cit.,  p.  157. 


UN 
AUTEL  INÉDIT  DU  XIIP  SIÈCLE, 

PAR  M.   EMILE  BONNET, 
Correspondant  du  Ministère,  à  Montpellier. 


La  collection  de  moulages  archéologiques  formée  par  M.  le  cha- 
noine Didelot  et  acquise  en  1906  par  TUniversilé  de  Montpellier 
renferme  un  monument  original  encore  inédit,  malgré  Tintérêt  qu'il 
présente. 

C'est  une  table  d'autel  de  marbre  blanc  de  forme  rectangulaire, 
qui  mesure  0  m.  64  sur  0  m.  U^  (pi.  XXIX). 

Nous  ne  possédons  aucun  renseignement  sur  son  origine,  car 
M.  Didelol  n'a  point  laissé  de  note  relative  à  cet  objet,  probablement 
acquis  peu  de  temps  avant  son  décès  (janvier  1 900).  Mais  les  études 
de  cet  arche'ologue  ayant  porté,  d'une  manière  à  peu  près  exclusive, 
sur  les  monuments  du  Midi,  il  est  vraisemblable  que  c'est  une 
œuvre  méridionale. 

On  serait  tenté,  à  cause  de  sa  petite  dimension,  de  voir  dans  ce 
marbre  un  de  ces  autels  porlatifs  ^*',  souvent  mentionnés  dans  les 
anciens  textes,  en  particulier  dans  les  inventaires  des  trésors,  sous 
le  nom  d'altaria  portatilia,  altaria  geatatoria,  altaria  viatica,  lapides 
itinerarii  ^^\  et  qui  étaient  quelquefois  décorés  avec  la  plus  grande 

!')  Sur  les  auteis  portatifs ,  consulter  :  Didron ,  L'autel  chrétien  (  Annales  avchéo' 
logiques,  IV,  p.  s liS)\  ahhéHexicr,  Autels  êmaillés  {ibid.,  IV,  p.  989);  A.  Darcel, 
Trésor  de  Conques  :  les  autels  portatifs  [ibid.,  XVI,  p.  77);  Léon  de  Laborde, 
Glossaire  français  du  moyen  âge,  p.  ii5;  Victor  Gay,  Glossaire  archéologique  du 
moyen  âge  et  de  la  Renaissance ,  v"  Autel  ;  abbé  Martigny,  Dictionnaire  des  antiquités 
chrétiennes ,  v°  Autel,  p.  63. 

^'^  Il  ressort  d'un  ancien  texte  que  ces  autels  étaient  en  usage  dès  le  commen- 
cement du  viii"  siècle  (voir  Vita  S.  Wulframni,  dans  Acta  Sanctorum  wd.  S.  Bene- 
dicti,  siec.  m,  pars  I,  p.  .SSç)). 

»li. 
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richesse,  tels  ceux  conservés  dans  les  églises  Sainle-Foy  de  Conques''' 
et  Saint-Etienne  de  Troyes^^l  Mais  deux  considérations  nous  portent 
à  croire  que  ce  n'est  point  un  autel  portatif. 

En  premier  lieu,  son  poids  assez  considérable  aurait  rendu  son 
déplacement  difficile,  en  tout  cas  peu  commode.  Les  autels  por- 
tatifs étant  destinés  à  remplacer  les  autels  fixes'')  dans  les  voyages, 
les  expéditions  militaires,  spécialement  à  Tépoque  des  Croisades, 
et  même  dans  les  chasses  (''^  étaient  en  général  1res  légers.  Dans 
ce  dessein,  on  ne  leur  donnait  que  des  dimensions  fort  restreintes  (^' 
et  une  faible  épaisseur.  C'est  ainsi  qu'un  des  autels  de  Conques  ne 
mesure  pas  plus  de  o  m.  96  de  longueur  sur  o  m.  ili  de  largeur, 
avec  une  épaisseur  de  0  m.  okb.  Le  plus  souvent  la  pierre  consacrée 
n'occupait  pas  toute  la  superficie  de  l'autel ,  mais  était  enchâssée 
dans  un  cadre  de  métal  ou  de  bois,  ce  qui  en  diminuait  beaucoup 
le  poids.  A  ce  cadre  était  quelquefois  fixée  une  poignée  pour  en 
faciliter  encore  le  maniement.  Cette  tendance  à  faire  des  autels 
portatifs  des  meubles  très  aisément  transportables  s'atfirme  curieuse- 
ment parla  forme  de  coffret  qu'affectaient  certains  d'entre  eux,  ainsi 
que  cela  nous  est  révélé  par  plusieurs  anciens  textes  '^). 

L'autel  de  la  collection  Didelot  ne  remplit  point  cette  condition 

(')  Les  deux  autels  portatifs  de  Conques  ont  figuré,  en  1900,  à  rExposition 
rétrospective  de  l'art  français.  L'un  est  d'albâtre  oriental ,  entouré  d'un  cadre  de 
métal  doré,  dans  lequel  sont  incrustés  dix  médaillons  d'émail  cloisonné  en  T)r. 
L'autre  (autel  de  Bégon),  daté  de  1106,  est  de  porphyre  rouge,  encadré  de 
bandes  d'argent  niellé  avec  figures  et  ornements  divers  (voir  A.  Darcel,  op.  cit.). 

'^'  Il  est  de  jaspe,  dans  un  encadrement  orné  d'or,  de  pierreries  et  d'émaux. 
D'après  une  ancienne  tradition,  saint  Martin  aurait  célébré  la  messe  sur  cet 
autel  (voir  Inventaire  du  trésor  de  Saint-Etienne  de  Troyes,  dans  Annales  archéo- 
logiques, XX,  p.  80). 

<*^  Signalons  cependant  l'opinion  de  certains  archéologues  anglais  qui  estiment 
que  les  autels  portatifs  étaient  destinés  à  être  placés  sur  les  autels  fixes  pour 
marquer  plus  d'honneur  envers  l'Eucharistie  ou  envers  l'officiant ,  d'où  le  nom  de 
super-allar  donné  par  ces  érudits  aux  autels  portatifs.  Nous  pensons  que  cette 
opinion  est  le  résultat  d'une  confusion  entre  les  autels  destinés  à  remplacer  les 
autels  fixes ,  et  les  pierres  consacrées  renfermant  des  reliques  et  qu'il  est  d'usage 
de  placer  sur  les  autels  qui  n'ont  pas  reçu  de  consécration. 

'^^  Voir  Acta  Sanctorum  ord.  S.  Benedicti,  sœc.  iv,  pars  II,  p.  260. 

(^^  On  en  arriva  à  réduire  tellement  les  dimensions  de  ces  autels  que  les 
évoques  durent  intervenir  pour  fixer  à  vingt  pouces  (  environ  0  m.  .5o  )  le  minimum 
de  leur  longueur  (voir  L.  de  Laborde,  Glossaire  français  du  moyen  âge,  v"  Autel 
portatif,   p.  ihb). 

(<i)  Voir  Victor  Gay,  Glossaire  archéologique ,  v"  Autel. 
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essentielle  de  Icgërelé  et  de  facile  déplacement.  Ses  dimensions, 
bien  (jiie  peu  considérables,  sont  cependant  supérieures  à  celles  de 
la  plupart  des  autels  portatifs  connus.  Son  épaisseur  surtout  en  fait 
un  meuble  assez  lourd ,  puisque  le  poids  en  est  tel  qu'un  homme  seul 
a  de  la  peine  à  le  soulever. 

11  est  une  seconde  considération  qui,  nous  semble-t-il,  doit 
encore  empêcher  de  classer  ce  petit  monument  dans  la  catégorie 
des  autels  destinés  à  être  transportés  d'un  endroit  à  un  autre.  Sa 
partie  inférieure,  au  lieu  d'être  plane,  présente  la  forme  d'un  tronc 
de  pyramide  renversée  et  se  termine  par  une  surface  non  dégrossie 
qui  devait  reposer  sur  un  pilier  ou  une  colonnette.  A  cet  endroit 
est  ménagé  un  évidement  rectangulaire  de  o  m,  09  sur  o  m.  12, 
avec  une  profondeur  de  o  m.  07.  Cette  logette  était  destinée  à  rece- 
voir les  reliques  que  doit  contenir  toute  pierre  consacrée.  Cette 
disposition  paraît  bien  indi([uer  que  notre  autel  n'était  point 
fait  pour  être  posé  sur  n'importe  quel  support,  mais  sur  un  pied 
fixe  convenablement  approprié  à  sa  structure  particulière. 

Quel  pouvait  donc  être  l'usage  de  cet  autel  que  ses  modestes 
proportions  ne  permettaient  pas  d'utiliser  dans  une  église,  si  petite 
fut-elle?  Il  est  1res  vraisemblable  qu'il  avait  été  construit  pour  un 
oratoire  ou  une  chapelle  privée,  c'est-à-dire  pour  un  lieu  de  culte» 
où  le  public  n'était  point  admis. 

Le  dessus  de  l'autel  est  encadré  par  une  large  moulure  qui  forme 
un  rebord  saillant.  Cette  particularité,  qui  se  retrouve  sur  les  plus 
anciens  autels  en  forme  de  lable,  avait  pour  but  d'empêcher  que  le 
vin  consacré,  s'il  était  renversé,  ne  se  répandit  sur  le  sol.  Il  est 
remarquable  que  cette  antique  disposition  s'est  perpétuée  dans 
le  Midi  de  la  France  durant  toute  la  période  romane,  et  lui  a 
même  survécu,  comme  le  prouve  le  monument  que  nous  publions 
et  que  nous  croyons  être  une  œuvre  du  xiii*  siècle  '^\ 

La  surface  ainsi  encadrée  est  divisée ,  dans  le  sens  de  la  largeur, 
en  trois  compartiments  à  peu  près  égaux. 

Le  compartiment  du  centre  nous  offre  la  figure  de  l'Agneau  mys- 
tique orné  d'un  nimbe  crucifère  et  portant  une  croix  à  long  pied, 
dont  les  bras  sont  légèrement  pattes.  Au-dessus  de  cette  figure,  une 
suite  de  quatre  lobes  rangés  en  ligne  droite  rappelle  d'une  manière 


C  M.  de  Caumont  ne  connaissait  point  do  tahlo  d'autol  à  rebord  saillant  d'une 
date  postérieure  au  \'  siècle. 
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singulière  la  décoration  habituelle  des  autels  romans  du  Midi,  déco- 
ration qui  se  retrouve  notamment  sur  les  autels  de  la  cathédrale 
de  Rodez  (^),  des  églises  d'Elne,  de  Sauvian,  de  Quarante,  du  prieuré 
de  Peilhan  (2^,  etc. 

Dans  les  compartiments  latéraux  sont  représentés  les  symboles 
des  quatre  Evangélistes,  enfermés  chacun  dans  une  auréole  circu- 
laire (^);  à  gauche,  l'homme  et  le  veau;  à  droite,  l'aigle  et  le  lion. 

Ces  diverses  images  sont  toutes  gravées  au  trait  d'une  manière 
fort  correcte.  Leur  dessin  révèle  la  main  experte  d'un  ouvrier  habile 
en  son  art  et  très  maître  de  son  burin. 

Nombreux  sont  les  autels  sur  lesquels  est  représenté  l'Agneau 
divin  entouré  des  quatre  animaux  symboliques.  En  dépit  des  dé- 
fenses du  concile  m  Trullo  (699),  qui  prescrivait  de  représenter  la 
figure  humaine  de  Jésus-Christ  sur  la  croix,  de  préférence  à  l'image 
de  l'Agneau  '^^,  les  artistes  chrétiens  n'en  persistèrent  pas  moins  à 
placer  cette  dernière  sur  les  autels,  oii  elle  évoquait,  mieux  que 
toute  autre,  l'idée  de  sacrifice  qui  est  le  fondement  de  l'institution 
eucharistique.  Il  était  tout  naturel  de  placer,  auprès  de  l'Agneau 
mystique,  les  quatre  Evangélistes  qui  propagèrent  la  doctrine  du 
Cbrist  et  firent  connaître  ses  enseignements,  spécialement  en  ce  qui 
touche  la  communion  sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin.  Les  figures 
ou  les  attributs  des  Evangélistes  gravés  sur  les  autels  ont  certaine- 
ment une  portée  symbolique  et  ne  constituent  pas,  comme  on 
pourrait  le  croire,  un  simple  motif  de  décoration  religieuse.  Nous 
en  trouvons  la  preuve  dans  ce  fait  que  plusieurs  autels  romans, 
dépourvus  de  toute  ornementation,  portent  à  chacun  de  leurs 
angles  le  nom  d'un  des  quatre  Evangélistes.  Signalons  notamment, 
dans  la  cathédrale  de  Maguelone,  les  fragments  d'un  très  ancien 

(''  Voir  A.  de  Caumont ,  Abécédaire  d'archéologie  :  Architecture  religieuse,  p.  99  ; 
Bulletin  monumental ,  XXX  (1866),  p.  a36. 

(^^  Voir  L.  Noguier,  Autels  romans  dans  le  Midi  de  la  France  {Bulletin  m^nu- 
mental,  XXXVII  [1871],  p.  i3â);  Notes  archéologiques  sur  quelques  églises  romanes 
du  Midi  de  la  France,  dans  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Béziei^s ,  2°  série ,  V, 

p.  993. 

^^'  Dans  ta  cathédrale  d'AnagnJ,  une  auréole  circulaire  est  également  donnée 
aux  animaux  évangéliques  figurés  autour  de  l'Agneau  (  voir  Barbier  de  Montault , 
Cathédrale  d' Anagni ,  dans  Annales  archéologiques,  XVII,  p.  36). 

C"^  Voir  Labbe,  Concil.,  VI;  concil.  Quinisext. ,  can.  89.  —  L'emploi  de  la  figure 
de  l'Agneau  symbolique  était  devenu  si  fréquent ,  surtout  en  Grèce ,  que  l'Eglise 
craignit  que  l'allégorie  ne  finît  par  prendre  entièrement  la  place  de  la  réalité 
{Boarassé ,  Dictionnaire  d'archéologie  sacrée,  v"  Agneati). 
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autel  de  marbre,  sur  lesquels  on  peut  lire  encore,  d'une  part, 
LVC|AS,  et  de  l'autre,  MAR|COS(^).  Ne  semble-t-il  pas  que  l'on 
ait  voulu  rappeler  par  là  que  c'est  sur  l'autorité  des  Saints  Évangiles 
que  repose  le  sacrement  de  l'Eucharistie? 

Parmi  les  plus  remarquables  monuments  sur  lesquels  on  peut 
voir  ÏÀgnus  Dei  entouré  des  symboles  évange'liques,  il  convient  de 
citer  :  un  des  autels  déjà  menlionnés  de  l'église  de  Conques,  l'autel 
portatif  du  trésor  de  la  cathédrale  de  Modène  (^',  la  fameuse  croix 
offerte  à  la  cathédrale  de  Velletri  par  le  pape  Alexandre  IV  t^^,  la 
croix  byzantine  de  l'église  Saint-Jean  de  Spiiamberto  f''\  la  cou- 
verture de  l'évangéliaire  de  saint  Gozlin,  conservé  à  la  cathédrale 
de  Nancy  (^',  etc. 

Sur  notre  autel ,  la  représentation  de  l'Agneau  n'offre ,  au  point 
de  vue  iconographique,  aucune  particularité.  Il  n'en  est  pas  de 
même  des  quatre  animaux  évangéliques.  Nous  n'insisterons  point 
sur  l'ordre  dans  lequel  ils  sont  disposés,  bien  que  cet  ordre  ne  soit 
conforme  ni  à  celui  de  l'Apocalypse  de  saint  Jean  ^^\  ni  à  celui 
généralement  adopté  par  l'iconographie  chrétienne  et  fondé  sur  la 
nature  même  des  symboles  f^*.  A  l'égard  de  ce  dernier,  l'homme  et 
l'aigle  seraient  correctement  placés,  mais  le  lion  devrait  occuper 
le  troisième  rang  et  se  trouver,  à  la  droite  de  l'Agneau,  au-dessous 
de  l'homme  (*l  C'est  dans  cet  ordre  que  sont  disposées  ces  figures 
symboliques  sur  la  plupart  des  monuments,  spécialement  sur  l'autel 
d'albâtre  conservé  à  Conques ,  sur  l'évangéliaire  de  saint  Gozlin ,  sur  les 

(')  Voir  ïlmile  Bonnet,  Antiquité*  »t  monument»  du  dépat-tement  de  l'Héi'ault, 
p.  470. 

t'^  Voir  Memorie  délia  regia  Accademia  di  scienze,  leltei'a  ed  arli  in  Modena, 
scrielll,  vol.  VIII,tav.  IV. 

(*J  Steph.  Borgia,  De  crttce  Velitenia,  1780. 

(*)  Vincenzo  Maestri,  //  crocifi»*o  bisantino  di  Spilamberto,  dans  Memorie  delta 
regia  Accademia  di  Modena,  série  III,  vol.  VIII;  sezione  di  Arli,  p.  1  ,  tav.  Il", 

'*)  Voir  Histoire  de  l'art,  publiée  sous  la  direction  d'André  Michel,  T,  p.  8/i5, 
fi'j.  45 1. 

^"^  Ghap,  IV,  7.  —  Dans  l'Apocalypse,  le  lion  est  nommé  en  premier  lieu, 
puis  le  veau,  ensuite  l'homme,  et  enfin  l'aigle.  Il  convient  de  remarquer  que  cet 
ordre  n'est  point  le  même  que  celui  qu'on  trouve  dans  le  livre  d'Ezéchiel  (chap.  i, 
10,  et  X,  ih). 

^')  L'ordre  adopté  en  iconographie  est  le  suivant  :  homme,  aigle,  lion,  veau. 

(")  Sur  les  figures  symboliques  des  Ëvangélistes ,  consulter  F.  d'Ayzac,  Symbo- 
lique de  l'iconographie  chrétienne,  dans  Annale»  archéologique» ,  VII,  p.  1 5t  et  ao6  ; 
VIII,  p.  3oG. 
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porlails  des  cathédrales  de  Chartres ,  de  Bourges ,  du  Mans ,  d'Angers , 
de  Maguelone  et  des  églises  Saint-Trophime  d'Arles,  de  Moissac, 
do  Charlieu,  de  Saint-Loup-de-Naud ,  elc.^^^.  Mais  il  convient  do 
tenir  compte,  eu  cette  matière,  du  caprice  des  artistes,  qui  étaient 
d'autant  plus  autorisés  à  donner  libre  essor  à  leur  fantaisie  que, 
pendant  Tort  longtemps,  les  commentateurs  de  l'Apocalypse  nonl 
pas  été  d'accord  sur  l'emblème  qu'il  convenait  d'attribuer  à  chacun 
des  Évangélistes.  Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  avant  les  attributions 
aujourd'hui  acceptées  par  tous  et  qui  sont  dues  à  saint  Jérôme, 
on  avait  successivement  donné  à  Marc  l'homme,  l'aigle  et  le  lion. 

Les  figures  des  animaux évangéliques  présentent,  sur  notre  autel, 
deux  singularités  qu'il  nous  paraît  intéressant  de  noter,  bien  qu'il 
ne  nous  soit  pas  possible  d'en  donner  une  explication  satisfaisanlo. 

En  premier  lieu,  il  est  curieux  de  constater  que  seul  des  quatre 
animaux,  l'homme  n'est  point  pourvu  d'ailes.  Cette  exception  est 
aussi  inexplicable  que  rare.  On  sait,  en  effet,  que  l'usage  d'attribuer 
des  ailes  aussi  bien  à  l'homme  qu'aux  autres  figures  symboliques 
était  si  généralisé  au  moyen  âge,  qu'il  a  fait  naître  la  croyance 
erronée  que  l'attribut  de  saint  Mathieu  était  non  un  homme,  mais 
un  ange.  Ne  serait-ce  pas  pour  bien  préciser  la  nature  de  cette 
figure  que  l'artiste  l'aurait  ainsi  représentée? 

La  seconde  particularité  n'est  pas  moins  bizarre  et  inexplicable. 
Le  sculpteur  n'a  attribué  le  nimbe  qu'à  l'homme  et  à  l'aigle;  les 
deux  autres  animaux  en  sont  privés.  Rappelons  que  le  nimbe, 
qui  ne  fut  adopté  dans  l'iconographie  chrétienne  que  vers  le 
milieu  du  m®  siècle,  était  à  l'origine  exclusivement  réservé  au  Cbrisl. 
Mais,  dès  le  v'  siècle,  il  fut  étendu  aux  anges  et  aux  Ëvangélistes , 
puis  à  tous  les  saints.  Son  usage  ne  se  généralisa  cependant  que 
deux  cenls  ans  plus  tard.  Le  plus  souvent,  les  figures  symboliques 
des  Ëvangélistes  sont  représentées  nimbées,  bien  qu'on  puisse  ciler 
quelques  exceptions  à  cette  règle  (porlails  des  cathédrales  du  Mans 
et  d'Angers  f^\  de  l'église  Saint-Pierre  de  Roye,  dans  la  Somme  (^); 

''^  A  Angoulèmc,  à  Saint-Aventin ,  à  Saint-Sernin  de  Toulouse,  à  Avalion, 
l'ange  et  le  lion  sont  à  la  gauche  du  Christ  ;  l'aigle  et  le  veau  à  sa  droite.  A  Sainte- 
Croix  de  Bordeaux,  l'aigle  est  placé  au-dessus  du  lion  (voir  Gahriel  Fieury, 
Etudes  s^^r  les  portails  imagés  du  xii'  siècle,  p.  167). 

(2)  Voir  Gabriel  Floury,  op.  cit.,  p.  168. 

'^'  Voir  C.  Enlart,  Monuments  religieux  de  l'nrcJiilerfure  romane  dans  la  région 
■picarde,  Tp.  1 50,  planche. 
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reliures  de  Tévangéliaire  de  Morienval  conservé  à  la  cathédrale  de 
Noyon  et  de  Tévangéliaire  de  l'abbaye  de  Saint-GalU'),  etc.).  L'abbé 
Marli(Tny  a  signalé  plusieurs  mosaïques  sur  lesquelles  les  honneurs 
du  nimbe  sont  réservés  à  riiomme  seul'^- ;  ce  qui  peut  s'expliquer 
par  une  certaine  répugnance  à  surmonter  des  léles  d'animaux  d'un 
attribut  de  sainteté '^l 

Mais  on  ne  peut  comprendre  pour  quel  motif  une  distinction 
est  faite  sur  notre  autel  entre  les  quatre  Évangélistes.  Pourquoi  un 
attribut  constituant  une  marque  d'honneur  est-il  accordé  aux  uns 
et  refusé  aux  autres?  Ni  les  livres  saints  ni  la  tradition  chrétienne 
ne  permettent  de  donner  à  Mathieu  et  à  Jean  la  prééminence  sur 
Marc  et  sur  Luc.  Faut-il  voir  simplement  dans  l'absence  de  nimbe, 
au-dessus  du  symbole  de  ces  derniers,  un  simple  oubli  ou  un 
caprice  d'artiste  ?  Nous  ne  le  pensons  pas,  car  ce  fait  n'est  pas  abso- 
lument isolé.  Nous  pouvons,  en  effet,  citer  au  moins  deux  autres 
exemples  :  le  premier,  au  tympan  central  du  portail  occidental  de 
la  cathédrale  de  Chartres;  le  second,  sur  la  célèbre  croix  de  Vel- 
letri.  Mais  nous  devons  avouer  que,  malgré  nos  recherches ,  nous 
n'avons  pu  trouver  une  explication  plausible  de  ce  problème  icono- 
graphique. Du  reste,  l'abbé  Martigny,  dont  on  connaît  la  haute 
compétence  en  cette  matière,  a  signalé  cette  particularité  delà  croix 
de  Velletri,  mais  n'a  même  pas  essayé  d'en  indiquer  la  raison. 

La  table  de  notre  autel  a  une  épaisseur  d'environ  o  m.  06.  La 
tranche,  dont  les  arêtes  sont  soigneusement  arrondies,  est  décorée 
d'une  moulure  en  forme  de  gorge  qui  en  fait  le  tour.  A  la  partie 
antérieure,  au-dessus  de  cette  gorge,  est  gravée  très  correctement 
l'inscription  suivante  : 

►i^aveîsicîijnfleo  •  T)ei  •  eesGflii5nR  •  oiccfli  mAeiieii 

La  forme  des  caractères  est  celle  usitée  dans  la  première  moitié 
du  xiii"  siècle.  Aussi,  croyons-nous  que  c'est  celte  date  qu'il  con- 


^'J  Voir  Histoire  de  l'art,  publiée  sous  la  direction  d'André  Micliei,  I,  p.  8a6, 
fig.  hlii. 

(*'  Mosaïques  de  Saint-Vital  de  Ravenne,  de  l'oratoire  de  Saint- Venance ,  près 
de  Saint-Jean-de-Latran ,  et  de  Sainte-Euphémie  (Martigny,  Dictionnaire  des  anti- 
quités chrétiennes ,  v"  Evangélistes). 

(•''  Certains  artistes  n'ont  cependant  pas  hésité  à  donner  le  nimbe  au  démon  et 
à  la  Bête  de  l'Apocalypse.  H  est  vrai  que  cet  attribut  est  considéré,  dans  ce  cas, 
comme  un  symbole  de  puissance. 
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vient  d'attribuer  à  l'autel  de  la  collection  Didelot.  Sans  doute,  sa 
forme  générale  a  un  caractère  archaïque  et  le  style  de  sa  décoration 
rappelle  beaucoup  celui  des  autels  romans;  mais  les  beaux  caractères 
gothiques  de  l'inscription  ne  permettent  pas  d'assigner  à  ce  monu- 
ment un  âge  plus  reculé.  Nous  estimons  quil  faut  le  considérer 
comme  un  nouvel  exemple  de  la  longue  persistance  des  formes 
romanes  dans  le  Midi  de  la  France. 

Emile  Bonnet. 


FRAGMENTS 

D'UN 

BAS-RELIEF  DU  XIV"  SIÈCLE 

PROVENANT  DU  MAUSOLÉE 

DE  SAINT  ELZÉAR  DE  SABRAN. 


Notice  complémentaire  par  M.  Tabbë  Arnaud  d'Agnel, 
Correspondant  du  Ministère. 


Nous  avons  publié  précëdemment  une  notice  archéologique  sur 
(les  fragments  d'un  bas-relief  du  xiv*  siècle,  provenant  du  mausolée 
de  saint  Elzéar  de  Sabran^'^. 

Excepte  les  deux  fragments  décrits  qui  étaient,  en  1907,  la  prô- 
priélé  de  M.  Aymard^^',  maire  d'Apt,  conseiller  général  de  Vau- 
rluse,  on  ne  connaît  aucun  autre  vestige  du  célèbre  monument 
élevé  à  la  gloire  du  saint  provençal.  Mais,  s'il  n'en  existe  pas  de 
débris,  on  en  possède  cependant  d'excellents  moulages.  Ils  étaient 
naguère  au  couvent  des  Frères  Mineurs  de  Marseille.  Ces  religieux 
avaient  installé,  dans  un  vaste  local  attenant  à  leur  chapelle,  un 
musée  franciscain  où  ils  avaient  exposé  un  grand  nombre  d'objets 
d'art  en  rapport  direct  ou  indirect  avec  le  culte  de  leur  illustre  fon- 
dateur et  des  saints  de  leur  ordre:  manuscrits,  ornements  d'église, 
ivoires,  gravures,  bois  sculptés,  etc. 

Dans  cette  riche  collection  se  trouvaient  les  deux  moulages  qui 
sont  aujourd'hui  au  musée  du  château  Borély.  Sur  nos  indications, 

(''  Bulletin  archéologique,  1907,  p.  ^116  à  k^'i,  pL  XLIX  et  L, 
(-)  Ces  sculptures,  vendues  par  M.  Aymard.  sont  malheureusement  sorties  de 
France  ;  elles  sont  aujourd'hui  en  Amérique. 


—  362  — 

le  directeur  de  ce  musée,  M.  Clerc,  correspondant  de  rinsliliit, 
en  comprenant  l'intérêt  archéologique,  s'en   est  rendu  acquéreur. 

Ce  ne  sont  que  de  simples  moulages,  mais  d'une  exécution 
soignée.  Puisque  les  originaux  en  paraissent  à  jamais  perdus,  ils 
ont  une  valeur  documentaire  de  premier  ordre  :  aussi  les  repro- 
duire, pensons-nous,  est  l'aire  œuvre  utile  pour  l'histoire  de  l'art 
au  XI v"  siècle.  Ces  reproductions,  en  les  rapprochant  de  celles  qui 
ont  déjà  paru  dans  le  Bulletin  archéologique ,  permettront  de  se  faire 
une  idée  plus  complète  et  plus  précise  de  la  statuaire  provençale 
au  moyen  âge.  >)?MtU 

La  publication  présente  est  d'autant  plus  opportune  qu'il  s'agit 
de  moulages  de  plâtre  plus  exposés,  par  leur  nature  même,  à  une 
détérioration  rapide  que  des  sculptures  originales,  en  pierre  ou  en 
bois. 

Rappelons,  pour  l'intelligence  du  sujet,  l'historique  du  mausolée 
de  saint  Elzéar  de  Sabian. 

Après  la  mort  d'EIzéar,  survenue  à  Paris  le  97  septembre  i323, 
son  corps  fut  déposé  provisoirement  dans  l'église  des  Franciscains. 
Par  son  dernier  testament,  fait  à  Toulon  en  iSi^,  le  comte 
d'Arian  devait  être  inhumé  dans  l'église  des  Frères  Mineurs  d'Apt, 
où  il  avait  élu,  par  dévotion,  le  lieu  de  sa  sépulture.  Par  les  soins 
du  père  François  iMeyronis,  son  confesseur,  qui  l'avait  assisté  dans 
sa  dernière  maladie,  le  corps  fut  transporté  en  Provence, 

Mais  il  se  passa  pour  le  bienheureux  personnage  un  fait  anormal 
dans  les  traditions  ecclésiastiques  :  ses  reliques  ne  furent  exposées 
au  culte  des  lidèles  que  trois  ans  après  sa  canonisation,  faite  par  le 
pape  Grégoire  XI,  par  une  bulle  datée  d'Avignon  le  5  janvier 
iS-yi. 

La  principale  cause  de  ce  retard  l'ut  précisément  l'érection  du 
mausolée  auquel  appartenaient  les  fragments  que  nous  reprodui- 
sons d'après  leurs  moulages.  Le  cardinal  Anglicus,  évêque  d'Al- 
bano,  frère  d'Urbain  V,  plein  de  dévotion  pour  son  illustre  parent, 
voulut  élever  à  sa  mémoire  un  superbe  mausolée;  or  ce  monu- 
ment ne  fut  prêt  qu'en  1373  à  recevoir  les  ossements  de  saint 
Elzéar. 

Ce  mausolée,  écrit  l'abbé  Gay,  digne  par  sa  magnificence  du 
grand  prélat  qui  le  fit  élever,  était  adossé  contre  le  maître  autel 
de  l'église  des  Cordeliers  au-dessus  duquel  il  formait  un  portique, 
et  s'élevait  ensuite  majestueusement,  en  forme  de  pyramide,  jusque 
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vers  la  voûte.  La  base  était  ornée  d'un  bas-relief  de  marbre  repré- 
sentant les  principaux  miracles  du  saint  comte  d'Arian.  Quand 
ce  monument  fut  achevé  ,  le  cardinal  Anglicus  se  rendit  à  Apt  pour 
procéder  solennellement  à  la  translation.  On  choisit  pour  cette 
fête  le  18  juin,  jour  anniversaire  du  transfert  du  corps  de  Paris 
en  Provence.  Une  fête,  inscrite  au  martyrologe  du  tiers  ordre  de 
Saint-François,  commémora  depuis  lors  cette  solennité. 

Avant  d'examiner  en  détail  les  deux  fragments  de  slal nuire 
d'après  leurs  moulages,  une  question  préalable  se  pose.  Faisaient- 
ils  certainement  partie  du  mausolée  de  saint  Elzéar  ?  On  en  a  une 
preuve  évidente  par  la  présence,  au  musée  Borély,  d'autres  mou- 
lages, ceux  préciisément  des  deux  sculptures  déjà  publiées  :  le 
saint  en  prière  et  le  groupe  des  lépreux  miraculeusement  guéris 
par  le  comte  d'Arian. 

D'ailleurs,  n'y  aurait-il  pas  cet  argument  irréfutable,  qu'un  œil 
exercé  serait  frappé,  à  première  vue,  de  l'identité  de  facture  entre 
les  fragments  publiés  en  1907,  dans  le  Bullelin  archéologique,  et 
ceux  dont  nous  donnons  ici  la  reproduction. 

La  planche  XXX  figure  uu  groupe  de  trois  personnages.  L'un,  en 
costume  de  chevalier,  est  agenouillé  sur  une  petite  éminence;  les 
mains  jointes  dans  l'attitude  de  la  prière ,  il  se  tourne  vers  l'aulre 
qui  se  tient  debout,  la  main  droite  levée  vers  le  ciel,  tandis  que, 
de  la  main  gauche,  appuyée  contre  la  ceinture,  il  porte  une  branche 
de  lis  fleurie.  Dans  ce  dernier  personnage  il  est  facile  de  recon- 
naître le  (haumaturge  par  sa  ressemblaiice  complète  de  physionomie 
et  même  de  costume  avec  le  guérisseur  des  lépreux  (')  et  l'un 
des  personnages  de  la  planche  XXXI. 

Au-dessous  du  monticule  sur  lequel  le  chevalier  se  lient  à  ge- 
noux, coulent  des  eaux  abondantes;  des  vagues  émerge  une  tête 
imberbe  et  jeune. 

Que  représente  au  juste  cette  scène  ?  Un  des  innombrables 
prodiges  survenus  après  la  mort  du  saint,  un  de  ceux  dont  l'ima- 
gination populaire  fut  le  plus  vivement  impressionnée.  On  sait 
qu Elzéar,  mort  à  Paris,  le  27  septembre  iSaS,  avait  manifesté, 
dans  son  dernier  testament,  fait  à  Toulon  en  1817,  sa  volonté 
d'être  inhumé  dans  l'église  des  Frères  Mineurs  d'Api.  Selon  celte 

^')   Cf.  Bullelin  arclii'!ol)giqufi ,  1907,  pi.  L,  p.  4 19. 
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disposilion  testamentaire,  le  corps  du  bienheureux  fut  transporté 
en  Provence.  Ce  fut  moins  une  marche  funèbre  qu'un  long  triomphe: 
les  peuples  accouraient  sur  le  passage  des  précieux  restes.  Les 
miracles  se  multiplièrent,  les  cloches  d'Avignon  se  mirent  d'elles- 
mêmes  en  branle;  des  muels,  des  sourds  et  des  aveugles  furent 
miraculeusement  guéris.  Mais  le  prodige  le  plus  extraordinaire  est 
ainsi  raconté  par  Boze'')  :  tf  Etonné  de  la  sonnerie  inexplicable  des 
cloches,  le  clergé  d'Avignon  fit  marcher  en  procession  une  troupe 
de  petits  enfants,  qui,  s'étant  acheminés  vers  le  pont  de  Ville- 
neuve et  voyant  arriver  une  litière  couverte  d'un  drap  noir,  se 
mirent  à  genoux,  criant  :  vive  le  sain!  !  On  apprit  alors  des  per- 
sonnes qui  la  conduisaient  qu'elle  portait  le  corps  du  comte 
d'Arian  au  lieu  de  sa  sépulture.  Bientôt  le  peuple  accourut  de 
tous  les  quartiers  de  la  ville  :  la  foule  était  si  serrée  que  les  pères 
furent  obligés  de  prendre  leurs  enfants  entre  les  bras  pour 
les  garantir  de  la  presse.  L'un  d'eux,  ayant  reposé  le  sien  sur  le 
parapet  du  pont,  le  laissa  choir  dans  le  Rhône.  Mais  le  père  ayant 
imploré  le  secours  du  saint,  on  vit  l'instant  d'après  les  eaux  du 
lleuve  se  séparer  en  deux  branches  et  laisser  un  libre  passage  à 
cet  enfant  qui  reparut  sain  et  sauf,  et  vint  rejoindre  ses  parents  à 
pied  sec,  au  milieu  des  acclamations  du  peuple  criant  au  miracle,  t? 
Si  l'on  adopte  Thypothèse  que  l'artiste  ait  voulu  figurer  celte 
scène,  le  chevalier  à  genoux,  tourné  vers  le  saint  dans  un  geste 
de  supplication,  est  le  père  de  la  victime  qu'on  voit,  au-dessous,  en 
'train  de  se  noyer  dans  le  lleuve. 

L'autre  sculpture  (pi.  XXXI)  est  un  groupe  de  trois  personnages. 
Le  saint  se  trouve  à  la  même  place  et  dans  la  même  position  que 
précédemment.  En  face  de  lui  se  tient  une  femme  agenouillée, 
dont  les  mains  soutiennent  le  corps  d'un  homme  barbu  qui  a 
plutôt  l'aspect  d'un  cadavre  que  d'un  corps  vivant.  Il  semble  enve- 
loppé dans  un  linceul;  seules  la  tête  et  les  mains  sont  à  découvert. 
Celte  scène  présente  tous  les  caractères  d'une  résurrection. 

C'est  sans  doute  le  prodige  relaté  dans  le  procès  de  canonisation 
du  bienheureux  Elzéar  dont  parle  l'abbé  Gay  dans  son  précis  hislo- 
rique(2).  En  1826,  Bertrand  Flotte,  atteint  d'une  fièvre  violente, 


(')  Boze,  Histoire  de  saint  Elzéar  et  de  sainte  Delfne  (Avignon,  1821),  p.  91. 
•^'  Cf.  Abbé  Gay,  Les  miracles  de  la  grâce  victorieuse  ou  vie  de  sainte  Delphine, 
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meurt  à  Digne  après  quelques  jours  de  maladie.  Son  épouse  (juillelma 
demeure  inconsolable.  Dans  son  désespoir,  et  sur  les  instances  de 
sa  famille,  elle  recourt  à  la  puissante  intercession  du  comte 
d'Arian,  dont  les  prières  et  les  mérites  obtenaient,  tous  les  jours, 
de  grands  miracles.  Guillelma  se  jette  à  genoux  et,  levant  vers  le 
ciel  ses  yeux  mouillés  de  larmes,  elle  promet  au  saint  thaumaturge 
que  s'il  lui  rend  son  mari,  ils  iront  tous  deux  prier  sur  son  tom- 
beau et  lui  offrir  un  certain  poids  de  cire. 

Los  sculptures,  étudiées  d'après  les  moulages  du  musée  Borély, 
donnent  lieu  à  d'intéressantes  remarques;  elles  éclairent  des  points 
imparfaitement  définis  dans  la  notice  antérieure.  On  constate 
tout  d'abord  qu'on  est  en  présence  d'une  figuration  fidèle  de  saint 
Elzéar.  La  preuve  n'en  est-elle  pas  dans  la  constance  scrupuleuse  du 
sculpteur  à  donner  au  saint  les  mêmes  traits  et  la  même  expression 
de  visage,  d'autant  que  cette  physionomie  est  très  personnelle? 

Dans  les  trois  groupes,  le  comte  d'Arian  porte  le  costume  des 
Capucins,  dont  il  a  la  ceinture  de  cuir  passée  autour  des  reins. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'Ëlzéar,  d'une  part,  appartenait  au  tiers 
ordre  de  Saint-François,  et  que,  de  l'autre,  le  mausolée,  dont  ces 
fragments  faisaient  partie,  se  trouvait  dans  la  chapelle  des  Corde- 
liers  d'Apt. 

Mais  le  côté  le  plus  instructif  de  cette  publication  complémen- 
taire est  de  confirmer  nos  conclusions  au  point  de  vue  de  la  sta- 
tuaire en  Provence,  au  xiv"  siècle. 

Nous  pouvons  écrire,  avec  plus  de  raison,  si  l'on  en  juge  par 
les  morceaux  reproduits  ici  :  le  bas-relief  du  monument  de  saint 
Elzéar  était  une  œuvre  excellente,  mais  d'un  art  moins  avancé  que 
les  statues  si  parfaites  exécutées  à  cette  époque  dans  c^taines  pro- 
vinces de  la  France.  Un  artiste  de  Bourgogne,  et  à  plus  forte  raison 
de  l'Ile-de-France,  aurait  eu  plus  de  souci  des  parties  accessoires. 
Les  jambes  et  les  pieds  des  personnages  ne  seraient  pas  informes. 
Les  lignes  du  corps  seraient  d'un  dessin  plus  précis  et  plus  ferme; 
en  un  mot  la  technique  serait  bien  supérieure.  Ces  remarques  nous 
portent  à  croire  que  ces  sculptures  sont  d'un  artiste  local  et  que 
la  Provence  est  en    droit  de    les  revendiquer  comme  tout  à  fait 


épouse  de  saint  Elzéar,  par  le  Père  Borély,  revue  et  augmentée  d'un  précis  historique 
sur  la  canonisation  et  le  culte  de  saint  Elzéar  (Carpcntras,  iS^ii),  p.  590. 


—  366  — 

siennes.  Il  y  avait,  sans  doute,  à  Avijjnon,  à  la  cour  des  papes,  des 
artistes  de  Venise  et  de  Rome,  de  Florence  et  de  Pise,  mais  il  est 
impossible  d'attribuer  à  l'un  d'eux  le  bas-relief  aptésien.  L'Italie 
peut  n'être  pour  rien  dans  cette  œuvre  belle  d'inspiration,  mais 
d'une  technique  trop  rudimentaire. 

Les  attitudes  des  personnages  sont  bonnes,  elles  ne  manquent 
ni  de  grâce  ni  de  naturel,  dans  une  note  archaïque  pour  l'époque; 
l'expression  des  physionomies  est  naïve,  mais  sincère.  Des  scnli- 
ments  de  tristesse  et  de  confiance  se  lisent  sur  les  traits  de  la  veuve 
de  Bertrand  Flotte  (pi.  XXXI);  inconsolable  dans  son  deuil,  celte 
Icmme  prie  le  thaumaturge  avec  l'espoir  d'obtenir  un  miracle. 

Dans  l'exécution  de  cette  œuvre,  le  sculpteur  a  dû  s'inspirer  d'une 
de  ces  Pielà  alors  si  nombreuses.  Cette  veuve,  dont  la  douleur  est 
immense  mais  résignée,  rappelle  la  Vierge  tenant  entre  ses  bras  le 
corps  de  son  fils  descendu  de  la  croix. 

L'autre  sculpture  (pi.  XXX)  est  remarquable  par  l'originalité  de  sa 
composition.  Cette  sorte  de  terre-plein  ou  de  terrasse  placée  par 
enchantement  au-dessus  des  eaux  oi!i  apparaît  la  tête  du  noyé,  est 
d'une  conception  tout  à  fait  enfantine.  Cependant  la  physionomie 
du  père  reflète  une  foi  aveugle  en  l'intercession  toute-puissante  de 
saint  Elzéar.  i- 

Les  moulages  du  musée  Borély  démontrent  aussi  l'effet  harmo^ 
nieux  que  devait  produire  le  bas-relief  aptésien.  Comme  le  groupe 
des  lépreux  précédemment  reproduit,  ils  sont  de  dimensions  sem- 
blables. Ainsi  les  sculptures  de  cette  partie  principale  du  mausolée 
formaient  une  suite  de  petits  tableaux,  de  sujets  très  divers,  mais 
de  proportions  à  peu  près  identiques  :  o  m.  Aa  à  o  m.  û/i  de  hau- 
teur sur  o  m.  87  de  largeur. 

Cette  manière  de  traiter  ce  bas-relief  ne  rappelle  en  rien  le 
genre  de  décor  des  sarcophages  de  l'antiquité  et  du  haut  moyen 
âge,  où  se  déroule,  sur  chacun  des  côtés,  une  scène  unique,  large- 
ment conçue.  Elle  reproduit  sur  le  marbre  la  disposition  souvent 
adoptée  aux  xiv''  et  xv*  siècles,  pour  les  peintures  religieuses  elles 
sculptures  sur  bois.  Si  les  peintres  représentent  de  grands  sujets, 
ce  sont  presque  toujours  des  tableaux  relatifs  à  la  Trinité,  au  Christ 
ou  à  la  Vierge.  Mais  quand  un  retable  est  en  l'honneur  d'un  saint 
local,  en  particulier  d'un  thaumaturge  récemment  canonisé,  l'ar- 
liste  en  retrace  les  principaux  miracles;  plus  il  les  multiplie  et 
plus  la  dévotion  populaire  <  si  satisfaite.  Le  sculpteur  du  mausolée 
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des  Frères  Mineurs  d'Apt  sVst  pout-èlre  inspiré  de  pointures  faites 
en  riionneur  du  saint  comte  d'Arian. 

L'examen  des  quatre  fragments,  dont  deux  connus  par  leurs  mou- 
lages, nous  inclinerait  vers  une  autre  hypothèse.  Par  leur  caractère 
si  fruste, si  naïf,  par  le  naturel  de  scènes  prises  pour  ainsi  dire  sur 
le  vif,  ces  sculptures  archaïques  doivent  se  rapprocher  beaucoup 
des  ex-voto  de  cire  offerts  par  les  miraculés.  C'était  alors  Tusage  de 
ligurer  les  prodiges  obtenus  sur  des  tablettes  de  cire,  plus  ou  moins 
épaisses,  suivant  la  richesse  ou  la  générosité  des  donateurs.  Ces 
tableaux  commémoratifs  étaient  placés  autour  des  reliques  pour 
attester,  aux  yeux  des  pèlerins,  leur  vertu  surnaturelle.  Dans  la 
ville  d'Apt  plus  qu'ailleurs,  cette  coutume  était  scrupuleusement 
observée;  le  procès  de  canonisation  de  saint  Elzéar  la  rapporte.  Les 
Provençaux  crédules  regardaient  ces  ex-voto  de  cire  comme  des 
preuves  de  la  certitude  des  faits  miraculeux.  Pour  ces  natures 
éprises  de  merveilleux,  plus  l'image  était  extraordinaire,  plu? 
elle  était  convaincante. 

Qui  connaît  la  mentalité  religieuse  en  Provence,  à  la  fin  du 
moyen  âge,  comprendra  l'hypothèse  suivant  laquelle  le  sculpteur 
d'Apt  aurait  reproduit,  avec  une  fidélité  superstitieuse,  les  princi- 
paux ex-voto  de  cire  qu'il  avait  sous  les  yeux.  En  tout  cas,  si  l'ar- 
tiste ne  s'est  pas  borné  à  reproduire  servilement  ces  naïves  images, 
il  est  tout  au  moins  probable  qu'il  s'en  est  inspiré. 

Gomme  nous  en  faisions  la  remarque,  le  principal,  pour  ne  pas 
dire  l'unique  intérêt  des  sculptures  que  nous  étudions  dans  celte 
notice,  est  d'être  des  spécimens  authentiques  et  datés  d'une 
des  branches  les  plus  importantes  et  les  moins  connues  de  l'art  en 
Provence.  Si  l'on  trouve  des  statues  d'hommes  ou  d'animaux, ainsi 
que  d'autres  ornements  à  Saint-Tropliime  d'Arles  et  dans  les  églises 
d'Aix  ou  d'Avignon,  rien  de  plus  rare  que  la  sculpture  en  bas- 
relief,  destinée  à  un  monument  de  dimensions  très  restreintes. 
Elle  est  différente  de  celle  des  tympans  de  portails  et  des  tom- 
beaux d'autels.  En  sculptant,  par  exemple,  le  portail  d'une  cathé- 
drale, l'artiste  est  obligé  de  tenir  compte,  avant  tout,  de  l'ensemble 
de  l'édifice.  Le  statuaire  est  souvent  gêné  dans  son  art  par  les 
exigences  de  l'architecture,  il  est  l'esclave  des  lignes  et  du  style. 
Ces  statues  n'ont  pas  de  valeur -^omme  statues, mais  en  tant  qu'elles 
contribuent  à  l'ornementation  générale.  La  plupart  du  temps,  elles 
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sont  destinées  à  être  vues  de  loin  et  comme  perdues  au  fond  des 
arcades,  dans  des  rinceaux  de  feuillages  :  toutes  choses  qui  font 
que  l'artiste  renonce  à  parachever  son  œuvre  dans  les  moindres 
détails. 

Dans  le  mausolée  de  saint  Elzéar,  l'architecture  n'était  rien, 
d'après  la  description  des  anciens  auteurs,  et,  par  contre,  la  sculp- 
ture en  faisait  tout  le  prix.  On  peut  dire  que  la  masse  du  sépulcre, 
avec  son  couronnement  en  forme  de  pyramide,  n'avait  qu'un  but: 
supporter  le  bas-relief  et  lui  servir  de  cadre.  Les  scènes  reproduites 
sur  ces  tableaux  de  marbre  n'étaient  autres,  comme  nous  l'avons 
écrit  plus  haut,  que  les  principaux  miracles  de  saint  Elzéar;  c'est 
dire  quelle  importance  s'attachait  à  ces  reproductions  par  la  pierre. 
Ces  sculptures,  ornant  la  base  du  monument,  étaient  sous  les 
yeux  du  public,  à  son  niveau.  Les  visiteurs  pouvaient  les  regarder 
de  près,  les  examiner  dans  leurs  moindres  détails. 

A  mesure  qu'on  connaît  de  nouveaux  fragments  provenant  du 
mausolée  qu'éleva  le  frère  d'Urbain  V  à  la  mémoire  du  glorieux 
thaumaturge  aptésien,on  regrette  davantage  la  destruction  de  ce 
monument  pour  l'histoire  de  l'art  provençal  au  moyen  âge  ''l 

G.  Arnaud  d'Agnel, 
Correspondant  du  Ministère. 


<')  Pour  plus  de  détails  sur  le  cullc  de  saint  Elzéar  de  Sabran ,  voir  Abhé  Ar- 
naud d'Ayncl,  Le  Trèsm'  de  l'église  d'Api,  dans  Bulletin  archéologique,  iyo4, 
p.  335. 


LA  CONSTRUCTION 


DU 


CLOCHER   DES  AUGUSTINS 

D'AVIGNON. 


Communication  de  M.  Maurice  Raimiiviji.t, 
Archiviste  adjoint  du  déparlement  des  Boudics-du-Rliônc. 


Un  des  monuments  les  plus  curieux  de  cette  ville  d'Avignon  qui 
en  compte  tant,  est  certainement  le  clocher  des  Grands  Augustins, 
sis  dans  la  rue  Carretterie  et  dont  la  forme,  rappelant  celle  d'une 
quenouille,  semble  un  défi  aux  lois  fondamentales  de  la  construc- 
tion, mais  lui  donne  un  aspect  d'une  particulière  finesse.  Il  est  juste 
de  dire  que  la  violation  des  règles  de  la  statique  n'étant  pas  indé- 
finiment sans  conséquences,  cette  tour,  qui  a  eu  à  supporter  les 
tremblements  de  terre  par  en  bas  et  a  été  souvent  frappée  par  la 
foudre  au  sommet,  cette  tour,  dis-je,  a  pris  une  inclinaison  assez 
inquiétante  pour  que  sa  destruction  ait  été,  voici  trois  ans,  pro- 
posée au  Conseil  municipal,  qui  eut  le  bon  esprit  de  la  repousser 
et  de  mettre  à  l'étude  un  projet  de  restauration.  Plût  à  Dieu  que 
les  monuments  de  la  cité  papale  eussent  toujours  trouvé  chez  ses 
édiles  une  sollicitude  aussi  éclairée! 

M.  Duhamel,  archiviste  de  Vaucluse,  a  publié  sur  ce  clocher, 
dans  la  Revue  du  Midi,  numéros  des  i5  avril  et  i5  mai  1909,  une 
intéressante  élude  historico-archéologique  de  laquelle  il  résulte  que 
les  Ermites  de  Saint-Augustin  remplacèrent,  vers  1261,  les  Guillel- 
miles  établis  hors  du  Portail  des  Matherons;  qu'ayant  obtenu  en 
1 289 ,  d'Alexandre  IV,  une  bulle  leur  permettant  d'habiter  les  villes , 
la   Commune  leur  concéda  des  terrains  011  ils  construisirent  un 

25. 


—  370  — 

monastère  et  une  église.  Celle-ci  était  achevée  dès  1297  et  l'ut 
naturellement  agrandie,  embellie,  transformée  au  cours  des  siècles 
jusqu'à  ce  que  la  Révolution  vint  la  faire  disparaître. 

Le  clocher  a,  d'après  M.  Duhamel,  une  hauteur  totale  d'environ 
39  mètres  pour  une  largeur,  à  la  base,  de  4  m.  5 o  seulement.  La 
construction,  reprise  et  abandonnée  à  diverses  époques,  aurait  été 
commencée  à  la  fin  du  xiii*  ou  au  commencement  du  xiv*  siècle  et 
n'aurait  été  terminée  qu'au  xvl^  Un  document  inédit  rencontré  au 
cours  de  la  refonte  de  la  série  G  des  Archives  des  Bouches-du-Bhnne , 
nécessitée  par  les  réintégrations  consécutives  à  la  Séparation,  me 
permet  d'apporter  d'utiles  précisions  sur  les  conditions  et  la  date 
où  fut  entamée  cette  construction.  Cette  pièce  est  un  fragment  de 
parchemin  de  o  m.  21  de  hauteur  sur  o  m.  ^kb  de  largeur;  coupé 
dans  le  bas,  il  a  été  collé  à  un  autre  fragment  portant  un  mande- 
ment de  Louis  II  au  trésorier  général  Philippe  de  Vieta,  et  le  tout 
a  servi  de  reliure  à  un  livre  de  comptes  du  chapitre  d'Aix  oii  je  ne 
saurais  dire  comment  il  est  venu  s'échouer. 

L'acte  qui  nous  intéresse  est  une  quittance  donnée  par  l'archi- 
tecte ou  lapicide,  Jacques  Laugier,  d'Avignon,  à  frère  Rostang  Dau- 
relle,  d'un  acompte  de  100  florins  d'or,  sur  le  prix  de  ce  clocher. 
Nous  apprenons  ainsi  que  R.  Daurelle  avait  voulu  faire  faire  cette 
construction  à  ses  frais  :  ejm  et  non  dicti  conventus  propriis  sumptihiis 
et  expensis;  et  que  l'acte  de  prix-fait  avait  été  passé  le  9  sep- 
tembre 1372  par  devant  M*  Nicolas  Cor,  notaire  d'Avignon.  Com- 
bien il  eût  été  à  désirer  de  pouvoir,  avec  celle  indication,  retrouver 
cette  convention!  Malheureusement,  M.  l'abbé  Requin,  qui  connaît 
si  bien  les  études  notariales  du  Comtat,  ne  nous  laisse  pas  d'espoir 
à  ce  sujet.  Les  minutes  de  cette  époque  ont  disparu  f'^.  Force  nous 
est  donc  de  nous  contenter  de  ce  qui  nous  reste. 

Il  est  à  remarquer  que  l'acompte  qui  fait  l'objet  de  cette  quit- 
tance est  j»ro  opère  fiendo,  ce  qui  pourrait  faire  croire  que,  bien  que 
le  prix-fait  remontât  à  cinq  ans,  on  allait  mettre  la  première  main  à 
l'œuvre.  Il  n'en  est  rien,  car  la  même  phrase  dit  :  ff causa  operis 
cloquerii  seu  campaniiis  predicti  per  ipsum  Jacobum  in  predicto 
ordine  incepti.w  Cela  prouve  bien  que  les  travaux  étaient  en  voie 
d'exécution  et  que  si  ïopusfaciendum  faisait  l'objet  de  cette  avance 


f'^  Requin ,  Documents  inédits  sur  les  peintres ,  peintrps-verriei's  et  enîumineurt 
d'Avignon  au  xv"  siècle ^  p.  2  et  3. 
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de  100  florins,  c'est  que  Vopus  factum  avRii été  pre'ce'demmeiit  soldé 
dans  des  actes  que  nous  n'avons  pas''',  li  est  bien  regrettable  que 
la  mutilation  du  parchemin  ait  fait  disparaître  le  point  au-dessus 
duquel  Laugier  s'engageait  à  élever  le  clocher  de  3  cannes  avant  la 
Noël. 

Quoi  qu'il  en  soit  et  tel  qu'il  est,  ce  document  nous  permet 
d'ajouter  à  la  liste  des  artistes  provençaux  le  nom  de  l'architecte 
Jacques  Laugier,  de  préciser  un  point  inte'ressant  de  l'archéologie 
avignonnaise  et  de  faire  connaissance  avec  un  moine  qui  faisait  à 
son  couvent  des  cadeaux  sortant  de  l'ordinaire. 

PIÈCE  JUSTIFICATIVE. 

(Archives  déparleinentales  des  Bouclies-du-Rhône, 
série  H,  fonds  des  Augustins  d'Avignon.) 

In  nomine  Domini.  Amen.  Noverint  univerei  et  singuli  présentes  pariter 
et  fuluri  quod  cum  providus  vir  magister  Jacobus  Laugerii,  lapiscida  de 
Avinione,  promiserat  facere ,  edilïicare  et  conslruere  seu  conslrui  fieri  et 
construi  facere  in  ecclesia  Fratrum  Heremilarum  Beati  Auguslini  de  Avi- 
nione scilicet  unum  cloquerium  sub  certis  paclis,  niodis  et  formis  contentis 
et  cxpressatis  in  quodam  prima  facie  publiée  inslrnmento  sumpto,  sub- 
scripto  et  signato  manu  et  signe  magistri  Nycholay  Cor,  notarii  publici, 
sub  anno  a  Nativilate  Domini  millésime  trecentesi[mo]  sepluagesimo  se- 
cundo, indicione  décima  et  die  nona  mensis  septembris,  quod  incipit  in 
secunda  linea  a  sui  principio  computanda  frponlilfîcatus^  et  fmit  in  eadem 
ffheremitarumn ,  cumque  venerabilis  vir  frale[r  Rjostagnus  Daurelle,  ordinis 
fratrum  Hei-emitarum  Beati  Augnstini  de  Avinione  predicti,  ob  revereuciam 
Dei  et  in  redemptiouem  peccatorum  suorum  vellit  et  intendat  in  dicto  clo- 
querio  facere  ediflicari  ejus  et  non  dicti  conventus  propri[is  sumjptibus  et 
expensis,  bine  fuit  et  est  quod  anno  a  Nativitate  Domini  millesimo  trecente- 
simo  septuagesimo  septimo ,  indicione  quintadecima ,  die  vero  prima  mensis 
novembris ,  pontifïicatus  sanclissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri ,  domini 
Gregorii,  divina  providencia  pape  undecimi,  anno  septimo,  in  mei,  notarii  pu- 
blici ,  et  testium  infrascriptorum  ad  hec  speciaiiter  vocatorum  et  rogatorum 
presencia ,  prenominatus  magister  Jacobus  Laugerii ,  gratis  et  ex  ejus  certa 
sciencia  et  spontanea  voluntale ,  per  se  et  suos  heredes  ac  imposterum  succes- 
sores  quoscunque  cum  hoc  vero  et  publiée  instrumento  nunc  et  impperpe- 
luum  valiluro,  eoufessus  fuit  palam  et  publiée  ac  in  veritate  recegnevit  dicto 
fratri  Rostagno  Daurelle,  ordinis  supradicti ,  ibidem  presenti,  stipulanti  sol- 
lempniter  et  reeipienti  ac  etiam  solventi  amore  Dei  et  in  redemplionem  pecca- 

(''   Ullra  snlutiones  sibi  alias  fadas. 
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toi'um  suorum,  videlicet  centum  florenos  aiiri,  boni  ponderis,  valons  pro 
quolibet  viginti  quatuor  solidorum  monete  nunc  cuiTentis  in  Givitate  Avinio- 
nensi ,  ratione  et  causa  operis  cloquerii  seu  campanili  {sic)  predicti  per  ipsnm 
magistrum  Jacobum  in  predicto  ordine  incepti  et  pro  opère  fiendo  in  dicto 
cloquerio  sive  campanili  juxta  pacta  et  convenliones  ac  pro  pre[cio]  con- 
tentis  et  expressatis  in  instrumento  superius  designato.  Quos  quidem  cen- 
tum flo[reno]s  auri,  dictorum  ponderis  et  valoris,  dictus  raagister  Jacobus 
Laugerii  realiter  numerando  ullra  solutiones  sibi  alias  factas ,  realiter  habuil 
et  recepit  a  dicto  fratre  Rostagno  in  mei ,  notarii  publici ,  et  testium  infra- 
scriptorum  presencia  taliter  quod  de  eisdera  centum  florenis  auri  dictorum 
ponderis  et  valoris,  prefatu[s]  magister  Jacobus  se  habuit  et  t[e]nuit  pro 
contento ,  ut  dixit ,  plenarie  pariter  et  pagato  et  dictum  fratr^m  Rostagnum 
presentem  et  suos  ac  bona  sua  omnia  et  suorum  ac  dicti  convenlus  quit- 
tavit,  liberavit  perpetuo  penitus  et  absolvit  de  eisdem  centum  florenis  auri 
dictorum  ponderis  et  valoris,  pactumque  sibi  fecit  validura  et  sollempne 
de  aliquid  ulterius  non  petendo  de  eisdem.  Exceptioni  vero  dictorum  centum 
florenorum  auri,  dictorum  ponderis  et  valoris,  sicut  premissumest,  ratione 
predicla  solutorum,  non  habitorum,  non  receptorum  sibique  non  tiadi- 
torum  speyque  future  habitionis,  receptionis,  solutionis  et  traditionis, 
errori  calculi ,  actioni  et  exceptioni  doli ,  mali ,  metus  et  in  factum  actioni , 
conditioni  indebili  sine  causa  et  ob  causam  obque  injustam  vel  turpem 
causamel  omni  aliijuri  expresse  renunciavit.  Promittens  ulterius diclus  ma- 
gister Jacobus  Laugerii  gratis  et  ex  ejus  certa  sciencia  et  spontanea  vo- 

iunlate dictum  cloquerium  seu  campanile ,  hinc  adfestum  INalivitatis 

Domini  proximo  futurum ,  facere  aut  fieri  facere  altitudinis  trium  cannarum 
ediflicare  et  hoc  sub  pena  et  ad  penam  viginti  qui[nque] 


UN 

ÉTUI   À   MISSEL 

DU  XV'  SIÈCLE, 


PAR  M.  E.   VEUCLIIV, 

Correspondant  du  Comité  des  Sociétés  des  Beaux-Arts 
des  déparlcmonls. 


Très  rares  sont  ies  étuis  ou  boîtes  à  missel  du  xv*  siècle;  aussi 
ni'est-il  agréable  de  remercier  ici  le  possesseur  de  l'étui  que  j'ai 
Tavantage  de  publier  après  l'avoir  soumis  au  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  à  Gaen,pourramicale  courtoisie  qu'il  a  mise  à  me  confier 
cette  précieuse  relique  de  famille  (^'.  En  voici  la  description  som- 
maire. (PI.  XXXII.) 

Cet  objet  de  cuir,  précieux  à  la  fois  par  son  antiquité  et  par  son 
caractère,  mesure  exactement  o  m.  19  de  bauleur,  o  m.  i3  de  lar- 
geur et  o  m.  078  d'épaisseur.  Sur  cbacune  de  ses  faces  sont  gravés, 
à  la  pointe,  je  crois,  les  sujets  suivants  dont  fexécution  assez  gros- 
sière rappelle  toutes  les  œuvres  d'art  de  la  même  époque,  notam- 
ment les  gravures  sur  bois. 

Sur  la  face  principale,  divisée  en  deux  compartiments,  se  voit  : 

1°  Dans  le  compartiment  dextre,  une  sainte,  de  face,  la  tête 
ceinte  d'une  couronne  royale,  tenant  de  la  main  droite  un  objet 
rectangulaire  qui  semble  être  un  livre  fermé,  et  de  la  main  gauche, 
un  glaive  dont  la  pointe  est  tournée  vers  le  sol.  A  hauteur  de  la 
tête  du  personnage,  sur  un  phylactère,  est  celte  inscription  en 
lettres  gothiques  :  0»  CCCxUf. 

C'  M.  Charles  Gardin,  de  Bernay,  septuagénaire,  possède  cet  étui;  il  le  tient 
de  l'Iiéritage  d'un  oncle  villageois,  ancien  conducteur  de  diligences,  lequel  l'uti- 
lisait pour  renfermer  son  plomb  et  sa  poudre  de  chasse. 
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2°  Dans  le  compaiiimenl  scneslre,  saint  André,  vu  de  trois 
quarts,  nimbé,  soutenant,  des  deux  mains,  sa  croix  traditionnelle 
en  X.  Ces  deux  personnages  sont  debout  sous  deux  dais  de  style 
gothique;  le  fond  est  pointillé. 

Sur  la  face  postérieure,  il  n'y  a  pas  de  figure  gravée,  mais  soule- 
nicnt  un  cadre  de  simples  filets  et  deux  dais,  réduits,  également  de 
style  gothique. 

Les  côlés  et  le  dessous  de  l'étui  ne  sont  décorés  que  de  filets 
doubles  formant  des  losanges. 

La  tranche  supérieure  est  ornée,  en  haut  et  en  bas,  d'une  sorte  de 
guirlande  de  feuillages  sans  lleurs  encadrant  une  inscription  en  ca- 
ractères gothiques  de  26  millimètres,  qui  se  lit  difficilement,  car 
elle  a  été  malencontreusement  grattée.  Plusieurs  antiquaires  ont  lu; 
tïlOîlS  ftlICftttttlC  {monseigneur  Alleaume) ,  lecture  dont  je  n'ose  affir- 
mer l'exactitude,  ne  trouvant  pas  toutes  les  lettres  formant  ces  mots, 
même  avec  les  abréviations  de  l'époque. 

Sur  les  côtés,  l'étui  est  muni  de  trois  coulisseaux  qui  indiquent 
que,  primilivemenl,  une  courroie  de  cuir  y  était  adaptée,  permet- 
tant de  le  porter  en  bandoulière.. 

Quel  que  soit  le  mérite  artistique  de  cet  objet,  il  est  certain  qu'il 
est  d'une  grande  rareté,  ce  qui,  joint  à  son  ancienneté,  lui  donne 
un  grand  intérêt '^l 

Je  crois  donc  que  l'étui  que  j'ai  l'honneur  et  le  plaisir  de  présen- 
ter à  mes  savants  confrères  mérite  d'être  apprécié  comme  étant 
un  spécimen  remarquable  et  précieux  de  l'ait  de  la  gainerie  au 
moyen  âge. 

E.  Veuclin. 

(•'  Dans  une  vente  publique  faite  à  Rouen,  on  mars  igoS,  une  semidabie  boUc 
à  missel,  de  cuir  fauve  f[ravé,  du  xv"  siècle,  a  clé  adjugée  pour  i,55o  francs,  plus 
les  frais.  Cf.  Journal  de  Rouen,  ao  mai  igof). 


LES 
PIERRES  TOMRALES  DES  LE  REL 

À  BRENOUILLE    (OISE), 

PAR  Jl.  ERNEST  LAURAIN, 
Arcliiviste  du  département  de  la  Mayenne. 


Brenouiile  est  un  petit  viliage  de  l'Oise,  dans  le  canton  de 
Liancourl,  fort  d'environ  200  habitants,  dont  les  maisons  se  grou- 
paient autrefois  sur  les  pentes  où  s'élevait  au  xviii"  siècle  le 
château  de  La  Boissière,  où  se  voyait  Tëcole  en  1880,  où  se  dresse 
encore  l'église,  régulière  et  à  chevet  plat,  sur  l'ancien  chemin  de 
Creil  à  Compiègne  qui  longe  au  Nord  le  mur  du  cimetière.  Lors- 
qu'on eut  rectifié  cette  vieille  route  importante  du  moyen  âge  pour 
en  faire  le  chemin  de  grande  communication  de  Cires-lès-Mcllo  à 
Gilocourt,  qui  file  à  travers  la  vallée  de  l'Oise,  les  maisons  de  Ere- 
nouille,  par  un  phénomène  qui  s'était  déjà  produit  au  xviii*  siècle, 
à  quelques  lieues  de  là,  à  Laigneville,  abandonnèrent  petit  à  petit 
le  versant  méridional  du  coteau  et  laissèrent  toute  seule,  au  centre 
du  cimetière  communal,  l'église  spacieuse,  dont  la  nef  moderne 
montre  de  lourdes  colonnes  à  cannelures,  mais  dont  le  chœur, 
comme  celle-là  flanqué  de  bas  côtés,  présente  quelques  moulures 
intéressantes  du  xiv*  siècle.  Le  monument,  bien  campé  à  mi-hau- 
teur, ne  vaudrait  pas  cependant  la  peine  d'une  courte  halte,  s'il 
ne  contenait  neuf  pierres  tombales  d'une  belle  facture  appartenant 
toutes,  sauf  une,  au  xvn*  siècle. 

Le  bas  côté  méridional  du  chœur  est  occupé  par  la  chapelle  du 
Rosaire.  Les  deux  premiers  bancs  à  droite  y  étaient  réservés  jadis 
aux  membres  de  la  famille  seigneuriale,  quand  la  réunion,  dans 
les  mêmes  mains,  des  divers  fiefs  qui  se  partageaient  le  territoire  de 
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Brenouille  eut  été  accomplie  au  commencement  du  xvii'  siècle t'I 
Ces  bancs  reposaient  en  partie  sur  les  dalles  qui  marquent  l'en- 
droit oiî  les  patrons  de  Teglise  furent  inhumés  et  qui  se  trouvent 
encore  aujourd'hui  dans  un  état  de  conservation  assez  satisfaisant 
pour  qu'il  y  ait  profit  à  les  étudier.  C'est  d'elles  seules  que  nous 
nous  occuperons  ici.  Plusieurs  ont  leurs  cornières  engagées  sous  la 
marche  de  l'autel  et  peut-être  celui-ci  en  cache-t-il  d'autres  en- 
tièrement. Leur  situation  dans  un  coin  d'édifice  assez  peu  visité 
les  a  protégées  jusqu'à  présent  contre  une  destruction  trop  rapide, 
mais  il  serait  utile  de  les  relever  du  pavage,  car  il  est  à  craindre 
qu'elles  n'atteignent  bientôt  ce  point  d'usure  fatal  auquel  on  doit, 
dans  la  plupart  des  églises  de  l'Oise,  la  disparition  de  véritables 
œuvres  d'art  ou  de  jolis  documents  épigraphiques. 

La  première  (pi.  XXXIU)  recouvre  les  restes  de  Louise  de  La 
Mothe-Houdencourt.  La  morte  est  représentée  debout,  les  mains 
jointes,  sous  un  portique  dont  les  colonnes  à  cannelures,  entourées 
de  branches  de  lierre  entre-croisées,  et  plaquées  contre  des  pi- 
liers, reposent  sur  des  piédestaux  dont  les  dés  sont  ornés  de  tibias 
enrubannés  et  disposés  en  sautoir;  des  chimères  au  repos  dont  les 
queues  s'entrelacent  forment  les  chapiteaux  sur  lesquels  s'appuie 
l'entablement  dont  la  frise,  décorée  de  rinceaux,  montre,  au  centre, 
entouré  de  l'habituel  cordon  dit  de  veuvage,  un  écusson  où  les  ar- 
moiries des  Le  Bel,  de  sinople  à  la  fasce  de  gueules,  sont  accolées 
aux  armoiries  des  La  Mothe-Houdencourt  :  écartelé  aux  i  et  à  d'azur, 
à  la  tour  crénelée  d'argent;  aux  s  et  3 ,  d'argent,  au  lévrier  rampant 
de  gueules ,  accompagné  de  3  tourteaux  aussi  de  gueules ,  le  chef  chargé 
d'un  lambel  de  3  pendants  de  gueules  ^'^K  Sur  chacune  des  volutes 
d'un  fronton  brisé,  reliées  entre  elles  par  une  guirlande  de  fruits 
et  de  feuillage  supportant  un  vase  garni  de  même,  est  assis  un 
angelot  grassouillet  tenant  d'une  main  une  palme  et  de  l'autre  une 
couronne  de  lierre.  Le  costume  de  la  défunte  est  un  peu  vieilli,  tel 
que,  malgré  certains  changements  apportés  par  la  mode  dans  le 
détail,  nos  pierres  tombales  nous  le  montrent  déjà  dans  le  dernier 
quart  du  xvi'  siècle,  soit  à  Choisy-la- Victoire  par  exemple,  soit  à 
La  Rue-Saint-Pierre.  Avec  sa  coiffe  aux  longues  ailes  s'avançant  en 

")  Arcli.  de  l'Oise,  E  896,  fol.  77,  n°  3. 

(*J  D'anciennes  gravures  montrent  les  tourteaux  placés  autrement  que  sur 
notre  pierre,  el  nos  sculpteurs  ont  représenté  la  fasce  des  Le  Bel  de  trois  ma- 
nières diflerenles. 
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pointe  sur  le  devant  de  la  tête ,  laissant  voir  les  boufîants  de  la  coiffure 
qui  ont  remplacé  les  anciens  bandeaux,  avec  le  rabat  de  son  col 
et  le  fichu  léger  en  quintin  qui  masque  Téchancrure  de  la  robe  et 
voile  la  poitrine;  avec  le  rebras  d'une  manchette  rabattue  terminant 
une  manche  en  fourreau  simple  dépourvue  de  crevés;  avec  les  plis 
droits  d'une  jupe  traînante  que  relève  à  peine  le  vcrtugadin  plus 
discret,  Louise  de  La  Mothe  ressemble  en  tout  à  la  suivante 
qu'Abraham  Bosse  a  mise  au  premier  plan  dans  sa  curieuse  Galerie 
du  Palais. 

Elle  était  pourtant  d'honnête  famille,  comme  on  disait  alors. 
C'était  le  troisième  enfant  de  Philippe  de  La  Mothe-Houdeucourt, 
mestre  de  camp,  mort  en  i659  à  Tàge  de  90  ans,  et  de  Louise 
Charles.  Un  lien  de  parenté  la  rattachait  par  les  Bochart  au  car- 
dinal de  Bichelieu,  et  cela  explique  en  quelque  manière  le  crédit 
que  ses  frères  eurent  auprès  du  puissant  ministre  et  les  dignités 
dont  plusieurs  furent  investis  :  l'un,  Daniel,  devint  évêque  de 
Mende  en  1626  et  chancelier  de  Henriette-Marie  de  France;  l'autre, 
Henri,  fut  nommé  évêque  de  Bennes  en  1689,  pourvu  de  l'abbaye 
de  Froidmont  et  de  celle  de  Saint-Martial  de  Limoges,  promu  à  l'ar- 
chevêché d'Auch,  créé  grand  aumônier  d'Anne  d'Autriche;  un  autre 
encore,  Jérôme,  eut  l'évêché  de  Saint-Flour;  le  plus  célèbre  enfin, 
Philippe,  vice-roi  de  Catalogne,  obtint  le  bâton  de  maréchal  de 
France. 

Louise  de  La  Mothe-Houdencourt  avait  épousé ,  suivant  contrat 
du  9  juillet  1623'^',  Louis  Le  Bel,  seigneur  de  Brenouille  et  de  La 
Boissière.  Elle  vendit,  de  concert  avec  son  mari,  le  93  juillet  i63i, 
au  couvent  de  la  Présentation  de  Senlis  une  ferme  qu'elle  possé- 
dait à  Houdencourt  en  vertu  de  son  contrat  de  mariage  '^^K  Elle 
mourut  au  mois  de  septembre  i64o  et  fut  inhumée  à  Brenouille, 
dans  la  chapelle  du  Bosaire,  où  son  mari  fit  poser  par  le  sculpteur 
senlisien ,  Jean  Boucher,  une  pierre  tombale  (  pi.  XXXIII)  (^',  qu'il  fau- 
drait comparer  avec  les  fragments  d'une  autre  pierre,  due  au  même 
sculpteur,  que  nous  avons  trouvés  dans  les  débris  des  matériaux 
provenant  de  la  restauration  de  la  cathédrale  de  Noyon  :  cette  com- 
paraison aiderait  à  comprendre  comment  nos  tombiers,  dont  on 


(')  Arch.  de  i'Oise,  H,  fonds  de  la  Présentation  de  Senlis,  doss.  Brenouille. 

(«)  Ibid. 

(•^'  Cette  pierre  mesure  3  m.  oa  de  hauteur  sur  0  m.  gfj  de  largeur. 
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connaît  à  peine  les  noms  aujourd'hui,  savaient  dans  leurs  pro- 
ductions élégantes,  quoique  hâtives,  atteindre  à  une  vivante  va- 
riété de  dessins,  même  quand  l'inspiration  s'aidait  d'éléments 
identiques. 

Louis  Le  Bel,  qui  survécut  quarante-quatre  ans  à  Louise  de  La 
Mothe,  appartenait  à  une  famille  de  Creil  où  dès  i  /179  Noël  Le  Bel , 
qualifié  en  certains  documents  clerc  tabellion  juré,  exerçait  les  fonc- 
tions de  notaire (*'.  Comme  tel,  il  reçut,  entre  autres  actes  impor- 
tants, le  U  décembre  1/188,  le  testament  de  Pierre  d'Orgemont, 
seigneur  de  Chantilly '^^  ;  comme  tel  encore,  l'année  précédente, 
après  ff s'être  informé  à  plusieurs  notables  personnes  et  gens  an- 
ciens w  de  sa  ville  et  d'ailleurs  tfillec  environ»,  il  s'occupait  à 
reconstituer  les  titres  de  la  collégiale  de  Saint-Evremond,  détruits 
durant  les  guerres  anglaises'^'.  Nous  apprenons  par  le  préambule 
dont  il  fît  précéder  ce  cartulaire  qu'il  remplissait,  en  même  temps 
que  la  charge  de  notaire,  celle  de  grènetier  au  grenier  à  sel  de 
Creil.  Haudicquer  de  Blancourt,  qui  l'identifie  avec  un  seigneur 
de  Fresnoy  et  de  Boutavent,  signale  son  nom  dans  la  Coutume  de 
Gerberoy  en  i5o5(^'.  Sans  nous  porter  garant  de  l'exactitude  du 
généalogiste,  nous  devons  reconnaître  que  l'historien  do  Gerberoy 
mentionne  Noël  Le  Bel  comme  seigneur  de  Boutavent  du  chef  de 
sa  femme,  Perronne  Aubert^'').  Il  lui  donne  même  le  titre  d'écuyer. 

Ce  titre  appartint  sans  aucun  doute  à  son  fils  Pierre  Le  Bel, 
avocat  du  roi  en  la  châtellenie  de  Creil.  Celui-ci  n'omettait  pas 
de  s'en  qualifier  dans  un  acte  du  7  février  i5/i/i  (n.  st.),  par  le- 
quel il  donnait  à  son  fils  Jean,  étudiant  en  l'Universilé  de  Paris, 
tous  les  biens  qu'il  possédait  à  Nogent-les-Vierges'*^'.  Déjà  trois  ans 
auparavant,  le  19  novembre  i5/ii,  deux  avocats  senlisiens  de  la 
même  famille,  et  peut-être  les  frères  de  Pierre,  Etienne  et  Nicole 
Le  Bel,  avaient  fait  assigner  les  gouverneurs  de  Senlis  par-devant 


(')  Boursier,  Histoire  de  la  ville  et  châtellenie  de  Creil,  p.  âai. 

(')  Bibl.  nat.,  Coll.  D.  ViUevielIle ,  t.  XIV,  fol.  70  v°. 

(•■')  Boursier,  ibid.,  p.  497,  d'après  un  titre  du  Musée  Gondc;  Bibl.  miinicip. 
de  Senlis,  Afforty,  t.  XXII,  p.  5oo. 

(*^  Haudicquer  de  Blancourt,  Nobiliaire  de  Picardie,  p.  3o. 

(^'   Pillet,  Hist.  de  Gerberoy,  p.  9,36. 

("'  Arch.  nat.,  Y  88,  fol.  807.  —  Pierre  Le  Bel  vivait  encore  ou  1553.  Il  est 
employé  à  cette  date  dans  un  ccnsif  de  la  soijjnourie  do  Vn\iK  ((^oinilé  arcli.  de 
S»nlis,  Mémoires,  1905,  p.  3o3.) 
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les  généraux  des  aides  à  Paris  pour  rentcrinenient  des  ioUres 
royaux  qui  les  exemptaient  de  la  taille  comme  nobles (^^. 

S'il  fallait  en  croire  Haudicquer  de  Blancourt,  Noël  Le  Bel 
aurait  eu  d'un  premier  mariage  avec  Fleuriette  Delaplace  un  fils, 
nommé  Guillaume,  qui  serait  devenu  seigneur  de  La  Boissière. 
Mais  le  généalogiste  se  trompe  au  moins  sur  le  prénom  de  ce  pre- 
mier seigneur  de  La  Boissière  sorti  de  la  famille  Le  Bel.  Car  si  dès 
lûggf^)  un  licencié  es  lois,  Guillaume  Le  Bel,  se  trouve  parmi  les 
attournés  de  Senlis,  c'est  Tun  des  deux  avocats  dont  nous  parlions 
à  Tinstant,  Nicole,  qui  acheta  en  1 589  (^Ue  fief  de  La  Boissière  au 
chanoine  d'Amiens  Adrien  de  Héncncourl.  Nicole  était,  dès  i523, 
d'âge  assez  avancé  pour  être  élu  gouverneur  de  Senlis  et  obtenir 
ainsi  de  ses  concitoyens  une  marque  de  confiance  qu'ils  lui  renouve- 
lèrent dix  ans  plus  tard.  Il  mourut  en  i555('',  laissant  veuve  Anne 
Barthélémy  avec  plusieurs  enfants  dont  l'aîné,  Philippe,  alors  ma- 
jeur, fut  conseiller  au  présidial  de  Senlis  dès  la  constitution  de  ce 
tribunal  (^). 

Philippe  Le  Bel  aurait  épousé,  d'après  Haudicquer  de  Blancourt, 
Jeanne  de  Guillebon.  Nous  n'avons  aucun  moyen  de  contrôler  pareille 
affirmation,  et  le  généalogiste  des  Guillebon  n'est  pas,  sur  ce  point, 
mieux  renseigné  que  nous,  qui  se  contente  d'emprunter  son  dire 
au  Nobiliaire  de  Picardie  ('^J.  Lieutenant  particulier  au  bailliage  après 
le  18  juillet  i557('^,semble-t-il,  Philippe  Le  Bel  fut,  comme  tel,  élu 
gouverneur  de  Senlis  le  3  juillet  i58o(*'  et  dut,  avec  ses  collègues, 
lutter  contre  la  peste  qu'un  marchand  avait  apportée  de  Paris  dans 
la  ville,  oii  elle  fit  plus  de  5oo  victimes,  du  mois  d'août  au  mois  de 
décembre  de  cette  année-là (^l  Continué  aux  élections  suivantes  en 
sa  charge  de  gouverneur,  il  vivait  encore  en  lôSô'^*^),  quoique 
Afibrty,  qui  l'a  confondu  avec  un  homonyme,  l'ait  fait  mourir  dès 

C'  Bibl.  de  Senlis,  Afforty,  p.  7362  des  Collecianca. 

'*'  A.  Margry,  Catalogue...  d'après  Afforty.  (Gomilc  archéol.  de  Çenlis, 
Mém.,  1879,  p.  1 13.) 

'■■')  Arch.  de  i'Oise,  E  Sgfi,  p.  110,  n°  2. 

(*>  Arch.  de  l'Oise,  E  896,  p.  110,  n"  3. 

(^^  Cartulaire  du  présidial  de  Senlis  (Colleclion  Driard),p.  36. 

(*^   Généalogie  des  Guillebon,  p.  163. 

(')  Arcli.  de  l'Oise,  E  396,  p.  366,  n"  7. 

W  BiLl.  de  Senlis,  Afforty,  t.  XXV,  p.  533. 

("'  Ad.  Bernier,  Mon.  inédits  de  l'Hist.  de  France,  p.  6'i. 

(")  Bibl.  de  Senlis,  AUorty,  t.  XXV,  p.  533. 


—  380  — 

1 562(^1  II  joua  un  cerlain  rôle  durant  les  troubles  de  la  Ligue  à 
Senlis,  mais  celui  que  remplit  son  fils  aîné,  comme  lui  surnommé 
Philippe,  fut  plus  brillant  et  plus  actif.  Maître  des  eaux  et  forêts 
de  Senlis,  et  major  de  Bouleville,  nous  savons  par  Mallet  faide 
que  Philippe  II  Le  Bel  apporta  plus  d'une  fois  à  ses  amis  royalistes 
en  1689.  Il  épousa  en  1691  Elisabeth  Le  Lieur,  veuve  de  Claude 
Martine  t^). 

Il  en  eut  plusieurs  enfants  :  Louis,  baptisé  à  Brenouille  le 
Il  juillet  1696,  avec  Louis  de  Montmorency,  seigneur  de  Boute- 
ville,  pour  parrain,  et  Jeanne  de  Senemon,  dame  de  la  Fontaine, 
pour  marraine;  Philippe,  baptisé  dans  la  même  église  le  26  jan- 
vier 1600  et  tenu  sur  les  fonts  par  Philippe  de  La  Mothe  et  par 
Antoinette  Le  Bel,  celle  qui  fut  sans  doute  femme  de  Daniel 
Chastelain,  lieutenant  particulier  au  bailliage  de  Senlis;  Marie, 
dont  le  parrain  fut  Jean  de  Fécan  et  la  marraine  Marie  Martine , 
future  femme  de  Jérémie  de  Hangest,  seigneur  de  Louveaucourt , 
le  5  août  1601;  Françoise,  baptisée  le  i5  avril  i6où  avec  Charles 
de  Piennes,  seigneur  de  Mogneville,  pour  parrain,  et  pour  mar- 
raine Isabelle  Martine  qu  épousa  Charles  de  l'Espinay;  et  enfin 
Madeleine,  baptisée  le  10  novembre  i6o5  et  levée  sur  les  fonts 
par  Jérémie  de  Hangest  et  Madeleine  du  Fresnoy^^^^ 

Héritier  des  fiefs  de  la  Grande  et  de  la  Petite-Boissière,  à  Bre- 
nouille, Phihppe  Le  Bel  sut  arrondir  son  domaine  en  y  ajoutant 
successivement  les  fiefs  de  Mauvinet-Longueau,  de  Mauvinet-Pail- 
lard,  de  La  Montagne,  de  Sermoise  et  de  Séry  et  la  mairie  de 
Brenouille  qui  le  firent  seigneur  de  Brenouille ,  de  Monceaux  et  de 
Cinqueux  en  partie,  et  le  rendirent  un  des  plus  riches  propriétaires 
fonciers  entre  Liancourt  et  Pont-Sainte-Maxence.  Veuf  avant  le 
38  mai  1619,  il  partageait  alors  avec  Marie  et  Elisabeth  Martine 
et  Catherine  Le  Bel,  femme  de  Jacques  de  Senicourt,  écuyer,  sei- 
gneur de  Cannes,  les  biens  d'Isabelle  Le  Lieur,  à  son  décès  veuve 
de  Nicolas  de  Bonviller,  et  les  biens  de  sa  propre  femme,  veuve  en 
premières  noces,  comme  nous  l'avons  dit,  du  seigneur  de  Béthen- 
cour  t-Saint-Nicolas  ^*'. 

(')  Blbl.  de  Senlis,  Afforty,  t.  VI,  p.  /177. 
(^'  Titres  de  l'Hôlel  de  la  Marine  à  Senlis. 

(''  Arch.  municipales  de  Brenouille  et  greffe  du  tribunal  civil  de  Clermont, 
État  religieux  de  Brenouille. 

W  Arch.  de  l'Oise,  E  896,  p.  a8,  n°  11. 
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Il  survécut  peu  d'années,  semble-t-il,  au  mariage  de  son  fils 
aîné  Louis,  dont  le  contrat  fut  passé  devant  notaires  à  Senlis  le 
9  juillet  1623'^).  Pareille  alliance,  qui  le  faisait  entrer  dans  la 
famille  de  La  Mothe-Houdencourt,  fut  pour  Louis  Le  Bel  un  coup  de 
forlune.  Capitaine  en  premier  au  régiment  de  Saucourt  en  i63i, 
nomme'  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  lieutenant 
colonel  au  régiment  de  Bretagne,  il  devint  maréchal  des  camps. 
C'est  avec  ce  grade  qu'il  se  retira  dans  sa  terre  de  La  Boissière ,  où 
il  mourut  le  19  octobre  i684,  dans  sa  89'  année.  Sa  tombe  fait 
ffice  à  celle  de  Louise  de  La  Molhe,  au  côté  gauche  de  l'autel.  Beau- 
coup plus  simple  d'inspiration,  elle  nous  le  montre  debout,  vêtu 
de  Tannure  complète  d'apparat,  le  casque  empanaché  et  les  gante- 
lets à  ses  pieds,  au  seuil  de  la  vieillesse  qui  fut  pour  lui  attristée 
(pi.  XXXIV)(2). 

Car  des  sept  enfants  au  moins  que  lui  avait  donnés  Louise  de  La 
Molhe,  quatre  garçons  et  trois  filles,  deux  moururent  avant  lui,  et 
sa  bru  le  précéda  dans  la  tombe.  Ses  filles  étaient  entrées  en  reli- 
gion. Louise,  dite  de  Sainte-Anne,  s'était  faite  religieuse  à  Saint- 
Nicolas  au  Pont  de  Compiègne,  dont  sa  tante,  Madeleine  de  La  Mothe, 
était  prieure;  née  en  1696,  elle  avait  pris  l'habit  le  27  mai  16/10 
et  fait  profession  le  2  juin  16/ii.  Elle  mourut  le  i/i  avril  1708. 
«Je  ne  veux  pas  perdre  la  mémoire,  écrit  le  rédacteur  du  rouleau 
mortuaire  du  prieuré,  de  plusieurs  ajustements  que  cette  chère 
mère  a  faits  pour  l'ornement  de  la  maison,  comme  la  peinture  des 
murailles  de  notre  chœur  avec  deux  tableaux  qui  y  sont  attachés, 
les  sentences  qui  sont  autour  du  réfectoire,  et  autres (^).'>»  Ses  sœurs 
devinrent  l'une  abbesse  d'Argensolles,  au  diocèse  de  Soissons,  Pau- 
ti*e,  prieure  des  Cordelières  de  Mello,  au  diocèse  de  Beauvais. 

Un  frère  cadet,  Philippe,  né  en  i633,  capitaine  de  chevau- 
légers  au  régiment  du  maréchal  de  La  Mothe,  son  oncle,  mourut, 
à  rage  de  21  ans,  le  5  avril  t656 ,  au  petit  hameau  de  Tarbes,  en 
Périgordt"^. 

''^  Arcli.  de  l'Oise ,  H ,  Présentation  de  Sentis ,  doss.  BrenouîUe.  —  M.  ie  clia- 
noine  More!  [Hottdencotirt ,  seigneurie  et  paroisse,  dans  Soc.  hisl.  de  Compiègne, 
Mémoires,  t.  III,  p.  287,  n.  a)  écrit  par  erreur  te  9  jailtet  169g. 

'^^  Celte  pierre  mesure  a  m.  35  de  liauteur  sur  1  m.  16  de  largeur. 

(^'  A.  de  Marsy,  Extraits  du  registre  mortuaire  des  religieuses  du  prieuré  do 
Sainl-lNicolas  au  Pont  de  Compiègne,  n°  7/1  (Soc.  hist.  de  Compiègne,  Mémoires, 
t.  Ht,  p.  167). 

^'    Tarbes  (Lozère,  air.  de  Marvejots,  oanl.  d'Anlrenas). 
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Un  aulre,  Daniel,  capitaine  aux  gardes  françaises,  fut  tué,  non 
pas  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  comme  l'affirme  Haudicquer  de 
Blancourt,  mais  durant  la  brillante  et  meurtrière  charge  que  le 
duc  d'Orléans  commanda  en  personne  à  Cassel  le  1 1  avril  1677 
et  qui  valut  au  frère  de  l'ombrageux  Louis  XIV,  de  ne  plus  paraître 
aux  armées.  Daniel  Le  Bel,  frappé  à  la  tête  de  son  bataillon,  fui 
enterré  à  Cassel,  mais  deux  Capucins,  le  père  Augustin  de  Mau- 
beuge  et  le  frère  Dominique  de  Méru,  rapportèrent  à  Brenouille  le 
cœur  du  héros  qui  fut  inhumé  au  caveau  familial.  Sa  pierre  est,  à 
droite,  en  partie  engagée  sous  l'autel,  aux  côtés  de  celle  de  Louise 
de  La  Mothe,sa  mère,  qu'il  avait  perdue  en  sa  première  année. 
Décorée  d'un  cœur  de  marbre  rouge  qui  soutient  les  armoiries  des 
Le  Bel,  entourées  d'un  faisceau  de  palmes  et  surmontées  d'une 
couronne  de  marquis,  elle  sert  de  pendant  à  la  pierre  commémo- 
rative  sous  laquelle  fut  inhumé  le  cœur  de  Philippe  Le  Bel,  le 
frère  aîné  de  Daniel.  Celle-ci  en  effet,  comme  l'autre,  montre  un 
cœur  de  marbre  rouge,  mais  cet  ornement  est  placé  au  centre  d'un 
losange  où  s'enroulent  quelques  arabesques  et  dont  les  côtés  sont 
flanqués  de  triangles  de  marbre  noir.  A  la  similitude  des  caractères 
employés,  on  serait  tenté  de  croire  que  les  deux  monuments  funé- 
raires furent  gravés  à  la  même  époque;  il  n'en  est  peut-être  rien 
pourtant,  car  la  similitude  eût  sans  doute  alors  été  poussée  plus 
loin,  et  nous  eût  montré  un  emploi  égal  du  marbre  noir. 

Daniel  Le  Bel  était  mort  sans  alliance  et  il  ne  restait  plus  au  vieux 
maréchal  des  camps  de  Bichelieu  qu'un  iils  nommé  aussi  Daniel. 
Ce  cadet  se  maria,  devant  Monhénault,  notaire  à  Paris,  le  7  no- 
vembre 1680.  Sa  femme,  qui  avait  18  ans,  Anne-Victor-Margucritc 
dte  Masparault,  appartenait  à  une  famille  de  robe  qui  possédait 
quelques  biens  tout  près  de  Brenouille,  aux  environs  de  Creil.  Un 
maître  des  requêtes,  Pierre  de  Masparault,  était  en  1576  seigneur 
de  Malassise.  Le  fils  qu'il  avait  eu  de  Marguerite  de  Mesme ,  gen- 
tilhomme et  maître  d'hôtel  de  la  reine,  hérita  de  lui  avant  1602, 
et  Jean-Jacques  de  Masparault,  comme  tuteur  des  enfants  de  Phi- 
libert de  Bonvoust,  concluait  en  1661  un  accord  pour  les  terres  de 
la  Maison-Blanche (^).  Les  armes  de  la  ftimille  étaient  d'argent  au  lion 
de  gueules,  à  la  bordure  courue  d'or,  chargée  de  8  tourteaux  de  gueules, 
surchargés  chacun  d'une  étoile  d'or.' 

''^  Boursier,  IHiit.  de  Creil,  p.  5o  cl  5i. 
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Anne  de  Masparault  donna  deux  filles  à  son  mari  et  mourut,  le 
i*""  novembre  1682,  en  mettant  la  seconde  au  monde.  La  jeune 
femme  fut  inhumée  à  Brenouille,  On  la  voit  sur  la  pierre  avec  une 
coiffure  à  la  Sévigné,  plate  sur  le  dessus  de  la  tête;  de  petites 
boucles,  tombant  de  chaque  côté  du  visage,  cachent  les  oreilles 
ornées  de  gros  pendants.  La  jupe  est  double;  celle  de  dessus,  ou- 
verte sur  le  devant,  part  de  la  pointe  du  corsage  très  allongé  et 
serré  à  la  taille  et  dessine  une  sorte  de  panier  assez  e'troit;  celle 
de  dessous  tombe  à  longs  plis  et  reçoit  dans  sa  partie  inférieure 
une  large  dentelle  Golbert.  Le  corsage,  posfî  sur  une  guimpe 
bouffante,  dont  les  manchettes  décorées  de  dentelles  s'arrêtent  à 
Tavant-bras,  montre  de  courtes  manches  dont  les  revers,  au-dessus 
de  la  saignée,  sont  piqués  d'un  bouton  de  diamant.  Une  collerette 
fermée  de  dentelle  masque  Téchancrure  du  corsage  (pi.  XXXV)^^^. 
Un  collier  de  perles  et  des  bracelets  complètent  l'ajustement  de  la 
jeune  femme,  peu  gracieuse  avec  sa  bouche  petite  et  de  grosses 
lèvres,  son  menton  carré  et  des  mains  par  trop  fortes.  Le  tout  ce- 
pendant fait  de  cette  pierre  une  des  plus  intéressantes  à  une 
époque  où  les  monuments  figurés  de  ce  genre  passent  de  mode. 
Elle  nous  semble  moins  belle  pourtant  que  colle  de  l'octogénaire 
maréchal  des  camps,  gravée  peut-être  au  même  moment  et  dessinée 
avec  une  élégante  sobriété.  Elle  dut  être  en  effet  exécutée  du  vivant 
de  Louis  Le  Bel,  car  on  ne  s'explique  pas  autrement  la  différence 
des  caractères  employés  dans  la  date  de  sa  mort,  qui  semble  avoir 
été  ajoutée  après  coup  au  surplus  de  l'inscription. 

Décédé  le  1 9  octobre  1684 ,  Louis  connut  à  peine  ses  deux  petites- 
filles.  L'une  d'elles,  Louise- Victoire-Marie-Madeleine  Le  Bel  de  La 
Boissière  de  Séry,  eut  son  heure  de  célébrité.  Fille  d'honneur  de 
la  duchesse  douairière  d'Orléans,  elle  se  vit  distinguer  par  celui  qui 
devait  être  le  Régent  et  fut,  de  toutes  ses  maîtresses,  celle  qu'il 
aima  le  plus.  Elle  lui  donna  en  1702  François-Jean-Paul  d'Or- 
léans, légitimé  en  1706  et  connu  sous  le  nom  de  grand  prieur  de 
France.  La  disgrâce  vint  en  1710.  wllya  des  vers,  écrit  Marais  dans 
sa  correspondance,  qui  courent  sur  la  disgrâce  de  M"^  d'Argenton. 
Ils  sont  de  la  façon  de  la  petite  Tontine  Loyson  et  vous  conviendrez 
qu'un  tel  malheur  devait  être  pleuré  par  ces  yeux-là.  Mais  ne 
serait-ce  point  un  redoublement  de  disgrâce  pour  la  pauvre  aban- 

'')  Cette  pierre  mesure  1  m.  88  de  liauteui'  sur  1  m.  0  2u  de  largeur. 
ÂacuGOLOGiE.  —  iN°  3.  a6 
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donnée  (^^  ?  n  M""^d'Argenton  épousa  en  1713  le  chevalier  d'Oppède , 
devint  veuve  en  1717  et  mourut  le  li  mars  17/18. 

Sa  sœur  cadette,  Elisabeth-Marie-Anne,  qui  fut  élevée  à  l'abbaye 
d'ArgensoUes  et  y  demeura  jusqu'à  son  mariage,  épousa, le  16  juin 
170/i,  en  l'église  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  à  Paris,  Henri  de 
Tilly,  comte  de  Tilly,  capitaine  au  régiment  de  Grignan ,  fils  du  lieute- 
nant-colonel de  cavalerie  Urbain  de  Tilly  et  de  feue  Barbe  d'Eguillon. 
Daniel  Le  Bel,  qui,  le  17  janvier  170a,  signait  au  mariage  d'un 
paysan  de  Brenouille,  Louis  Tricot,  n'assista  pas  à  celui  de  sa 
deuxième  fille;  il  se  contenta  de  passer  procuration  à  sa  seconde 
femme,  Geneviève-Antoinette  du  Cerceau,  qui  demeurait  alors  rue 
des  Petits-Champs  à  Paris.  Quelle  raison  l'avait  retenu?  Nous  ne 
saurions  dire.  11  mourut  à  Brenouille,  le  39  mai  1710,  et  fut 
inhumé  le  lendemain,  dans  la  w chapelle  de  la  Vierge»,  en  présence 
de  Léopold  de  Béthune,  prévôt  d'Angicourt,  du  prieur  de  Mon- 
ceaux, des  curés  de  Verderonne  et  de  Cinqueux  et  de  Jean  Four- 
rier, notaire  à  Rieux. 

11  laissait  de  son  second  mariage  deux  filles,  Honorée-Geneviève 
et  Marie-Elisabeth,  dont  le  tuteur  ad  hoc,  Julien  Vautier,  procureur 
au  Chàtelet,  vendait  le  19  mars  171/1,  devant  Denots,  notaire  à 
Paris,  la  seigneurie  de  Brenouille  qu'elles  avaient  héritée  de  leur 
père.  Marie-Anne  Festard  de  Beaucourt,  la  nouvelle  propriétaire, 
demeurait  à  Verderonne.  L'hôtel  de  La  Boissière  fut  désormais 
abandouné,  le  caveau  du  Rosaire  resta  fermé  depuis  lors  et  cet 
éloignenient  des  seigneurs  de  la  paroisse  protégea  peut-être  nos 
pierres  tombales  des  mutilations  révolutionnaires. 

E.  Laurain. 

f'^  Marais,  Coire»pondance  et  Journal,  t.  I,p.  iSo. 
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EXCURSION    ARCHEOLOGIQUE 

DANS 

LA    RÉGION    DU   FAHS 

ET  DE  TÉBOURSOUK, 

(MAI-JUIN    1910) 

PAR  M.   F.-G.    DE   PAGHTERE. 


Grâce  à  une  mission  qu'a  bien  voulu  me  confier  M.  Meriin, 
directeur  du  Service  des  antiquités  de  Tunisie,  j'ai  pu,  pendant 
trois  semaines,  visiter  les  ruines  de  la  plaine  du  Fahs,  explorer  la 
montagne  qui  s'étend  entre  le  Fahs  et  le  pays  de  Téboursouk, 
enfin,  de  cette  ville,  m'écarter  souvent  en  des  excursions  rapides 
à  droite  et  à  gauche  de  la  roule  qui,  par  Aïn-Tounga,  Testour 
et  Slouguia,  descend  à  Medjez-el-Bab. 

En  parcourant  cette  région,  pour  y  reconnaître  sur  le  terrain 
même,  en  vue  d'une  élude,  le  pays  des  saltus  africains,  je  n'espé- 
rais pas  recueillir  beaucoup  de  nouvelles  inscriptions  sur  un  sol 
où  quelques-uns  ont  déjà  moissonné  et  d'autres,  glane'.  Pourtant 
j'ai  fait  une  récolte  modeste.  Je  le  dois  au  concours  de  quelques 
colons  parmi  lesquels  je  ne  saurais  oublier  M.  Romain,  colon  à 
Pont-du-Fahs,  qui,  d'une  indulgence  inlassable  à  mes  souhaits, 
m'a  guidé  sur  plus  d'un  chemin  difficile. 

1.  Henchir-Kasbat  [Thuburho  Majus). 

A  quelques  centaines  de  mcires  au  Nord-Est  de  l'Hcnchir-Kasbat 
(  Thuburho  Majus).  M.  Romain  a  sauvé  de  la  desiruclion,  au  moment 

26. 
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même  où  déjà  on  la  concassait  en  pierraille,  une  inscription  (|ui 
mérile  de  retenir  l'attention.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

VESTAE  A^G 
SACRVM 
VMBRIVS    VICTO 
RICVS   SACERD 
ET  AEMILIA 
•^IVA  ET  r///AE 
//  CEN  //  MIA 
ER 

Hauteur  du  fragment  supérieur,   o  m.  /i5;  largeur,  o  m.  82; 
lettres  de  o  m.  o5  et  o  m.  o3. 

Vestae  Aug(ustae)  |  sacrum  |  Umbrius  Victo\ricu8  sacerd{os)  [  et  Aemilia 


[Primi\{l) 
[Gem](?) 


tiva  et  f[ili]ae  (^1)  |  .  .cen.  .mia  |  [•  •  . /ec]«'[Mnf]. 


Cette  dédicace  serait  banale  si  la  divinité  à  qui  elle  s'adresse 
ne  se  trouvait  si  rarement  honorée  d'un  semblable  hommage  dans 
les  provinces  romaines.  Deux  inscriptions  d'Espagne,  une  de 
Gaule  et  deux  de  Germanie  Inférieure  sont  les  seuls  documents 
épigraphiques  qui  témoignent  du  culte  qui  lui  fut  rendu  hors 
d'Italie'^).  L'inscription  de  Thuburbo  est  jusqu'ici  la  seule  qui  soit 
dédiée  à  Vesta  dans  les  provinces  africaines.  Elle  est  d'autant  plus 
curieuse  que  la  qualité  sacerdotale  d'Umbrius  Vicloricus,  l'un  des 
dédicants,  permet  de  supposer  que  la  divinité  était  l'objet  d'un 
culte  public,  sinon  officiel,  à  Thuburbo  Majus. 

2.  Henchir-Djouel-Mahroun,  à  3  kilomètres  Ouest  d'Henchir- 
Magra. 

D  M  S 

M  V  P  A 

AFINIVI^ 

^''  Toutain,  Culks  païens  dans  l'Empire  romain,  1,  1,  p.  267. 
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Si  le  gentilice  Afinius  n'a  rien  d'étrange,  Mupa  semble  un 
nom  indigène  dont  on  n'a  pas  trouvé  jusqu'ici  le  semblable  ou  le 
parent. 

3.  Henchir-Magra  (Thibica). 

Bel  autel  à  la  corniche  décorée  d'une  pomme  de  pin,  d'une 
bande  de  feuilles  d'acanthe,  et  de  godrons.  Sur  l'une  des  faces, 
sous  une  couronne  à  rosace  intérieure,  inscription  en  beaux  ca- 
ractères : 

D  A  M  V  S  Ç!> 

P  VALERIVSQ^ 
PEGASSIVS  («te) 

PIVS    VIXIT 

ANNIISLxxxx^       (sic) 

MIII^D^VII 

Hauteur,  i  mètre;  largeur,  om.  /i8;  lettres  de  om.oS.  On  s'al- 
lendrait  au  cognomen  Pegasius;  il  faut  pourtant  lire  Pegassius. 

à.  Ferme  de  Dra-ben-Jouder,  sur  la  piste  de  Pont-du-Fahs  à 
l'Henchir-Souar.  [Atlas  archéologique,  carte  du  Djebel-Fkirine, 
n"  2  1.) 

D     M     S 

C   CEPPIVS 

STERCEIVSPI 

VS  VIXIT  AN 

NISXLVIIII 

H     S     E 

Hauteur,  i  m.  lo;  largeur,  o  m.  4o;  lettres  de  om.  o5. 

Le  cognomen  Stei-ceim  est  commun  en  Afrique  ;  quant  au  genti- 
lice Geppius,  il  se  trouve  une  fois  sous  la  forme  Cepia  au  t.  VIII 
du  Corpus,  n"  i5io. 
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5.  Dra-ben-Jouder. 

D  M  S 
Q_AVRELIVS 
R.  O  G  AT  I A  N 
VS  lOLEDIA 
NVS  PIVS 
VIXIT  ANN 
IS  L  MENSli 
DIEBIIIHSE 

Hauteur,  i  m.  20;  largeur,  o  m.  45;  lettres  de  0  m.  07.  A  re- 
marquer le  cognomen  lolediamis,  formé  sur  le  radical  fol  (\u\ 
revient  fréquemment  dans  les  noms  indigènes  africains. 

6.  Dra-ben-Jouder. 

d.     m.     s. 
»»«ROPIA       (?) 
ni  EDI  AN       (?) 
a  FIA  VIXIT 
rtNN  XXXIII 
MENIDIEB 
XII 

H     S     E 

Hauteur,  o  m.  85;  largeur,  om.  38;  lettres  de  o  m.  06. 

7.  Dra-ben-Jouder.  Inscription  encastrée  dans  le  mur  antérieur 
de  la  villa  d'habitation. 

H     I     C 

MANEBIMVS 
OPTIMAE 

Plaque  de  pierre  noire.  Hauteur,  0  m.  70;  largeur,  o  m.  80; 
lettres  de  o  m.  10. 
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En  celte  acclamation  funéraire,  le  mot  optimae  est  mis  pour 
optime  (•). 

Rien  n'invite  à  croire  que  la  formule  soit  chrétienne.  Les  lettres, 
très  belles,  très  profondément  gravées,  sont  d'une  bonne  époque. 

L'inscription  ornait  un  tombeau  païen. 

8.  Henchir-Souar  (iifAM^m). 

En  1907,  le  capitaine  Bézu  fit  à  l'Henchir-Souar  quelques 
fouilles.  Il  trouva  des  inscriptions  que  nous  avons  revues  sur  place. 
Près  du  Capitole  : 

lOVlSI... 

En  lettres  monumentales  de  o  m.  26,  sur  marbre  blanc.  Ce  peut 
être  la  dédicace  du  Capitule  :  \templum\  Jovis  J\unoni8  Minervae]. 

La  pierre,  découverte  autrefois  par  M.  Romain,  colon  au  Fahs, 
a  disparu. 

9.  Henchir-Souar,  près  du  Capitole. 

cAES-L 
FELI 

[Imp.  c\aes.  L.  [Septîmio  Severo .  .  .  ]  |  ...  Feli[ei]  (?). 

Lettres  de  o  m.  08.  Ce  fragment,  découvert  par  le  capitaine  Bé/.u , 
n'a  pas  été  retrouvé  par  nous.  Il  aurait  été  pourtant  nécessaire  de 
savoir  s'il  appartenait  primitivement  à  la  même  inscription  que  les 
deux  fragments  qui  suivent. 


0.  Henchir-Souar. 

(0 

(«) 

MA               Dî 

ETCAS 

ICIP..  vl-AeLIVM 

RIANVM 

('^   Cf.  Corp.  inscr.  Int.,  t.  VIII,  talttos  des  grammatica ,   p.    iioq,  «e  pro  e  à 
la  fin  d'un  mol. 
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Le  premier  fragment  est  publié  au  Corpus,  t.  VIII,  999  =  11206. 
Le  second  se  rapporte  à  la  même  inscription.  On  savait  déjà,  par 
la  première  partie  de  l'inscription,  qu'Ablhugni  devint  municipe 
au  11°  siècle  sous  Hadrien,  Anlonin  le  Pieux,  Marc-Aurèle  ou 
Vérus  (^).  On  pourrait  lire  à  la  seconde  ligne  du  deuxième  fragment 
[^a^]mnîi[m]  et  le  nom  officiel  (ÏAbthugni  serait  municipiiim  Aeliiim 
Hadrianum  Augustum  Abthugni.  C'est  Hadrien  qui  lui  aurait  accorde 
le  droit  municipal.  Cet  empereur,  ami  de  l'Afrique,  conféra  à 
plusieurs  autres  cités  romaines  de  Tunisie,  Bulla  Regia,  Utique, 
Zama  Regia  (^),  et  peut-être  aussi  à  Lares  et  à  Thaenae  le  rang  de 
colonie;  il  fonda  les  municipes  de  Tunis  Tamalleni'^'  et  d'Avitta 
Bibba  (''),  peut-êtie  ceux  de  Choba  (5)  et  de  Thizika«^). 

11.  Henchir-Souar,  devant  le  Capitole. 

VERC 

SPP 
1FOR.I 
NTO 
THIC 
pno 

Hauteur,  1  mètre;  plus  grande  largeur,  o  m.  /io;  lettres  de 
o  m.  07. 

1"  ligne  :  [Imp.  Caes.  L.  Septimio  Sejvero. 

2'  ligne  :   .  .  [/;rop]os  p{atn)  p{atriae). 

3*  ligne  :  [propagatori  im]p  (?)  f<yrt\issimo  felicissimoque  principi]  (?) 

k^  ligne  :  [et  imp.  Caes.  M.  Aurelio  A]ntonino.  .  . 

5"  ligne  : [Par]thic[o .  .  ] 

6*  ligne  :  [municijpii  p.  [p.] 

Toutain,  Les  cités  romaines  de  la  Tunisie,  p.  38 1. 
Merlin,  Le  temple  d'Apollon  à  Bulla  Regia,  p.  97-98. 
Corp.  inscr.  lat.,  t.  VIII,  n'SS. 
Ibid.,  799,  cf.  12266. 
îbid.,  8875. 

Merlin ,  Bull.  arch.  du  Comité,  1910,  p.  ccxxxvii ,  Commission  de  l'Afrique 
du  Nord,  séance  de  novembre. 
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Il  ne  semble  pas  douteux  qu'on  soit  ici  en  présence  d'une  dédi- 
cace à  Septime  Sévère  et  à  son  fils  Garacalla. 

Mais  il  est  difficile,  en  l'état  présent  du  texte,  de  la  reconstituer 
en  son  ensemble.  Le  titre  de  Parihicus  appliqué  à  Caracalta  du  vi- 
vant de  son  père  est  assez  rare. 

12.  Henchir-Souar,  près  du  Capitole. 
Sur  une  face  d'une  plaque  de  calcaire. 

SIOETARC 
TPR.OCON 
lAS 

Plus  grandes  hauteur  et  largeur,  o  m.  3o;  lettres  de  o  m.  o-y. 

Theodo]sio  et  Arc[adio .  .  . 

.  .  .t procon[sulatu (?)••• 

ias  (?) 

Cette  inscription  date  de  la  période  où  Théodose  et  Arcadius 
ont  été  empereurs  ensemble  soit  avec  Valentinien  et  Maxime,  soit 
avec  Valentinien  seul  (383-392). 

1 3.  Sur  l'autre  face  de  la  môme  pierre ,  on  lit  en  lettres  aussi 
mauvaises  que  celles  de  la  première  inscription  (o  ni.  07  de  hau- 
teur) : 

EODO 

PROC 
NOSQV 

Il  semble  bien  qu'il  soit  fait  encore  ici  mention  d'un  empereur 
Th[eodo]sius ,  soit  du  même,  soit  plutôt  de  Théodose  II. 

\à.  Henchir-Souar. 

D-M-S 
M  LOLLIVSvIONO 
NVSvPIVSvVIXI 
ANNISvLXXVv 
H  V  S  y  E. 
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Hauteur,  o  m.  70;  largeur,  o  m.  ko;  ieltres  de  o  m.  o5. 
Si  singulier  qu'apparaisse  le  cognomen  Jononus  (sans  doute  pour 
Jononius),  il  est  impossible  de  proposer  une  autre  lecture. 

15.  Henchir-Souar. 

Stèle  à  sommet  triangulaire.  Dans  le  champ,  gravée  sommaire- 
ment au  trait,  image  d'une  femme  vêtue  d'une  longue  robe,  la  tête 
couverte  d'un  voile  qui  lui  descend  sur  les  épaules,  tenant  de  la 
main  gauche  le  plat  d'offrandes;  au-dessous,  l'inscription  suivante 
détruite  en  partie  : 

D     M     S 
LOLLIA  BAR.I 
CBALIS  MO 

D.  m.  s.  I  fj)llia  Bari\cbalis  Mo.  .  . 

Hauteur,  o  m.  80;  largeur,  o  m.  60;  lettres  de  0  m.  07. 

16.  Henchir-Souar. 

En  gravure  au  trait,  image  d'une  femme  drapée  dans  un  man- 
teau, tenant  de  la  main  droite  baissée  une  offrande  (fruits  ou  tête 
d'animal).  Au-dessous  l'inscription  : 

D-M-S 
VILIA-SATVR 
Hina  .  .  .    A  N  I 
ANA-PVfflXXXIII 

H     S     E 

D.  m.  s.  I  Vrlia  Saturn[ina .  .  .  ani\ana  p.  \v.  a]  xxxiii  [  h.  s.  e. 

Hauteur,  o  m.  96;  largeur,  om.  45  à  la  base;  lettres  de  o  m.  o5 
à  o  m.  o3.  . 
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17.  Henchir-Souar. 

D     M     S 

CECILIA   SECVNDA 

PIA  VIXIT-A-XXIIII 

H     S     E 

Hauteur,  o  m.  80;  largeur,  o  m.  5o;  lettres  de  0  m.  oT). 

18.  Henchir-Souar. 

Sous  un  fronton  triangulaire  qui  porte,  gravé  au  trait,  le  buste 
d'une  femme  couverte  d'un  manteau,  inscription  : 

D  V  M  V  S 
AELIASATVR 
NINA-P-VyAN- 
XXXVIvHySvEv 

19.  Henchir-Souar, 

d.     M     S 
....  AVIVSSA 
lurniNl  FILIVS 
p.  vix.  ANNIS  V  L 
A.     S     E 

Deux  fragments.  Hauteur,  o  m.  76;  largeur,  o  m.  Uo;  lettres  de 
o  m.  oU. 

20.  Aïn-Naja  (propriété  Bonvalet),  sur  un  autel  : 

tvolvsinvs 
pollivs  rvfiwfil 
vaLxvii  h  s  E 
minia  secvnda 

IMPENSIS  SVIS  FECIT 
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Hauteur,  o  m.  85;  larjjour,  o  m.  53;  lettres  de  o  m,  o5  et 
o  m.  oh. 

Le  mot  Pollius,  d'ordinaire  gentiiice,  devient  ici  cognomen.  On 
lit  Riifmi,  mais  ce  doit  être  une  erreur  de  graphie  pour  Bujîni. 

21.  Aïn-Naja  (même  propriété). 

Autel  funéraire  décoré  de  reliefs.  A  la  partie  supérieure,  doux 
lions  affrontés.  Puis,  sous  une  niche  de'corée  à  la  voûte  de  fleurons, 
homme  en  toge,  la  tête  accostée  de  deux  fleurons  étoiles.  Au-des- 
sous, on  lit  le  fragment  d'inscription  : 

C.GEMINIVS 

RVFVS 
PIVS  r.  fl.  LVII 
M 

Lettres  de  o  m.  o5. 

Le  bas  de  l'inscription  est  enlevé.  A  la  partie  inférieure  de  la 
pierre  on  distingue  encore  une  femme  tenant  sans  doute  en 
nïain  la  colombe. 

L'autel  a  9  mètres  de  hauteur,  o  m.  5o  de  largeur.  L'inscription 
a  déjà  été  publiée, sur  une  copie  de  M.  Toussaint,  par  M.  Gagna l''^. 

22.  Aïn-Naja  (même  propriété). 
Autel  funéraire. 

D-M-S 
GEMINIA 
LVCISKA 
P-V-A-XXXVIII 

H-S-E 

Hauteur,  o  m.  70;  largeur,  o  m.  35;  lettres  de  o  m.  o5. 

(''   liull.  arch.  du  Comité,  1898,  p.  93/j,  n'  9A. 
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Le  cognomeii  Luciska  se  retrouve  sous  la  jjraphie  Lucisca  dans 
les  labiés  du  lonie  VIII,  aux  n°'  896  et  356o.  L'inscription  a  déjà 
été  publiée  par  M.  Gauckler'^l 

'23.  Djebel-Mansour  [Gales),  à  la  maison  loreslière. 

D  M  S 
M-AMPE 
LIVS  •  AM 
PELIANVS 
VIXITAN 
NISXXXX 
III  M  •  II 
H     S     E 

Hauteur,  1  mètre;  largeur,  0  m.  4o;  lettres  de  o  m.  o5. 
L'inscription  a  été'  publiée  déjà  deux  fois (2). 

2^.  Djebel-Mansour. 

D     M     S 
TADIATERTV 
LLATADIFILIA 
VIXIT  ANIS  VX) 

(jippe  de  o  m.  76  de  hauteur  et  de  0  m.  4o  de  largeur;  lettres 
de  o  m.  o3.  ' 

0)  Nouvelles  archives  des  missions  scienlifques ,  t.  XV,  p.  871 ,  n°  161. 
(^)  Toussaint,  Bull.  arch.  du  Comité,  1899,  p.  aSi  ,  n»  i46  ;  Gauckler,  ibid., 
1900,  p.  io5,  n°  h'i. 
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!25.  Djebel-Mansour. 

Palme     D   M  S     Palme 
GARGILIAIAN 
N VARIA- H -F- VI       (sic) 
XIT  ANNIS  LXX 
M-VIII  DXVI 
Palme       H  •  N  •  VI 

Couronne  de  palmes 

Plaque  de  o  m.  65  de  hauteur  et  de  o  m.  5 o  de  largeur;  lettres 
de  o  m.  oU. 

11  faut  remarquer  le  redoublement,  sans  doute  involontaire,  de 
Yn  en  Jannuaria,  la  qualité  de  la  défunte,  h(pnesta)  J[emina),  et 
surtout  Tabrëviation  finale  h[oris)  n{umero)  vi  qui  fixe  Page  de  la 
morte  avec  une  pre'cision  peu  commune. 

26.  Henchir-Tombra  [Thabbora),  propriété  Brière. 
Sur  un  beau  linteau  décoratif  encastré  dans  le  mur  de  la  citadelle 
byzantine. 

FILIvEIVSvETvNEPOTESvCvCvCvPyPrPyET    C-F- 
PAT  R I A  Ev  KARISSIM  AEvSVAvPECVNI  AvFECERVNT 

Longueur,  i  m.  98;  largeur,  o  m.  70;  lettres  de  o  m.  11  et 
o  m.  10. 

Celte  inscription,  en  belles  letlres  monumentales  de  la  fin  du 
m"  ou  du  début  du  iv"  siècle,  rappelle  le  souvenir  de  la  dédicace 
d'un  monument  public  élevé  kThabbora  par  la  famille  d'un  per- 
sonnage sénatorial  originaire  de  cette  cité.  L'état  de  l'inscription 
laisse  malheureusement  ignorer  son  nom.  On  ne  sait  pas  non  plus 
s'il  présida,  vivant  encore,  à  la  consécration  de  l'édifice  avec  ses 
fils,  ses  trois  pelils-fils,  c(larissimi)  p(ucri),  et  une  femme  de  sa 
descendance ,  c{larissima)  j[emina). 
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27.  Henchir-Tombra  (même  propriété). 

Sur  une  base  de  marbre  bianc  très  usée  à  sa  partie  supérieure. 

jcli 

CIS max 

IMI 

..NTI 


...  : H  iuliac  DO 

MNAE  «VG  MATRIS  AVGg 
ET  CAS/rORVM  LMETiL 
VS     PRIMVS     IVLIANVS   •    MA 

SVOTO  SVA    PE 

CVNIA  POSVIT  IDEMQVE  DE 
DICAVIT 

Hauteur,  o  m.  80;  largeur,  o  m.  48;  lettres  de  o  m.  o3. 
L'inscription  était  dédiée  à  Septimc  Sévère,  Caracalla,  Géta  et 
Julia  Domna,  ou  seulement  à  Caracalla,  Gela  et  leur  mère. 

28.  Henchir-Tombra  (même  propriété). 

sVSCIPIEN 
nMVI  CIST 

Fragment  d'une  plaque  de  pierre,  haut  de  o  m.  aS,  large  de 
o  m.  90;  lettres  de  o  m.  06. 

L'inscription  devait  se  rapporter  à  l'aménagement  de  l'eau  en 
une  citerne  publique.  Il  semble  bien  en  elîct  (ju'à  la  première  et  à 
la  deinière  ligne  on  doive  reconnaître  les  mots  aqua  et  cislierna). 
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29.  Ain-Esiïaket. 

L'insciiplion ,  publiée  dans  le  Bull.  arch.  du  Comité,  i  ()o3 ,  p.  1 92 , 
n''  19,  peut  mieux  se  lire  de  la  façon  suivante  : 

LICI  NIVS 
FELICIOVIX 
ANNISLXX 
LICINIVS  FEUçio  (?) 
PATRI  SVO 

Hauteur,  o  m.  55;  largeur,  o  m.  5o;  lettres  de  o  m.  06  cl 
o  m.  o3. 

30.  Sidi-Aïn-Debba  (près  Dougga),  propriété  Julien. 

MEMORIAE  VICTORIAE 

GENIO  CONCORDIAE 

CASTITATIS    INDVstriac 

FRVGALITATIS 

SVPRA  QVAM  CVIQVAM 

CREDIBILE  ST  DVLCISSIME     (sic) 

ATQAMANTISSIMAE  SPONSAE 

SESSIVS  HONORATVS 

FIA  VIXIT  AN  XXX 

M  •  V  •  H  •  S  •  E  • 

L'autel  enterré  est  large  de  o  m.  38;  il  a  été  découvert  sur 
o  m.  65  de  longueur  et  lu  en  des  conditions  défavorables. 

L'éloge  des  vertus  domestiques  et  conjugales  de  la  morte  Victo- 
ria est  bizarrement  amené.  Il  semble  que  ces  qualités  soient  hono- 
rées en  la  personne  du  génie  qui  les  représente  toutes,  à  moins 
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<ju'on  lie  soil  ici  en  présence  d'une  apposition  poétique  semblable 
à  celle  qui  est  portée  sur  une  inscription  de  Thignica  à  côté  du 
nom  de  M.  Anlonius  Rufus,  genius  veritatis  ^^\  Il  ressort  clairement 
du  galimatias  grammatical  des  lignes  5  et  6  que  Tépouse  de  Ses- 
sius  Honoratus  avait  au  suprême  degré  les  vertus  dont  son  mari  la 
gratifie  :  supra  quant  cuiquam  credibile  [cjst. 

31.  Aïn-Tounga  (Thignica),  dans  la  cour  du  bordj. 
Dans  un  édicule  à  (ronton  supporté  par  deux  colonnes,  buste  de 
femme  (coiffure  du  m'  siècle).  Au-dessous,  Tinscription  : 

C  A  E  C  I  L  I  A  ^ 

QyiETA«>PIAÇi'VlX 

ANNIS  0  XXXXVI 

H  S  E^ 

En  bas  de  la  pierre,  un  tenon  pour  rinscrtion  du  bloc  dans  la 
mensa  liorizontale. 

Hauteur,  i  m.  o5;  largeur,  o  m.  /lo;  lettres  de  o  m.  o5. 

3'i.  Aïn-Tounga  (même  endroit). 

Stèle  à  fronton.  Au-dessous  d'un  disque  avec  rosace  à  six  branches, 
dans  un  cartouche  à  queue  d'aronde,  on  lit  l'inscription  : 

RVFVS 

SOCRATES 

PIVS  •  VIXIT 

ANNIS  LXXV 

Hauteur,  i  m.  20;  largeur,  o  m.  35;  lettres  de  o  m.  oU. 

(''  Carcopino,  Mélanges  do  l*Ëcole  de  Rome,  1907,  p.  AS-'ig. 

ÀRCHéoLOGiK.  —  N"  3.  a^ 
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33.  Aïn-Tounga  (même  endroit). 
Stèle. 

L        ALBA 

N  I  V  S  VI 
CTOR.  PIV 
S-VIXIT  A 
N  XVIIII  M  ÈRauoT-oïA     ! 

VIII- 

Celte  inscription,  relevée  par  M.  Merlin,  était  cachée  sous  une 
meule  de  paille  à  notre  passage. 

34.  Henchir-ben-Ergueia  (Sustri). 

TONI     •     AVG     •     SACR     • 
KVM-CAESARVM-M-AVRELI- ANTON 
TORIAE  EORVM  CIVITAS  •  SVSTRITA 
CORR.VPTVM  •  A  SOLO  •  RESTITVIT 
DICAVERVNT         D     D     P         P 
ONORROGATVICTE 

Fragment  de  linteau  long  de  i  m.  22,  large  de  o  m.  56,  lettres 
de  o  m.  06  et  o  m.  o5. 

La  barre  horizontale  de  la  première  lettre  ne  peut  être  que  celle 
d'un  T. 

La  dédicace  s'adresse  donc  à  Plulon.  Elle  doit  se  lire  à  peu  près 
ainsi  : 

[Plu]tofii  Aug(usto)  sacirum).  \Fortunae  reduciÇ^)  impei'ato\riim  Cae- 
sarum  m.  Aureli  Anton[ini  Aug(usti)  et  L.Aureli  Veii  Aug(ustï)  et  vic\- 
toriae  eorum ,  civitas  Sustrita[na .  .  .  templum  vetustate]  corruptum  a  solo 
restituit.  .  .  [de^dicaverunt  d(ecreto)  d{ecunonum)  p(ecunia)  p{iiblica). .  .  . 

Le  sens  et  même  la  division  en  mots  des  lettres  de  la  dernière 
ligne  échappent.  Néanmoins,  l'inscription  apparaît  de  sens  complet. 
Dédiée  à  Marc  Aurèle  et  à  Lucius  Verus,  entre  i6i  cl  169,  c'est 
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la  plus  ancienne  de  celles  qui  nomment  cette  civitas  Sustritana, 
déjà  connue  par  deux  inscriptions  du  temps  de  Septime  Sévère  et 
de  Caracalla  (^). 


35.  Rive  gauche  de  l'Oued-Tabet-ech-Charf,  à  2  kilomètres 
environ  au  Nord-Est  d'Henchir-bou- Ahmed  (==Henchir-U'rao), 
Atlas  archéol.  de  la  Tunisie,  feuille  de  Téboursouk,  u"  71. 

IMP    •    CAESAR 

M  •  AVRELIVS  ANTONI 

NVS  PIVS  AVG  PARTI 

CVS  MAXIMVS  BRITA 

NICVS  MAXIMVS  GER 

MANICVS    MAXIMVS 

TRIBVNICIAE 

POT       XIX      COS 

rm   P  P  RES 

TITVIT 

LXVIII 

Longueur,  1  m.  Sa;  hauteur  des  lettres  :  ligne  1,  0  m.  07; 
lignes  suivantes,  o  m.  06.  Borne  milliaire  de  la  route  de  Garthage 
à  Theveste,  tronçon  de  Tiirris  à  Agbin  par  Vallis  et  Coreva^'^K 

La  pierre  se  trouve  à  10  mètres  environ  en  contre-bas  de  la 
roule  à  gauche.  Elle  est  cachée  dans  la  broussaille.  Aussi  a-t-elle 
pu  rester  inaperçue  du  D""  Carton,  qui  releva  au  même  point  de  la 
voie  une  borne  de  Gordien  ^^K  Ce  milliaire  du  temps  de  Caracalla, 
daté  de  216,  rappelle  une  réfection  de  la  route  qui  nous  était  déjà 
connue  par  de  nombreuses  inscriptions  identiques.  Rien  que  sur  le 

(''   Carton,  Découvertes  épigraphiques  ,  p.  3 90-3 2 3. 

'*)   Curp.  iiucr.  lat.,  t.  VIII,  suppl.  III,  p.  909^  et  suiv. 

(^'  Ibid.,   32o33  =  Carton,  Découvcrles ,  p.  iG,  n"  6. 

27. 
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tronçon  Turris-Aghia  par  Vallis  el  Coreva  qui  double  la  voie  princi- 
pale passant  par  Metnhressa,  Tichilla  et  Thignica,  on  en  a  retrouvé 
quatre  semblables  C^.  L'inscription  99099  trouvée  à  Henchir-ei- 
Baghela  indique  le  66*  mille  de  la  route  à  partir  de  Carthage.  La 
nouvelle  borne,  découverte  à  h  kilomètres  environ  d'Henchir-el- 
Baghela,  devait  donc  marquer  le  68'  mille.  En  bordure  de  la  roule, 
à  droite,  on  aperçoit  encore  les  cuvettes  dans  lesquelles  ont  été  en- 
castrés les  milliaires.  Elles  sont  au  nombre  de  trois.  Or,  s'il  faut 
en  croire  un  garde  indigène,  une  troisième  borne,  plus  petite  que 
les  deux  autres,  doit  exister  en  ces  parages.  C'est  en  vain  qu'on 
l'a  recherchée. 

36.  Marabout  de  Sidi-Abdallah-bou-el-Behaim  [Alhs  archéol. 
tic  la  Tunisie,  feuille  de  Téboursouk,  n"  81),  dans  le  mur  intérieur 
de  droite. 

Eî^  AVCTIMP  VE 

SPASIANI  CAE 
AVG  P  P  FINES 
PROVINCI  AE 
NOVAE  ET  VET 
DERECTI  qua 
FOSSA  KEgia  fu 
ITPERVTILIVCAL  (sie) 
LICV  CoS  PONT 
ETSENTIVCAECIL 
lANV  PRAET  LEG 
AVG  PP 

Hauteur,  o  m.  99;  largeur,  o  m.  89;  épaisseur,  o  m.  91;  lettres 
de  o  m.  06. 

''^  L.  cit.,  looGi  (—  aaooa),  1007/1,  ^2029,  aaoii. 
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37.  Au  même  endroit,  pierre   servant  de  linteau  h  la  porte 
(ronhvo. 

ex  auct.  imp .  vespa 

si  a  ni  cae.  aug.  pp. 
ji  n  e  s  p  r  0  V  i  n  c  i 
ae  novae  et  v  e 
/ER.  DERECTf' 
t/ua  FOSSA  REGw 
FVIT  PERRVTi 
/IVMGALLICVCo* 
pONTETSENTIVM 

CAECILIANVM 

PRAETLEGAV 

g  pro  PR 

Hauteur,  i  ni.  Sa;  largeur,  o  m.  ^jo;  épaisseur,  o  m.  18;  lettres 
de  o  m.  06. 

38.  Au  même  endroit,  en  avant  et  à  droite  de  la  porte. 

EX  AVCT  IMP  VESPA 
SIANI  CAE  AVG  PP 
FINES  PROVINC/ 
AE  NOVAE  ET  VETER 
DERECTI  QVA  FOS 
SA  REGIA  FVIT  PER 
RVTILVM    GALLI 
CVM  COS  PONT  ET 
SENTIVM    CAECILi 
ANVM     PR.AETO 
REM  LEGAT  OS 
AVGPRO  PR 

Hauteur,  1  m.  90 ,  largeur,  o  m.  46;  épaisseur,  o  m.  36;  lettres 
de  0  m.  06. 
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39.  A  1  kilomètre  environ  au  Sud  du  marabout,  sur  la  pente 
d'un  ravin  qui  descend  à  l'Oued-Kachbar. 

EX  AVCT  IMP 
VESPASIANICAE 
AVGPPFINESPRO 
VINCIAE  NOVAE 
ET  VETER  DERECTI 
QVA  FOSSA  RE 
GIA  FVIT  PER 
RV  T I LV  M  GAL 
LICVM  COS  PO 
NT  ET  SENTI 
VM  C  A  EC  ILI  A 
N  VM  PR A  ET  O 
REM  LEGATOS 
AVG      PRO      PR 

Hauteur,  i  m.  96;  largeur,  o  m.  38;  épaisseur,  o  m.  98;  lettres 
de  o  m.  o5. 

Ces  quatre  inscriptions,  gravées  en  lettres  très  irrégulières,  sont 
des  blocs  d'un  calcaire  très  dur  à  grain  fin,  reproduisant  un  texte 
qui  nous  était  déjà  connu  plus  ou  moins  complètement  par  trois 
autres  inscriptions  trouvées  aux  environs  des  Henchir-Souar,  Chet- 
lou  et  Baghela  au  Sud,  à  l'Ouest  et  au  Nord-Ouest  de  la  plaine  du 
Fahs.  Elles  rappellent  la  délimitation  opérée  sous  Vespasien  entre 
VAfrica  vêtus  et  YA/rica  nova,  sur  le  tracé  de  l'ancienne /ossa  regia. 
Sans  reprendre  ici  une  question  déjà  traitée  par  d'autres  ^^\  on 
fera  seulement  remarquer  que  ces  nouvelles  découvertes  permettent 
de  fixer  avec  plus  d'exactitude  la  fronlière  des  deux  provinces  dans 
la  région  montagneuse  qui  s'étend  à  l'Ouest  de  la  basse  Siliana. 

'*'  Gagnai,  Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Inscr.,  1894,  p.  43  et  suiv.; 
P.  Gauckler,  Bull.  arch.  du  Comité,  1901,  p.  /ti3-4i5;  R.  Gagnât,  Mélanges 
Boissier,  1906,  p.  aa^-aS^;  L.  Poinssot,  Comptes  rendus  de  l'Acad.  des  Inscr., 
1907,  p.  /)66-/»8i. 
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Pendant  plus  de  a  kilomètres  on  peut  suivre  cette  limite,  qui  se 
présente  sous  Taspect  d'un  épi  rocheux  sur  la  crête  qui  domine  à 
l'Est  les  oueds  Kachbar  et  Kebir.  Cette  œuvre  artificielle  ressemble 
à  celle  dont  M.  L.  Poinssot  a  suivi  le  tracé  sur  les  sommets  du 
Djebel-ech-Cheid  et  du  Djebel-Chetlou  ''). 

àO.  Testour,  maison  du  brigadier  de  police. 
Sur  un  autel  : 

D  M  S 

CASTVLVS 

PIVS  VIXIT 

ANN  XXX 

I  I  I  I 

Hauteur,  o  m.  ^5;  largeur,  o  m.  35;  lettres  de  o  m.  o5. 

M.  Testour,   maison  de  Mohamed  es-Chaouch  (anciennement 
do  Mohamed  el-Knissi). 

DOi 

THEO 

THERMASÎ lA  LRI AETAIAII 

TIORESTIRAN DOREMQVEEXPEcVNIA 

VN.  .  .   QVARTAEFI VMPROINGENITASibîLIBE 

RALITATEIiiSSlMIA QVAEMOENIVMPVPLICO 

CIVIVAT  /  /  VSCONDC ONIIORDINISCIVIVM 

QV ECONTATIONEAD Q_  SENTIO  FABRICIO 

IVLIANO IS 

III SQPIC  AVIT 

Do  [minis  nostris  imperatorihus  (?) ,  Honorio  et]  1  Théo  \(losio  perpetuis 

somper   Augustis]    |    thermos maceria  (?) .    |  liores 

tiran  .  .  .  [ad  prtstinam .  .  .  splenjdoremque  ex  |  pe[c]unia  \  un 

Quartae  fi.  .  .  um  pro  ingenita  sibi  îibe\ralitate  piissimi  a quae 

^'^  Ces  inscriptions  ont  fait  l'objet  d'une  note  adressée  à  l'Académie  des  In- 
scriptions (Comptes  rendus,  1910,  p.  3 1 5-3 17).  Mais  le  texte  en  est  resté  inédit. 
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moenium  publico  |  c{vilat\is  smc  ulla.  .  .]  onii  ordinis  civiumlque  con~ 
\l\aiione  a\dministrante  (1) .  .  .  Q.  Seniio  Fabricio]  Jul[iano]  j)roc{onsule) 
p(rovinciae)  A(Jricae)  |  [vice)  s{a(rd)  j(iidicante)  .  .  .us  |  .  .  .sq(uo)  di- 
cavit. 

Longueur,  i  m.  /io;  largeur,  o  m.  70;  lettres  de  0  m.  06. 

Cette  inscription,  relevée  d'abord  par  le  D""  Carton (^\  na  pris 
d'intérêt  qu'après  la  lecture  que  M.  Merlin  en  a  faite f^^,  sans  toute- 
lois  la  publier.  Sur  quelques  points  de  détail,  on  a  pu,  en  des 
conditions  favorables,  pousser  plus  avant  le  déchilTrement  sans  être 
capable  de  l'achever.  Cette  réfection  de  thermes  est  datée  du  pro- 
consulat de  Q.  Sentius  Fabricius  Julianus,  personnage  qui  nous  est 
connu  épigraphkjuement  par  une  inscription  de  Medjez-el-Bab 
[Membressa)  datée  de  4i3-6i/i,  seconde  année  de  sonproconsulat, 
sous  le  règne  d'Honorius  et  de  Théodose  IF-*'. 

à'I.  Slouguia  (Chidibbia). 

La  borne  milliairef'^  relevée  d'abord  à  Slouguia  par  Ximenès  cl 
recherchée  en  vain  parWilmanns,  se  trouve  aujourd'hui  dans  la 
Zaouia  de  Sidi-Kouila ,  où  elle  sert  de  colonne.  Elle  doit  se  lire  ainsi  : 

IMPCAE 
MAVRELIO 
PROBO 

PIO 
FELICI 
AVG 


Hauteur,  1  m.  90;  lettres  de  o  m.  06. 


F. -G.  DE   PAfillTKRE. 


"'  Découvertes ,  p.  86,  n°  190. 
(^)  Nouv.  arch.  des  missions,  t.  XIV,  p.  198-19^. 

(^)   Pallu  de  Lessert,  Fastes,  t.  II,  p. 127-128;  Gauckler,  finll.  arch.  du  Comité, 
189A,  p.  272. 

W   Corp.  imcr.  lat.,  t.  VIII,  n"  inoGS. 


QUELQUES 

MONUMENTS  DE  CÉRAMIQUE 

RÉGEMMENT  TROUVÉS 

k  TLEMCEN   (ALGÉRIE). 


Noie  par  M.  Alfred  Bel,  Directeur  de  la  Médersa  de  Tlemcen, 
Correspondant  du  Ministère. 


Les  pièces  qui  font  l'objet  de  celte  note  sont  des  cylindres  ou 
fragmenls  de  cylindres  en  poterie  décorée.  Elles  proviennent 
d'Agadir,  l'ancien  Tlemcen,  et  ont,  pour  la  plupart,  été  trouvées, 
sauf  les  n"'  5  et  6,  sur  les  terrains  voisins  de  la  gare  de  «rTOuest 
algérien  n.  Ces  pièces  de  céramique  ont  été  déposées  par  moi  au 
Musée  de  Tlemcen,  à  l'exception  des  n""  7  et  8,  qui  sont  en  la 
possession  de  M.  Moreau,  directeur  de  la  Banque  de  l'Algérie  à 
Paris. 

Les  cylindres  que  je  me  propose  de  décrire  ici  ont  généralement 
la  forme  de  troncs  de  cône  ou  de  pyramide;  ils  servaient  sans 
doute  de  margelles  de  puits,  et  quelques-uns  d'entre  eux  portent 
encore  des  traces  de  dépôts  calcaires  laissés  par  l'eau;  d'autres  au 
contraire  paraissent  n'avoiu  jamais  été  utilisés. 

M.  G.  Migeon,  dans  son  Manuel  d'arl  musulman,  au  chapitre  qu'il 
consacre  à  la  céramique,  nous  dit  :  cf  On  fit  aussi  en  (erre  émaillée 
des  margelles  de  puits  dont  on  connaît  quatre  ou  cinq  spécimens  au 
Musée  de  Tolède,  au  Musée  de  Cordoue,  au  Musée  archéologique 
de  Madrid,  au  Kensington  Muséum  et  au  Musée  de  Glunyt^^.r?  On 

(''  Migeon,  Manuel  d'art  musulman,  t.  II.  fds  art»  jdastiques  et  industriels 
(Paris,  Picard,  1907),  p.  3ig. 
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trouvera  dans  ce  même  ouvrage  (p.  3i5,  n"  269)  une  figure  qui 
est  la  reproduction  photographique  d'un  tr  puits  en  terre  cuite  ver- 
nissée ^  du  Musée  de  Madrid,  indiqué  comme  sortant  des  ateliers 
d'Andalousie  et  étant  du  xiv*  siècle. 

Lorsque  M.  W.  Marçais  fit  imprimer  son  Catalogue  du  Musée  de 
Tlemcen,  en  1906,  cet  établissement  ne  possédait  qu'un  fragment 
de  ff  margelle  de  puits  w  en  terre  émaillée  (vert);  il  figure  dans  ce 
catalogue  sous  le  n°  2ti(^^  et  n'a  pas  été  reproduit  dans  les 
planches  en  phototypie. 

Nos  margelles  nouvelles,  ou  fragments  de  margelles,  ne  sont 
pas  vernissées,  mais  elles  sont  décorées  d'arabesques,  sauf  une, 
le  n°  1,  qui  ne  porte  d'autre  décor  que  des  cercles  unis,  en  relief  et 
en  creux ,  tracés  à  la  surface  externe  du  cylindre,  parallèlement 
aux  cercles  des  bases. 

Le  décor  de  ces  poteries  est  variable  comme  motifs;  il  renferme 
des  éléments  floraux,  épigraphiques  et  géométriques.  On  relève 
sur  un  même  vase  (le  n°  7,  pi.  XXXIX)  des  inscriptions  en  cou- 
fique  et  en  caractères  cursifs.  Presque  tous  ces  motifs  de  décoration 
sont  obtenus  à  l'aide  d'une  matrice,  et  les  empreintes  paraissent 
avoir  été  faites  de  droite  à  gauche ,  dans  le  sens  de  l'écriture  arabe. 
Ce  qui  permet  de  le  penser,  c'est  que  sur  l'un  des  cylindres 
(le  n"  5)  ayant  extérieurement  la  forme  d'un  tronc  de  pyra- 
mide à  huit  pans,  le  motif  de  décoration  donné  par  la  matrice 
commence  toujours  sur  l'arête  de  droite  (le  cylindre  étant  debout 
dans  sa  position  normale),  tandis  que  l'arête  de  gauche  coupe  le 
motif  de  décoration  qui  reste  ainsi  incomplet,  car  toute  la  partie 
gauche  du  motif  et  dépassant  l'arête  d'angle  du  tronc  de  pyramide 
est  supprimée.  Cela  nous  mofitre  évidemment  que  l'ouvrier 
décorant  cette  pièce  appliquait  sa  matrice  sur  l'arête  d'angle 
de  droite  et  continuait  ainsi  sur  la  bande  plane  de  la  face  jusqu'à 
l'arête  de  gauche  qui  tombait  plus  ou  moins  loin  du  bord  de  la 
matrice. 

Comme  la  margelle  reproduite  en  phototypie  par  M.  G.  Migeon  ('^\ 
nos  margelles  offrent  toutes,  à  leurs  deux   extrémités,  un  rebord 


t')  Je  n'ai  pas  sous  la  main  l'article  de  M.  Migeon  (paru  dans  la  Gazette  des 
Beaux-Art»,  igoT),  p.  Aig),  cilé  par  W.  Marçais  dans  son  Catalogue  duMusée  de 
Tlemcen ,  p .   92,  note   a ,   à  propos  de  cette  margelle  du  Musée  de  Tlemcen. 

(^^  Manuel  d'art  musulman ,  t.  II,  p.  3i5,  fig.  969. 
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circulaire  en  bourrelet,  saillant  à  l'extérieur.  La  grande  base,  avec 
son  bourrelet,  e'tait  fixée  au  soi,  à  Torifice  du  puits,  —  s'il  est  vrai 
que  ces  poteries  fussent  toutes  destinées  à  être  des  margelles  de 
puits,  —  tandis  que  le  bourrelet  de  la  petite  base  renforçait  le  bord 
de  l'oriGce  supérieur  de  la  margelle.  Le  bourrelet  de  la  grande 
base  est  à  surface  arrondie,  unie  et  sans  décor;  il  était  cache'  sous 
le  ciment  fixant  la  margelle  au  sol.  Le  bourrelet  de  la  petite  base 
était  d'ordinaire  plus  soigné.  Il  présente  généralement  deux  faces 
plates  :  l'une  regardant  le  ciel  et  formant  une  bande  circulaire 
limitée  par  deux  circonférences  concentriques,  dont  le  centre  est 
sur  Taxe  du  cylindre;  l'autre  sur  le  côté  externe  du  rebord; 
celle-ci  est  tantôt  unie,  tantôt  recouverte  d'un  décor. 

Aucune  de  ces  margelles  ne  porte  de  date  et  je  n'essaierai  pas 
de  leur  en  attribuer  une  qui  ait  la  prétention  d'être  quelque  peu 
précise.  J'ai  remarqué  plus  haut  que  la  margelle  de  puits  repro- 
duite par  M.  Migeon  dans  son  Manuel  iVart  musulman  est  indiquée 
par  lui  comme  étant  du  xiv*  siècle ,  et  cet  auteur  ne  semble  pas 
attribuer  aux  faïences  hispano-moresques  une  origine  antérieure 
au  xiv"  siècle^').  On  ne  doit  cependant  pas  perdre  de  vue,  quand 
il  s'agit  du  Maghrib,  comme  l'a  dit  M.  Georges  Marçais,  que  «ries 
fragments  (de  poterie)  recueillis  à  la  Kalaa  des  Béni  Hammâd 
(par  Blanchet  et  le  Général  de  Beylié  notamment)  reculent  de  trois 
siècles  l'époque  de  cette  fabrication  en  Occident;  ils  autorisent 
peut-être  à  lui  rechercher  une  origine  orientale;  ils  nous  fournis- 
sent en  tous  cas  une  indication  utile  sur  son  développement  en 
pays  berbère  ^'^^  77. 

On  peut  noter  que  nos  poteries  portent  des  motifs  décoratifs  que 
l'on  retrouve  sur  certains  fragments  des  poteries  de  la  Kalaa  t^'  aussi 
bien  que  sur  la  margelle  du  Musée  de  Madrid  photographiée  par 
M.  Migeon,  qu'enfin  plusieurs  d'entre  elles  portent  l'inscription 


(')  Manuel  d'art  tnnsulman,  t.  II,  p.  3 18  et  suiv. 

(*)  Georges  Marçais,  La  Kalaa  des  Béni  Hamtndd  d'après  deux  publications 
récentes,  p.  3  4  du  tirage  à  part  de  son  article  paru  dans  le  Recueil  des  notices  et 
mémoires  de  la  Société  archéolof^ique  de  Constantine,  vol.  XLII,  année  1908. 

(3)  Voir  par  exempte  dans  :  Général  de  Beylié,  La  Kalaa  des  Béni  Hammâd 
(Paris,  1909),  les  planches  suivantes  :  chap.  m,  pi  XVI,  le  fragment  à  gauche 
en  bas  de  la  page;  pi.  XVII,  les  fragments  du  bas  de  la  page;  pi.  XIX,  le  frag- 
ment de  droite  à  la  deuxième  ligne  en  bas;  pi.  XX,  le  fragment  du  haut  de  la 
page  à  droite  et  celui  du  bas. 
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coufîque  El-Monlk  «la  roynntcîw  comme  le  frafjmcnt  de  vase,  éfjalo- 
ment  estampé  et  non  cmaillé,  du  Musée  d'Arles  ('). 

En  résumé,  nos  poteries  décorées  de  Tlemcen,  récemment  dé- 
couvertes, constituent  de  nouveaux  spécimens  de  la  céramique 
moresque  du  moyen  âge,  et  des  documents  intéressants  pour  l'étude 
du  décor  de  cette  céramique.  C'est  à  ce  titre  que  j'ai  pensé  utile 
de  publier  cette  note  avec  les  reproductions  photographiques  et  les 
figures  qui  y  sont  jointes.  Les  clichés  photographiques  (à  l'excep- 
tion de  la  figure  9)  ont  été  pris,  pour  moi,  pflr  M.  0.  Perdrizet, 
professeur  au  Collège  de  Tlemcen ,  auquel  je  renouvelle  ici  mes 
sincères  remerciements. 


N°  1. 


Margelle  de  puits  provenant  des  terrains  de  la  Compagnie  de 
rOuesl  algérien  ('^l  Elle  a  la  forme  d'un  tronc  de  cône  et  ses  di- 
mensions sont  les  suivantes  : 

Diamètre  intérieur  de  la  petite  base o'"38 

Diamètre  intérieur  de  la  jjrande  base o   /i8 

TIauteur  du  cylindre n   (53 

Epaisseur  du  bourrelet  de  la  petite  base o  o() 

Hauteur  du  côté  de  ce  bourrelet o  o!i 

Epaisseur  du  bourrelet  de  la  grande  base o  o/i 

Cette  margelle  est  extrêmement  simple  et  ne  porte  aucun  décor 
floral  ou  épigraphique.  Des  rainures  parallèles  aux  bases  en  sont 
les  seuls  ornements.  Il  s'agit  donc  d'une  margelle  très  ordinaire  et 
ne  présentant  guère  d'intérêt  qu'au  point  de  vue  de  sa  forme  ré- 
gulière et  de  la  qualité  assez  fine  de  la  poterie.  Une  croûte  d'un 
ciment  très  dur  adhère  par  places  à  la  surface  extérieure. 

C  Ce  fragment  est  signalé  par  M.  G.  Marçais  dans  Tarlicle  ri-devant  cilé, 
p.  ai,  note  9. 

(*'  Celte  poterie  et  celles  indiquées  sous  les  numéros  suivants  (à  l'exception 
des  n"'  5  et  6  )  ont  été  sans  doute  mises  au  jour  lorsqu'on  a  fait  les  fouilles  pour 
l'établissement  de  travaux  d'art  du  chemin  de  fer  et  de  la  gare  de  Tlemcen  ;  de- 
puis, elles  étaient  restées  à  l'abandon  ( sauf  les  n""  7  et  8),  derrière  un  vieux 
mur  en  ruines,  sur  les  terrains  de  ffl'Ouest  algérien»  où  je  les  ai  trouvées. 


à\\ 


N''  2. 


Margelle  île  puits  (pi.  XXXVI,  fig.  i),  de  même  provenance  que 
la  précddenlc  et  de  même  forme;  ses  dimensions  sont  : 

Diamètre  inléricur  de  la  petite  base o"Vj  i 

Diamètre  intérieur  de  la  grande  base o  5o 

Hauteur  du  cylindre o   G3 

Epaisseur  totale  du  bourrelet  de  la  petite  base o   o'i5 

Hauteur  du  côté  de  ce  bourrelet o  o  'i 


La  surface  de  cette  margelle  est  divisée  en  trois  zones  circulaires 
successives  par  trois  doubles  cercles  tracés  en  saillie  suivant  des 
plans  perpendiculaires  à  Taxe  du  cylindre.  Les 
deux  premières  zones,  à  partir  du  haut,  ont 
chacune  o  m.  lo  de  hauteur  et  sont  couvertes 
d'arabesques.  La  troisième  zone  est  unie  et  sans 
décor.  Le  cylindre  est  recouvert,  de  ci  delà, 
d'une  croûte  calcaire  assez  épaisse  qui  masque 
le  dessin.  Aux  endroits  mêmes  où  le  décor  ap- 
paraît, ii  est  difficile  de  retrouver  le  motif  re- 
produit par  la  matrice,  parce  que  le  travail 
d'estampage  a  été  fait  sans  soin  et  que  les 
empreintes  chevauchent  les  unes  sur  les  autres. 
Je  suis  toutefois  arrivé  à  rétablir,  à  peu  de  dé- 
tails près,  le  motif  de  décoration;  il  est  re- 
présenté réduit  de  moitié  par  la  figure  i  (les  hachures  indiquent 
les  parties  que  je  n'ai  pu  déchiffrer);  il  peut  s'inscrire  dans  un 
rectangle  de  o  m.  o5  sur  o  m.  o3  et  se  trouve  reproduit  deux 
fois  dans  la  hauteur  de  chaque  bande  et  sans  intervalle;  il  se  ré- 
pèle, e'galement  sans  intervalle,  sur  tout  le  pourtour  de  la  bande. 

L'e'lément  floral  entre  donc  seul,  sans  élément  épigraphique , 
dans  la  décoration  de  cette  margelle.  C'est  la  palme  d'acanthe  sans 
nervure,  réduite  aux  lignes  qui  la  circonscrivent.  On  trouvera  dans 
les  Monuments  arabes  de  Tlemcen  de  MM.  W.  et  G.  Marçais^^'  (p.  106) 
des  schémas  représentant  l'évolution  subie  par  la  palme  d'acanthe 
dans  le   de'cor   des  monuments    de  Tlemcen.    Le  décor  de  cette 


Fig.  1 .  —  Tlemcen. 

Motif  décoiatii' 

d'une  margelle 

de  puits. 


<''  W,  et  G.  Marçais,  Monuments  arabes  de  Tlemcen,  p.  106.  Voir  à  celte  page, 
notamment  les  figures  G,  H,  1. 
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margelle  nous  offre  aussi  des  spécimens  du  Jleuion  qui,  ainsi  que 
l'indiquent  MM.  Marçais'i',  tr n'est  que  le  rapprochement  de  deux 
palmes  doubles  affrontées».  On  le  retrouve  dans  toute  la  décoration 
hispano-moresque  et  aussi  dans  les  motifs  décoratifs  des  poteries 
de  la  Kalaa  des  Béni  Hammâd^^'. 


N"  3. 

Fragment  de  margelle  de  puits  de  même  provenance  que  les  deux 
précédentes.  Ce  fragment  repre'sente  la  partie  supérieure  (côté  de 
la  petite  base)  d'une  moitié  de  margelle  de  puits  partagée  par  une 
cassure  dans  le  sens  de  la  hauteur. 

L'ouverture  circulaire  supérieure  de  cette  margelle  avait  un 
diamètre  interne  de  o  m.  3 A;  la  hauteur  du  fragment  en  question 
est  de  o  m.  27. 


Fig.  a.  Fig.  3. 

Tlemcen.  —  Motils  décoralits  d'une  margoHe  de  puits. 

Le  côté  extérieur  du  bourrelet  de  la  petite  base  était  décoré  d'un 
dessin  fort  mal  estampé  dans  lequel  j'ai  seulement  pu  rétablir  la 
partie  du  motif  donnée  ici  réduite  de  moitié  dans  la  figure  9  (les 
hachures  indiquent  les  parties  non  déchiffrées). 

Sur  ce  fragment  de  poterie  se  trouve  une  bande  circulaire  dé- 
corée, qui  est  formée  de  trois  bandes  circulaires  parallèles  et  su- 
perposées sans  intervalle.  Ces  bandes  d'arabesques  devraient  avoir 
pour  hauteur  respectivement  o  m.  o56  pour  deux  d'entre  elles  et 


(''   W.  cl  G.  Marçais,  ouvrage  cité,  p.  108. 

^^^  Voir  Générai  de  Bcyiié,  ouvrage  cité,   les  planches   imli(|iiées  ci-dessus, 
p.  lioçj,  noie  3. 
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o  m.  o5  pour  la  troisième;  mais  les  empreintes  chevauchant  les 
unes  sur  les  autres ,  Tépaisseur  de  la  grande  bande  de  décor  osl 
inférieure  à  o  m.  162. 

En  outre,  par  suite  de  ce  manque  d'attention  dans  le  travail,  il 
devient  à  peu  près  impossible  de  reconstituer  dans  son  ensemble  le 
motif  de  décoration  donné  par  la  matrice.  La  figure  3  représente 
approximativement,  et  à  moitié  de  la  grandeur  réelle,  le  motif  con- 
stamment reproduit  dans  les  deux  bandes  du  haut. 


N°  A. 

Margelh  de  puits  (pi.  XXXVI,  fîg.  a)  de  même  provenance  que  les 
précédentes  et  de  même  forme  que  les  n"'  1  et  2  ;  ses  dimensions 
sont  : 

Diamètre  intérieur  de  la  petite  base o^SS 

Diamètre  intérieur  de  ia  grande  base 0  48 

Hauteur  du  cylindre o   r)5 

Épaisseur  du  bourrelet  de  la  petite  base o  ok 

Hauteur  du  côté  de  ce  bourrelet 0  025 


Un  double  cercle  en  saillie  court  à  o  m.  osB  au-dessous  du 
bourrelet  delà  petite  base  et  parallèlement  à  lui,  formant  avec  lui 
un  évidement  régulier  et  concave.  Un  se- 
cond double  cercle,  en  saillie  également, 
parallèle  au  premier  et  à  om.  10  de  celui-ci, 
partage  le  cylindre  en  deux  bandes  circu- 
laires inégales.  La  bande  de  o  m.  10  de 
hauteur  comprise  entre  les  deux  doubles 
cercles  est  décorée  de  figures  estampées.  Mais 
la  margelle  en  question  a  souffert  dun  long 
usage  (l'eau  a  déposé  à  sa  surface  interne 
une  croûte  calcaire)  et  la  partie  externe  de 
la  margelle  a  subi  des  badigeonnages  mal- 
heureux qui  font  à  peu  près  disparaître  le 
dessin.  Un  examen  attentif  permet  cependant  de  reconstituer  le 
motif  du  décor.  Ce  décor  est  obtenu  au  moyen  de  deux  lignes 
d'écriture  juxtaposées  et  au-dessus  l'une  de  l'autre.  Dans  chaque 
ligne,  le  mot  El-Motilk  «la  royautés,  en  écriture  coufique,  à  ea- 


Fig.  '4.  —  Tlemcen. 

Motif  décoratif 
de  la  margelle  de  puits 

reproduite 
sur  la  planche  XXXVI. 
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ractère  angulaire  fleuri  (coufique  qarmalique) '^),  est  sans  cesse 
re'pété. 

La  figure  k  donne,  à  moitié  de  la  grandeur  réelle,  le  mot 
El-Moulk  tel  qu'il  constitue  la  décoration  de  cette  margelle. 

Des  traces  d'un  décor  apparaissent  encore  par  places  sur  le 
cercle  latéral  du  rebord  de  la  petite  base  (orifice  supérieur  de  la 
margelle);  mais  le  mauvais  état  dans  lequel  se  trouve  cette  partie 
de  la  poterie  ne  permet  plus  de  distinguer  assez  ce  décor  pour  en 
reproduire  le  motif  fondamental. 

N°  5. 

Fragment  de  margelle  de  puits  (pi.  XXXVII)  provenant  d'Agadir  et 
oiïert  au  Musée  par  M.  Ch.  Blanchot ,  architecte  du  Service  des  Monu- 
ments historiques  à  Tlemcen. 

Ce  fragment  important  représente  la  partie  inférieure  (côté  de 
la  grande  base)  d'une  margelle  de  puits  décapitée.  Cette  margelle 
avait  la  forme  d'un  tronc  de  cône  à  l'intérieur  et  d'un  tronc  de  py- 
ramide octogonale  à  l'extérieur.  La  grande  base  (la  seule  qui 
subsiste)  présente  l'aspect  d'un  cercle  de  o  m.  5o  de  diamèlre 
auquel  est  circonscrit  un  octogone  régulier. 

La  partie  extérieure  de  cette  margelle  offre  une  riche  décoration , 
obtenue  aussi  à  l'aide  de  matrices.  Mais,  au  contraire  de  ce  qui  a 
eu  lieu  dans  les  poteries  précédentes,  ici  le  travail  d'estampage  a 
été  fait  avec  un  très  grand  soin. 

On  va  étudier  ce  décor  en  commençant  par  la  base  de  la 
margelle. 

On  a  d'abord  une  bande  de  o  m.  o45  d'épaisseur  qui  court  juste 
au-dessus  du  bourrelet  de  base.  Le  motif  qui  compose  cette  dé- 
coration (fig.  5)  est  formé  de  figures  géométriques;  ce  sont  des 
octogones  réguliers  enchaînés  les  uns  aux  autres  par  les  sommets 
et  formant  deux  bandes  parallèles  entre  elles  et  à  la  grande  base. 
Ces  octogones  laissent  entre  eux  des  figures  régulières  en  croix, 
comme  le  montre  la  figure  5  réduite  de  moitié. 

Le  même  décor  se  retrouve  sur  la  bande  du  bas  de  la  margelle 


(^'  Cf.  Monuments  arabes  do  Tlemcen,  p.  88.  On  trouvera  dans  ce  livre  (p.  87)  des 
types  d'écriture  coufique  à  rapprocher  du  {jenre  que  nous  avons  sur  celle 
margelle. 


Fig.  5. 
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du  Musée  de  Tiemcen,  signalée  dans  le  Catalogue  du  Musée  de 
Tlemcen  de  M.  W.  Mar- 
çais ,  sous  le  n"  211. 
11  présente  une  ana- 
logie très  grande  avec 
le  décor  des  fragments 
de  jarres  en  terre  cuite 
estampée  reproduits 
en  pliolotypie  par  le 
général  de  Beyiié  dans 
sa  Kalaa  des  Béni  Ham- 
mâd  (»). 

Après  une  large 
bande  nue,  décorée 
seulement  de  lignes 
en  creux,  perpendi- 
culaires à  la  bande  de 
base  et  également  dis- 
tantes les  unes  des 
autres,  vient  une  pacr)  9b  sn 
tic  décorée  formant 
une  bande  de  0  m.  06 
de  hauteur  et  répé- 
tant le  motif  réduit  de 
moitié  dans  la  figure  6. 
Ce  type  d'arcature  est 
curieux  et  peu  com- 
mun sur  les  poteries 
que  je  connais.  On 
rencontre  plutôt  Tar- 
cature  lobée. 

Immédiatement  au- 
dessus  de  cette  bande, 
et  sépare'es  d'elle  par 
une  double  ligne  hori- 


Tlemcen.  —  Motifs  décoratifs  de  la  mar^jelie  de  puits 
reproduite  sur  la  pi.  XXXVIl. 


zontale  eu  saillie,  étaient  superpose'es  des  bandes  décorées  de  plus 
de  o  m.  08  de  bauleur  chacune  et  séparées  aussi  entre  elles  par 


;);^"  Chap.  m,  pi.  XX,  la  figuré  dVn  W  et  celle  d'on  haut  à  droite  de  la  page. 
AiicuÉuLOGiE.  —  ^''  3.  a8 


—  416 


une  double  ligne  horizontale  en  saillie.  La  figure  i  de  la 
planche  XXXYIII  est  une  autre  reproduction  photographique  de  ce 
débris  de  margelle  auquel  est  ajouté  un  fragment  qui  manque  sur 
la  planche  XXXVII.  On  voit  par  cette  figure  que  le  décor  épigra- 
phique  occupait  au  moins  trois  bandes  successives.  L'inscription 
estampée  de  ces  trois  bandes  est  toujours  El-Moulk  en  très  beau 
coufique  qarmatique  orné  de  palmes  d'acanthe.  La  figure  7  donne 

la  reproduclion ,  réduite  à  moitié,  de  la 

formule  de  décoration. 


N»  6. 

Fragment  de  margelle  de  puits  (planche 
XXX VIII,  fig.  2).  C'est  un  morceau  de  la 
partie  médiane  d'une  margelle  de  même 
provenance  que  le  précédent  et  conservé 
au  Musée.  Sa  hauteur  moyenne  est  d'en- 
viron 0  m.  4o,  et  le  diamètre  interne  du 
cylindre  dont  elle  est  un  morceau  était 
de  o  m.  38.  La  plus  grande  partie  de  la 
surface  externe  de  ce  fragment  de  poterie 
est  recouverte  d'un  décor  obtenu  en  par- 
tageant la  surface  du  cylindre  en  cinq 
bandes  parallèles  aux  bases,  puis  en  divi- 
sant ces  bandes  par  des  lignes  perpendi- 
culaires aux  cercles  des  bases.  On  obtient 
ainsi  des  rectangles  très  inégaux  et  sou- 
vent même  fort  irréguliers,  car  le  travail 
a  été  fait  par  un  ouvrier  s'inquiétant  fort 
peu  de  tracer  ses  lignes  avec  régularité. 
De  petits  cercles  de  o  m.  018  environ  de 
diamètre  et  dans  l'intérieur  de  chacun 
desquels  sont  tracés  deux  autres  cercles 
concentriques  plus  petits,  ont  pour  centres  les  points  de  contact  des 
angles  de  ces  rectangles  adjacents.  Ces  petits  cercles  n'existent  pas 
sur  les  deux  cercles  extrêmes  servant  de  limites  à  la  bande  décorée. 
La  surface  de  chacun  des  rectangles  est  occupée  par  des  figures 
géométriques  variables  et  très  simplement  décorées. 

La  figure   8   représente,  réduits  au  tiers,  les  trois  rectangles 
décorés  formant  la  base  d'une  baude  verticale,  prise  au  hasard  sur 


Fig.  8.  —  Tlcmcen. 

Bande  décorative 

de  la  margelle  de  puits 

reproduite 

sur  la  pi.  XXXVIII,  fig.  3. 
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cette  poterie.  Elle  donnera  une  idée  de  la  variété  du  décor  ainsi 
que  de  Tirrégularité  des  figures  et  des  dimensions.  Sur  cette  poterie, 
la  plus  grande  partie  du  dessin  a  été  tracée  à  la  main  au  moyen 
d'un  style.  C'est  à  peine  si  quelques  petits  motifs  (certaines  lignes 
striées  et  les  petits  cercles  des  angles  ou  ceux  décorant  l'intérieur 
de  quelques  rectangles)  ont  été  obtenus  à  l'aide  de  matrices. 

Ce  fragment  de  poterie,  par  les  dessins  qu'il  présente,  aussi 
bien  que  par  les  procédés  employés  pour  obtenir  ces  dessins,  diiïere 
tout  à  fait  des  autres  fragments  dont  il  est  question  dans  cette  note. 

On  remarquera  que  des  dessins  analogues  à  ceux  que  porte  ce 
fragment  se  retrouvent  aujourd'hui  dans  la  décoration  des  cannes 
de  bois  d'olivier  sauvage  que  font  certains  montagnards  de  l'Algérie, 
notamment  ceux  de  la  région  de  Nédroma. 

N-»  7  HT  8. 

Deux  margelles  de  puits  (pi.  XXXIX)  provenant  des  terrains  de 
«l'Ouest  algériens  avoisinant  la  gare  de  Tlemcen.  Lorsque  j'ai 
découvert  la  plus  grande  (n°  7)  de  ces  deux  margelles,  représentées 
sur  la  planche  XXXIX,  en  octobre  1910,  elle  servait  de  pied  à  une 
table  de  jardin.  L'employé  de  «l'Ouest  algérien»  qui  possédait  cette 
poterie  dans  son  jardin  semblant  tenir  à  la  conserver,  je  ne  fis 
aucune  difficulté  à  la  lui  laisser  quelque  temps,  pensant  bien  la 
faire  entrer  plus  tard  au  Musée  de  Tlemcen,  comme  je  l'avais  fait 
pour  les  autres  margelles  que  m'avait  données  ff l'Ouest  algérien'!. 
Mais  M.  Moyse,  alors  directeur  de  la  succursale  de  la  Banque  de  fAl- 
gérie  à  Tlemcen ,  renseigné  par  moi-même  sur  la  valeur  archéologique 
de  celte  margelle,  s'empressa  —  à  mon  insu  naturellement  —  de 
se  la  faire  donner,  la  destinant  —  aurait-il  dit  —  au  Musée  du 
Louvre, et  ili'offritàM.  Moreau,  directeur  de  la  Banque  de  l'Algérie 
à  Paris.  (iCtte  pièce  est  donc  aujourd'hui  en  la  possession  de 
ce  dernier  ainsi  que  la  petite  margelle  reproduite  sur  la  même 
planche  et  qui  se  trouvait  —  m'a-t-on  dit  —  dans  le  jardinet  du 
buffet  de  la  gare  de  Tlemcen. 

Je  ne  puis  donc  parler  ici  de  ces  deux  mai^elles  que  d'après  la 
photographie  (reproduite  par  la  planche  XXXIX)  faitepar  M.  Moyse 
et  que  celui-ci  m'a  remise  lorsque  je  suis  allé  lui  réclamer  la  mar- 
gelle que  je  destinais  au  Musée  de  Tlemcen  et  qu'il  avait  envoyée 
à  M.  Moreau. 

a8. 
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La  plus  {jrande  de  ces  margelles  (désigne'c  ici  par  le  n"  7)  esl 
couverte  de  six  bandes  décorées  d'inscriptions  ainsi  que  de  molils 
ge'ométriques  et  floraux  sigillés  à  Taide  de  matrices.  Il  en  est  de 
même  du  ruban  formant  le  côté  du  rebord  de  Torifice  supérieur. 


Fig-  9- 


Fig.  10. 


Fig.  11. 


TIemcen.  —  Motifs  décoratifs 
de  la  margelle  de  puits  reproduite  sur  la  pi.  XXXIX ,  fig.  1 . 

On  va  examiner  ces  bandes  décorées  en  commençant  par  le  bas. 

La  première  bande  offre  une  série  d'arcatures  lobées,  comme  on 
en  trouve  sur  d'autres  poteries  analogues,  notamment  sur  certains 
fragments  de  la  Kalaa  des  Béni  Hammâd,  sur  la  margelle,  ci-devant 
mentionnée,  n°  91 1  du  Musée  de  TIemcen,  et  sur  celle  du  Musée 
de  Madrid  (1). 

La  seconde  bande  est  peut-être  décorée  d'un  pampre  avec  une 
grappe  de  raisin  (?). 

La  troisième  et  la  sixième  bandes  donnent  la  répétition  du  mot 
El-Moulk  tf  la  royauté»  en  coufique  fleuri.  Toutefois  les  dimensions, 
les  caractères  d'écriture  et  la  disposition  des  palmettes  dacantbe 
diffèrent  légèrement  d'une  ligne  à  l'autre,  bien  que  le  type  du  décor 
soit  analogue  sur  ces  deux  bandes.  La  figure  9  représente,  en 
agrandissement  d'après  la  photographie,  le  motif  figurant  à  la 
sixième  ligne. 

La  quatrième  bande  est  décorée  d'une  double  ligne  d'octogones 
réguliers  formés  par  l'entre-croisement  d'une  double  ligne  brisée.  La 
figure  géométrique  obtenue  ainsi  est  analogue  à  celle  qui  se  trouve 
dans  le  décor  du  bas  de  la  margelle  n"  5  et  que  j'ai  représentée 
dans  la  figure  5. 

La  cinquième  bande    est  ornée   par  la  formule  El-Voumn  ffle 


('^  Cf.  Migeon,  Manuel  d'art  musulman)  t.  11,  p.  oi5,  lig.  uGy. 
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Fig.  1  2. 


bonheiirii  en  caractères  andalous  très  nets.  Les  vides  sont  remplis 
par  des  palmettes  d'acanthe.  La  figure  lo  donne,  en  agrandisse- 
ment d'après  la  photographie,  la  formule-type  de  ce  décor.  Le  mot 
El-Youmn  est  une  eulogie  qui  se  retrouve  souvent  dans  la  décora- 
tion des  monuments  arabes, 
surtout  en  Espagne  (^);  elle 
figure  aussi  sur  les  revête- 
ments en  faïence  du  mi- 
naret de  la  mosquée  du 
Méchouar  à  Tlemcen. 
MM.  W.  et  G.  Marçais,  dans 
leurs  Monuments  arabes  de 
Tlemcen^'^\  indiquent  qu'elle 
existe  sur  le  vase  de  l'Alham- 
bra  et  sur  des  poteries  his- 
pano-moresques. Nous  allons 
la  retrouver  sur  la  margelle 
n°8. 

Enfin  le  ruban  en  bor- 
dure du  bourrelet  supérieur 
porte  lui  aussi  un  de'cor  épi- 
graphique.  Il  m'a  été  difficile 
de  déchiffrer  l'inscription  ré- 
pétée sur  ce  ruban,  d'après 
la  photographie.  Je  pense  y 
voir,  en  caractères  coufiques, 
une  autre  eulogie  El-Ikniâl 
«la  perfections  qui  existe, 
selon  Almegro  Cardenas^^^ 
dans  les   formules    épigraphiques    des  monuments  de   Grenade. 

La  figure  ii  donne,  en  agrandissement  d'après  la  photogra- 
phie, ce  que  j'ai  déchiffré  de  celte  formule.  L'examen  attentif 
de  celle  formule  sur  la  margelle  elle-même  permeUrait  sans 
doute  d'être  plus  affirmatif. 

Par  le  n°  8  je  désignerai  la  plus  petite  des  deux  margelles  de  la 


F5g.  ,3. 

Tlcmcon.   —   Motifs  décoratifs 

de  la  margelle  de  puits 

sur  la  pi.  XXXIX,  fig.  a. 


'*'  Cf.  W.  et  G.  Marçais,  Monuments  arabes  de  Tlemcen,  p.  3i5,  n.  a. 
'*>  W.  et  G.  Marçais ,  ibid. ,  p.  3 1 5. 
'^'  Cité  par  VV.  et  G.  Marçais,  ibid. 
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planche  XXXIX;  elle  a  une  forme  cylindrique  assez  régulière.  Elle 
est  revêtue  de  deux  bandes  décorées. 

La  bande  supérieure,  qui  vient  immédiatement  au-dessous 
du  bourrelet  de  Torifice,  porte  encore  Tinscription  El~Youmn  en 
très   beaux   caractères  andalous  avec  décor  de  palmes  d'acanthe 

(flg.    12). 

La  seconde  bande  décorée  est  immédiatement  au-dessous  de  la 
précédente  et  présente  une  série  d'arcatures  du  type  donné  dans  la 
figure  6.  Les  vides  sont  occupés  par  un  décor  floral  dont  le  motif 
diffère  sensiblement  de  celui  de  la  figure  1 1.  J'ai  essayé  de  rendre 
dans  la  figure  i3  le  schéma  de  ces  arcatures  agrandies,  d'après 
la  photographie,  puisque  l'original  n'est  pas  à  la  disposition  du 
public. 

Ces  deux  dernières  margelles  sont  d'un  travail  très  soigné, 
comme  le  n°  5  ;  les  empreintes  données  par  les  matrices  ne 
chevauchent  pas  les  unes  sur  les  autres,  comme  cela  a  été  re- 
marqué pour  presque  toutes  les  margelles  étudiées  dans  cette 
note. 

Enfin  ces  deux  margelles  nous  offrent  deux  formules  épigra- 
phiques  El-Youmn  et  El-Ikmâl,  que  l'on  voit  pour  la  première  fois 
figurer  sur  ce  genre  de  poteries  tlemcéniennes. 

Ce  sont  ces  considérations  qui  nous  font  regretter  de  voir  ces 
margelles  figurer  dans  une  collection  privée  au  lieu  de  compléter 
heureusement  notre  collection  des  poteries  de  ce  genre  au  Musée 
de  Tlemcen.  C'est  à  ce  titre  que  j'ai  demandé  en  novembre  1910  — 
en  vain  hélas!  —  à  M.  Moreau  d'offrir  ces  deux  pièces  à  notre 
Musée. 

Alfred  Bel, 

Directeur  de  la  Médersa  de  Tlemcen , 
Correspondant  du  Ministère  de  i'Instriiclion  pulilique. 
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AiiRAHAM  (Sacrifice  d'),  sur  un  sarco- 
phage de  Gérone,  p.  a8,  pi.  IV. 
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à  ccxLi.  —  Rapport  sur  les  fouilles 
exécutées  en  1910  par  le  Service  des 
Monuments  historiques  de  l'Algérie, 
p.  91  à  i36. 

Baptistère  ,  à  Nantes ,  p.  cxui-cxiv. 

Barbette  (Les),  fondeurs  de  cloches 
au  commencement  du  xviii'  siècle, 
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Béziat(M.).  Découvertes  archéologiques 
à  El-Djem,  p.  clviii  à  clxv. 
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p.  i55.  —  Inscription  romaine, 
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rapports,  p.  xxxiii,  xui,  lviii,  cix, 
cxxv,  cxxxiv;  —  présente  des  obser- 
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trouvées   à    Melun,    p.    36    à   38 , 

pi.  Vin. 

Bou-FicHA  (Tunisie).  Dalle  funéraire 
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de   la    Gommissioa  de  l'Afrique   du 
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ché ,  p.  xLiv-xLv  ;  —  sur  des  substruc- 
tions  romaines  à  Arles,  p.  xxxv. 

Observation  sur  une  inscription  de 

Bulla  Regia,  p.  xxxv-xxxvi.  —  Be- 
marques  sur  les  inscriptions  latines 
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grotte  de  Gargas,  p.  lxxxviii-xxxïiii. 
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mains,  p.  coxra  à  cc.xuii.  —  E.ragium 
de  bronze  avec  inscription ,  p.  ccxun. 
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MJX-L,  CXXVI ,  CXLV-CXLVl  ,   9o8   à    330, 

pL  XV.  —  Estampilles  de  potiers  , 
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CuANTELOup  (Manche),  château  de  ia 
Renaissance,  p.  lxxx. 

Chardenet  (Le  capitaine),  nommé  offi- 
cier d'Académie,  p.  cvii. 

Charrier  (Louis).  Ses  fouilles  à  Rapi- 
dum,  p.  99  à  9^. 

Cuartraire  (L'abbé  Ë.).  Statue  de  la 
Vierge,  de  la  cathédrale  de  Sens, 
p.  cxuiv. 

Châtillon-sur-Sèvrb (Deux-Sèvres).  En- 
ceintes préhistoriques  aux  environs, 

p.  LVIII,  cx-cxi. 

Chauvet  (Gustave)  offre  un  ouvrage  au 

Comité,  p.  xLiv. 
Cherbourg  (Manche).  Crâne  de  l'époque 

du  bronze,  p.  lxxxii-lxxxiii. 
Chidiiihia  ,  ville  antique  de  Tunisie.  — 

Voir  Slouguia. 
Chollet  (Le  lieutenant) ,  nommé  officier 

d'Académie,  p.  cv. 
CiiRiSTOFLB   (Marcel).   Ses    fouilles    au 

Nador,  p.  91-92. 
Cimetière    franc,    près    de    Petiville, 

p.  xciv,  345  à  35a  ,  pi.  XXV  à  XXVIIL 

—  Cf.  Cercueils,  Dalle  funéraire, 
Mausolée,  Nécropoles,  Pierres  tom- 
bales ,  Sarcophages ,  Sépultures , 
Tombes. 

Citernes  antiques  de  Dar-Saniat,  à  Car- 
thage,  p.  CLxxxiv,  3ii  à3i7,  pi,  XIX 
et  XX. 

Clairefontaine  (Algérie).  Station  pré- 
historique ,  p.  CLVIII. 

Clocher  des  Augustins  d'Avignon.  Sa 
construction  au  xiv"  siècle,  p.  869 
à  379. 

Cloches  et  fondeurs  de  cloches  dans 
l'Yonne,  p.  xxxvi  à  xxxviii,  p.  999  à 
3o  1 .  —  Sonnerie  des  cloches  pendant 
l'orage,  p.  3oi. 
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CocniN  (Jean- Baptiste),  fondeur  de 
cloches  au  xvni"  siècle,  p.  2  55. 

Cocnois  (Les),  fondeurs  de  clochos  au 
xviii"  siècle,  p.  aSa  à  aS/, 

Coffret  anlique,  trouvé  sur  la  piste  do 
Djedidi  (Tunisie),  p.  cliv-clv. 

Colin  (Jehan),  fondeur  de  cloches  au 
xv°  siècle,  p.  aSy. 

CoLiARD  (G.).  Antiquités  diverses  trou- 
vées dans  le  département  du  Gers, 

p.  LVIII,  CXII. 

Collet  (M.)  fait  un  don  au  Musée 
Ataoui,  p.  GGxxi. 

C0LLI6NON  (Le  D')  présente  des  obser- 
vations, p.  Lxxxiii.  —  Moulage  d'un 
rràne  de  l'époque  du  bronze,  trouve 
à  Cherbourg,  p.  lxxxii-lxxxiii. 

CoLLiN  (Les),  fondeurs  de  cloches  au 
xvin"  siècle,  p.  957. 

Comité  de  perfectionnement  du  Musée  de 
MoNT-DE-MARSAN(Le)  fait  des  fouilles 
à  Rivière,  p.  cxxxix. 

Comité  des  travaux  historiques. 

Distinctions  honorifiques,   p.   cv 

à  cvii. 

Liste  des  membres  et  des  corres- 
pondants, p.  I  à  XXIX. 

Ouvrages   offerts,   p.  xxxiv,  xliv, 

MI  ,  LIX  ,  CIX  ,  CXVI-CXVII  ,  CXXVIl  ,  CXXXVI. 

Séances  du  Comité  :  du  iH  jan- 
vier 1911,  p.  XXXIII  à  XLi;  —  du 
1 3  février,  p.  xlii  à  li  ;  —  du  1 3  mars , 
p.  lu  à  lvi;  —  du  10  avril,  p.  lvii  à 
lAv;  —  du  8  mai,  p.  cviii  à  cxv;  — 
du  13  juin,  p.  cxTi  à  cxix;  —  du 
10  juillet,  p.  cxx  à  cxxiii;  —  du 
i3  novembre,  p.  cxxiv  à  cxxxii;  — 
du  1 1  décembre,  p.  cxxxui  à  cxlvi. 

Souscriptions    à    des    ouvrages, 

p.     XXXIX,      L,      LIX,      CIX,       cxv,      CXIX, 
CXXVII,     CXXXVI,     CXLVI. 

•  Subventions,  p.  xxxiv,  xxxvi,  xxxix, 

XLI,     xlii,     XLIII,      XLVI,      lui,     LVIIl, 

lix,  cix,  cxi,  cxvi,  cxviii  ,  cxxi,  cxxiii, 
cxxxiv,  cxxxv,  cxxxvi,  cxxxvii,  cxl, 
Commission  de  l'Afrique  du  Nord. 

Ouvrages  offerts,  p.  cxlvii  ,  clviii  , 

CLXX,  cxcvi,  CXCVIII,  ccxxxvi. 


Séances  :   du  17  janvier  1911, 

p.  CXLVII  à  CLVii;  — ■  du  i/t  février, 
p.  CLVIII  à  CLXix;  ^  du  i/i  mars, 
p.  CLXX  à  cLxxxiv;  —  du  11  avril, 
p.  CLXxxv  à  cxc  ;  —  du  9  mai ,  p.  cxci 
à  cxcvii;  —  du  i3  juin,  p.  cxctiii 
à  ccxiii;  —  du  11  juillet,  p.  ccxiv 
à  ccxvi  ;  —  du  1 4  novembre ,  p.  ccxvii 
à    ccxxxiv;    —    du     1 /i    décembre, 

p.   CCXXXV   à  CCXLIT. 

CoMMONT  (Victor).  Fouilles  dans  le  dé- 
partement do  la  Somme,  p.  xxxiv.  — 
Les  terrasses  fluviales  de  la  vallée  de 
la  Somme,  p.  xlv,  174  a  195,  pi.  XIV. 

CoMPiKGNE  (Oise).  Cachette  de  l'âge  du 
bronze,  aux  environs,  p.  cxiv-cxv. 

Congrès  des  Sociétés  savantes,  à  Caen, 

p.  LXVI  à  CTII. 

Séance  générale  d'ouverture,  du 

18  avril  1911,  p.  Lxvi-Lxvii.  — 
Séances  :  du  18  avril,  soir,  p.  txviii  à 
Lxxiv;  —  du  19  avril,  matin,  p.  lxxv 
à  Lxxviii  ;  — -  du  1 9  avril ,  soir,  p.  lxxix 
à  Lxxxi;  —  du  9  0  avril,  matin, 
p.  Lxxxii  à  Lxxxviii;  —  du  ai  avril, 
matin,  p.  lxxxix  à  xcv.  —  Séance 
générale  de  clôture,  du  a  a  avril,  xcvi 
à  cvii. 

CoNSTANTiNE  (Algérie).  Inscriptions  ro- 
maines, p.  CLxix,  i45  à  i53. 

CoQUELLE  (P.).  Pierres  lombalos  du 
Vexin    français     et     du     Pincerais, 

p.  LXXVII. 

Corbierre  (L'abbé)  présente  un  projet 
de  publication,  p.  xcv. 

Corot  (Henry)  offre  un  ouvrage  au 
Comité,  p.  CXXVII. 

Cortade  (M.),  nommé  oflicier  d'Aca- 
démie, p.  cvi. 

CouLONGEs  -  Thouars AÏS  (  Dcux  -  Sèvres  ). 
Antiquités  romaines,  p.  xlv. 

CouRNET  (M.)  demande  une  subvention, 
p.  cxviii.  —  Antiquités  romaines  près 
de  Gondrin,  p.  xxxviii. 

Coutil  (Léon)  présente  des  observa- 
tions,   p.   LXXXIII,   LXXXIV,    LXXXV,   XCIV. 

—  Fouilles  au  Testelct,  près  d'Incar- 
ville,  p.  xci  à  xciii.  —  Motte-î  féodales 
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de  la  Londc,  du  château  d'llac(|ue- 
villc  el  de  La  BucalUe,  p.  xc-xci.  — 
Vases  et  monnaies  découverts  à 
Evreux  ,  p.  cxxv,  cxxxvn-cxxxviii. 
Crànk  de  l'époque  du  bronze  trouvé  à 
Cherbourfj,  p.  lxxxii-lxxxiii. 


Croissant  (Claude),  fondeur  de  cloches 
au  xvi'  siècle,  p.  25-7. 

CuLTK  SOLAIRE  (MoHuments  du  )  à  l'époque 
néolithique  dans  les  communes  de  La 
Turballc  et  de  Piriac,  p.  lxxxïi. 
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Dalle  funéraire  arare,  à  Bou-Ficha, 
p.  cxci.  —  Cf.  Cercueils,  Cime- 
tière, Mausolée,  Nécropoles,  Pierres 
toubales,  Sarcophages,  Sépultures, 
Tombes. 

Damangin,  fondeur  de  cloches  au 
xiv'  siècle,  p.  957-258. 

Dangireaud  (Ch.)  offre  un  ouvrage  au 
Comité,  p.  Lix. 

Danneville  (Robert) ,  fondeur  de  cloches 
aux  xvn'-xvin'  siècles,  p.  2  58. 

Daouark  (Kabylie).  Inscription  romaine, 

p.  CCII-CCIII. 

Dardeda  (Gabriel-Henri),  nommé  oUi- 
cier  de  rinstrucliou  publique  ,  p.  cv. 

Dar-Saniat,  près  de  Carthage.  Citernes 
antiques,  p.  3ii  à  817,  pi.  XIX 
et  XX. 

DiucHY  (Jeanne),  bouchère  à  Beauvais. 

—  Voir  Jeanne  Dauchï. 

Debibrne  (G.),  fondeur  de  cloches  au 
xviii"  siècle,  p.  2  58. 

Debruge  (Arthur-Adolphe),  nommé  offi- 
cier de  l'Instruction  publique ,  p.  cv  ; 

—  offre  des   ouvrages  au   Comité, 
p.  CXLVII  ,  cxcviii. 

Déchelette  (  Joseph).  Les  cases  en  pierres 
sèches  de  l'Auvergne,  p.  cxvi. 

De  la  Paix  (Les),  fondeurs  de  cloches 
au  xvii*  siècle,  p.  2  58. 

Delarue  (Le  général),  nommé  officier 
de  l'Instruction  publique,  p.  cv. 

Delattre  (Le  R.  P.)  offre  un  ouvrage 
au  Comité,  p.  clxx.  —  Bulle  de  plomb 
du  pape  Honorius  I"  trouvée  à  Car- 
thage, p.  CGv-ccvi.  —  Inscriptions 
chrétiennes  trouvées  à  Carthage, 
p.  CLxxxvii  à  cLxxxix;  —  dans  la  basi- 


lique de  Damous-el-Karita,  p.  ccxxv 
à  ccxxxii.  —  Inscriptions  romaines 
trouvées  :  à  Carthage,  p.  clt-clvi, 
CLxvi  à  CLXTiii;  —  à  Carthage  et  à 
Lemla,  p.  cciii  à  ccv;  —  à  Carthage 
et  en  d'autres  localités  de  la  Tunisie , 

p.   CCXLI  à  CCXLIII. 

Delignt  (Le  lieutenant),  nommé  officier 

d'Académie,  p.  cvi. 
Delorhe  (M.)    trouve  une  inscriplioa 

romaine  à   Sidi-Ali-Ra-Elleghlcm, 

p.  CXCI-CXCII. 

Demongeot  (  Georges) ,  fondeur  de  cloches 

au  XVI*  siècle,  p.  208. 
Demonteau,     fondeur    de    cloches    au 

xviii*  siècle,  p.  259. 
Depoin  (M.)  présente  des  observations, 

p.   LXXVIII,  LXXX. 

Depoisson  (Nicolas),  fondeur  de  cloches 
au  xviii'  siècle,  p.  259. 

Devaux  (Le  capitaine  Louis),  nommé 
officier  d'Académie,  p.  cvi. 

Deville  (Etienne).  La  bibliothèque  d'art 
et  d'archéologie  à  Paris,  p.  xciii. 

Deydieb  (Marc).  Autel  chrétien  décou- 
vert à  Vaugiiies,  p.  lu,  lix  à  lxiv, 
2  25  à  228,  pi.  XVIII.  —  Bas-relief 
romain  trouvé  à  Cabrières-d'Aigues , 
p.  cxxi,  CXXVIII. 

Diehl  (Charles).  Inscriptions  romaines 
de  Djemila  et  de  Timgad,  p.  cc-cci. 

Digne  (Basses -Alpes).  Inventaire  du 
Trésor  de  la  cathédrale  au  xiv'  siècle , 
p.  cxxxv. 

Dijon  (Côted'Or).  Transfert  du  Musée 
archéologique,  p.  l-li,  lvi,  lvii-lviii. 

Direction  des  Antiquités  (La)  de  Tu- 
nisie fait  exécuter  des  fouilles  sous- 
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marines  à  Mahdia,  p.  ccxxi  à  ccxxv; 
—  à  l'îlot  de  TAmiral  à  Carthage, 
p.  ccxxxvi  à  ccxxxix. 

Djebbl-Mansour  (Tunisie).  Inscription 
romaine,  p.  SgS-Sgô. 

Djemila  (Algérie).  Antiquités  rengaines, 
p.  101  à  130.  —  Inscriptions  ro- 
maines ,  p.  cxcix ,  ccxLi ,  110  à  1 1 8 , 
120,  i36  à  ilili. 

Dolmen-Club  de  Bellàg  (Le)  demande 
la  concession  du  Bulletin  archéolo- 
gique, p.  cxxxix. 

DoRANLO  (Le  D'  Raoul).  Ossements  hu- 
mains    trouvés     à     Lion -sur- Mer, 

p.  LXXXIII. 

DoRMor  (Les),  fondeurs  de  cloches  au 
xvin"  siècle,  p.  259-960. 

Dba-ben-Jodder  (Tunisie).  Inscriptions 
romaines,  p.  387  à  889. 

Dbappier  (L.)  offre  un  ouvrage  au  Co- 
mité, p.  CXCTIIl. 

Dbevant   (Cher).    Fouilles   du    Forum, 

p.  XLII ,  LIV. 


Drouault  (Roger).  Marmites  de  bronze 
avec  inscriplionsduxiii°auxviii'' siècle, 

p.  LVII ,  CXI-CXIl. 

DuBALEN  (M.).  Fouilles  à  Rivière, 
p.  cxxxix. 

Dubois  (Les),  fondeurs  de  cloches  du 
xv"  au  xvin"  siècle,  p.  260-261. 

Du  Chàtellieu  (Paul).  Sa  mort,  p.  lvu. 
—  Son  éloge  funèbre,  p.  lxxiii. 

DunAND  (Ch.).  Les  fouilles  de  Vésoneen 
1909,  p.  cxvii. 

Durand  (Georges)  offre  un  ouvrage  au 
Comité,  p.  cxxxvi. 

Durand  (Pierre) ,  fondeur  de  cloches  aux 
xv"  et  xvi"  siècles,  p.  261-262. 

DuRRiEU  (Paul),  chargé  de  divers  rap- 
ports, p.  cxxi,  cxxTi,  cxxxv;  —  pré- 
sente un  rapport,  p.  cxlyi. 

DuRviLLE  (Le  chanoine).  Fouilles  de 
révèchéde  Nantes,  p.  gxiii-cxit,  oxxii- 

CXXIII,   GXXVI,  CXLU  à  GXLIV. 

DuvAL  (L.)  offre  un  ouvrage  au  Comité, 

p.  GXXXVI. 
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El-Beniana  (Tunisie).  Statuettes  an- 
tiques, p.  CLXXI. 

El-Djem  (Tunisie).  Antiquités  romaines, 
p.  ctvm  à  CLxv.  —  Estampilles  de 
potiers,  p.  ggxi-ccxii.  —  Inscription 
romaine,  p.  glxv.  —  Lampes  ro- 
maines, p.   CLXXI,  CXC,  CGXI-CCXII.    — 

Mosaïques  romaines,  p.  clix  à  cixiv, 
ccix-GCX.  —  Statues  antiques ,  p.  clxiv. 
—  Stuc  peint,  p.  clxiii.  —  Terres 
cuites  antiques,  p.  ccfiii-ccix;  — 
avec  inscriptions,  p.  ccvii-ccvni.  — 
Vase  de  verre  antique  avec  sujet  en 
creux,  p.  CLXV. 

El-Haria,  près  de  Constantinc  (Algérie). 
Inscriptions  romaines,  p.    1 5 3- 16/4. 

Elzéar  (Saint)  de  Sabran.  Bas-reliefs 
provenant  de  son  mausolée,  p.  lxxv- 
Lxxvi,  36 1  à  368,  pL  XXX  et  XXXL 

Emceinte    oallo- romaine    à     Beauvais, 

p.   LXIV-LXV. 


Enceintes  phéiiistobiques,  aux  environs 
de    Chàtillon-sur-Sèvre ,  p.  lviii,  gx- 

GXI. 

Engeband  (Louis),  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  GVI. 

Epée  du  xvi"  siècle  avec  inscription, 
trouvée  dans  la  Loire,  p.  cxliv. 

Epery  (Le  D"^).  Ses  fouilles  à  La  Croix- 
Saint-Charles ,  sur  le  Mont    Auxois, 

p.    LXXI-LXXII. 

Ephedrismos,   jeu    antique,   représente 

sur  une  pierre  gravée,  p.  cxxix. 
Esmiol  (Le  lieutenant).  Fouilles  à  l'ilot 

de  l'Amiral  à  Carthage,  p.  ccxxxvi  à 

ccxxxix. 
EspABGEL  (Paul-Louis),  nommé  officier 

d'Académie,  p.  gvi. 
Espaulard  (Claude),  fondeur  de  cloches 

au  xvii°  siècle,  p.  s6a. 
EspÉRANDiEU  (Le  commandant).  Fouilles 

au  Mont  Auxois,   lieu-dit  La  Croix- 
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Saint-Charles,  p.  xxmv,  xlvi,    lxxi- 
LXXll,  cxxi,  cxxvui,  cxxxv. 
Estampilles  de  potirrs  grecs,  trouvées  à 
Cartilage,  p.  cxciv-cxcv. 

ESTAMPILLES  DE  POTIERS  ROMAINS  trOUTéeS  : 

à  Angers ,  p.  cxxx  ;  —  à  Bir-bou-Rekba , 
p.  GLii;  —  à  Carthage,  p.  ccxli  à  ggxliii; 

—  à  Castel-Roussillon ,  p.  a  1 8-a  19;  — 
à  El-Djem ,  p.  ccxii  ;  —  à  Liltebonne , 
p.  cxxTii;  —  en  Normandie,  p.  lxix, 
339  a  344;  —  àOlbia,  près  d'Hyères , 
p.  3a9;  —  à  Saui-semare,  p.  cxxxvi; 

—  près  de  Sfax ,  p.  oxcvi. 


EsTÉBEL   (L'),   massif  montagneux  en 

France.  Antiquités,  p.  cxviii. 
Étui  à  missel  du  xv°  siècle,  p.  lxxix, 

373-374,  pi.  XXXil. 

EvANGKusTEs  (Emblèmes  des),  sur   un 

autel  du   xiii°  siècle,    p.    358-359, 

pi.  XXIX. 
EvREux  (Eure).  Vases  du  moyen  âge  et 

monnaies,  p.  cxxt,  cxxxvii-cxxxviii. 
ExAGit'M    de    bronze    avec  inscription, 

trouvé  à  Carthage,  p.  cciliii. 
Ex-voto    de    brome,  trouvé    au    Mont 

Auxois,  p.  Lxxii. 


Face  (René)  offre  un  ouvrage  au  Co- 
mité, p.  LU. 
Fahs  (Région  du)  [Tunisie].  Excursion 

archéologique   de    M.    de  Pachtore, 

p.  385  à  4o6. 
Faverot  (Eliemie),  fondeur  de  cloches 

au  xvi'  siècle,  p.  969. 
Faïolle  (Le  marquis   de).    Fragments 

d'une  inscription  romaine  au  Musée 

de  Périgueux,  p.  xxxix-xl. 
Febvre  (Les),  fondeurs   de  cloches  au 

xviii"  siècle,  p.  96a-a63. 
Fédération   des   Sociétés  d*akchéologib 

ET  d'histoire  ,  à  Malines ,  p.  cix. 
Ferrières,  près  de  Cannes  (Alpes-Mari- 

tîmcs).  Station  préhistorique ,  p.  cxviii. 
Fibule    d'or    trouvée  aux   environs   de 

Vittel,  p.  39  à  4 1,  pi.  IX. 


Flamare  (Henri  de).  Son  éloge  funèbre, 

p.  LXXIII. 

Fleury  (Le  capitaine),  nommé  officier 
d'Académie,  p.  cvi. 

Fleury  (Gabriel)  présente  des  observa- 
tions, p.  LXXIII. 

FoissET  (Nicolas),  fondeur  de  cloches 
au  xviii"  siècle,  p.  963. 

Fondeurs  de  cloches  dans  le  dépar- 
tement de  TYonnc,  p.  xxxvi  à  xxwiii, 
p.  999  à  3oi. 

FoROT  (Victor),  oflVe  un  ouvrage  au 
Comité,  p.  LU. 

FouRiER  (M.).  Découvertes  archéolo- 
giques au  Mont  Brunelet,  p.  cxxi. 

FoDRviÈRE.  —  Voir  Lyon. 

Fréjus    (Var).     Antiquités     romaines, 

p.  GXVIIl. 
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CiAiiiLLAUD  (M.)  offre  un  ouvrage  au 
Comité,  p.  LU.  —  Enceintes  préhisto- 
riques aux  environs  de  Châtillon-sur- 
Sèvre,  p.  Lviii,  cx-cxi.  —  Fouilles  à 
Coulonges-Thouarsais,  p.  xxxiv.  — 
Fouilles  à  La  Barbinière,  p.  xxxviii, 
cxxT-cxxvi.  —  Fouilles  à  Luché  et  au 
Potit-Cruché ,  p.  xliv-xlv. 


Gaillon  (Eure).  Substructions  romaines 
aux  environs,  p.  lxxxï-lxxxvi. 

Gales,  ville  antique  de  Tunisie.  — 
Voir  Djebel-Mansouk. 

Gansoerg  (Paul -Jean -Baptiste),  fon- 
deur de  cloches  au  xïiii"  siècle, 
p.  963. 

Gargas   (Haute-Garonne).    Eropreiates 
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,    de  mains  d'hommes  préhistoriques, 

p.  lAXXVlI-LXXXVUI. 

Gabnier   (J.),   fondeur    de  cloches  au 


xviii"  siècle,  p.  363. 
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Gasztowtt  (Marie  -  Jules  -  Augustiu  - 
Georges),  nommé  officier  d'Académie, 
p.  cvi. 

GAncHEBT(Paul),  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  GVI. 

Gacgkleb  (Paul).  Son    éloge  lunèbre, 

p.  CCXXXT-CCXXXVI. 

Gadlard  (Les),  fondeurs  de  cloches  au 
xvin*  siècle,  p.  968. 

Gaulois  (Stèle  funéraire  d'an),  à  Sa- 
lakta ,  p.  ccxxi. 

Gacthibr  (Gaston).  Son  éloge  funèbre, 
p.  cxxv. 

Gébin-Ricabd  (Henry  de).  Découverte 
d'un  nouveau  quartier  d'Olbia,  près 
d'Hyères,  p.  cxviii,  819  à  Sa 3, 
pi.  XXIetXXU. 

Gbronr  (Espagne).  Sarcophages  chré- 
tiens dans  l'église  Saint-Félix ,  p.  1 A  à 
3o,  pi.  II  à  IV. 

Gers  (Département  du).  La  Société 
archéologique      écrit     une      lettre, 

'IHiO.i.»      ,1.1      --l»  la-; 
p.  XLIII.  ,^ 

Glaive    bomain    avec    tète    de   Faune, 

trouvé  à  Siour,  p.  96-97. 
GoNDRiN   (Gers).    Antiquités    romaines 

trouvées   aux   environs,    p.    xxxviii, 

XLIII,  GVIII. 

Grand-Jaillï  (Forêt  de)  [(iôlc-d'Or]. 
Villa  romaine,  p.  xxxix. 


Gbrnouillb  de  bbonze  antiquk  trou\<-c  à 
Sousse,  p.  cxcii. 

Grilard  (M.).  Ses  fouilles  à  Luché  et  au 
Petit-Cruche,  p.  xliv-xlv. 

Grombalia  (Tunisie).  Inscription  arabe, 
p.  ccxv-ccxvi. 

Grotte  préuistobiqub  à  Rivière, 
p.  cxxxix. 

GsKLL  (Stéphane)  envoie  un  texte  ex- 
plicatif des  plans  de  Delamare , 
p.  ccxii-ccxui.  —  Inscription  romaine 
de  Daouark,  p.  ccii-ccm.  —  Pierres 
gravées,  trouvées  à  Timgad,  p.  cxcvii. 

Gcebhard  (Adrien)  offre  un  ouvrage  au 
Comité,  p.  cxxvii. 

GcELHA    (Algérie).  Mosaïque   romaine, 

^  p.  95. 

GuÉNiN  (M.)  demande  une  subven- 
tion, p.  cxxxvi,  cxL.  —  Alignements 
et    menhirs,    hypothèses    nouvelles, 

p.  LXXXIV. 

Guérin  Meton  ,  curé  de  la  Basse-Œuvre 
de  Beauvais.  Son  testament  et  l'in- 
ventaire de  ses  biens  en  i459  ,  p.  69 
887. 

GuiCHARD  (Les),  fondeurs  de  cloches  au 
xviii"  siècle,  p.  963-26Û. 

GoiFFREY  (Jules),  chargé  de  divers  rap- 
ports, p.  cxxvi,  cxxxiv;  —  présente 
un  rapport,  p.  cxlvi. 

Gcimabd  (  m.  ) ,  demande  une  vsubvenlion , 
p.  xxxix. 

GuYUARD  (Georges -Alphonse),  nommé 
officier  d'Académie,  p.  cvi. 


H 


Haack  (Le  lieutenant),  nommé  officier 
d'Académie,  p.  ovu.  —  Fouilles  à 
Tabarka,  p.  clxxi  à  cLxxxiii.  —  2a- 
bella  defixionis,  p.  ccxxxvi. 

Hache  de  bronze,  trouvée  dans  la  com- 
mune de  Jegun ,  p.  cxii. 

Hacquevillr  (Château  d')  [Eure].  Motte 
féodale,  p.  xci. 

Hanriot  (Les),  fondeurs  de  cloches  au 
xviu"  siècle,  p.  26^. 


Hardy  (Odin),  fondeur  de  cloches  au 
xvi'  siècle,  p.  26^. 

Hénault  (Maurice).  Musée  de  Bavay, 
p.  xxxiii,  XLvi  à  XLix,  cxxxiv.  —  Oi- 
seau d'albàlre  colorié,  trouvé  à  Bavay, 
p.  XLVI,  99  1  à  22^,  pi.  XVI  et  X\1I. 

Henchir-Ben-Ergueia  (Tunisie).  Inscrip- 
tion romaine,  p.  /loo-'ioi. 

Henchir-Biniana (Tunisie).  Statuettes  de 
terre  cuite,  p.  clxxxv  à  clxxxvu. 
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Hkschir-bou-Aumkd  (Tunisie).    Borne 
milliairc,  p.  4oi-Ao3. 

Henchiii-Djouel-Mahroun  (Tunisie).  In- 
scription romaine,  p.  386-887. 

Hi'MCHin-Kt-KuArjDAQ     (Tunisie).     In- 
scriptions romaines,  p.  3o3  à    3o6. 

IIknchir-Kasbvt  (Tunisie).  Inscription 
romaine,  p.  385-386. 

Henchir-Magra  (Tunisie).  Inscription 
romaine  sur  un  autel,  p.  887. 

Henchir-R'rao  (Tunisie).  —  Voir  Hen- 
chir-bou-Ahmed. 

IIencuiu-Souar  (Tunisie).  Inscriptions  ro- 
maines, p.  389  à  893. 

IIexchir-Tombra  (Tunisie).  Inscriptions 
romaines,  p.  896-897. 

Henn  (Paul),  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  cvi. 

Hercule,  dieu.  Dédicaces,  à  Lambèse, 
p.  99-100. 

Hermann  (M.),  fait  des  dons  au  Musée 
Alaoui,  p.  cxcii. 

Héron  de  Villefosse  (Antoine),  adresse 
des  félicitations  à  M.  Eugène  Lefèvro- 
Pontalis,  p.  lu;  —  des  remercie- 
ments à  M.  le  général  Berthatit, 
p.  ccxvii;  —  chargé  de  divers  rap- 
ports,   p.  xxxiii,   XI.U,    Lvni,   cviii, 

CXXI,  CXXVI,  CXXXIV,  CXXXVI,  CLXXI;  — 

fait  diverses  communications,  p.  xli, 
L-Li,  Lvi,  Lxiv,  cxviii;  —  présente 
diverses  observations,  p.  xl-xli, 
un,  Lviii,  Lix,  LXix;  — ■  prononce 
les  éloges  funèbres  de  MM.  :  Blan- 
chard ,  p.  cxxv  -,  —  Paul  du  Chàteliier, 
de  Flamare,  le  R.  P.  de  La  Croix, 
p.  Lxxin-Lxxiv;  —  Paul  Gauckler, 
p.  ccxxxv-GCXxxvi;  —  Gaston  Gauthier, 
p.  cxxv;  —  Auguste Longnon , p.  cxxiv- 
cxxv;  —  Saglio,  p.  cxxxiii-cxxxiv. 
Rapports  :  sur  des  antiquités  ro- 
maines, trouvées  à  Angers,  p.  cxxviii 
à  cxxx;  —  sur  les  antiquités  ro- 
maines de  Saint-Sorlin ,  p.  cxxx  à 
cxxxii;  —  sur  im  bas-relief  romain 
de  Cabrières-d'Aiguos ,  p.  cxxviii  ;  — 
sur  une  bulle  de  plomb  trouvée  à 
Carthagc ,  p.  ccv-ccvi  ;  —  sur  des  décou- 
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vertes  archéologiques  dans  le  dépar- 
tement du  Gers,  p.  cxii;  —  sur  les 
fouilles  du  colonel  de  VilIe-d'Avray 
dans  la  région  de  Cannes ,  p.  cxviii  ;  — 
sur  les  fouilles  de  Castel-Roussillon , 
p.  xux-L,  cxLv-cxLvi;  —  sur  les 
fouilles  de  l'ancien  évéché  de  Nantes, 
p.  cxiu-cxiv;  —  sur  le  Musée  de 
Bavay,  p.  xlvi  à  xlix;  —  sur  un 
oiseau  d'albâtre  trouvé  à  Bavay, 
p.  xLvi;  —  sur  deux  statuettes  de 
tcire  cuite,  découvertes  à  l'Hencliir- 
Biniana,  p.  clxxxv  à  clxxxvji. 

•   Fouilles    de   Vésone    en    1909, 

p.  cxïii.  —  Inscription  chrétienne  de 
Cartilage,  p.  clxxx?ii  à  clxxxix;  — 
dans  la  basilique  de  Damous-el-Ka- 
rita,  p.  ccxxv  à  ccxxxii.  — Inscription 
romaine  de  Saint- Sorlin,  p.  oxu- 
cxLU.  —  Inscriptions  romaines 
trouvées  à  Carthage,  p.  cly-clti,  clxvi 
à  CLXf  m  ;  —  à  Carthage  et  à  Lemta , 
p.  cciii  à  ccv;  —  à  Carthage  et  en 
d'autres  lieux  de  Tunisie ,  p.  ccxli  à 
ccxLiii.  —  Vases  de  bronze  romains 
découverts  à  Montcy- Saint -Pierre, 
p.  cxiv. 
Homo  (M.).  Mosaïque  romaine  décou- 
verte à  Fourvière,  p.  cxx-cxxi. 
HoNORius  I"  (Bulle  de  plomb  du  pape), 

trouvée  à  Carthage,  p.  ccv-ccvi. 
HouD AS  (Octave),  chargé  de  divers  rap- 
ports, p.  cxci,  CCXVII,  CCXVIII. 

Rapports    :  sur    une    inscription 

arabe  de  Bou-Ficha,  p.  cc¥i,ccxxxii  à 
ccxxxiv;  —  sur  une  inscription  arabe 
de  Grombalia ,  p.  ccxv-ccxvi  ;  —  sur 
une  inscription  arabe  de  Milah, 
p.  ccxLiii-ccxLiv;  —  sur  des  inscrip- 
tions arabes  de  Tunis,  p.  168  à  171; 
—  sur  des  inscriptions  arabes  et 
turque ,  p.  cLXViii  ;  —  sur  des  pierres 
tombales  de  la  région  de  Tombouc- 
tou,  p.  ccvi. 
HïiiRES  (Var).  —  Voir  Olbia. 
HïGiEiA,  déesse,  représentée  sur  un  bas- 
relief    romain     trouvé    à    Mahdia , 

p.  CCXXII. 

39 


A32  — 


I 


IcAR»  (L'adjudant).  Stations  préhisto- 
riques au  Maroc,  p.  88  à  90. 

InvAnviLLE  (  Eure  ).  —  Voir  Tbstelbt  (  Lb  ). 

INSCRIPTION  JUIVE,  à  Salakta,  p.  cxciv. 

Inscriptions  ARABES  :à  Bou-Ficha,p.  ccvi, 
ccxxxii  à  GGXXXiv;  —  à  GrombaJia, 
p.  ccxT-ccxvi  ;  —  à  Méliédya ,  p.  ccivii  ; 

—  k  Milah,  p.  ccXLiii-ocxuv  ;  —  à 
Tlemcon ,  sur  des  margelles  de  terre 
cuite,  p.  hoQ  à  iai,  pi.  XXXVI  à 
XXXIX;  — à  Tunis,  p.  168. 

Inscriptions  chrétiennes  :  à  Bkira, 
p.  1 55-1 56  ;  —  à  Carthage ,  p.  clxxxvii 
à  Gcxxxix ,  ccxxv  à  ccxxxii ;  —  à  Khci- 
bet-Zembia,  p.  clti;  —  à  Tabarka, 
sur  des  mosaïques,  p.  clxxii,  clxxiv 

à    GLXXXIII. 

Inscriptions    espagnoles,  à    Méhëdya, 

p.   CCXTII. 

Inscriptions  grecques  :  à  Carthage, 
p.  CLxxxix  ;  —  sur  un  miroir  antique, 

P-  '99- 

Inscriptions  du  moyen  âge,  sur  des  mar- 
mites de  bronze,  p.  ltiii.  —  Inscrip- 
tion allemande  du  xvi* siècle ,  sur  une 
épée,  p.  cxLiT.  —  Inscription  fran- 
çaise du  XV*  siècle ,  sur  un  élui  à  missel , 
p.  lAxix.  —  Inscription  latine  du 
xiii°  siècle,  sur  un  autel,  p.  35g. 

Inscriptions  puniques  :  à  Carthage, 
p.  ccxxxvii  ;  —  à  Carthage,  sur  des 
poteries,  p.  ccxTiii. 

Inscriptions  romaines  :  à  Agadir, 
p.  cxci  ;  —  à  Aïn-Esnaket,  p.  3g8  ; 

—  à    Ain-Naja,    p.   898   à    896; 

—  à  Ain-Tounga,  p.  Bgg-Aoo  ;  — 
en  Algérie ,  p.  1 36  à  1 44  ;  —  à  Arsa- 
cal,  p.  i53  ;  —  à  Biiot,  p.  i54  ;  — 
à  Bkira,  p.  i55;  —  à  Bou-Ficha, 
p.  cxciii  ;  —  à  Bulla  Refria,  p.  xxxv- 
XXXVI  ;  —  à  Carthage,  p.  clv-clvi, 

CLXVl    à  CLXVIII,   CCIII-CCIT,  CGXLIII;  — 

à  Caslel-Roussillon ,  p.  9  j  a  à  a  1 8  ;  - 
à  (]onstantine ,  p.  1 45  à  1 63  ;  —  aux 


environs  de  Conslantine ,  p.  cmx  ;  — 
à  Daouark,  p.  ccii-cciii  ;  —  à  Djebel 
Mansour,  p.  395-396;  —  à  Djemiia, 
p.  c\cix,  ccxLi,  1 10  à  118,  lao  ;  -- 
à  Dra-ben-Jouder,  p.  887  à  889;  — 

—  à  El-Djem ,  p.  clxv  ;  —  à  EI-Haria , 
p.  1 53-1 54  ;  —  à  Henchir-ljen- 
Ergueia,  p.  4oo-4oi;  —  près  de 
Henchir-bou-Afamed ,    p.    4oi-4o9; 

—  à  Henchir-Djouel-Mahroun,  p.  386- 
887  ;  —  à  Henchir-el-Khandaq , 
p.  3o2  à  3o6;  —  à  Henchir-Kasbat , 
p.  385-386  ;  —  à  Henchir-Magra , 
p.  387;  —  à  Hcnchir-Souar,  p.  889 
à  393  ;  —  à  Hencbir-Tombra ,  p.  896- 
897  ;  —  à  Izernore,  p.  xxxiv-xxxv  ; 

—  au  Kef ,  p.  807  ;  —  au  Khanguel- 
El-Hadjaj ,  p.  ccxx  ;  —  à  Lambèsc , 
p.  Gcxxxix-CGXL  ,983100;  —  à  Lemta, 
p.  ccï  ;  —  au  Mont  Auxois ,  p.  lxxi  ;  — ■ 
à  Olbia  (  Var),  p.  3a a  ;  —  près  du  pont 
de  rOued-BcEirk ,  p.  gcx-gcxi  ;  —  au 
Miis^  de  Périgueux ,  p.  xxxix  à  xli  ; 

—  à  Philippeville,  p.  ccxvii-cciviii  ; 

—  à  Rapidum,  p.  98,  i35-i36;  — 
à  Saint-Sorlin ,  p.  cxxx-cxxxi;  —  à 
Salakta,  p.  ccxxi;  —  à  Sbeitia, 
p.  cxi,viii  à  eu;  —  près  de  Segermes, 
p.  ccxx  ;  —  au  marabout  de  Sidi- 
Abdallah-bou-el-Behaim,  p.  4o3  à 
4o5  ;  —  à  Sidi-Aïn-Debba ,  p.  898- 
399  ;  —  à  Sidi-Ali-Ra-Eileghiem, 
p.  cxcii  ;  —  à  Siouguia,  p.  4o6  ;  — 
à  Souk-el-Abiod ,  p.  cliii-cliv;  —  à 
Testour,  p.  4o5-4o6  ;  —  à  Thorigny, 
p.  txix-Lxx  ;  —  à  Timgad ,  p.  ce,  126 
à  ia8,  i3o  à  182;  —  à  Tlemcen, 
p.  CCI  ;  —  à  Tunis,  p.   807   à  3lo. 

—  Sur  une  lampe  de  terre  cuite, 
p.  a  19.  -  Sur  des  miroirs  antiques, 
p.  900.  —  Sur  des  poteries,  à  Car- 
thage, p.  ccxxxvui.  —  Sur  une  po- 
terie, tracée  à  l'encre,  p.  ccxxxvi.  — 
Sur    des    statuettes   de    terre    cuite 


433  — 


trouvées  à   El-Djem,  p.  ccvii-ccviii. 

—  Sur  un  vase  trouvé  à  Lîllebonne , 

p.  un. 
Inscription    turque,    à  Tunis,  p.   169 

à  17t. 
Intailles   antiques   du   Musée    Aiaoui , 

p.  160  à  167,  pi.  XI  à  XIII. 
Inventaire  des   sceaux   du   Cabinet  des 

Titres.  Nomination  d'un  commissaire 

responsable ,  p.  cxxxv. 


Inventaire  du  trésor  de  la  cathédrale 
de  Digne  en  1 34 1 ,  p.  cxxxv.  —  Inven- 
taires et  testaments  beauvaisins,  des 
xiv^et  xv" siècles,  p.  ia  à  87. 

Izenave  (Ain).  Sépulture  franque, 
p.  cxxxiv. 

IzERNORE  (Ain).  Antiquités  romaines, 
p.  cix.  —  Fouilles,  p.  cxxxiv.  — 
Inscriptions  romaines,  p.  xxxiv-xxxv. 
—  Temple  de  Mercure,  p.  lviu. 


Jac(.>i;es  (E.)  trouve  une  estampille  de 
potier  é  Saussemare,  p.  cxxxvi. 

Jacquin  (Les),  fondeurs  de  cloches  au 
xvi'  siècle,  p.  264  à  a66. 

Jadaiit  (Henri)  offre  un  ouvrage  au 
Comité,  p.  lix. 

Jean  de  Rochefort,  sous-diacre  et  cha- 
noine de  Saint -Pierre  de  Boauvais. 
Inventaire  de  ses  biens  en  1897, 
p,  l>',\  à  5a. 

Jeanne  Dauchy,  bouchère  de  la  paroisse 
de  Sainl-Sauveur  de  Beauvais.  Son 
testament  en  i43i,  p.  04  à  G9. 

Jegun  (Gers).  Hache  de  bronze  trouvée 
dans  la  commune,  p.  cxii. 

Jésus.  Ses  miracles  représentés  sur  des 
sarcophages  de  Gérone.  Jésus  chan- 
geant l'eau  en  vin,  p.  a&,  39,  pi.  IV; 

—  écrasant  le  lion  et  le  dragon, 
p.  37-38 ,  pi.  IV  ;  —  guérissant 
ravciigle-né,  p.  19,  aô,  a6,  39, 
pi.  II  et  IV  ;  —  guérissant  le  para- 
lytique,   p.    34  à  a6,   39,  pi.  IV; 

—  multipliant  les  paios  et  les  pois- 


sons, p.  a5-aG,  39,  pi.  IV;  —  prédi- 
sant le  reniement  de  saint  Pierre, 
p.  a5,  37,  ag,  pi.  IV;  —  ressuscitant 
Lazare,  p.  a 9. 

JoLLT  (N.),  fondeur  de  cloches  au 
xvii°  siècle,  p.  366. 

JoLT  (M.).  Ses  fouilles  à  la  Casbah  de 
Guehna,  p.  96  ;  —  à  Khamissa ,  p. 9G. 

JoiLiAN  (Simon),  nommé  oflScier  d'Aca- 
démie, p.  cvi. 

JouvENTE  (Jehan),  fondeur  de  cloches 
au  Mv"  siècle,  p.  a66, 

Jullian  (Camille),  chargé  de  divci-s 
rapports,  p.  xxxiv,  lviu,  cxxvi, 
cxxxv,  cxxxvi  ;  —  présente  un  rapport, 
p.  xliii. 

Rapports  :  sur   des  découvertes 

archéologiques  à  Saint-Gence,  p.  cxl; 

—  sur  les  fouilles  d'Alise,  p.  cxl-cxli  ; 

—  sur  les  fouilles  de  Vaison,  p.  cxi  ; 

—  sur  les  fouilles  de  la  vallée  de  la 
Somme ,  p.  xlv-xlvi. 

JussELiN  (Maurice)  offre  un  ouvrage  au 
Comité ,  p.  LU. 


K 


Kef  (Le) [Tunisie].  Inscription  romaine, 

p.  807. 
Khamissa  (Algérie).  Antiquités  romaines, 

p.  9G. 


KuANGyKT-EL-HADJAj  (Tunisic).  Inscrip- 
tion romaine ,  p.  ccxx. 

Khehbbt-Zehbia  (Algérie).  Inscription 
chrétienne,  j-.  glvi. 
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La  Babbinikhe,  commune  de  Moulins 
(Deux-Sèvres).  Balnéaire  romain  et 
snhstnictions ,  p.  xxxviii,  cxxv-cxxvi. 

La  Bouticle  (Les),  fondeurs  de  clorhes 
au  xvi'  siècle,  p.  966-967. 

LABucAiLLE(Eure).  Motte  féodale,  p.  xci. 

La  Cabbe,  près  de  Cannes  (Alpes- 
Maritimes).  Station  préhistorique, 
p.  cxvui. 

Lacavf.-Laplagne  (M.),  nommé  officier 
de  l'Instruction  publique,  p.  cv. 

Lacoste  (Pierre),  fondeur  de  cloches  au 
xvii'  siècle,  p.  967. 

La  Croix  (Le  R.  P.  de).  Son  éloge 
funèbre,  p.  lxxiv. 

Ladvocat  (Gaspard),  fendeur  de  cloches 
aux  xvii'-xviii"  siècles,  p.  967. 

Lallement  (Léon),  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  cvi. 

La  Londb  (Eure).  Motte  féodale,  p.  xc- 
xci. 

Lambèse  (Algérie).  Antiquités  romaines, 
p.  97  à  1 00.  —  Inscriptions  romaines, 
p.  ccxxxix-ccxL ,  98  à  100. 

Lampes  astiques  .  Lampe  de  bronze 
trouvée  à  Blangy,p.  lxviii. —  Lampes 
de  terre  cuite  trouvées  :  à  Castel- 
Roussillon ,  p.  9 1 9  ;  —  à  El-Djem , 

p.  CLXXI,  cxc,  CCXI-CCXII. 

Lantier  (Raymond).  Le  théâtre  gallo- 
romain  du  Vieux-Lisieux ,  p.  lxxiu, 
332  à  33/1,  pi.  XXm. 

La  Quina  (Charente).  Squelette  mous- 
térien,  p.  cxxvi,  cxxxviii-cxxxix. 

Lasnieh  (Nicolas),  fondeur  de  cloches  au 
\\n'  siècle,  p.  967. 

Latapie  (M.)  fait  des  dons  au  Musée  de 
Saint-Germain,  p.  clviii, 

La  Tdrballe  (Loire-Inférieure).  Monu- 
ment du  culte  solaire  à  l'époque 
néolithique,  trouvé  dans  la  commune, 

p.   LXXXVI. 

Launay  (Georges-Léon- Joseph),  nommé 
oflicier  d'Académie,  p.  cvi. 


Launay  (Le  lieutenant  de).  La  cam- 
pagne de  Titurius  Sabinus  en  Nor- 
mandie,    l'an     56    avant    J.-C, 

p.    LXXXIV-LXXW. 

Laugier  (Jacques) ,  architecte  du  xiv"  siè- 
cle, à  Avignon,  p.  lxxix. 

Laurain  (Ernest).  Les  pierres  tombales 
des  Le  Bel  à  Brenouille,  p.  lxxvii- 
Lxxïiii,  375  à  38i,  pi.  XXXIII 
à  XXXV. 

Lauzel  (Léon-Frédéric),  nommé  officier 
d'Académie,  p.  cvi. 

LAuzuN(Ph.)  découvre  des  antiquités  à 
Séviac,  p.  cxviii. 

Lazare  (Résurrection  de),  sur  un  snrco- 
phago  de  Géronc,  p.  99. 

Le  Bel  (Famille).  Pierres  tombales  de 
celle  famille,  à  Brenouille,  p.  875 
à  38i,pl.  XXXIII  à  XXXV. 

Leblond  (Le  D'  V.).  Inventaires  et  tesla- 
menlsbeauvaisins(i397-ii5i),p.  ia 
à  87.  —  Mur  d'enceinte  romain  de 
Bcauvais,  p.  lxiv-lxt. 

Le  Clert  (Louis)  offre  un  ouvrage  au 
Comité,  p.  cxvii. 

Lecomte  (Nicolas),  fondeur  de  cloches 
au  xviii"  siècle,  p.  968. 

Lefèvre-Pontalis  (Eugène),  chargé  de 
divers  rapports,  p.  xmi,  cviii,  cxvi, 
cxxvi  ;  —  émet  un  vœu,  p.  lxxviii; 

—  nommé  professeur  d'archéologie 
à  l'École  des  chartes,  p.  lu  ;  —  pré- 
sente des  observations,  p.  lxxii-lxxiii  ; 

—  présente  un  rapport,  p.  cxvii. 

■ Rapports  :  sur  les  antiquités  de 

Saint-  Sorlin ,  p.  cxli  ;  —  sur  des 
antiquités  de  Sarlat,  p.  cxli  ;  —  sur 
les  fondeurs  de  cloches  dans  le  terri- 
toire qui  a  formé  le  département 
de  l'Yonne,  p.  xxxvi  à  xxxviii  ;  — 
sur  les  fouilles  de  l'ancien  évêché 
de  Nantes,  p.  cxxii-cxxiii  ;  —  sur 
les  fouilles  du  caveau  des  comtes 
de  Nevers,  à  Nevers,  p.  lv-lvi. 
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IjEfkanc  (Le  sergent  Louis-Jean),  nommé 
officier  d'Académie,  p.  cvi. 

Lrgras  (Henri)  fait  nne  communica- 
tion, p.  LXXXI, 

LEiMONMF.n  (M.).  Trésor  de  monnaies  du 
moyen  âge,  à  Bérelles,  p.  xuv. 

Lrmta  (Tunisie).  Inscriptions  romaines, 
p.  ccv.  —  Mosaïque  romaine, 
p.  cxcv-cxcvi. 

Le  Roy  (Pierre),  fondeur  de  cloches  au 
xvi'  siècle,  p.  268-269. 

Lktaco  (L'abbé  Arthur-Louis),  nommé 
officier  d'Académie,  p. cvi. 

Liber,  dieu  antique.  Autel  à  lui  dédié 
près  de  Segeitnes ,  p.  ccxx. 

LiKBAUT  (Nicolas),  fondeur  de  cloches  an 
xvi!!'  siècle,  p.  268. 

LiLLEBONNE  (Soine-Ihférieure).  Bas-reliel' 
dans  le  théâtre  romain,  p.  3 1 -3 9, 
pi.  V.  —  Estampille  de  potier, 
p.  cxxvii.  —  Fouilles  du  théâtre 
romain,  p.  xui,  liii-liv.  —  Vase 
trouvé  dans  le  théâtre,  p.  lui. 

Lion-sur-Mer  (Calvados).  Ossements 
humains,  p.  lxxxiii. 


LisiEux    (Calvados).     —     Voir    Vieux 

LlSIElIX. 

LiSLE  DU  Dreneuc  (M.  de).  Epée  du 
xvi'    siècle   trouvée   dans    la   Loire, 

p.  cxxv,  f.XI.IV. 

Loire,  fleuve.  Epée  du  xvi'  siècle  avec 
inscription   trouvée    dans   la  Loire, 

p.  cxxv,  CXLIV. 

LoNCHAMP  (Guyon  de),  fondeur  de  clo- 
ches aux  xvi'-xvii'  siècles,  p.  26<). 

LoNGNON  (Auguste).  Son  éloge  funèbre, 
p.  cxxivcxxv. 

LoNGUEMARE  (M.  de),  nommé  officier 
de  l'Instruction  publique,  p.  cv. 

LoRiMV  (M.),  dirige  les  fouilles  de  Ver- 
tault,  p.  cxxxvii. 

Lorraine  ,  province  de  la  France.  Station'' 
préhistoriques,  p.  cxxvii-cxxviii. 

LucHÉ  (Deux-Sèvres).  Antiquités  trou- 
vées près  de  la  ferme  de  Belle -Vue, 

p.  XLIV-XLV. 

Lyon  (Rhône).  Mosaïque  romaine  à 
Fourvière,  p.  cxx-cxxi. 


M 


Madelaine  (Amable- Désiré),  nommé 
officier  d'Académie,  p.  cvi. 

Maiidia  (Tunisie).  Antiquités  romaines 
trouvées  dans  les  fouilles  sous-ma- 
rines, p.  ccxxi  à  ccxxv,  —  Bas-relief 
dé  marbre,  p.  ccxxii.  —  Bronzes 
romains,  p.  ccxxin-ccxxiv. 

M Au,ARD  (Gustave).  Ses  fouilles  à  Dre- 
vant,  p.  XLii,  Liv. 

Margelles  de  puits,  de  terre  cuite,  à 
Tlemcen,  p.  xcv,  407  à  420, 
pL  XXXVl  à  XXXIX. 

Marichal  (Paul),  désigné  comme  com- 
missaire responsable  de  VInventaire 
des  sceaux,  p.  cxxxv. 

Mariette  (Louis -Alphonse),  nommé 
officier  d'Académie,  p.  cvi. 

Marmites   de  bronze   avec  inscriptions, 

p.  LVUI,  CXI-CXII. 


Maroc.  Stations  préhistoriques  au  Maroc, 
p.  88  à  90. 

Marseille  (Bouches-du-Rhône).  Sarco- 
phages chrétiens  et  débris  du 
moyen  âge ,  à  l'abbaye  de  Soint-Victor, 

p.  LXXI. 

Martin  (Le  D'  Henri)  découvre  un 
squelette    mouslérien   à   La  Quina. 

p.   CXXVI,    CXXXVIII-CXXXIX. 

Masque  de  bronze  comique  trouvé  à 
Mahdia ,  p.  ccxxiv. 

Masque  de  terre  cuite  trouvé  à  Car- 
thage,  p.  ccxxxviii. 

Masseault  (M.),  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  CVII. 

Masselin  (L'abbé)  présente  des  obser- 
vations, p.  LXXXV. 

M  AssiGLi  (M.).  Rapport  sur  une  mission 
archéologique  en  Tunisie,  p.  ccxviii. 


436  — 


MAnsoiiB,  avec  mosaïque,  à  Timgad, 
p.  197-198.  —  Cf.  Cercueils,  Cime- 
TiènR,  Dau.e  funéraire,  Nécropole, 
Pierres  tombales.  Sarcophages,  Sépul- 
tures, TOMHES. 

Mazauric  (Félix),  correspondant  du  Mi- 
nistère ,  offre  des  ouvrages  au  Comité , 
p.  cxxvii.  —  Sépulture  gauloise  avec 
vases  polychromes  découverte  à  Ca- 
vaillon  (Vaucluse),  p.  8  à  i3,  pi.  I. 

Médaillons  sculptés  de  la  Renaissance, 
à  Caen,  p.  lxxxix-xc. 

MÉHÉDYA  (Maroc).  Inscriptions  arabes  et 
espagnoles,  p.  ccxvii. 

Melun  (Seine-et-Marne).  Sépultures  mé- 
rovingiennes, p.  36  à  38,  pi.  VIII. 

Mercure,  dieu.  Temple  à  lui  dédié  à 
Izernore,  p.  ltih. 

Merlin  (Alfred)  fait  diverses  communi- 
cations, p.  CLXX-CLXXI,  CXGI,  CXCIX,  CCXIT, 

ccxvii  à  ccxxv  ;  —  offre  des  ouvrages 
au  Comité,  p.  clviii,  cxcvi,  ccxxxti. 

Rapports  :  sur  les  fouilles  de  l'îlot 

de  l'Amiral,  à  Carthage,  p.  ccxxxv 
à  ccxxxix  ;  —  sur  les  fouilles  d'EI- 
Djem,  p.  CLVIII  à  clxv;  —  sur  les 
fouilles  de  Mahdia,  p.  ccxxi  à  ccxxv; 
—  sur  les  fouilles  de  Sheitla,  p.  cxlvii 
à  cLi,  pi.  XL  ;  —  sur  les  fouilles  de 
Tabarka,  p.  clxxi  à  clxxxiii  ;  —  sur 
les  fouilles  et  découvertes  archéolo- 
giques en  Tunisie ,  p.  cxci  à  cxcvi ,  ccvi 
à  ccxiii  ;  —  sur  les  fouilles  du  lieute- 
nant Vituret  en  Tunisie ,  p.  cli  à  clv. 

Monument  antique,    à   Sousse, 

p.  ccxiv-ccxv. 

Mesnage  (Le  P.),  auteur  d'une  y^/riçue 

chrétienne,  p.  CLxviii. 
Meton  (Guérin),  curé  de  Beauvais.   — 

Voir:  Guérin  Meton. 
Michel  (Jean),  fondeur  de  cloches  au 

xviii°  siècle,  p.  269-970. 
MicHON  (Etienne).  Les  miroirs  antiques 

de    verre,    nouvelles    observations, 

p.  196  à  907. 
MiLAH    (Algérie).    Inscription     arabe, 

p.   CCXLIII-CCXLIV. 

Miroirs  de  verre  antiques  ,  p.  1 96  à  907. 


Moïse,  représenté  sur  des  sarcophages 
de  Gérone,  p.  a5,  «8. 

Molot,  fondeur  de  cloches  au  xviii*  siè- 
cle, p.  970. 

Monceaux  (Paul)  publie  le  A"  vol.  de 
l'Histoire  littéi'aire  de  l'Afrique, 
p.  ccxiii.  —  Inscription  chrétienne  à 
Kherbet-Zembia ,  p.  clvi.  —  Rapport 
sur  L'Afrique  chrétienne  du  P.  Mes- 
nage, p.  CLXVIII. 

Monnaies  du  moyen  âge,  trouvées:  à  Bé- 
relles ,  p.  xliv  ;  —  à  Evreux ,  p.  cxxxviii. 

—  Atelier  monétaire  de  Saint-Lô, 

p.   LXXVI. 

Monnaies  romaines,  trouvées  :  au  Mont 
Auxois,  p.  Lxxii  ;  —  à  Nouzic,  p.  cxii; 

—  à  Peti ville,  p.  867  ;  —  à  Sousse, 

p.  CXCII-CXCIII. 

Mont  Auxois  (Côte-d'Or).  —  Voir 
Albsia. 

Montbard  (Côte-d'Or).  La  Société  ar- 
chéologique demande  une  subvon- 
lion,  p.  xxxix. 

Mont  Brunelet,  près  du  Puy.  Décou- 
vertes archéologiques  en  ce  lieu , 
p.  cxxi. 

Montcy-Saint-Pierre  (Ardennes).  Vases 
de  bronze  romains,  p.  cxiv. 

Montières-lès-Amiens  (Somme).  An- 
ciennes terrasses  fluviales,  p.  1 78-179. 

Montlahuc  (Louis)  demande  une  mis- 
sion, p.  GXX. 

Montpellier  (Hérault).  Autel  avec  sculp- 
tures et  inscription  du  xiii*  siècle, 

p.  LXXVI-LXXVII. 

Montréal   (Yonne).    Marché    pour    la 

sonnerie  des  cloches  en  temps  d'orage 

(1610),  p.  3oi. 
MoRET  (A.).  Catalogue  des  scarabées  et 

intailles    du   Musée  Alaoui,  p.    160 

à  167,  pL  XI  à  XIII. 
MoniTASGUs ,   dieu    gaulois    mentionné 

dans    une      inscription     du    Mont 

Auxois,    p.  LXXI. 

Morris  (M.)  trouve  un  glaive  romain  â 

Sioûr,  p.  96. 
Mosaïques  romaines  :  à  El-Djem,  p.  clix 

à  cLxiv;  —  aux  environs  d'EI-Djem, 
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p.  ccix-ccx  ;  —  à  Fourvière,  p.  cxx- 
CXH 'j  —  .à  Guelma,  p.  gS;  —  à 
Lemta ,  p,  cxcv-cxcvi  ;  —  à  Oibia  (  Var ), 
p.  330  à  399 ,  pi.  XXI  et  XXII  ;  — 
à  Tabarka,  p.  clxxii  à  CLXtxiii  ;  — 
à  Timgad,  p.  137-128.  —  Avec 
inscriptions    clircliennes ,   p.  cuxii , 

CLXXIV  à  CLXXXIll. 

Mouans-Sartoux  (Alpes-Maritimes).  An- 
tiquités romaines,  p.  cxviii. 


Moulins  (Deux-Sèvres).  —  Voir  La  Bak- 

BINIÈRE. 

MoLLLE   (F.),   fondeur   de  cloches  au 

xvii*  siècle,  p.  270. 
Moussu  (François),  fondeur  de  cloches 

au  XVII*  siècle,  p.  970. 
Mub     gallo-romain    de    Tenceînte  de 

Bcauvais,  p.  lxiv-lxv. 
MuTBL  (François),  fondeur  de  cloches 

au  xviii"  siècle,  p.  370. 


N 


Naoquevillb-Bas  (Manche).  Station  pré- 
historique, p.  LXXXVI-LXXXVII. 

Naoor  (Le)  [Algérie].  Antiquités  ro- 
maines, p.  91-93. 

N  \NCï  (Meurthe-et-Moselle).  L'Académie 
de  Stanislas  demande  une  subvention , 
p.  LV. 

Nantks  (Loire-Infcrieure).  Fouilles  sur 
l'emplacement    de    l'ancien    évêché, 

p.  XLI,  CXIII-CXIV,  CXVI,  CXXII-CXXIII, 
CXtVI,  CXLII  à  cxuv. 

Nécropoles  romaines:  à  Bir-Bou-Rekba, 
p.  CL!  à  CLiii  ;  —  à  Souk-el-Abiod, 
p.  CLiii-CLiv.  —  Cf.  Cercueils,  Cime- 
tière, Dalle  funéraire,  Mausolée, 
Pierres  tombales,  Sarcophages,  Sé- 
pultures, Tombes. 

Neïers  (Nièvre).  Cathédrale  :  caveau 
funéraire  des  comtes,  p.  xlii,  lv-lvi. 


Noces  D»  Gana  (Miracle  des),  sur  un 
sarcophage  de  Gérone,  p.  35,  pi.  iV. 

NoEL  (Jean),  fondeur  de  cloches  au 
xviii*  siècle,  p.  370. 

NoGuÈs  (Le  capitaine),  nommé  officier 
d'Académie,  p.  cvi. 

Nord  (  Déparlement  du  ).  Lettre  du  Préfet 
au  Comité,  p.  xxxiii. 

Normandie,  province  de  France.  Estam- 
pilles de  potiers  romains  trouvées  dans 
cette  province,  p.  lxix,  839  à  ittk. 

Nouzic  (Gers).  Trouvaille  de  monnaies 
romaines ,  p.  cxii. 

NovAK  (D.).  Estampille  de  potier,  près 
deSfax,  p.  cxcvi.  —  Mosaïque  ro- 
maine à  Lcmla,  p.  cxcr-cxGvi. 

Nymphes  mentionnées  dans  une  insrri|>- 
tion  romaine  de  l'Oued -Bozirk, 
p.  ccxi. 
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Officiers  d'Académie  (Nominations  d'), 

p.  cv  à  cvii. 
Officiers    de     l'Instruction     publique 

(Nominations  d'),  p.  cv,  cvii. 
Oiseau  d'albâtre  colorié  ,  trouvé  à  Bavay, 

p.  XLVI,  99  1  à  994,  pL  XVI  et  XVII. 
O1.BIA ,    ville     antique    près   d'Hyères. 

Fouilles,  mosaïques,  p.   cxviu,    319 

à  393,  pLXXIelXXIL 
Oh  AGE.  Sonnerie    des  cloches   pendant 

l'orage,  p.  3oi, 


Oran  (Algérie).  Stations  préhistoriques 
dans  le  département  d'Oran,  p.  ()4- 
95. 

Orteil  de  bronze,  d'une  statue  colos- 
sale, à  Gondrin,  p.  xliii. 

Ossements  humains  trouvés  à  Lion-sur- 
Mer,  p.  Lxxxui. 

Oued-Tabet-ech-Chabf  (Tunisie).  Sur  la 
rive  gauche,  borne  milliaire,  p.  4oi« 

409. 
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Pachtere  (F.  G.  de).  Excursion  archéo- 
logique dans  la  région  du  Fahs  et  de 
Téboursouk  (mai-juin  1 9 1  o) ,  p.  cxcu , 
385  à  lioG. 

Pallary  (M.).  Recherches  préhisto- 
riques dans  le  département  d'Oran, 
p.  9^-95. 

Parât  (L'abbé)  offre  un  ouvrage  au 
Comité,  p.  Lix. 

Peltier  (Emile).  Vases  de  bronze  ro- 
mains ,  à  Montcy-Saint-Pierre ,  p.  cxiv. 

PiniGUEUx  (Dordogne).  Fouilles  aux 
abords  de  la  Tour  de  Vésone,  p.  cxvii. 
—  Inscription  romaine,   au   Musée, 

p.   XXXIX   à  XLI. 

Pkrrot  (Georges),  chargé  d'un  rapport, 
p.  ux;  —  présente  un  rapport ,  p.  cxt. 

Petit-Crucué,  commune  de  Saint-Por- 
chaire  (Deux- Sèvres).  Tombes  de 
briques,  p.  xlv. 

Petitjean  (J.),  fondeur  de  cloches  au 
xvii'  siècle ,  p.  971. 

Petitpas  (Baptiste),  fondeur  de  cloches 
au  xvin'  siècle,  p.  27 k 

Petiville  (Seine-Inférieure).  Cimetière 
franc,  p.  xciv,  34.5  à  35a,  pi.  XXV 
à  XXVIII. 

Pet  RONY  (Denis),  nommé  officier  de 
l'Instruction  publique,  p.  cv. 

Philippeville  (Algérie).  Inscriptions  ro- 
maines, p.  ccxvii-ccxviii.  —  Musée  : 
nouvelles    acquisitions,     p.    cxcviii, 

CCXVII-CCXVIII, 

Pierre  (Saint).  Son  arrestation,  sur  un 
sarcophage  chrétien  de  Gérone ,  p.  1 9 , 
24,  pi.  II  et  IV. 

Pierre  Cachevent,  vicaire  de  Saint-Pierre 
de  Beauvais.  Inventaire  de  ses  biens 
en  i/ioi,  p.  Sa  à  64. 

Pierre  gravée  antique,  ornant  un  anneau, 
trouvée  à  Angers ,  p.  cxxviii  à  cxxx  ;  — 
du   moyen  âge,    servant    de    sceau, 

p.    liXXXI. 

Pierres  tombales,  arabes,  à  Tombouc- 


tou,  p.  ccvi;  —  du  moyen  âge,  dans 
le  Vexin  français  et  le  Pincerais, 
p.  LXXTii;  —  du  XVII*  siècle,  à  Bro- 
nouille,  p.  lxxvii-lxxviii.  —  Cf.  (Cer- 
cueils, Cimetière,  Dalle  funéraire, 
Mausolée,  Nécropoles,  Sarcophages, 
Sépdltores,  Tombes. 

Pincerais  (Ancien  archidiaconé  du). 
Pierres  tombales,  p.  lxxvii. 

PiNiER  (L'abbé).  Antiquités  romaines 
trouvées  à  Angers,  p.  gxxtiii  à  cxxx. 

PiRiAC  (Loire-Inférieure).  Monument  du 
culte  solaire  à  l'époque  néolithique, 
trouvé  dans  la  commune,  p.ixxxvi. 

PisTOR  (Le  général).  Fouilles  dans  les  an- 
ciens ports  de  Carlhage,  p.  157  à 
169,  pi.  X. 

Planche  (M.)  trouve  une  inscription 
romaine  à  Sidi-Ali-Ra-EHeghleni, 
p.  cxci-c\cii. 

Plancouard  (Léon)  offre  un  ouvrage  au 
Comité,  p.  XXXIV. 

Plaques  de  ceinturon  mérovingiennes, 
à  Melun,  p.  37-38,  pi.  VIll. 

Plessier(L.)  offre  des  ouvrages  au  Co- 
mité, p.  cix,  cxxxvi  ;  —  signale  une 
cachette  de  l'âge  du  bronze  près  de 
Compiègne ,  p.  cxiv-cxv. 

Poetrat  (Guillaume),  fondeur  de  clo- 
ches au  XIV*  siècle,  p.  971. 

Poinssot  (Louis)  offre  des  ouvrages  au 
Comité,  p.  ccxxxvi.  —  Inscriptions 
latines  de  Tunisie,  p.  clviii,  3o9 
à  3io. 

PoiNTCARRÉ  (Hyacinthe),  fondeur  do  clo- 
ches au  xviii*  siècle,  p.  971. 

PoiROT  (Auguste),  nommé  officier  d'Aca- 
démie, p.  cvi. 

PoRÉE  (Charles).  Cloches  et  fondeurs  de 
cloches  dans  l'Yonne,  p.xxxviàxxxviii, 
229  à  3oi. 

PouiLLY  (Haute-Marne).  Statue  de  la 
Vierge  dans  l'église,  p.  cxxvi. 

Poulain   (Georges).    Substructions    ro- 
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maines  près  de  Gaillon,   p.   lxxxv- 

PocL AINE  (L'abbé).  Sépultures  mérovin- 
giennes trouvées  à  Melun,  p.  36  à  38, 
pi.  VI I[.  —  Slation  préhistorique  de 
la  vallée  des  Buis,  à  Voutenay,  p.cxvi, 

CXXI-CXXII. 

Prkfrt  du  Nord  (M.  le)  signale  la  dé- 
couverte d'un  trésor  de  monnaies 
romaines,  p.  xxxiii. 

PnKiiisTORiQUES  ( Auliquités),  aux  envi- 
rons de  Compiègne ,  p.  cxiv-cxv. 

Prou  (Maurice),  chargé  de  divers  rap- 


ports, p.  LU,  cxxv,  CHVi;  —  fait 
une  communication  ,  p.  cxxi  ;  —  pré- 
sente un  rapport,  p.  xli. 

Rapports  :  sur  un  autel  chrétien 

découvert  à  Vaugines,  p.  lix  à  i.\it  ; 
—  sur  une  épée  du  xvi"  siècle  trouvée 
dans  la  Loire,  p.  cxuv;  —  sur  les 
fouilles  de  l'évéché  de  Nantes,  p.  cxi.ii 
à  cxuv. 

PuppvT,  ville  antique  de  Tunisie.  —  Voir 
Souk-el-Abiod. 

Pygmée  de  bronze  découvert  à  Vieux, 
p.  Lxviii,  335  à  338,  pi.  XXIV. 


Quir.fiARs  (Henri).  Monuments  du  culte 
solaire  de  l'époque  néolithique,  dans 


les  communes  de  La  Turbaile  et  de 
Piriac,  p.  lxxxvi. 
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Raihbàult  (Maurice).  La  construction 
du  clocher  des  Augustins  d'Avignon, 
p.  Lxxix,  369  à  373. 

RiPiDuu,  ville  antique  d'Algérie.  Anti- 
quités romaines,  p.  99  à  9/1.  — 
Inscriptions  romaines,  p.  93,  i35- 
i36. 

Rapine  (M.)  dirige  les  fouilles  de  Vésone, 
p.  oxvii. 

Réonier  (Louis).  Le  château  de  Chante- 
loup,  p.  LXXX. 

Reinach  (Salomon),  chargé  de  divers 
rapports,  p.  xxxiv,  cviii,  cxxi,  cxxvi, 
cxxxv  ;  —  présente  divers  rapports , 
p.  XXXVIII,  XXXIX,  XLVI,  cxvi,  cxvii- 
CXVIII. 

Rapports  :  sur  des  antiquités  ro- 
maines découvertes  près  de  Gondrin, 
p.  xxxviii  ;  —  sur  les  fouilles  à'Ale- 
sia,  p.  cxxviii. 

Renaud  (Le  lieutenant  Eugène-Marie), 
nommé  officier  d'Académie,  p.  cvi. 

Renault  (Jules)  envoie  :  les  calques 
d'inscriptions  arabes  et  turques, 
p.  cLXviii,  168;  —  la  photographie 


d'une  inscription  romaine  trouvée 
près  du  pont  de  l'Oued-Bezirk ,  p.  ccv  ; 
—  la  photographie  d'une  tabella 
defixioni»,  p.  clxxi.  —  Offre  un 
ouvrage     au     Comité,     p.    ccxxxvi. 

Anses    d'amphores    rhodiennes 

trouvées  à  Carthage,  p.  clxx.  — 
Citernes  de  Dar-Saniat,  à  Carthage, 
p.  CLxxxiv,  3t  i  à  317,  pi.  XIX  et  XX. 
— -  Fouilles  à  Carthage ,  près  de  Sidi- 
Bou-Saïd,  p.  CLV.  —  Inscriptions 
arabes  à  Bou-Ficha,  p.  cxci,  ccvi, 
ccxxxii  à  ccxxxiv.  —  Inscription  ro- 
maine à  Bou-Ficha ,  p.  oxciii.  — 
Inscription  romaine  au  Khanguel- 
El-Hadjaj ,  p.  ccxx.  —  Lampe  romaine 
de  terre  cuite  trouvée  à  El-Djem, 
p.  CLXXI ,  cxc.  —  Robinet-vanne  an- 
tique trouvé  aux  environs  de  Tunis, 
p.  CLxxxix.  —  ■  Statuettes  de  terre 
cuite  découvertes  à  Henchir-Biniana , 

p.  CLXXI ,   CLXXXV  à   CLXXXVII. 

Rivière  (Landes).  Grotte  préhistorique, 

p.  CXXXIX. 

Robebt  (A.).  Glaive   romain   trouvé    à 
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■  Siour,  p.  96-97.- — Inscription  chré- 
tienne à  Kherbet- Zemhia ,  p.  olvi. 

RoBiNEï-vANNB  antique  trouvé  aux  en\i- 
ron8  de  Tunis ,  p.  clxxxu. 

RncHEroRT  (Jean  dk),  chanoine  de  Beau- 
vais.  —  Voir  Jean  de  Rochefort. 

RoiG  (B.)  recueille  des  inscriptions  ro- 
maines à  Gastel-Roussiiloa ,  p.  sic. 

Rosier  (Pierre) ,  fondeur  de  cloches  au 
xvii'  siède,  p.  371. 

RoucHON  (Ulysse).  Exploration  du  Mont 
Bruneiet  et  découvertes  archéolo- 
giques, p.  cxxi. 


Rouen  (Seine-Inférieure).  Cercueils  de 
pierre ,  p.  33  à  35 ,  pi.  VJ  et  VII.  — 
Statue   du    xviii*  siècle    au    Musée, 

p.  CXXXVi-GXXXVII. 

Roux  (Le  lieutenant  Camillc-Édouard- 
Maurice),  nommé  oflîcier  d'Académie , 

p.  GVII. 

RouxEL  (Georges).  Station  préhistorique 
à  Nacqueville-Bas,  p.  lxxxti-lxxxvii. 

RoYER  (Jean),  fondeur  de  cloches  au 
XVIII*  siècle,  p.  97a. 

Rdscino,  ville  antique  de  la  Gaule.— r 

Voir  GàSTEL-RoVSSlLLOM.  •,'! 
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Sioi.H>(M.),  chargé  de  divers  rapports, 
p.  Lviii,  oxxvi.  —  Son  éloge  funèbre, 

p.   CXXXIII-CXXXIV. 

Rapport    sur    des   marmites    de 

bronze ,  p.  cxi-cxii. 

Saint-Acheui.  (Somme).  Anciennes  ter- 
rasses fluviales,  p.  177-178. 

Saint-Genge  (Haute-Vienne).  Décou- 
vertes archéologiques,  p.  cxl. 

Saint-Gbrmain-en-Laïe  (Seine-etrOise). 
Musée  des  antiquités  nationales  :  nou- 
velles acquisitions,  p.  clviii. 

Saint-Germain-lès-^bmailly  (  Côle^'Or  ). 
Cimetière  mérovingien,  p.  xxxix. 

Saint-Lô  (Manche).  Atelier  monétaire 
aux  XIV*  et  xv*  siècles,  p.  lxxvi. 

Saint-Malo  (IHe-et- Vilaine).  La  Société 
archéologique  demande  une  subven- 
tion, p.  LVIII. 

Saist-Ours  (Luc  de)  lait  diverses  com- 
munications, p.  CXXVI,  CXXXTI,  CXLI ; 
—  signale  des  statues  de  Téglise  de 
Sarlat,  p.  cviii,  cxtii. 

Saint-Sorlin  (Ain).  Antiquités  romaines 
et  du  moyen  âge,  p.  cxxx  à  cxxxii, 
cxxxT,  cxLi.  —  Inscription  romaine, 
p.  cxxx-cxsxi. 

Saint-Victor  (Abbaye  de),  à  Marseille. 
Sarcophages  chrétiens  et  débris  du 
moyen  âge,  p.  lxxi. 

Saladin  (H.),  chargé  de  divers  rapports, 


p.  CI.XX,  CLxxi  ;  - —  présente  un  rap- 
port, p.  CLXXXIX. 

Salakta  (Tunisie).  Inscription  juive, 
p.  cxciv.  —  Inscription  romaine, 
p.  ccxxi. 

Sallet  (Louis),  fondeur  de  cloches  an 
xviii*  siècle,  p.  37a. 

Sarcophages.  Sarcophage  romain  trouvé 
dans  la  commune  de  Cézan,  p.  cxii. 
—  Sarcophages  chrétiens  dans  Téglise 
Saint-Félix  de  Gérone,  p.  i/i  à  3o, 
pi.  H  à  IV.  —  CL  CERCUEits,  Cime- 
tières, Dalle  funéraire,  Mausolée, 
Nécropole,  Pierres  tombales,  Sépul- 
tures, Tombes. 

Sarlat  (Dordugne).  Antiquités  diverses, 
p.  cxx VI ,  cxLi .  —  Statues  dans  l'église , 

p.  CVIII ,   GXTII. 

Sarrail  (Le  chef  de  bataillon),  nommé 
officier  de  l'Instruction  publique, 
p.  cv. 

Satyres  (Têtes  de)  trouvées  à  Mahdia, 
p.  ccxxiv. 

Saussemare  (Calvados).  Estampille  de 
potier,  p.  CXXXTI. 

Sautel  (L'abbé)  demande  une  subven- 
tion, p.  Lviii.  —  Ses  fouilles  au 
théâtre  de  Vaison ,  p.  cxi ,  cxxxti. 

Sauvage  (René).  Sceau  du  xiv'  siècle 
formé  d'une  pierre  gravée,  p.  uxxi. 

Sbeitla  (Tunisie).   Fouilles,  p.  gxlvii 
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à    rxi.     —     Inscriptions    romiiinos, 

p.  CXLTIII  à   CLI. 

ScABABKES   du   Muséc  Âlaoui,  p.  1<>0  à 

167,  pL  XI  à  XIII. 
Sceau  du  xiv'  siècle,  formé  d'une  piorro 

gravée,  p.  hx\xt. 
ScHNEiDKn  (R.)-  Médaillons  sculptés  de 

la  Renaissance,  à  Caen,  p.  lxxxix-xc. 
Sebilote  (J.),  fondeur  de  cloches  au 

XIV* siècle,  p.  379. 
Seoebubs,     ville     antique     (Tunisie). 

Inscription    romaine    aux    environs, 

p.  ccxx. 
Sehub  (Côte-d'Or).  Fouilles  de  la  Société 

des  sciences  sur  remplacement  d'Ale- 

iia,  p.  xxx?i,  cxxv!.  —  Cf.  Société 

DBS  SCIENCES. 

Sens  (Yonne).  Cathédrale:  comptes  do 
la  fonte  d'une  cloche  (iSgi),  p.  975 
à  280  ;  —  comptes  de  la  refonte  dv 
deux  grosses  cloches  (i/ioo),  p.  a8o 
à  g 90  ;  —  état  des  frais  de  la  fonte 
des  deux  bourdons  (i^ôo),  p.  995 
à   3oo.    —    Statue    de    la    Vierge, 

p.  GXXXIV. 

Sépultures  :  chrétiennes,  à  Tabarka, 
p.  CLxxi  à  CLxxxiii  ;  —  gauloise ,  à 
Cavaillon,  p.  3  à  i3 ,  pi.  I  ;  —  méro- 
vingiennes, à  Izenave,  p.  cxxxiv  ;  — 
à  Mebm,  p.  36  à  38,  pi.  VIII.  — 
Cf.  Cercueils,  Cimetière,  Dalle  funé- 
raire, Mausolée,  Nécropoles, Pierres 
tombalrs,  Sakcopu AGES,  Tombes. 

Serra  (M.),  créateur  d'un  musée  anté- 
diluvien, p.  CXXVJ,  cxxxix. 

Séviac  (Gers).  Découvertes  d'antiquités , 

p.  CXVII-CXVIII. 

Sfax  (Tunisie).  Estampille   de   potier, 

p.  cxcvi. 
SiccÀ  Vbueria,  ville  antique  (Tunisie). 

—  Voir  Kef  (Le). 
Sidi-Abdallah-Rou-el-Rehaim  (  Marabout 

de )  [  Tunisie  ].  Inscriptions  romaines , 

p.  Uoa  à  hob. 
Sidi-Aïn-Debba    (Tunisie).    Inscription 

romaine,  p.  398-399. 
Sidi-âli-Ra-ëlle6hlem  (Tunisie).  Borne 

milliaire,  p.  cxci. 


Sidi-Reis  (Tunisie).  Toml)es  puniques, 

p.   CCXIX-CCXX. 

Signorbl  (André -Jean -Henri),  nommé 
oflicier  de  l'Instruction  publique, 
p.  cv. 

Silex  taillés,  au  Maroc,  p.  88  à  90. 

SiHONNOT  (Les),  fondeurs  de  cloches  au 
xviii"  i^iècle,  p.  379. 

SiooR  (Algérie).  Glaive  romain ,  p.  96- 

97- 
SiRjKAN  (Les),  fondeurs  de  cloches  aux 

XVII*  et  xTiii*  siècles,  p.  979-373. 
Slouguia  (Tunisie).  Inscription  romaine, 

p.  A  06. 
Smet  (L'abbé  de)  fait  un  don  au  Musée 

Alaoui,  p. ccxxi.  —  Inscription  juive 

à  SL<akta ,  p.  cxciv. 
Société  ar>:iiéologiqub  db  Bbllac  (La) 

demande   la  concession  du  Bulletin 

archéologifiue,  p.  cxxvi. 
Société  archéologiqub  de  Nantes  (La) 

reçoit  une  subvention,  p.  xli,  cxvi. 

—  Fouilles  de  l'ancien  évtîché  de 
Nantes,  p.  cxxii-cxxiii ,  cxlii  à  gxliv. 

Société  arcuéologiqub  du  canton  de 
MoNTBARD(La)  demande  une  subven- 
tion, p.  XXXIX. 

Société  archéologique  du  Gers  (La) 
envoie  des  renseignements  sur  les 
antiquités    découvertes   à    Gondrin, 

p.    XLIII,  CVIII. 

Société  archéologique  et  historique  du 
Chàtillonnais  (La)  demande  une 
subvention,  p.  cxxxv.  —  Ses  fouilles 
à  Vertault,  p.  cxxxvii. 

Société  d'archéologie  lorraine  (La) 
envoie  un  rapport  sur  ses  fouilles, 

p.  cxx,  CXXVII-CXXVIII. 

Société  des  archives  historiques  du 
Maine  (La)  demande  une  subven- 
tion, p.  CXXXIV. 

Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles UK  Semur  (La)  demande  et 
reçoit  une  subvention ,  p.  xxxvi,  xliii  ; 

—  écrit  une  lettre,  p.  xlii-xliii.  — 
Ses  fouilles  à  Alise,  p.  cxxvi,  cxxxv, 

CXL-CXLI. 

Société  historique  et  archéologique  de 


—  /i42 


Saint-Malo  (La)  demande  une  sub- 
vention, p.  Lvin. 
Société  nivbrnaisk  des  lbttres,  sciences 
ET  arts  (La)  demande  une  subven- 
tion, p.  XLII,  LV. 

Somme  (Vallée  de  la).  Terrasses  fluviales 
et  stations  préhistoriques,  p.  xlv-xlvi  , 
17A  à  195,  pi.  XIV. 

Soiik-el-Abiod  (Tunisie).  Inscriptions 
romaines,  p.  cuii,  cliv,  —  Nécro- 
pole romaine,  p.  cmii-cliv. 

SoDSSE  (Tunisie).  Grenouille  de  bronze 
antique  trouvée  à  Sousse,  p.  ctcii. — 
Monnaies    romaines,   p.  cxcii-cxciii. 

—  Monument  antique ,  p.  ccxiv-ccxv. 

—  Musée  :    nouvelles   acquisitions, 
p.    ccxviii.    —    Tombes    puniques, 

p.   CCXVIII-COKIX. 

Sous-Secrétaire  d'Etat  aux  Beaux-Arts 
(Le)  écrit  une  lettre  touchant  le 
Musée  de  Dijon,  p.  lth  ;  —  renvoie 
au  Ministère  une  demande  de  sub- 
vention, p.  ux. 

Squelette  modstérien  trouvé  à  La  Quina, 
p.  cxxxviii-cxxxix. 


Stations  préhistoriques  :  dans  la  vallée 
des  Buis,  près  de  Voulenay,  p.  cxvi  ; 
—  à  Ferrières,  p.  cxviii  ;  —  à  La 
Cabre,  p.  cxvni;  —  au  Maroc,  p.  88 
à  90  ;  —  à  Nacqueville-Bas ,  p.  i-xxxvi- 
Lxxxvii  ;  —  dans  le  département 
d'Oran,  p.  94-96  ;  —  dans  la  vallée 
de  la  Somme,  p.  179-195. 

Statues.  Statue  romaine,  Irouvée  à 
Lambèse,  p.  98.  • —  Statues  antiques 
trouvées  à  El-Djcm,  p.  cuxiv.  — 
Statues  du  moyen  âge.  Statue  de  la 
Vierge,  à  Pouilly,  p.  cxxvi.  —  Statue 
de  la  Vierge  dans  la  cathédrale  do 
Sens,  p.  cxxxiv. 

Statuettes  antiques.  Statuettes  de  terr.^ 
cuite,  trouvées:  à  El-Djem,  p.  ccvii- 
ccviii  ;  —  à  Henchir-Biniana ,  p.  clxxi  , 
CLxxxv  à  cLxxxvii.  —  Statuettes  de 
bronze  trouvées  à  Carthage ,  p.  3 1  5. 

Stcc  peint  à  El-Djem ,  p.  clxiii. 

Sasmi,  ville  antique  (Tunisie).  —  Voir 
Henchir-ben-Ergueia. 

Suzanne  ( Histoire  de),  sur  un  sarco- 
phage de  Gérone,  p.  99  à  2/1 ,  pi.  II. 


Ta  bar  K  A  (Tunisie).  Inscriptions  chré- 
tiennes, p.   CLXXII,   CLXXIV    à   OLXXXIII. 

—  Mosaïques  chrétiennes,  p.  ci,xxii 
à  CLxxxiii.  —  Sépultures  chrétiennes, 

p.   CLXXI  à   CLXXXIII. 

Tadella  defixioms,  p.  ccxxxvi  ;  — 
trouvée  à  Carthage,  p.  clxxi. 

Tachy  (L'abbé  A.).  Statue  de  la  Vierge 
dans  l'église  de  Pouilly,  p.  cxxvi. 

Taté  (Auguste-Henri),  nommé  officier 
d'Académie,  p.  cvii. 

Tbbessa  (Algérie).  Poterie  avec  inscrip- 
tion à  l'encre,  trouvée  à  Tébessa, 
p.  ccxxxvi. 

TÉBouRSOuK(Tunisie).  Excursion  archéo- 
logique de  M.  de  Pachtere  dans  la 
région,  p.  385  à  /io6. 

Testklet  (Le),  lieu-dit  près  d'Incarvillc 


(Eure).  Antiquités  romaines,  p.  xni 
à  xniii. 

Testocr  (Tunisie).  Inscriptions  ro- 
maines, p.  hoï)-lio6. 

TiiAnnoitA,  ville  antique  (Tunisie).  — 
Voir  Henchir-Tombra. 

Théâtre  romain,  à  Khamissa,  p.  96;  — 
au  Vieux  Lisieux,  p.  lxxiii,  339  à  334, 

pi.  xxni. 

Théd  EN  AT  (L'abbé)  présente  divers  rap- 
ports, p.  XXXVIII-XXXIX. 

Thibica,  ville  antique  (Tunisie).  — 
Voir  Henchir-Magra. 

TniERs  (F. -P.)  demande  une  sub- 
vention, p.  XLII.  —  Ses  fouilles 
à     Castel-Roussillon,      p.      xlix-l, 

CXXVI,        CXLV-CXLVI,        9oS       à       9  90, 

pi.  XV. 
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TiiiUNiCA,   ville   antique  (Tunisie).  — 

Voir  AïN-TouNCA. 
Thobignï  (  Manche).  Inscription  romaine , 

p.  LXIX-LXX. 

Thouvenei,  (P.),  fondeur  de  cloches  au 
xviii'  siècle,  p.  978. 

Thouvenot  (Joseph),  fondeur  de  cloches 
au  xviii*  siècle,  p.  278. 

Thuburbo  Majvs,  ville  antique  (Tuni- 
sie). —  Voir  Hknchir-Kasbat. 

TiivnvnsicvM  NvmninuM ,  ville  antique 
(Algérie).  —  Voir  Khamissa. 

Thysubvs,  ville  antique  (Tunisie).  — 
Voir  El-Djem. 

TiMCAD  (Algérie).  Antiquités  romaines, 
p.  1  so  à  1 36.  —  Basilique  chrétienne, 
p.  lai  à  198.  —  Inscriptions  ro- 
maines, p.  ce,  126,  127,  128,  180 
à  189.  —  Mausolée  avec  mosaïque, 
p.  127-198.  —  Pierres  gravées, 
p.  cxcvii.  —  'Trésor  de  bijoux  d'or, 
p.  126,  133-136. 

TiTonivs  Sabi^vs.  Sa  campagne  en  Nor- 
mandie Tan  5(i  avant  J.-C,  p.  lxxxiv- 

LXXXV. 

Tlehcen  (Algérie).  Inscriptions  funé- 
raires, p.  CCI.  —  Margelles  de  puits 
avec  inscriptions  arabes,  p.  xcv,  '107 
à  420,  pi.  XXXVI  à  XXXIX. 

Tombes.  Puniques,  à  Sidi-Reis,  p.  ccxix- 
coxx  ;  —  à  Sousse,  p.  ccxviii-ccxix. 
—  Romaines,  de  briques,  au  Petit- 
Cruché,  p.  XLï.  —  Cf.  CfincuEiLs, 
Cimetière,  Dalle  fcnéraire.  Mau- 
solée, Nécropoles,  Pierres  tombales. 
Sarcophages,  Sépultures. 


ToMBOdOTOu.  Pierres  tombales,  p. ccvi. 

ToBTEz,  fondeur  de  cloches  au  xviii°  siè- 
cle, p.  973. 

ToBTAiN  (Jules),  chargé  de  divers  rap- 
ports, p.  cLxxi,  cxcviii,  Gcxviii;  —  pré- 
sente diverses  observations,  p.  txviii, 
Lxix ,  Lxxii,  Lxxiii;  —  présente  divers 
rapports,  clvi-clvii,  cxc,  ccxxxiv. 

Rapports  :  sur  des    inscriptions 

latines  communiquées  par  M.  Bosco, 
p.  ccxLiv  ;  —  sur  les  fouilles  à^Aletia, 

p.   CXXVI,   CXL-CXLI. 

Caves   gallo-romaines     d^Aletia, 

leur  origine,  p.  xciii,  33  4  à  33 1.  — 
Inscriptions  romaines  des  environs 
de  Constantine,  p.  clxix,  145  à 
i56. 

Trésor  de  bijoux  d'or  antiques  à  Tim- 
gad,  p.  136,  i33-i34. 

Truchis  (Le  baron  Carie  de).  Ses  fouilles 
à  Saint-Sorlin,  p.  cxxxt. 

Truchis  (Le  vicomte  Pierre  de).  Les  anti- 
quités de  Saint-Sorlin ,  p.  cxxx  à  cxxxii, 

CXLI. 
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Rapport  de  M.  Babelon  sur  une  estampille  de  potier  trouvée  à  Saussemare  (Seine- 
Inférieure)  et  signalée  par  M.  Léon  de  Veslï,  p.  cxxxvi. 
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Rapport  de  M.  Merlin  sur  les  découvertes  d'antiquités  à  El-Djcin,  p.  cltiii  à  clxv. 
Communication  par  M.  Héros  de  ViLLBrossB,  de  la   part  du  R.  P.  Delattre,  d'in- 
scriptions romaines  trouvées  à  Carthage,   p.  clxvi  à  CLXViii. 

Séance  du  i4  mars  1911,  p.  clxx  à  clxxxit. 

Rapport  de  M.  Merlin  sur  ies  fouilles  de  M.  le  lieutenant  Ha\ck  à  Tabarka,  p.  clxxi 

à   CLXXXIII. 


SÉANCE  du  1 1  avril  1911,  p.  clxxxv  à  cxc. 

Rapport  de  M.  Héron  de  Villefosse  sur  deux  statuettes  de  terre  cuite  dérouvertes 
par  M.  Jules  Renault  à  Henchir-Riniana,  p.  cnxxv  à  olxxxvii. 

Communication  par  M.  Héron  de  Villefosse,  de  la  part  du  R.  P.  Delattre,  d'in- 
scriptions chrétiennes  trouvées  à  Carthage.p.  clxxxvii  à  olxxxix. 

Séance  du  9  mai  1911,  p.  cxci  à  cxcvii. 

Lettre  de  M.  Merlin  sur  quelques  découvertes  archéologiques  en  Tunisie,  p.  cxri 

à  cxcvi. 
Note  de  M.  Babelon  sur  des  intailles  antiques  trouvées  à  Timgad,  p.  cxc.vii. 

Séance  du  i3  juin  1911,  p.  cxcviii  à  ccxiii. 

Noie  de  MM.  Ballu  et  Diehl  sur  deux  inscriptions  romaines  trouvées  à  Djemiia  et  à 

Timgad,  p.  cxcix  à  cci. 
Note  de  M.  Gsell  sur  une  inscription  romaine  de  Kabylie,  p.  ccii-cciii. 
Communication  par  M.  Héron  de  Villefosse,  de  la  part  du  R.  P.  Delattre,  d'in- 

scriptioQS  romaines  trouvées  à  Garthage  et  à  Lemta,  p.  cciii  à  ccv. 
Note  de  M.  Héron  de  Villefosse  sur  une  bulle  du  pape  Honorius  I"  trouvée  à  Car- 

thage  et  signalée  par  le  R.  P.  Delattre,  p.  ccv-ccvi. 
Lettre  de  M.  Merlin  sur  quelques  découvertes  archéologiques  en  Tunisie,  p.  ccvi  à 

ccxu.  {Planche  XLH.) 

Séance  du  11  juillet  1911,  p.  ccxiv  à  ccxvi. 

Rapport  de  M.  Hoddas  sur  une  inscription  arabe  de  Groinbalia  (  Tunisie  ) ,  p,  ccxv- 
ccxvi. 

Séance  du  lA  novembre  1911,  p.  ccxvii  à  ccxxxiv. 

Note  de  M.  Louis  Bertrand  sur  les  nouvelles  acquisitions  du  Musée  de  Philippeville , 

p.  CCXVII-CCXVIII. 

Rapport  de  M.  Merlin  sur  les  récentes  découvertes  archéologiques  en  Tunisie,  p.  ccxviii 

à  ccxxY.  {Planche»  XLIII  et  XLIY.) 
Communication  par  M.  Héron  de  Villefosse,    de  la   part  du   R.  P.  Delattre,   de 

45  inscriptions  chrétiennes  trouvées  à  Carthage,  p.  ccxxv  à  ccxxxii. 
Rapport  de  M.  Hocdas  sur  une  inscription  funéraire  arabe  trouvée  à   Bou-Ficha  et 

conimunitpiée  par  M.  Julos  Renault,  p.  ccxxxit  à  r.oxxxiv. 


—  àbfi  — 

Séance  du  1 4  décembre  1911,  p.  ccxxxv  à  ccxliv. 

Eloge  funèbre  de  M.  Paul  Givuckler,  p.  ccxxxv-ccxxxvi. 

Rapport  de  M.  Merlin  sur  des  fouilles  récentes  à  Carlliage ,  p.  ccxxxvi  à  ccxxxix. 

Note  de  M.  Gagnât  sur  des  inscriptions  romaines  de  Lambèsc  et  de  Pjemila  commu- 
niquées par  M.  Ballu,  p.  ccxxxix  à  ccxli. 
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